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BHG. — Bibltolheca hagiographica graeca. Editio altera emendatior. 
Bruxellis, 1909. 

BHL. — Bibliotheca hagiographica latina antiquae. et. mediae. aetatis. 
Bruxellis, 1898-19or. Eiusdem Sufplementi editto altera. auctior. 
Ibid. r9rr 

BHO. — Bibliotheca hagtographica orientalis. Bruxellis, 191o. 

Catal. Gr. Paris. — Catalogus codicum. hagiographicorum. graecorum 
bibliothecae Nationalis Parisiensis. Bruxellis, 1896. 

Catal. Gr. Vatic. — Calalogus codicum. hagtographicorum graecorum 
bibliothecae Vaticanae. Bruxellis, 1899. 

Catal. Lat. Brux. — Catalogus codicum. hagiographicorum bibliothecae 
regiae Bruxellensis. Pars 1. Codices latini membranei. Bruxellis, 
18556, 1889. Tomi duo. 

Catal. Lat. Paris. — Catalogus codicum. hagiographicorum latinorum 
antiquiorum. saeculo XVI. qui asservantur in bibliotheca. nationalt 
Parisiensi. Bruxellis, 1889-1893. Tomi quattuor. 

Catal. Lat. Rom. — Catalogus codicum. hagiographicorum. latinorum 
bibliothecarum * Romanarum. practer quam. Vaticanae. Bruxellis, 
I909. Prodiit in appendice ad haec ANALECTA, t. XNIV-XXVITI. 

Catal. Lat. Vatic. — Catalogus codicum. hagiographicorum latinorum 
bibltothecae Vaticanae. Bruxellis, 191o. 

Mir. BVM. — Index miraculorum. B. V. Mariae editus in. Awar. 

| Borr., t. XXI, p. 241-360. 

Synax. Eccl. CP. — Synaxarium | ecclesiae | Constantinopolitanae, ed. 
H. DerEHavE. Druxellis, 1902, in-fol. (Acla Sanctorum, Propy- 
laeum ad Acta SS. Novembris). | 


Ün poéme 
en l'honneur de Saint Edmond de Cantorbéry. 


Saint Edmond Rich, consacré archevéque de Cantorbéry en. 1254, fut 
obligé, par ses démélés avec le roy. Henri III, de se réfugter sur le conti- 
nent, oii 21 trouva V hospitaltté dans l'abbaye ctstercienue de. Pontigny au 
diocése d' Auxerre, déjà illustrée au stécle précédent par l'accueil qu'elle 
avail réservé à son célibre prédécesseur saint Thomas. Becket.. Lorsqu'sl 
sentit approcher sa fin, 1l se fit transporter chez les chanoines réguliers de 
Sotsy en Champagne, oii 1l mourut le 16 novembre 1240. Le pape Inno- 
cent IV le canonisa en 1249. 

Nous ne possédons pas moins de quatre Vtes de satnt Edmond. 

La fremiére a pour auteur son propre frére Robert Rich. La seconde est 
l'euvre de Robert Bacon. La iroisiéme est due au motne Dertrand et. la 
qualriéme au motne Eustache. La premicre, la seconde et la quatriéme ont 
été publiées bar Wallace (W.),Life of St Edmond of Canterbury from 
original sources, Londres, 1893. La iroisicume se. trouve avec diverses 
autres pieces relatives au. saint dans. Marlene et. Durand, 'Thesaurus, 
i. III, col. 177 5 el suivante. Nous avons en outre lU htstotre de la canoni- 
saltion et de la iranslation du saint, due à Albert archevéque de Ltivonte : 
on la irouve,suivie de (out un dossier de documents pleins d'intérét, dans 
le méme recueil,col. 1831-1927. Si l'on y ajoute les renseignements don- 
"és bar le Chronica Maiora de Mathteu. Parts, éd. Luard, aux. tomes 
III et IV et par les piéces de P Appendice, t. VI, pp. 120-129, on se con- 
vaincra que peu de sainls oni une bibliographie mieux fournie. Elle s'en- 
richit aujourd'hui du document que je publie ci-dessous, et qui. est resté 
inconnu, je crois, de tous ceux qut se sont occupés de l'histoire de saint 
Edmond. 

Le manuscrit de la bibliothéque du Vattcan dont je l'extrais est le 
Palatinus /at. 443. C'est un petit in-folto du XIII* ou du commence- 
meni du XIV* siécle, formé de trois ecueils différents dont la provenance 
m'est inconnue, el qui, élant tous les trois relatifs à la littérature paréné- 
tique, ont été reliés ensemble. Le volume appartenait à. la bibltothéque de 
l'abbaye cisterctenne de Notre-Dame de Schónau au diocése de Worns, 
comme le monirent les deux noles susvantes : 
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6 UN POÉMB 


F. 1 verso : Liber sancte Marie virginis in Sconaugia in arma- 
rio poni debet. 

F. 121 ef dernier, infra: Iste liber est beate Marie virginis in 
Schonaugia Cisterciencis ordinis Wormaciencis diocesis. 

Immédiatement en dessous de la note du f. 1", une snain. contem- 
poraine a utilisé la page disponible pour y écrire sur deux colonnes le 
petiit poéme que je publie. Ce poéme, dont l'auteur se fail connaitre comme 
un Anglais du nom de Tean et qui est, au point de vue du style et de la 
langue, une cuvre aussi gauche et ausss incorrecte que. possible, présente 
quelques particularités qu'sl est intéressant de noter. Il se composail pri- 
mitivement des irente-neuf premiers vers, que sutvatent les. deux antien- 
nes el la collecte. Par la suite, l'auleur y a ajouté un cerlatn. nombre de 
fatts barvenus à sa connaissance depuis lors el qui se sont passés tres pro- 
bablement de son temps (v. 40-47). Plus tard, 11 trouva à relater. de 
nouvelles merveilles ; alors, la page étant remplie par en bas, 41 s'aperqut 
qu'il restait encore une partie blanche en haut, et il y snséra sur deux co- 
lonnes les vers 48-57, à savoir : les premiers (48-51) dans la premió- 
re, les autres 52-57) dans la seconde. Puts enfin, ayant atinst mis par 
écrit lout ce qu'il avait à nous apprendre, 1l inscrivit en rubrique au des- 
sus de la seconde colonne, ces deux vers : 


. Versus subscriptos devote tu lege lector 
Presulis ad laudem patris Emundi potiorem. 


fe transcris $c$ le tout dans ce qui me semble l'ordre chronologique de 
la composition. 


Presulis Emundi semper memor esto fidelis. 
Hic humilis per quem cunctis pia gratia fulsit. 
Emundus vite fuit a puero venerande, 
Presule quo recta fuit Anglia tota pudice. 
5 Qui patria pulsus adversa tulit patienter 

Pauperie tali Clarevalli sociatur 
Indeque depulsus pervenit Pontiniacum, 
Quo remanens humilis donec moreretur ibidem 
Ante diem mortis tribuit donaria servis. 

Io Atque dedit celis servo regnare fideli, 


6-7. Les autres sources ne savent rien d'un séjour de saint Edmond à Clair- 
vaux, d'oü il aurait été expulsé. 


EN L'HONNBUR DE SAINT EDMOND DE CANTORBÉRY 7 


Qui moriens dixit Christum se semper amasse, 
Condempnans omnem qui se sepeliret in urbe'. 
Intactum corpus abstracto corde remansit 
Solum eius corpus pervenit Pontiniacum. 
I5 Cilicium grossum fuit ipsius in cute strictum, 
Quod nemo scivit nisi morte sua celebrata. 
Cuius tumba satis pretiose facta probatur 
Auro cum gemmis (valde ÉEmundum decet almum) 
Quam corpus sanctum bene conditur immaculatum ! 
20 Cuius adhuc membra valde incorrupta quiescunt. 
Eius successor signum petiit cyrotece? 
Sed pater Emundus binas porrexit eidem 
Et facies vino mundatur cottidiano 
Infirmi de quo potati salvificantur 
25 Cuius equi tactu fit cernens femina ceca 
Ad puteum venit haurire puella fluenta 
Que fregit cubitum cum collo lapsa deorsum 
Hec domine propria cuiusdam manserat ante 
Sed causa cure dedit hanc matrona beato 
3o Emundo, per quem sanata puella revixit. 


! En marge : Predicatores. — * Es marge: Si dignus habeatur pontificatu. 


II. Eustache fait dire au saint mourant : Tw es, Domine, in quem credidi, quem 
dilexi, quem amavi, quem predicavi, quem docui, et tu mihi talis es, quod mom quesivi 
4 terra nisi te. Cf. Bertrand col. t815. La bulle de canonisation du saint par In- 
nocent IV (11 janvier 1247) contient textuellement ce passage (Cf. Mathieu Paris, 
Chron. Mai. VI, 123). 

I2. Ce détail est absolument ignoré de toutes les autres sources, et la glose 
predicatores est obscure. 

13-14. Eustache p. 576 dit qu'on enterra le cceur et les entrailles à Soisy, par- 
ce qu'il y avait deux jours de marche jusqu'à Pontigny (Cf. Mathieu Paris, 
Chron. Mai. IV, 73). Selon Bertrand, col. 1817, le ccur et les entrailles furent 
enterrés à saint Jacques dc Provins. 

I5. Sur ce cilice, cf. Robert Bacon, p. 602 et Robert Rich, p. 617, qui ne disent 
d'ailleurs pas qu'il entra dans la chair du saint, et Mathieu Paris, Chr. Mai. IV, 
328-29, qui s'accorde avec le poéme. 

20. Le 18 mai 1240, on retrouva le corps du saint intact et on en fit la transla- 
tion. Cf. la bulle de Richard de Chichester dans Wallace, o. c. p. 583. 

2I. Nos sources ne parlent pas de ce fait. Il s'agirait de Boniface de Savoie, 
nommé en 1243 et mort le 18 juillet 1270, cf. Eubel, Hierarchia catholica, I, 
168-69. Sur le signum cyro:hece, espéce de jugement de Dicu par lequel Boniface 
aura voulu faire reconnaitre sa légitimité par son prédécesseur défunt, cf. la Vie 
de saint Hadelin, dans Acta SS. Febr. I, 376, n. 13. Sur la donation fer Wantum, 
cf. Grimm, Deutsche Rechtsalterthiümer, 4* édition, Leipzig, 1899, t. I, 209. 

23-30. Manque dans les autres sources. 
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Centum defuncti per eum sunt vivificati. 
Sic qui se stravit Deus almus glorificavit 
Cuius nos precibus Deus adiuvet omnibus horis 
Sic ut in eternum vivamus semper agamus. 
35 Presulis Emundi dilector Saxo Iohannes 
Hos versus pueris ideo fecit pueriles 
Nam si difficiles essent timuit reprobari 
Et sic Emundum sanctum minime venerari. 


A. Mane nobiscum maneas 
mundis regnans in mentibue 
Rex et nobis provideas 
mundis Emundi precibus. 

A. Custodi nos in noctibus 
Emundi precum munere 
Qui traditus est hostibus 
pro mundo mundi vespere. 


Collecta. 


Beati Emundi confessoris tui atque pontificis, quesumus 
Domine, oratio et in presenti gratiam tuam 
nobis tribuat et gloriam in futuro Per. 


Cum tenerum natum valido languore gravatum 
40 Tristes et flentes iam vellent ambo parentes 

Ad tumulum tanti sanandum ducere sancti 

Non prius elatus est infans quam reparatus 

Ad sacra pontificis veniencia dum properabat 

Cuiusdam claustri monachus cui dextra negabat 
45 Officium motus membrum currendo recepit 

Et medico tali grates hinc reddere cepit. 


Presulis a digito rex aurum ferre volebat 
Anglicus, hoc presul palmam claudens proibebat ; 
Quod tamen orante monacho quem presul habebat 
5o Pre reliquis carum regem deferre sinebat. 
Ydropicus monachus turgescens corpore mire 
Pontificis tumbam cum non sineretur adire 


3r. Mathieu Paris, Addit. VI, 120 parle de plus de trente morts ressuscités. 

40-46. Manque dans les autres sources. 

47-50. Sur un anneau que le saint laissa tomber de son doigt à la priére d'un 
ami, cf. Mathieu Paris, Addit. VI, 129 et Wallace 384-85. 

51-56. Manque dans les autres sources. 
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EN L'HONNBUR DE SAINT EDMOND DE CANTORBÉRY 9 


Et sine consensu patris nichilominus iret 

 Acsesanarisic impetrare nequiret — — 
55 Ad claustrum remeans mox ut de more petivit 
Prostratus veniam, surgens bene sanus abivit. 


Voilà donc une. petite chronique verstfiée relatant au Jour le Jour, ce 
semble, les événements merveilleux qui se produisent au tombeau de saint 
Edmond dans les premiers temps qui. sutvitrent sa mort. Elle a été évi- 
demmeni écrite à Pontiguy méme par le moine Jean, que sa dévolion 
pour le saint y avait amené et fixé. Tean n'a pas connu le saint lui-méme 
el n'a lu aucun des documents que nous possédons sur sa vte ; il est si peu 
renseigné sur ceile-ci qu'il veut que le satnt se soit retiré d'abord à Clatr- 
vaux, ce qui esl inexact, et qu'tl soil mort à. Pontigny, alors qu'on sait 
per'inemment que c'est à Sotsy. En revanche,1l nous apprend sur la « glot- 
ve bostume » du saint certains détails curieux, dont les uns sont enttóre- 


ment snédits, el. dont les auires se trouvent confirmés par le lémotgnage 
des sources. 


* 


GOoDEFROID KURTH. 


LA VIE DE SAINTE VULFIILDE 
PAR GOSCELIN DE CANTORBÉRY. 


Les deux saintes abbesses de Barking, Ethelburge (1 664 ? 676?) 
et. Vulfhilde ( aprés 096) ', n'étatent connues jusqu'ici. que par. les 
biographies qui se lisent. dans la Nova legenda Anglie de Cafgrave 
DHL. 26031 et 8737. 

En mars 1910, j'ai trouvé à. Dublin dans un manuscrit de Trinity 
College deux Vies de ces saintes dues à Gosceliu. Ce moine, à la plume 
féconde duquel l' hagiographte est. redevable de bon nombre de composi- 
tions, vécut successivement à. Ely, à Ramsey, enfin à Cantorbéry, od tl 
lermina sa carriére vers les années 1098 ou 1099 *. Les Vies de S'* Ethel- 
burge et de S Vulfhilde furent dédiées par l'auteur à Maurice, évéque 
de Londres. Comme ce personnage occupa le siige épiscopal de cette ville 
de 1086 à 1107 et que Goscelin mourut. avant la fin du. XF- stécle, la 
rédaction des deux pióces se place entre les années 10986 et. 1098-99. 
Le manuscrit, datant certainement dela fin du XF* siécle, au motns 
pour la pariie qut nous a conservé ces Vies, est. domc contemporatn de 
Gosceltn lui-méme. 

En décembre 1910?, j'ai publié la description. de ce manuscrit en y 
ajoutant quelques extraits des deux opuscules. Deputs lors j'ai eu loc- 
casion de l'étudier de plus prés ; on trouvera ci-dessous le texte complet 
d'une de ces deux Vies, celle de S** Vulfhilde. Il ne faut pas un examen 
bien long pour constater. qu'elle est la source d'oi dérive le récit de 
Capgrave *. M. Horstman qui, le dernter, édita cet ouvrage *, regardait 
la Vie originale comme 1rrémédiablement perdue. Il y a. donc quelque 
intérét à la publier. 


! Probablement vers 1000; son jour est le 9 septembre; voir les chapitres 2, 
9 et I0 de la Vie éditée ici. Les dates données dans la BHL. 8737 sont 
erronces. Elle naquit vers 940. | 

? Sur Goscelin on peut consulter, outre les recueils de Hardy, Potthast, et 
Chevalier, l'article Goscelin dans le Dictionary of. National. Biography, XXII, 
18906, p. 253. 

5 Hermathena, XVI (1910), 86-90, cf. Anal. Doll. XXN, ga. 

! Nova Legenda Anglie, ed. Horstman, II, (190r), 506-10. 

* L.c. I, p. XXX. 


LA VIE DB SAINTE VULFHILDE II 


Voici une description sommaire du manuscrit. de Trinity College E. 
5. 28, qui nous a conservé ce lexle !. Le codex est écrit sur parchemin 
el comple 42 feuillets de 0n 193 (à 0n 2) XX, Ow 12. Il y a 29 lignes par 
fage ; le codex m'est. pas foltoté el les quaterntons me portent pas de mar- 
que ; aucun indice me trahit la provenance du manuscrit. On y distingue 
deux écritures. Les feuillets 1-25 et 36 sont. en. minuscule anglatse à 
longues lignes de la fin du onzióme stécle ; les feutllets 26-35 et 37-41, 
écrits à longues lignes, sont du douzióme siccle. Diverses mains poste- 
vieures ont. ajouté quelques. notes marginales. Les rubriques el les tni- 
Aales sonl. écrites à. l'encre rouze ou. violette, Aux feuillets. 1-14 
on lit la Vie de S* Ethelburge *, composée par Goscelin et. dédiée à 
Maurice, évéque de Londres. Dans la marge supérieure du feuillet 1 
on retrouve les anciennes cotes, H. 30, EF. 39, et EEE. 44, et dans la 
marge supérieure du feuillel 2. une main moderne a ajouté au crayon, 
sum Cotton *. Le feutilet 14" est blanc. 

Les feuillels 15-25", et 36 recto el verso renferment la Vie de S'* Vul- 
fhilde publiée ici.Le feuille 36 contenant les derniers chapitres de la Vie 
a été déplacé par la maladresse du relieur. Aux feuillets 26-55, et 57- 
41 il y a la Translation des S'^s Ethelburge, Hildelithe * et. Vulfhilde 
sans nom d'auleur ; à juger d'aprés le style, cette pice pourrait. bien 
elle aussi étre attribuée à Goscelin *.. Enfin feuillets 41*-42* : quelques 
lignes seulement écrites bar. des mains postérieures. 

Dans l'édition du texte je reproduits partout l'orthographe du manu- 
scrit. La combinaison ae est rare ; on trouve presque toujours e, quelque- 
fois e simplement ; bour oe presque toujours e. Quelquefois 1 pour y, et W 
pour Vu (Wilfilda pour Vulfilda). En outre on remarquera les gra- 
pies [elles que: eclesia, elemosina, ebdomas, ierarcha, lechito, 
perhennis, perspicatius, resumsisset, sucessure, suplicatio, temtat. 

Les mots suivants sont. inconnus à Ducange (éd. Henschel) : almifer 
(cap. 14) ; comministra (cap. 7) ; cortinare (cap. 17) ; incaptabilis 
(cap.3) ; patrocinatio (cap.S8) ; pinafora (cap.13) ; prophetaliter 


! On constate avec regret que l'index sommaire des manuscrits de Trinity 
College, Dublin, publié par le Dr Abbott sous le titre de Catalogue of the MSS. 
inthe Library of Trinity College (Dublin, 19oo), est en .ce qui concerne les 
volumes antérieurs au XVI* siécle presque dépourvu de toute valeur. Voir mes 
remarques dans Hermathena, XVI, 79. 

1 On en lira le prologue et les premieres lignes dans Hermathena, XVI, 87 
En parcourant cette narration j'ai remarqué qu'elle était bien la source de la 
Vie de Ste Ethelburge qui se trouve dans « Capgrave » (éd. Horstman, I, 419-23). 

35 Ce volume aurait donc appartenu à la Bibliothéque Cottonienne. 

4 Abbesse de Barking (f post 708). La seule Vie connue de cette Sainte (BHL. 
3942) est celle de « Capgrave » (éd. Horstman, II, 34:5), qui est tirée de Bédc 
(H. E., IV, xo) et de la Vie de Stc Ethelburge dans la méme compilation. 

5 J'en ai donné quelques extraits dans Hermathena, XVI, 89-90. 
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I2 LA VIB DE SAINTE VULFHILDE 


(cap. 10) ; quietio (cap. 12); tendiculum (cap. 2) ; tetrapolis 
(cap. 4). 


Dublin. Manio EsPosriTOo. 


«. Vita sanctae Vulfildae' 


Que pia sunt fidus capiat pietatis amicus. 
Mauricius (r) iugi vivat calamo Gocelini. 


Vita sacratissime virginis Vulfilde late refulget et in populo et 
in eclesiis et maxime in suis popularibus locis, atque in ore mul- 5 
torum recitatur ut in libris. Propius quoque agnoscitur de vertice 
et claritudine generis ac de proximitate temporis, ut videlicet ad 
nostra plerique tempora duraverint qui ipsam et sanctam eius 
conversationem in carne conspexerint. Videre hodierne filie 
grandevas matres sue institutionis testantissimas sue sanctitatis. IO 
Notissima est adolescentioribus eius sanctimonialis discipula Vul- 
fruna, Iudith cognominata, a primevo flore sub ipsa educata, que 
ad nostri regis Vuilielmi (2) supervixit sceptra. Hec vero tante 
fidei viguisse probatur industria, ut gloriose virgines, tam ista 
quam beata Aethelburga, nonnulla signa ostenderint ipsius instan- I5 
tia, Huius quoque generis fidelia testimonia non respuenda docet 
prima et angelica nuncia resurrectionis Domini Maria sanctarum- 
que prophetissarum turba. Hec igitur decet tuam paternam 
excellentiam, o Lundonice metropolis ierarcha, u* bonum num- 
mularium et gemmarium Christi non solum probabiliter assumere, 20 
verum etiam contra ferocium dentes potenter defendere, qui ante 
malunt ignota damnare quam prenoscere. Sed sicut rebellis infi- 
delitas reatum, ita benivola fides sortitur caritatis meritum, que 
amabiliter credit indiciis virtutum. 


CAPITULA. 25 


I. Alma Vulfilda castis parentibus nascitura ab angelo nunciatur 
et nascitur. 

II. Pulcritudinem eius rege Eadgaro persequente, gloriose per 
sordes impolluta evadit. 

III. Manica ipsius quasi abscisa in manu regis remanente, et 30 
rege veniam petente, certius liberatur. 


! Lemma deest 15 codice. 


(1) Maurice, évéque de Londres de 1086 à 1107. 
(2) Guillaume I (1066-1087). 
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IIII. Gratia divine electionis preponit eam rex duobus monas- 
teriis quibus prefuit officio servitutis. 
V. Manus eius elemosinarie meruerunt cecum illuminare. 
VI. Tota sufficientia turba hospitum potata, restat liquor in 
5 eadem qua prius mensura. 
VII. Exemplar eius humilitatis et institutio sucessure sibi Liffle- 
dis virginis. 
VIII. Ommutuit rebellis correptionis prophetante sibi Vulfilda 
penam linguositatis. 
IO VIIII. Eiecta de Berkinga vaticinata est se post XX annos 
eadem die et ianua recipiendam j ubi et VII annis supervixit. 
X. Casu allisa predixit circa festivitatem sancti Adeluuoldi se 
ad ipsum transituram ; que obiit sub diem predictam. 
XI. Mulier ceca et clauda oculos in Hortuna, gressus recepit in 
I5 Berkinga, ad utraque ipsius patrocinia. 
XII. Translatio eius, qua moveri non potuit donec reus discessit. 
XIII. Ut corpus suum panno tegeret per visum feminam rogavit, 
quam benedictionem prudens Vulfruna, que et Iudith, supplan- 
tavit. 
20 XIIII. Iterum corpus eius moveri non potuit donec abbatissa ree 
indulsit. 
XV. Claves invente, 
XVI. Cortina oblata (x). 


VITA ET VIRTUTES SANCTG WLFILDe VIRGINIS. 


25 Il.Genealogia exponendae virginis sic retexitur ab antiquis. Rex 
Anglorum Alfredus (2) silvam concutiens indagine venandi, forte 
vocem vagientis deprehendit parvuli. Qui diligenter a turba vena- 
torum rem fecit inquiri. Inveniuntque ibi in summitate arboris in 
nido aquile infantem eligantissima et generosissima forma conspi- 

3o cuum, purpureo pallio involutum, habentem in corpore notam, 
quasi regificum signum, et in brachiis gemellas armillas aureas 
nobilitatis indicium. Quem rex catholice baptizatum appellavit 
patria lingua a nido « Nestingum », atque secundum spectabilita- 
tem generis regaliter educatum in principem et comitem provexit 

35regium, coniuge et divitiis totius dignitatis augmentatum genero- 
sisque studiis probatissimum. Nec latere tunc potuit claritudo 


(1) Les titres donnés ici aux chapitres XV et XVI sont en réalité ceux des 
chapitres XVI et XVII dans le texte. Le titre du vrai chapitre XV a été 
oublié ici. 

(2) Roi de 871à 9o1. 


f. 16. 


f. 16". 


f. 17. 
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maiorum suorum quibus se preberet condignum. Is genuit Vuiht- 
burdingum, rerum et germinum amplitudine morumque probitate 
patrissantem, Et Vuihtburdingus genuit Vulfelmum, patrem Deo 
dilecte virginis Vulfilde, similiter parentes equantem, vel presta- 
bilius superantem. Vulfelmus aliis liberis felicissimus, necdum 5 
genita Dei puella, celibem vitam professus est cum coniuge mori- 
bus et genere condigna. Sed cum se remotis thoris decem et octo 
annis, usque in provectam etatem | sincere continuissent, tandem 
angelus Domini trina visione utrumque hortatus est ut conveni- 
rent, quia sic oporteret ut iam castiori evo sponsam Christi gene- 1o 
rarent. Mane alterutrum sibi eandem triplicatam apparitionem 
alterno miraculo referunt. Fiunt certiores alterutro testimonio, 
nec rebellare audent tam evidenti celesti imperio, ternaria indic- 
tione probato. Tempora voluptatis iam decesserant, ut magis de 
celibatu nasceretur virginitas, sicut Isaac Dei hostia et alia divini 15 
muneris pignora. Igitur nata et ablactata infantula traditur sacris 
virginibus Vuiltonie Christo educanda. | 

II. Iam in florem pulcherrimum eruperat forma benignissima, 
superna gratia perfusa. Cuius eligantiam attonita tunc imperantis 
regis Eadgari (1) adolescentia venit Vuiltoniam eius venandi gra- 20 
tia. Quam fugientem, ut columba accipitrem, cum nullo argu- 
mento blanditiarum vel promissionum vel minarum accersire ad 
se posset, nec de domo Domini rapere auderet, per illustrissimam 
eius amitam nomine Vuenfledam, que sibi apicem regni consan- 
guinitatis affectu cuperet, affatim irretire temtat. At illa callens25 
ad decipiendum, languorem simulat, puellam ad se in possessio- 
nem suam Vueruuelle (2) inuitat, ut quasi unice dilectam neptem 
rerum suarum heredem moritura asscribat. Que cum venisset, et 
quasi ad egrotam necdum mutatis vestibus ab itinere intrare 
festinaret, ecce omnia tendicula, ecce reciacula quibus avicula 30 
Christi tota videbatur intercepta, ecce rex | Eadgarus sedens ad 
convivia, assidente ipsa Vuenfleda, non languida sed regalibus 
epulis iocunda. Iesu potentissime quid tunc faceret ad te flagrans 
anima ? Quanto letius tunc vidisset bestias Tecle, tortores Agathe, 
ignes Lucie ! Sed quomodo appareret tua vera ! dilectione sponsa, 35 
nisi hec probarent temtamenta ? Salutantibus ergo omnibus et 
congratulantibus advenienti, iubetur in cubiculo regaliter parari, 
et sic adduci. Ita alterutro forme et auratarum vestium decore 


! vera vera cod. 


(1) Roi de 959 à 975. 
(2) Warley dans le comté d'Essex. 
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radians adducitur, qualis ab omnibus digna regno clamaretur. 
Rex colligit et assedit lateri amatam, mediam inter se et eius 
amitam. Blanditie, suadele, pollicitationes, diviti, regnum et 
imperium affatim infliguntur virgini, regina et domina rerum Bri- 
Stannie prelibatur. Virgo Christi tacito ore sed clamoso corde re- 
spuit, odit et detestatur omnia, et hec blandimenta ut crudelissima 
gemit tormenta ; de sola cogitat fuga, et alto silentio alta ad 
Christum ut eripiatur attolit suspiria, Iam toto convivio fatigata 
ab omnibus ut epularetur, animosa abstinentia potius dolorem 
Iosuum ulciscitur. Simulata enim infirmitate meliori calliditate, 
nihil prorsus acquievit gustare. Et re vera erat anxietate pecto- 
ris egrota, que ferrea sibi faciebat convivia.Tandem vix impetrata 


dimissione, ad pausam ut defessa egreditur. Rex vero iam pridem 


pernoscens virginis intentionem, quid enim fallere posset aman- 
rStem ? sollicitus ne qua elaberetur, foris ponit militum presi- 
dia, intus comitum inseparabilium | munimenta, et in ipsum cubi- 
culum importuna eam assequitur custodia. Procedit ad humanos 
secessus ; ibi tandem turpe erat mares sequi. Ignoscite virgineo 
pudori ; non est alia via qua evadat virginitatis discrimina. Pul- 
20 cherrima est hec turpitudo, qua gloriam suam servavit incorrup- 
tio. Gloriosissima est ista feditas qua liberata est immaculata 
virginitas. Omnia munda mundis et alieng sordes clarificant, 
non polluunt, castitatis amicam. Igitur presentibus duabus pedis- 
sequis suis, exuta pompa ornamentorum et monilium, ut ille 
25evangelicus perfuga reiecta sindone, per meatum cuniculi exces- 
sit, illo nimirum angelo duce qui nascituram nunciavit. Hec est 
angusta via qua vite ianuam incontaminata attigit. Itaque auxilio 
famularum obtecta birro mediocri, per avia devenit ad humile 
tugurium cuiusdam paupercule, ubi nulla esset suspitio requiren- 
30 di, ibique in eadem villa Vuaruuella nocte illa, ut mendica, hospi- 
tata est. Delectabatur magis in vili stramine vigilanter orare, 
quam in preciosis sericis molliter dormire, atque epulis regiis gra- 
tiores erant parsimonieg. Interea excursus et discursus a curia 
regis personuit querentium et conclamantium puellam Vulfildam, 
35anxio rege et populo ne forte perierit potius quam effugerit,. At 
illa, quamvis clamore virorum et clangore tubarum ubique venti- 
letur, de latibulo suo, ut fera Christi, nusquam excutitur. AÁdiuva- 
bit eam Deus vultu suo; Deus in medio eius non commovebpitur ; 
que habitat in adiutorio|altissimi, et in protectione Dei celi commo- 
40rabitur dicens Domino : « Susceptor meus es tu et refugium 
meum, Deus meus, sperabo in eum, quoniam ipse liberabit me de 
laqueo venantium, et in umbra alarum tuarum sperabo donec 
transeat iniquitas », Mane ergo rex confusus abscedit, et Vulfilda 


Aen. 4, 296. 
f. 17". 


Tit. I, 15. 


Marc. 14, 52. 


Ps. 45, 6. 
f. 18, 


Ps. 9o, 1-3. 


Ps. 56, 2. 


f. 18". 


Ps. 76. 11. 
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Deo dilecta per hospitam suam, que erat ancilla matrong Vuenfle- 
dis, et tunc ad aream eius operatura pergebat, data benignissima 
mercede, cum meliori spe comites suos quam cautissime accersit, 
sicque cum his ad divinum asilum Vuiltonie recurrit. 

III. Hoc ubi rex aliger amator comperit, postpositis regni nego- 5 
ciis Vuiltoniam revolavit, omnibus capture instrumentis virginem 
impetit. Sed nulla prorsus impetrare sufficit condicione ut vel ad 
colloquium procedat regale. Utque quondam furens Pascasius 
omnibus viribus hominum, boum, et cordarum, immobilem fidei 
columnam Luciam ad lupanar trahere contendebat, ita rex omni- ro 
bus nexibus legationum, donationum, adulationum allicere sibi 
Vulfildam sanctam temtabat. Sed sicut beata Lucia immoto cor- 
pore pro vasta rupe restitit, ita hec virgo, animo in Christo fun- 
data, incaptabilis perduravit. Verumtamen ut appareret quia nec 
capta teneri posset, rex dum attentius, tam per se, quam perI$ 
amicos, insidiatur amate, forte eam in claustro extra eclesiam 
deprehendit ; statimque ut victor exultans capta preda insilivit, 
fugientemque ut capreolam (r) in jpso eclesie limine per manicam 
rapuit. Itaque illa | renitente, manica soluta in manu trahentis 
magno miraculo remansit,adeo ut non sentiretur scissura et solida 20 
vestis non tam videretur rupta, quam humana industria cum for- 
cipe circumcisa, nec tam violenter detracta fuisse, quam ultro 
cessisse. At illa evasit intra sancta sanctorum, correpta capsa 
sanctarum reliquiarum. Tum vero rex, ut fidelis David, ad se 
conversus percussit cor suum, obstupuit prodigio, erubuit impu- 25 
dentie, penituit insanie, damnavit iniuriam sanctioris conubii pro 
furia !. Volvebat tremens quid portenderet hec scissura, intellexit- 
que prudens quod a suo appetitu sponsa Domini esset abscisa.Quid 
enim non erubesceret cum exemplum Egyptie meche super Ioseph 
in manu sua vidisset ? Ibi femina expavit rapinam puerilis lacinie, 30 
hic masculus puellaris manice.Interea dedita Christo Vulfilda jace- 
bat coram sacro altari, quasi ad. pedes Domini, altis gemitibus 
implorans se a diabolo, qui in rege pudiciciam suam persequebatur, 
defendi.Quam rex ex mutatione dextere excelsi, non iam corrupte 
sed sancte diligens, tali modo compellat : « Noli,» inquit, « timere, 0 35 
Deo acceptabilis virgo ; promitto enim omnia videnti Domino quia 
ultra nequaquam molestus ero proposito tuo, sed potius adiutorem 
et protectorem omni benivolentic tue me prebebo. Tu modo 


1 Pro uria cod. 


(1i) Capriola est cité par Du Cange seulement d'aprés un glossaire manus. 
crit. 
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benigne, queso, ignosce, ac benignissimum Dominum postula 
ignoscere vanitati et temeritati mec. Iamque valeas dedita meliori 
sponso, et sis nobis carior casto et superno quam corruptibili de- 
siderio ». His amantissima virgo humillimo nutu et promtissimo 

saffectu annuit. Nec tamen a loco | orationis ante abscessum regis 
abscessit. 

IV. Dedit igitur memorabilis rex Eadgarus memorabili Vul- 
filde Deo sacrate virginale monasterium Berkingum (1), et regali 
munificentia ad antiquum statum temporis beatissime virginis 

Io Ethelburge reparavit; ipsiusque Vulfilde nobile patrimonium ad 
XXIIII villarum mansiones adauxit, predictoque monasterio 


Berkinge tam numero sacrarum virginum quam copia rerum: 


coequavit. Est autem Hortuna (2) quasi umbilicus tetrapolis, 
in quattuor oppidis equalibus spaciis, id est singulis duodenis 
15milibus distantibus, que sunt Vuiltonia (3), Scaítesberia (4), 
Vuarham (5), Hamtunia (6). In his etiam singulis oppidis conces- 
sit illi rex quinque domos familiarum, unam quoque in singulis 
eclesiam. At rex, amissa Vulfilda, accepit divina dispensatione 
propinquam eius Vulftrudem (7), germani patris sui Vulfelmi 
20natam, eodem monasterio Vuiltonie in seculari habitu secum 
educatam, pari gloria forme, nobilitatis, et generosorum morum 
regno et regi condignam, que sidereo regi genuit celestem mar- 
garitam Eadgytham (8), ac post unicam prolem mutato honore 
regali in diuinum, mater diuturna prefulsit Vuiltonie choro virgi- 
25 num. Dum autem beata Wilfilda excusso seculi iugo congratulan- 
tibus angelis consecratur Christo federe virginitatis perpetuo, 
magno tunc clarificata celebratur miraculo, quod plane columba 
nive candidior de celo lapsa super verticem eius consedisse visa 
sit. Que scilicet eius innocentiam et sanctimoniam | gratanter 
3o illustraverit, que in ipsius mente candida ac mansueta suaviter 


(1) Barking dans le comté d'Essex. Cf. Dugdale, Monasticon Anglicanum, I 
(1817), 436-446. 

(2) Horton, Dorsetshire. Ibid. II (1819), 511-512. 

(3) Wilton, Wiltshire, Ibid. II, 315-332. 

(4) Shaftesbury ou Shaston, Dorsetshire. Ibid. II, 471-488. 

(5) Wareham, Dorsetshire. Ibid. VI (1830), 1617. 

(6) Hampton, Gloucestershire. (?) 

(7) Wulfthryth ou Wulftrud, épousée par Edgar en 961. 

(8! Ste Edithe, 962(?)-984. Sa Vic par Goscelin (BHL. 2388) se trouve dans le 
. ms. Bodl. Rawlinson C. 938, ff. 1 seq. 
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f. 19Y. 


f. 20. 
Matt. 6, 3. 
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requieverit, ac perhenniter ibi mansionem fecerit. Binas itaque 
eclesias, ut Christi bigas, et unam domum unica caritate auriga- 
bat, et utramque vicissim illustrando unibat, ac more solis nunc 
hic nunc illic presentie sue diem referebat. His quoque geminis 
alis exultanti anima quotidie volitabat ad celestia, quotidie mo- 5 
riens cum apostolo pro illarum quas in Christo parturiebat gloria. 
Neque enim infecunda virginitas esse poterat, que pudicicie ama- 
tori nupserat, sed manens in ipso multum fructum ferebat. Nes- 
ciebat dominatum in subditos sed affectum, matrem se noverat 
non principem, caritatem exercebat non tyrannidem. Portabat 1o 
omnes maternis visceribus. Lactabat celestium desideriorum 
uberibus. Vilissimo habitu servire et obedire gaudebat inferioribus. 
Professa erat ex ingenua Christi ancillam, ideo cum beata Agatha 
se ostendebat servilem personam. Aqua, ligna, ignis, victus, 
vestitus suo parabatur ministerio. Ad lavacra et purgamenta r5 
atque omnes usus sororum serviles humeri subiciebantur. Ab- 
stinentie quoque et vigiliarum ac orationum non infimum exem- 
plum erat. | 

V.Sed clementissimum animum in omnes et elemosinarias manus 
in pauperes et in virtute potentes quis digne memoret ? Non 2o 
expectabat ut rogaretur, sed rogaturos ultro preveniebat, et qui- 
bus daret egenis se prius impendebat. Observabat mane ad fores 
eclesie et abscondebat elemosinam in sinu | pauperum advenien- 
tium, ut nesciret sinistra quid faceret eius dextra. Ibi Dominus 
qui semper suscipitur in pauperum grege ostendere dignatus est 25 
quanta gratia redundarent ille virginis manus largiflue, ut quae 
subsidia ministrarent vite, etiam lucis gaudia possent dare. Venit 
ibi mulier gestans parvulum cecum. Tum beata virgo repleta soli- 
ta miseratione et spiritum sanctum tota concipiens fide, cecis orbi- 
bus vivificum crucis signum anulo suo aureo imposuit. Nec mora 30 
in illius nomine, qui in Evangelio cecum natum luto superposito 
illuminavit, puer curatus oculos aperuit, visoque ipsius aurel anuli 
splendore exhilaratus arrisit, et ad candorem amplissime lucis 
atque ad' maternos vultus totus exultavit. Nimirum hec sancta 
medica preciosissimi martyris Laurentii meruit virtutem, que 35 
ipsius imitabatur largitatem, qui his manibus quibus dedit pauperi- 
bus thesauros eclesie solebat cecos illuminare. Vetuit autem sancta 
custos olei conscientie bone hoc factum publicare. Sed mulier illa 
pre gaudio sanate sobolis nequaquam potuit celare. Suae quoque 
plebes quotiens exigerent debitum censum ad notum refugiebant 40 


! Jucis atque ad add. manus posterior. 
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subsidium, que non solum dimittebat, sed ultro de suo usque ad 
egestatem tribuebat. 
VI. De sua etiam publica caritate res habetur mirifica et digna 
relatione, Rex strenuissimus Eadgarus excubabat in portu Sand- 
5uuic (r) cum classe copiosa contra externos exercitus, internam 
scilicet patrie pacem muniens armis extrinsecus.| Aderat fidelissimo 
principi Adeluuoldus (2) praesul sanctissimus Vuintonie, qui eum 
sacris mysteriis exerceret cum expeditione, et doceret in Domino, 
non in gladio suo, victoriam pacemque sperare. Hunc ergo tunc 

IOproxime adiacentem, ut Christi domesticum, accersivit caritas 
Vulfilde memorabilis, in quo familiarius colligeret ipsum Dominum 
caritatis. Cumque ministri apud ipsam quererentur de potu, quod 
non sufficeret ad tantum pontificem suscipiendum, quem decenter 
multitudo comitaretur, illa dives et potens in plenitudine dilectio- 

I5 nis, omnia se posse et habere credebat pre letitia tam sancte hos- 
pitalitatis; At ministri humana curiositate notant quantitatem 
liquoris nitida virga imposita, quatenus tali qua ante tempus non 
deficeret ministrarent industria. Venit pontifex navi per Tamen- 
sem fluvium, et populus glomeratur ad illum. Presidet eclesiasticus 

20 architriclinus, ut sincerus caritatis conviva, et plena convivantium 
exultat aula, nec cessare fercula patitur virginis largitas generosa. 
Quid moramur miraculum ? Cum tota die vel tempore huius gra- 
tissime commorationis predictus liquor incessanter expenderetur, 
numquam inferius subsedit prefixo signo virge, sed semper duravit 

25in priori plenitudine. Quodque pincerng timuerant convivis defu- 
turum, mirantur ad integrum victis omnibus repositum. Talis etiam 
virtus inexhausti poculi legitur affatim in vita eiusdem patris Adel- 
uuoldi (3), qua beata Vulfilda tam sibi | assimiletur in eadem affec- 
tione, quam Heliae prophete in lechito olei et hidria farine. 

3o  VII.Hoc etiam inter preclaras virtutes humilitatis eius exemplum 
videtur memoratu iocundum. Quod quadam die dum hidriam 
aque plenam cum virgine Deo sacrata Lefleda subiectis humeris 
in vecte portaret, et utreque deficientes invalidis viribus onus 
deponerent, ut sibi despicabilis dixit : « Apparet quam inutiles 

45 habeamur, et quanto rectius efficaciora seculi mancipia pascantur.» 
Pulcre autem defectum affectate virtutis in materiam retorsit 
humilitatis, cum ex ipsa imbecillitate maior ei virtus accumulare- 


(1) Sandwich dans le comté de Kent. 

(2) S. Aethelwold, évéque de Winchester (Wintonia) de 963 à 984. 

(3) Cet incident n'est pas raconté dans les deux Vies de S. Aethelwold par 
Aelfric et Wulfstan (BHL. 2646 et 2647). Goscelin aurait donc écrit une Vie de 
ce saint ? Elle n'a pas été signalée jusqu'ici. Ou peut-étre cite-t-il quelque autre 
Vie également inconnue ? 
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AU. 


Ps. 38, 2. 
P3.140,3,4. 


2 Cor. 12,9. 
f. 22. 


Sap. 3,5. 


tur, quod robustissimo! animo suis viribus fortior inveniretur. Hec 
autem puella erat stemmate clara, specie egregia, que in domo 
paterna inter aurea monilia et radiantia ornamenta suspirabat 
eterna eterne virginitatis premia. Cumque ad nuptias potentis 
proci a parentibus urgeretur, totaque vi reniteretur, dixit tandem 5 
consilium suum existere in Wifilda matre, quam sciebat videlicet 
nil sibi preter optatam salutem consulturam fore. Veniens ergo 
et amore castitatis consulens eam protinus audivit : « Filia mi, 
remane hic mecum et elige tibi perpetua incorruptione Christum 
Dominum, atque in domo eius sincere serviendo donec veniat IO 
exspecta eum. » Sic suscepto sacro habitu, tam inseparabilis cum 
ipsa permansit, quam hoc quod solum quesierat invenit. Quam 
benignissima magistra ut conservam et comministram in suis ope- 
ribus habebat, totaque probitate informabat, | utpote quam sibi in 
regimine successuram prophetali animo previdebat, quatenus I5 
serviendo disceret quomodo preesse deberet, iuxta quod ipse 
docet Dominus, ut sit servus qui vult esse primus. 

VIII. Spiritu quoque prophetie comprobata est * beata Vulfilda 
pollere. Nam quendam aurificem ? eclesie cum ob luxuriam corri- 
puisset, et ille animosa atque linguosa indignatione verborum 20 
iacula retorsisset, hec furenti placido ore vaticinata est: « Ante 
tuum », inquit, « finem, lues hanc culpe patrocinationem et oris 
abusionem. » Hoc dicens tacuit patienter cum psalmista dicente : 

« Posui ori meo custodiam cum consisteret peccator aduersum 
me. » Et: « Pone, Domine, custodiam ori meo », et : « non declines 25 
cor meum in verba malicie. » Ille itaque vir iniuriosus anno inte- 
gro ante obitum mutus effectus, et diuturno lectulo languoris 
attritus, intellexit tam digne se pati hec dispendia, quam proba- 
biliter meminit sue improbitati hec prophetata. Scelera que corri- 
gzere ex blanda increpatione contemserat, pena increpante jam 30 
notissima deplorat, et quod lingue procacitate defendere certabat, 
penitus obmutescendo omnibus predicat, quique maligna verba 
ebullierat iam nec bona proferre valebat. Nec minus ingemuit, 
tam pia domina offensa hec se meruisse, quam pertulisse incom- 
moda. 35 

VIIII. Dehinc gloriosa mater maiori temtata est adversitate, 
quatenus virtus perficeretur servata in humilitate, et gloria cres- 
ceret ex | deiecttone, et clarius splendesceret corona patientig. Sic 
quippe fortissimi quique D»i agoniste asperis rebus precelsius 
claruere. Deus temtavit eos et invenit illos dignos se. Cum enim 40 


! rubustissimo cod. — ? add. manus posterior. — * auririficem cod. 
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ipsa beata virgo iam per placida tempora utrumque cenobium 
equali numerositate sororum et unica pace rexisset, invidiosa 
ambitio officiariorum ! in Berkinga contra eam surrexit, egerunt- 
que precio apud reginam Alftrudem (1), matrem Ethelredi regis, 

5 quatenus ea de Berkinga eiceretur et ipsi preferrentur. Iam vero 
exeuntem matrem dulcissimam comitabantur ut funus flentium 
filiarum examina, tamquam simul emigrare volentium cum illa. 
Quas uti Domino visceribus dilectionis genuerat, ita pervigili 
oratione et uberibus lacrimis vulnerate caritatis ipsi relictura 
Io commendabat. Que subsistens cum eis in limine eclesie, dixit clara 
voce : « Nolite flere, filie dilectissime, sed sicut tradidi vobis sic 
state in Domino, karissime. » Applicitaque virginea palma in 
limine : « Predico », inquit, « vobis in Domino certissima fide, quia 
hac ipsa die et hac ipsa ianua qua nunc egredior, post XX annos 
I5de reliquo vobiscum permansura regrediar. » Sic suas orphanas 
consolata, exhortata atque exosculata, assumtis secum quos pote- 
rat, ad hereditarium monasterium suum Hortunam recessit. 
Coepit inde Deo dilecta tanto ardentius ad celestia anhelare, 
quanto perspicatius videbat nihil esse quod de terrena facultate 
20 posset amittere. Nec cessabat tam absentes quam presentes sorores 
ad | superna gaudia secum trahere, atque has alloquiis et exemplis, 
illas mandatis et nunciis crebro accendere. Alftrudis vero regina, 
cum relictum ipsius locum quasi propriam possessionem frequen- 
tasset, et vineam Domini custode vacantem devastasset, primo 
25 clade et morte iumentorum, deinde hominum suorum, ad ultimum 
ipsamet iam instante tempore virginis revocande loetali ibidem 
correpta est egritudine. Cui trepide suplicanti beatissima virgo et 
prima mater eiusdem monasterii Ethelburga per visum apparuit 
miserabili cultu, veste pannosa et conscissa, facie egra, attonitam- 
39 que hac deformitatis iniuria sic minaci increpat sententia :« Vides- 
ne», inquit, » ignominiam deiectionis mee ? Ornamentum glorie 
mee, Vulfildem sanctam abstulisti et in eius diuturna eiectione hoc 
erumnoso habitu me squalere fecisti. Et qua fronte occupas sanc- 
tum locum quem mecum destituisti ? Itaque dico tibi quia nisi 
35quantocius illam huc revocaveris ex hac infirmitate tua nequa- 
quam sanaberis, sed morte multaberis. » In his expergefacta re- 
gina, sub omni celeritate missis idoneis legatis et satellitibus, 
neque enim leviter concussa est, beatam Vulfildem cum debito 
honore reduci fecit, et digna veneratione ac satisfactione excepit. 


! add. manus posterior. 


(1) Aelfthryth. 945 (?) — 100o. Le roi Edgar l'épousa en 964. 
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Sicque factum est ut eadem die eademque ianua, qua ipsa predi- 
xerat, post viginti annos omnium tripudio quasi resuscitata a 
morte reciperetur. Alftrudis etiam in eius reditu rediit ad sanita- 
tem, ut sciret causam huius morbi | fuisse illius expulsionem, cum 
qua resumsisset vigorem. Exinde gloriosa Vulfilda per ebdoma- 5 
dem annorum qua in Dei pace supervixit, utrumque monasterium 
unica mater ut primitus pacatissimis habenis rexit, amor et dul- 
cedo, sinus et gestatorium omnium, vita angelica et dilectione 
perpetua ad infinitum gaudium trahens omnium corda. 

X. Extremo tandem vite sue anno in Ypopanti (1) Domini, qua ro 
Dominus infans unicum sacrificium patri in templo oblatus est, 
forte corruens eundo acriter allisa est. Quod ei non accidit ad 
perniciem, sed ad imminentis glorie suggestionem, quatenus a 
terrenis ruendo celestem mereretur ascensionem. Sic infirmitas 
Lazari, testante Domino, non erat ad mortem, sed ad filii Dei 1s 
glorificationem. Illa vero ex intimo gratias Deo offerens et hanc 
quoque temtationem solita devotione cum sui abiectione exci- 
piens : « Ruimus », ait vetulae,« ut inclinata paries et protinus rui- 


tura domus. » Nec enim eius propheticum cor latebat quid sibi hic 


casus nunciaret, ut ex suo indicio apparet. Nam respirans a lapsu 20 
interrogat circumstantes quando festivitas translationis beati 
patris Adeluuoldi veniret. Illisque respondentibus hanc suspensius 
distare ab hac scilicet die candelarum usque ad IIII idus septem- 
bris (2), id est tertia die post nativitatem sancte Dei genitricis, 
ipsa prophetaliter subiunxit : « Bene », inquit, « adhuc modicum 25 
tempus vobiscum sum, usque ad summe Domine nostre natali- 
cium, et sub ipsius almi presulis festum. Nam tunc | proficiscar ad 
illud festivum gaudium. » Toto ergo hoc tempore, tota vigiliarum 
orationum ac ieiuniorum instantia preveniens faciem Domini, 
munita viatico celesti, migravit ad desiderata gaudia, ut ipsa pre- 30 
signaverat in vigilia festivitatis eiusdem patris dilectissimi, V 
idus septembris, ut qui eius lampadam amplius accenderat caritate 
perhenni, ipse uti regis cubicularius et amicus sponsi festivissime 
eam susciperet in thalamum Christi. Felicissime quoque sequuta 
est predictum supreme virginis natalicium, nascendo iam in can- 35 
didissimum ipsius collegium. Gemit humana affectio et relicta 
terre solitudo, de qua gratulatur supernarum civium multitudo. 
O tota vita beata, et in fine beatissima, quo suscipit regni sempi- 
terni premia, que in Christo dilexit ab infantia, et tam in seculari 


(x) Hypepanti, óramavrt!). 
(2) Ceci concorde avec la date de la translation de S. Aethelwold donnée dans 
sa Vic attribuée à Wulfstan (Acta SS. Aug.I, 98 A).L'année est 996 (ibidem g7 D). 
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quam in monasteriali habitu emulata est integritate perpetua. 
Defuncta autem in Lundonia et inde ad Berkingas sacra gleba 
exportata, sepulta est in eodem monasterio suo quo et primiceria 
Ethelburga, quatenus illa sibi iam perpetuo sociata, sollemnius ac 
5 preciosius iam appareat vestita, quam pridem fuerat, ut prenota- 
tum est, visa, cum qua iunctis meritis et gaudiis clara frequentat 
miracula. Nec minori signorum gratia se representat in sua pos- 
sessiva Hortuna, quam ubi corpore resplendet in Berkinga, qua- 
tenus ostendat se utrumque locum diligere, sic ut utrumque com- 
IO plexa est unico moderamine. 

XI. Ut ergo de multis pauca | memoremus, erat muliercula 
gemino damno oculorum videlicet et gressuum penitus asstricta, 
quorum uno satis esset misera. Nam si tantummodo videret viam 
negaret debilitas, si tantum progredi valeret, haberet quo offen- 

I5 deret non quo iret cecitas. Talis in Hortunense oratorium sancte 
Vulfilde proiecta, pulsabat anxiis gemitibus salutifere virginis 
beneficia, ibique solis luminibus donata didicit attentius et gres- 
suum urgere remedia. Sedet divinitus ammonita ut ad monumen- 
tum eiusdem virginis in Berkinga reliquum salutis requireret. 

20 Longo et anhelo nisu perrepsit illuc et coram ipsius vitali gleba 
pervigilans in precibus, subito erecta in suos resolidata est passus. 
Sic unica parens Vulfilda in una dupliciter destituta, geminam 
sospitatem in gemellis locis suis est operata, et utrumque ceno- 
bium bino miraculo in una coniunxit atque utrumque unice sibi 

25dilectum in unius duplici levamine ostendit, quatenus eadem 
morbida ibi visum, hic statum, reciperet, et oculis ducibus 
quesitos gressus inveniret, inventis recurreret, que ulnis et geni- 
bus ut humanum reptile advenisset. Hinc utriusque domus 
unanimes filie desinant defunctam lugere, quam per vitalia signa 
30 vident preseatius ac prestantius vivere. 


Explicit Vita. 
DE TRANSLATIONE SANCTe WLFILD(4. 


XII. Amabilis Deo Wlfilda et in vita et post obitum miraculis 
gloriosa, in urbe Lundonia propter externos exercitus cum suo 
35grege in ultimum diem commorata, migravit | ad sidera, Cumque 
sacrum corpus deferre pararent ad suum monasterium Berkinge, 
quod septem miliariis distat ab urbe, quidam, cui sancta mater 
ob scelera sua infensa fuerat, inter ceteros manus apposuit fe- 
retro. Quod mox tanto radicatum est pondere, ut nulla posset 
40 multitudinis moveri virtute. Quod ipse sceleratus ab omnibus 


f. 24. 


f. 24". 
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notatus sibi imputando, abscessit cum tremore ; statimque saluti- 
ferum onus mira asportabatur levitate. At ille nimio dolore amisse 
et offense domine ingemuit amarissime, et cum luctu prosequeba- 
tur funus vitale. Tandem post fletum divino respectu vocatus a 
Sociis venerabili feretro successit, sicque delectabili sarcina per 5 
duo fere miliaria usque in monasterium quietionis perpetue sus- 
tulit. Ubi ! sepulta ad caput beatissime et prime matris eiusdem 
eclesic, Aethelburge, claris miraculis ostendit se poscentibus 
celestia beneficia posse conferre. 

XIII. Successit autem dilectissime matri venerabilis Lifledis in xo 
aurigam dominici currus, videlicet eclesie, quam illa pridem, ut 
in vita eius memoravimus(r), ab adolescentia a seculari compede ad 
se confugientem et sub eius alas virginitatem suam superno spon- 
so dedicantem. Toto humilitatis ceterarumque virtutum exercitio 


informaverat, utpote quam sibi successuram prophetica mente 15 . 


previdebat. Hec iam exactis triginta circiter annis eiusdem matris 
sepulture, statuit die proposita sacratissima ipsius membra trans- 
ferre et iuxta principale celebrius recondere. | Tum gloriosa Vulfil- 
da apparuit in visu cuiusdam femine in eodem monasterio sacro 
velamine consignate, claro indicio se prebens cum tali postulatio- 20 
ne : « Cum proxime » inquit, « tumba mea in translatione resera- 
bitur, hanc mihi fac gratiam, ut ea tuo panno operiatur, ne corpus 
meum a turba conspiciatur. » Quam visionem cum ipsa mane 
obnixa attestatione retulisset monasterii sororibus, protinus mira- 
bilis fidei soror Vulfruna, que Iudith cognominabatur, hac eam 25 
convenit suplicatione :« Peto a te, carissima, pusillum beneficium ; 
concede mihi hoc somnium. » At illa animali sensu non intelligens 
hoc sacramentum ultro concessit. Igitur virgo Iudith exultans 
cum Iacob ad supplantatam benedictionem exsequitur tamquam 
sibi impositum visionis mandatum, et pinaforam (2) quam habebat 30 
optimam ac nitidissimam in votivum parat obsequium. Cumque 
solemniter irruente turba transponendo mausoleo operculum 
amoveretur, hec cum preventa benedictione omnes prevenit, pau- 
cisque fidelibus adiuvantibus, pretento candidissimo panno sacram 
glebam involvit, et ab indignis carnalium aspectibus obtexit. 35 
Verum aperta tumba mira Dei apparuit gratia. Nam toto corpore 
et vestibus inventa est incorrupta, ut dormire videretur non mor- 
tua, post predictos scilicet annos triginta. Quam sola Iudith fide- 


! Ub cod. 


(1) Voir le chapitre VII. 


(2) La premiére lettre est effacée. Le mot fittafora est inconnu à Du Cange. 
Est-ce l'anglais Pinafore ? 
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lissima ausa contingere, cognovit solidum corpus mira integritate. 
Quod et cetere sorores cum ipsa matre Lifleda conspexere. | Tanta 
vero inde exhalabant paradysiace suavitatis aromata, ut tota 
eclesia redundaret plena. | 

5 . XIIII. Sed ubi turba virorum lapsibus et cordis almiferum sarco- 
fagum enisi sunt transducere, tanto affixum est pondere, uti 

. superius in obitu eius memoratum est contigisse (r),ut ne ad modi- 
cum quidem moveri posset a tota succurrente multitudine. Cumque 
omnes evacuatis viribus obstupuissent et sororum concio septem 

10 psalmos penitentie chorizassent, respiciunt feminam sacram gle- 
bam requisisse et ibidem supliciter adherere, quam abbatissa ipsa 
ob fraudem aurificii damnaverat servitute. Tunc omnes intelligen: 
tes causam oraverunt ab ipsa reae indulgentiam ; atque illa mater- 
nis visceribus docta ultro libertavit eam. Quo facto, continuo soli 

I5 quatuor sacerdotales ministri, remota turba, tanta facilitate virgi- 
neam tumbam transposuere, ut videretur impellentes usque ad 
locum destinatum precurrere. Sicque recondita est beata Vulfilda 
ad dextrum latus altaris, respiciens a leva beatam Hildelitham 
equali aedicula obtectam, cum beata Aethelburga in medio choro 

20 suam amplectatur choream, et tota eclesia his tribus luminariis 
summe Trinitatis collaudet gratiam. Hinc ergo celebremus devote 
diem translationis eius festivam, quatenus et nos translati de viciis 
ad virtutum speculam | videre cum ipsa mereamur Dominum in 
Galilea superna. 

25  XV.Ipsa autem Iudith fide plena ita fabulabatur cum sepulta 
domina, sicut quondam solebat cum ea adhuc in corpore viva, cum 
esset devotissima ipsius discipula. Que cum depredato ab hostili 
exercitu monasterio temtaretur inopia, sic affata est nota matris 
Vulfildis merita : « Ecce dedi tibi, mater, pannum qualem habe- 

30 bam, da ergo mihi tunicam necessariam. » Nec multo post datis 
nummis a predicta matre eclesie, emit sibi talem! vestem Lundo- 
nic. Unde regressa cum forte respexisset quod exhauserat mar- 
supium, mira Dei clementia, qui magnus in magnis mirabilia 


operatur et in minimis, reperit in eo totidem quot expenderat 


35 argenteos pleno numero sexaginta. Hinc mirata nec sibi ipsi que 
dederat dedisse se credere presumsit, donec misso nuncio suscep- 
tum precium a venditore recognovit. Sicque predicavit omnibus 
hec esse sacratissime Vulfildis beneficia, que et temporalia reddit 
premia, salva ad integrum mercede aeterna. 

40 XVI. Hec quoque sanctimonialis eclesic editua ut in mira- 


! halém cod. 
(1) Voir le chapitre XII. 
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culis beate Aethelburge memoravimus (1), cum perditas claves 
sacrorum tota die anxie quesisset, quod damnum gravius est ipsa 
re, claves enim perdere, hoc est servanda prodere, tandem defessa 
ad beatam Aethelburgam recurrit, et cum quadam invectione 
animose fidei ad eam dixit : « Quare me tantum tribulas ? Bene 5 
enim nosti ubi sit quod perdidi | nec respondes querenti. » Hec 
dicens claves quas et ibi et apud omnes scrutata fuerat, ilico ad 
pedes suos ibidem reperit, acceptisque vix sedata ad sanctam 
increpative subintulit : « Sic iam dudum poteras reddidisse et mec 
cure subvenisse. » IO 

XVII. Alio etiam tempore cum in solemnitatibus tantum presbi- 
terium esset ornatum et reliqua pars iniuriam pateretur rapto- 
rum, hec devota soror alloquuta est beatam Aethelburgam, velut 
assidentem dominam : « Quare », ait, « sancte Hildelithe sancteque 
Vulfilde porticus solummodo est cortinata et circa te pauperascit I5 
domus nuda ? Acquire, inquam, tibi unde et tua parentur loca. » 
Hec ea suggerente, sequenti die quedam matrona cortinam hono- 
rificam beate Aethelburge optulit, que chorum suum late ambiit. 
Vera ut hec licet videantur parva,magna tamen in sanctis superni 
respectus ostendunt beneficia, et hec Iudith que et Vulfruna in 20 
prologo fidelis testis proposita, fide etiam erat comprobanda. Hic 
ergo expositis virtutibus Vulfhilde beatissime, postulamus salvari 
eius pia interventione per Salvatorem regnantem super omnia 
sine fine. 


Matris Adelburge generatio dulcis avete ! 25 


Vernet et hec mater que gratia cara vocetur. 

Matris Adelburge Hildelitheque secunde 

Vulfildeque bon;, tria lumina tresque coron,, 

Gestaque clara micant que cantica nostra perhennant. 
Fratrem perpetuum vos hinc nostis Gocelinum. 30 


(i) Dans la Vie de Ste Éthelburge, au f. ro,ligne 23à 28 on lit: Sanctimo- 
nialis ciusdem monasterii editua, fide predicanda, Iudith cognominata, qug ad huius 
rcgis duravit tempora, ab his ducibus quibus gesta sunt se audisse asserebat sequentia 
miracula, quorum broximg adhuc supersunt testes tn ipsa (corr. hac) eclesia.Le mira- 
cle des clefs retrouvées n'y est pas raconté. 
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la translation de S. Théodore Studite 
et de S. Joseph de Thessalonique. 


A peine S. Théodore Studite eut-il rendu le dernier soupir que 
de différents cótés on songca à célébrer sa mémoire. Trop impor- 
tant avait été le róle joué par lui durant le dernier quart de siécle, 
et trop grande la vénération dont il avait été l'objet pour que son 
nom courüt risque d'étre voué à l'oubli. S. Naucrace, qui le 
remplaga dans la charge d'higouméne, adressa presque aussitót à 
ses religieux une lettre encyclique contenant l'éloge du défunt et 
donnant le récit détaillé de ses derniers moments '. D'autres 
écrits virent le jour. Le biographe du saint, Michel, rapporte * 
que plusieurs de ses disciples firent des poésies en son honneur. 
Plus tard, nous dit-il, il y eut aussi des compositions en prose plus 
développées dues à la plume de personnages ecclésiastiques. Le 
texte que nous publions aujourd'hui et qui est conservé à la biblio- 
théque nationale de Paris, traite dela translation à Constantino- 
ple des restes de S. Théodore Studite. Une premiére question se 
pose à son sujet. Ne faisait-il pas partie du groupe d'écrits mention- 
nés par Michel? 


C'est le 26 janvier de l'an 844? qu'eut lieu le transfert du 
corps, et le discours dont nous nous occupons a été écrit à l'occa- 
sion d'un des anniversaires de la cérémonie. De quel anniversaire 
s'agit-il ? Au moment oà le panégyrique est composé, Naucrace, 
higouméne de Stoudion aprés Théodore et le principal promoteur 
de la translation, n'est plus de ce monde. L'épithéte 6€iog, accolée 
à son nom (chap. 8), en est la preuve *. Cette mort, survenue le 


! BHG. 1756 — P. G. 99, 1825-49. 

* P. G. 99, 233 B. 

3 Ibid. 328 A, et Vita Nicolai Studitae, P.G. 105,904 B. 

* Ailleurs (chap. r2) il est. clairement dit qu'au moment oü la piéce est 
écrite Méthode est déjà mort : M«0óbiog obtoc 6 xAewvócg fjv. Mais ces mots 
paraissent étre une glose duc à un copiste ; précédemment en effet Méthode a 
déjà été nommé (chap. 7) et en un autre endroit (chap. 8) on lit une glose mani- 
feste. 
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I8 avril 848 ', fournit donc un premier point de repére. Pour 
mener à bonne fin l'entreprise, Naucrace s'était adjoint Athanase, 
à cette époque supérieur du monastére de Saccoudion et subor- 
donné lui-méme à Naucrace; car, l'auteur le rappelle (chap. 8), 
les deux maisons se trouvaient encore sous l'obédience d'un seul 
higouméne. L'expression dont se sert l'écrivain, xai.. érUTXave, 
indique, semble-t-il, qu'au moment oü il rédige son discours les 
deux monastéres avaient déjà des chefs entiérement indépendants. 
C'est en 798 que les moines de Saccoudion vinrent s'établir à 
Byzance dans le Stoudion et pendant plus de cinquante ans Sac- 
coudion et Stoudion furent soumis à un higouméne commun *, 
ce qui reporte la composition également au delà de 848. La piece 
fournit d'autres indications ne permettant pas de s'écarter beau- 
coup du íerminus a quo que nous venons d'établir. L'auteur du 
panégyrique a tout l'air, en effet, de supposer que, il n'y a pas bien 
longtemps, le corps de Théodore fut transporté à Stoudion. « Si 
lors du transfert, nous dit-il (chap. 1r), et de la déposition des 
restes du saint une assistance considérable prit part à la féte, il 
faut qu'au moment oü ma parole rappelle le souvenir de ces évé- 
nements, la joie des religieux et des laiques.... ne soit pas moin- 
dre. » Pourquoi cette allusion à l'affluence qu'il y eut à la céré- 
monie de la translation, s'il ne s'agit pas d'une circonstance 
encore présente au souvenir des auditeurs ? Quelques lignes plus 
bas l'orateur ajoute : « Mais pour ne pas avoir l'air de parler 
uniquement des derniers événements (dela translation) et de ne 
rien dire des autres faits qui ont illustré la vie... de Théodore... » 
Encore une fois, l'opposition entre les derniers événements et la 
carriere méme de Théodore ne permet pas de supposer qu'il 
s'agisse d'un passé bien lointain. Dans le recul de l'histoire, les 
dix-huit ans qui séparent la mort du saint de l'époque oü eut lieu 
le transfert de ses restes sont peu de chose. Ailleurs (chap. 8) Nau- 
crace est appelé « notre supérieur. » Cela n'implique-t-il pas que 
le panégvriste l'a bien connu et a vécu sous son obédience ? Tous 
ces indices portent à admettre que le récit est dà à un. contempo- 
rain. 

La facon dont est dépeinte la cérémonie ne fera que confirmer 
cette impression. Malgré la rhétorique déployée par l'auteur, son 
récit renferme des traits caractéristiques qui doivent émaner 
d'un témoin oculaire et d'un témoin suffisamment rapproché des 
faits pour avoir présents à la mémoire les moindres détails, Il. sait 


! P. G. 105, 9o4 BC. 
* Pargoire, L'Eglise byzantine de 527 à 817 (Paris, 1905), p. 316. 
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comment l'idée du transfert a germé dans l'esprit de Naucrace ; il 
raconte les recherches entreprises par lui de concert avec Athana- 
se, les démarches préalables faites chez le patriarche Méthode et 
auprés de l'impératrice Thcodora, le róle trés précis que ces hauts 
personnages, Méthode surtout, ont eu dans la cérémonie, Un autre 
indice ne permet pasde nous écarter beaucoup de la méme date ; 
c'est la facon intentionnellement vague (chap. 4) dont l'auteur 
caractérise le conflit qui surgit en 80g entre le patriarche Nicé- 
phore et les Studites, et dont l'exil de Platon, de Théodore et de 
son frére Joseph fut la conséquence. On sait que peu aprés 844 
cette affaire revint sur le tapis et amena une situation trés tendue 
entre Stoudion et le patriarcat. Ces démélés, encore frais dans 
toutes les mémoires, expliquent l'extréme réserve du panégyriste, 
qui se meut sur un terrain brülant, Des différends entre Stou- 
dion et Méthode il ne souffle mot. Tout est mis surle compte des 
souverains qu'offusquent la liberté de langage et la vie toute 
sainte des Studites (chap. 4). 


La date assez approximative, nous l'accordons, que nous avons 
táché d'établir est-elle antérieure ou postérieure à l'époque oü le 
moine Michel rédigeait la biographie du saint ? Il y a peu d'années 
un critique russe, M. Grossu, a voulu fixer l'année 868 comme 
la limite extréme de la composiuon de cette Vie '. La 
preuve sur laquelle repose son raisonnement parait peu solide. Au 
chap. 4o, Michel rapporte qu'il a encore connu S. Nicolas Studite 
(T 868). M. Grossu y voitla preuve que Michela écrit du vivant du 
saint ; toutle contexte indique bien plutót que l'auteur parle d'un 
défunt. Il paraít plus exact d'en conclure, comme on l'avait fait 
jusqu'à présent, que Michel ne prit la plume qu'aprés 868. On 
accordera donc tout au moins que de ce chef rien ne s'oppose, 
bien au contraire, à ce que le récit de la translation soit antérieur 
à la Vie. 

Les deux piéces présentent-elles des traces de dépendance? 
D'aprés ce que nous avons vu, la narration proprement dite du 
transfert ne saurait découler des quelques lignes consacrées par le 
biographe Michel à la méme relation ; mais d'autre part il serait 
malaisé de prouver que Michel a utilisé le récit de la translation. 
S'il n'a pas assisté en personne à cette cérémonie, ce que nous 
ignorons, au moins savait-il par une tradition encore vivante que 
le corps de Théodore avait été retrouvé intact et qu'en méme 


! [Ipernojgóo6unit Oeo;jjops Cryiurs. Ero Bpexs, ziuaub H  TBOpeHiX 
(zs S. Thzodore Studite. Son temps, sa vic et ses euvres), Kiew, 1907, p. XVI seq. 
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temps que les restes de son frére Joseph, il avait été déposé en 
grande pompe, avec le concours du patriarche Méthode, dans le . 
sarcophage oü reposait déjà S. Platon. Tous les jours les Studites, 
en entrant dans leur église, ne passaient-ils pas devant ce tom- 
beau, devenu l'objet de la vénération publique ? 

Le récit dela translation est précédé dans notre texte d'une 
esquisse biographique de quelques pages. Ici la question de dépen- 
dance est plus délicate. L'auteur retrace en raccourci toute l'his- 
toire de Théodore, ce qui cadre d'ailleurs avec ce que Michel dit des 
premiers biographes *. C'est bien là, en effet, la narration assez 
développée, sous forme d'encomion, dont il nous parle. Comme 
dans la Vie de Théodore, l'ordre chronologique a été suivi, ordre 
imposé du reste par la nature du sujet. Ne perdons pas de vue 
que le panégyriste n'a pas fait une étude fouillée de la vie du Stu- 
dite; il ne veut donner qu'un rapide apercu, servant d'introduction 
à l'objet principal du discours. Malgré cela, i] y a intérét à noter les 
divergences entre les deux narrations. Àu retour de Smyrne, 
Théodore se serait établi à demeure (chap. 6) dans une ile de 
l'archipel des Princes ; la Viede Michel ne mentionne pas ce point, 
Je n'oserais pourtant assurer que l'auteur de la Translation soit 
entiérement dans l'erreur ; de divers passages des Petites Caté- 
chéses? il résulte que Théodore et ses moines changérent plus 
d'une fois de résidence ; en un endroit, il est dit que /;/e, oà est 
établie la communauté,manque de combustibleet d'eau potable; et 
dans sa correspondance, le Studite parle d'un séjour à Prinkipo ?, 
sur lequel nous aurons l'occasion de revenir. Il semble d'ailleurs 
hors de doute qu'avant le retour définitif à Constantinople Prinkipo 
düt posséder une colonie de Studites. Ceux-ci auraient-ils laissé à 
des étrangers la dépouille vénérée de Théodore ? Voici un autre 
point oüà l'auteur s'écarte du récit de Michel. A prendre à la lettre 
le panégzyrique, Tnéodore, aprés étre devenu higouméne de Sac- 
coudion, fut élevé à la dignité sacerdotale (chap. 2) ; or nous savons 
qu'il était déjà prétre avant d'étre chargé de la direction du monas- 


! P. G. 99,233 BC. 

? Auvray-Tougard, Parva Catechesis (Paris, 189r), Catechesis XII, l. 35 
(P. 44) * puéxpt xai xaUoeug EUXou xai ékyboeug Übaroc, óri kai raüra, dg 
ópdre, év tí) vriau taíótQ onmavizei, — Catechesis XLIII, l. 4, 5, (p. 756) : 
Oíxi béet ruv "Arapnvurv ékxmeqeufórag "judg Tfjg Eeviag biéOpeyev, dbg év 
éprnuu, év db mapeppipnuev TómU, kai TroUro érmi moMAaig fjiépaug. — Cate- 
chesis LXII, l. , 2(p. 21731 : ig kaAóv "uiv éfévero fj áró ToO Tibe uovao- 
Tnpiou bidoraogig. — Catechesis CXXIV, 1. 3 (p. 430) : éx roO dbe xdkcioe 
Tepipépeo0at Tf) Tuv 'ATapnvüv érnibpogr). 

3 Ep. II, 127, P. G. 99, 1412 À. 
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tére. Détail de peu d'importance, qui pourrait étre un simple hys- 
teron proteron, bien excusable chez un orateur. 

Un dernier désaccord entre les deux auteurs devra nous arréter 
plus longuement. D'aprés la Translation le saint est mort dans 
l'ile des Princes ; il ne peut étre question ici d'une simple inadver- 
tance, car en deux endroits l'orateur revient sur ce fait (chap. 6 et 
9). Michel au contraire affirme que Théodore expira à Saint- 
Tryphon prés ! du cap Acritas, mais fut enseveli à Prinkipo. A 
sa suite, toute une série de témoins s'exprimeront comme lui. Ce 
sont l'auteur de la 2* Vie de Théodore (BHG. 1755), l'auteur de 
l'abrégé (BHG. 1758), l'auteur de la Vie de S. Nicolas Studite 
(BHG. 1365). Du premier de ces témoignages il n'y a pas trop à 
se soucier; celui dont il émane ? suit en effet pas à pas la Vie 
de Michel, qui, pour la partie qui nous occupe, est certainement 
son unique source. 

L'abrégé que l'on rencontre déjà dans des manuscrits anciens ? 
semble également dépendre de Michel ; il ne contient aucun détail 
que l'on ne retrouve chez ce dernier. Seule la date de la mort de 
Théodore avec l'heure, le jour dela semaine et du mois, l'indic- 
tion et l'année, n'appartient pasà la Vie primitive. Comme l'évan- 
géliaire d'Ouspenski, écrit par un Studite en 835 et dont nous 
aurons l'occasion de parler plus loin, nous donne cette date avec les 
mémes particularités, elle doit avoir été extraite de quelque obi- 
tuaire du couvent. Dans la phrase oü il est parlé d'Acritas, on con- 
state un emprunt textuel à Michel, la comparaison des deux passa- 
ges paralléles le montre ; il est donc plus que probable que ce qui 
est dit de l'endroit oà est mort le Studite ne provient pas d'ailleurs. 


Vita a. Michaele (BHG. 1754). 


Ch. 64. 'Emrrà Totyapoüv émi 
&jkovra pikpoO TereAexüg éviav- 
TOUG tfjg drágng aUTo0 év gapxi 
ToArTéelag, bd bekxa bé rfjg o mép 
dÀnOcíag Xpio ToO TpíTng €- 
avuToU é£opíag ó Ógtog rmatr)p 
Tfl iv... 


! P. G. 99, 325, c. 68. 


Epitome (BHG. 1758). 


'Ereleuu0n év xupíu ó óotog 
kai uéfag maTnp fuv... év TU) 
óuóoekáTu ÉTet Tg Umép d- 
Àn0ciag Xpio ToO Tpíirrng a- 
ToU éE£opiag év rfj vrjow ToO 
&Yíou neraloudprupoc TpUquvozc, 
mÀAnOiov ToO éurmopíou ToO éÉTmo- 


?* D'aprées quelques auteurs la Vie serait due à Théodore Daphnopate. 


Cf. Ane. Boll. XXXI, 324. 


3 Cet épitomé est inséré dans le Paris. 1018, s. X, fol. 315; mais la piéce, 
incompléte de la fin, ne faisait primitivement pas partie de ce codex ; elle est 
écrite d'une main qui n'est pas antérieure au XI* siécle. 
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Ch. 61r. TIpóg trjv reAácovcav 
TU) "Akpira xepgóvnaov riv érue- 
Youévnv 1o0 dyíou Tpüoquvog 
drormAei. 


vouaZopévou "Akpíra tfj; Biguvuv 
értapyxíiac. 


Pour pouvoir en dire autant du biographe de Nicolas Studite !, 
il suffira de confronter les quelques lignes qui suivent : 


Vita Theodor! a. Michaele. 


Ch. 62. 'Eppéru q0ó6vog ó karà 
TOO Oixaíou Ocobupou xare£av- 
w(gràuevog * aigxuvéa0ugcav $i) 
xai oi évbiapaAAovreg 1óv Oeocibr] 
TüVv puovacóvruv kxagümn[nrv xai 
óibáckaAov: xai xeipa Ti0érucav 
TOlg OQUV aUTUV kard rà Aóvia 


Xe eotv... 

Ch. 6r... Tv éve[kauévnv 
(patriam) xaraAaufávet.. pog 
Tv  TelaZovcav TU —"Axpíra 


xepoóvnoov trjv ériefopévnv ToU 
áfíou Tpuquvog drorAei. 

Ch. 68. OU xai tO mavíepov 
Kdi TÀnra0éc Oxr|vupa Tijg rtpop- 
pnOciong xepoovnüoou Tog T!lv 
TfIptyvkutov tnvikáóe uerakopio0év, 
aurOO0: Tv ópuóótov wyaluubíav 
T€ kai xardOegiv béyxerai. 

Ch. r. M«0' oücg kxai éÉrepoi 
TüV Tlg ÉékkAnciag iepouvGtuv 
év Gu[[paqfg eloei... 


Vita Nicolai Studitae. 

p. 892 A. 'Eppérw q9ó6vog 9 
KaTd TOUTUJV KtvOULEVOG, Kai xeipa 
éri OrÓLua TO éauTUV TiOÉéruGav 
oi éufpóvtnrot oi rj Gquv ka- 
Kia TOUG Tl]; oikovpuévrng quori- 
pag, xar! dÀÀriAuv uéypi TOO vOv 
dOupocTono0vtreg évbiaf GÀÀouoGit. 


p. 900 Á.... T'|v Bacu ba xaré- 
Aafov kai raUThG uer. OM Yov araá- 
pavreg, Tv TpogrmeAaZcoucav TU) 
'Akptra xeppóvnoov, Tv émüvu- 
Mov ToO pue[dÀou puáprupog karet- 
Anpaci Tpóquvog... Ob ró unaxa- 
piov Gkfvog perakouigOév. mpOG 
T) Yveírovi vou tfj kaloupévy 
Tiprrktmu, Tij eüxMeci xai óoíq 
Tai Tapobiborai. "AM Trepi 
TOUTOU ÉVIOl TUV Tfjg éxkAnoiag 
iepouugGTUVv dve[paáuyavro... 


Ces quatre témoignages se réduisent donc à celui de Michel, Par 
une chance heureuse nous possédons la source oàü cet auteur a 
puisé ce qui se rapporte aux derniers jours du saint, y faisant mé- 
me en plusieurs endroits des emprunts textuels. C'est l'encyclique 
de Naucrace, dont nous avons parlé plus haut. I2n relisant cette re- 
lation on est tout surpris de n'y pas trouver un mot au sujet d'un 


! La Vie de Nicolas (P. G. 105. 863-923) fut écrite au Xe siécle, avant l'épo- 
que oà l'empereur Nicéphore Phocas (963-959) parvint à reprendre aux Sarra- 


sins l'ile de Créte. 
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transfert du corps. Théodore fut enseveli dans la petite maison oü 
le saint homme occupait les loisirs de sa laborieuse vieillesse à cal- 
ligraphier des bibles. Remarquons que le témoignage de Naucra- 
ce est de tout premier ordre : il a vu de ses yeux tout ce qu'il 
raconte et pris une part active à tous les événements. ll conti- 
nue à résider avec ses reiigieux dans l'endroit méme oà Théodo- 
re rendit son áme à Dieu, Le tombeau du saint voit affluer en 
grand nombre non seulement ses disciples, mais une foule d'autres 
personnes, dont plusieurs viennent de loin. L'encyclique est com- 
posée au plus tard quelques semaines aprés le décés du Studite. 
Comment Michel, qui a eu cet écrit entreles mains, qui s'en est 
servi, a-t-il pu s'en écarter sur un point essentiel ? S'il faut 
mettre beaucoup surle compte de la distraction ou de la négli- 
gence, on s'explique pourtant le processus psychologique. Le 
biographe ne semble pas s'étre douté que Théodore, obligé de 
. quitter Constantinople aprés la mort du rebelle Thomas, a dà plus 
d'une fois changer de résidence. Pour Michel deux points étaient 
acquis : il savait que le saint avait séjourné prés du cap Acritas 
durant ses derniéres années et que ses restes reposérent à Prin- 
kipo, avant d'étre transportés à Byzance. On peut supposer qu'il 
a concilié cette double donnée certaine en imaginant un premier 
transfert du corps dés avant les funérailles. Une phrase de Nau- 
crace, mal interprétée, a pu étre l'occasion de l'erreur. D'aprés ce 
document, le jour méme de la mort du Studite et la nuit qui suivit, 
il y eut une violente tempéte. Malgré le mauvais temps on accou- 
rut de toutes parts pour rendre au saint les derniers honneurs et 
l'on n'hésita pas à braver une mer démontée', Il n'est question ici 
que des assistants qui viennent de Constantinople et d'ailleurs. 
Michel a cru peut-étre que Naucrace parlait de la translation du 
corps à Prinkipo. 

Que conclure de tout cela ? Comme la dépouille de Théodore, 
avant la translation de 844, reposait à Prinkipo et qu'il fut enterré 
à l'endroit méme oü il mourut, il semble bien qu'il termina ses 
jours dans cette íle ; car d'un transfert postérieur de quelques mois 
au décés du saint, il n'y a trace nulle part. 

Si Naucrace avait mentionné le lieu od il écrivait, toute hési- 
tation tomberait. Sur ce point l'auteur de l'encyclique n'est pas 


! l'érove 6é yeuiud)v xard tÓ vux0n'juepov ékeivo Gqobpóc... xal fjv fbeiv 
Urepguéc tó vevóuevov. Tfdvreg yàp xareppóvnoav xai GaAdaonc xal áépoq 
Kal érixA0oeug Torauüv... P. G. 99, 1845 D. 


ANAL. BOLL. XXXII. — 3. 
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entiérement muet ; s'adressantá ses rcligieux il leur dit: « Vous 
demanderez peut-étre... quels sont ceux qui sont accourus jus- 
qu'à cet endroit reculé (év rfj écxarià taU) '* pour assister aux 
funcrailles. » Naucrace qualifie donc de éoyariá l'endroit oü est 
mort Théodore et oà lui-méme continue à résider ; or dans deux 
catéchéses * prononcées vers la fin de sa vie, Théodore déclare 
demeurer év égyarid ; nouvelle preuve que la résidence du saint, 
son tombeau, la demeure de Naucrace se trouvent en un méme 
endroit. C'est donc à une des extrémités de l'ile qu'il faudrait cher- 
cher le lieu oü Théodore rendit son áàme à Dieu ?. 

Les documents dont nous disposons semblent établir que 
Théodore Studite mourut à Prinkipo et que notre pané- 
gyriste en affirmant ce fait est dans le vrai. Les preuves que 
nous avons táché de fournir de l'antiquité de notre piéce s'en 
trouvent renforcées. Cette divergence, constatée entre le panégy- 
rique etla biographie. montre une fois de plus quele premier n'est 
pas tributaire de la seconde. La réciproque est-elle vraie égale- 
ment ? Le résumé biographique aurait-ii par hasard laissé quelque 
trace dans la Vie composée par Michel ? A cet égard un point de 
contact entre les deux pieces doit étre signalé. | 

Dans la Vie comme dans la Translation, il est question des mira- 
cles opérés par Théodore à son retour de Smyrne et la mention 
est placée au méme endroit du récit. Est-ce simple coincidence ? : 
Est-ce un indice de dépendance ? L'ordre de la narration ne s'im- 
posait pas, d'autant que Michel ne parle pas seulement des pro- 
diges accomplis par le saint à Ptélée en revenant de l'exil, mais y 
rattache d'autres faits plus ou moins merveilleux *. En se rap- 
pelant ce que dit Michel à propos de Ptélée * on peut expliquer 


! Voicila phrase: Kal ab maAÀiv tiveg oí auvbebpaunkóreg év Tf) éoxariQ 
TQüUT!5 flrot év Ti) xnoeia. P. G. 99, 1836 A. Elle a été mal comprise par le 
traducteur qui la rend comme suit : Ac rursum, quinam sub vitac extremum ct ad 


exsequias concurrerint. 

? Parva Catechesis, Catechesis XXXVII, 1. 3 (p. 135) et Catechesis LXXXIV, 
l. 15 (p. 289). 

5 Voici une autre donnée qui n'est pas sans importance. Michel raconte 
dans la Vie du Studite (c. 6r) que celui-ci se rendit un jour d'Acritas à Chalcé- 
doine, chez le patriarche Nicéphore. Une lettre de Théodore à Pierre de Nicée 
(ep. II, xa7, P. G. 99, 1412) relate le méme faitavec cette seule différence : 
d'apres le Studite une incursion de Sarrasins l'obligea de se fixer pour quelque 
temps à Prinkipo et c'est de là, et non d'Acritas, qu'il alla rendre visite au 
patriarche. Revint-il à Prinkipo ? La lettre ne nous renseigne pas clairement 
sur ce point. 

4 P. G. 99, 309 seq. C. 54 seq. 

? [bid. 304, 305, c. 48. 
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cette concordance. Léon, ancien consul, en faveur de qui Théodore 
avait imploré le ciel, revétit plus tard le froc, et lors de son péleri- 
nage annuel aux reliques de Théodore dans le couvent de Stou- 
dion *, il se plaisait à raconter les bienfaits dont il avait été redeva- 
ble à son saint ami quelque vingt-cinq ans auparavant. Ilest per- 
mis de supposer que parmi les moines qui faisaient cercle autour 
du vieillard se trouvaient nos deux auteurs ? ; c'est de là qu'ils 
ont pu tenir leurs informations et pour ce motif rattacher à Ptélée 
le récit des prodiges. Rien n'oblige donc de supposer ici une dépen- 
dance entre les deux écrivains. Mais n'y-a-t-il pas une solution bien 
plus simple ? Si la Translation est antérieure à la Vie, Michel en a 
pris connaissance. Il posséde en effet la littérature de son sujet, 
et il est le premier à la signaler. Pourquoi la lecture de cette piéce 
n'aurait-elle pas laissé quelque trace dans la biographie écrite 
par lui ?? | 

Aprés ce que nous venons d'exposer, il n'y aura pas grande 
témérité à admettre que notre discours est antérieur à la Vie de 
Michel et constitue l'une des piéces auxquelles le biographe fait 
allusion ; mais c'est à peine si on peut dire qu'il forme une de ses 
sources. 


À un autre point de vue encore le panégyrique présente de l'inté- 
rét. Comme le titre l'indique, il n'y est pas question seulement du 
transfert des reliques de Théodore ; le jour méme oà, au chant des 
hymnes, ces précieux restes traversaient le Bosphore et entraient 
dans l'église de Stoudion, arrivait par voie de terre, du fond de la 
Thessalie, ce qu'on avait pu recueillir de la dépouille mortelle de 
S. Joseph Studite, ancien archevéque de Thessalonique. À l'endroit 
de ce saint, qui joua un róle marquant dans les querelles religieu- 
ses de l'époque, nous sommes fort mal renseignés. Peut-étre a-t-il 
existé de lui une courte Vie, comme les quelques lignes, d'ailleurs 


! C'est à Stoudion qu'il faut rattacher ce pélerinage, comme ccla ressort 
de l'expression employée par l'historien : xai tróv tdpov Tüv Tacépuv 
repurTuEdyuevog (ibid. 305 Aj. Un méme tombeau renfermait en effet les corps de 
Théodore, de Joseph et de Platon, comme nous le verrons. 

? L'auteur de la Translation était lui aussi moine de Stoudion :? Nauxpariu, 
Ti hpuecépu qnl Touévt xal. toO. rrarpóg biabóxyu (chap. 8). 

5 Notons qu'à l'endroit, oü les deux auteurs parlent des miracles düs à 
Théodore, ils rappellent aussi la présence de Joseph, venu à la rencontre de son 
frére ; ici également il s'agit bien plutót de simple réminiscence que de dépen- 
dance proprement dite. Michel en effet a sürement utilisé d'autres sources, 
puisqu'il est seul à citer le nom de la forteresse dans laquelle l'archevéque de 
Thessalonique avait été enfermé. Cf. ci-dessous p. 45. 
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peu exactes, du synaxaire ' le font supposer ; à son défaut, la 
piéce actuelle est à peu prés le seul document ancien qui parle 
quelque peu de lui ex-professo.Nos prédécesseurs n'ont pu par con- 
séquent lui consacrer une notice trés documentée ?, L'histoire ? 
pourtant en dit à son sujet plus long qu'on ne pense. Les biogra- 
phies de Théodore Studite, sa correspondance ainsi que l'éloge 
funébre de sa mére Théoctiste, de son oncle S.Platon, fournissent 
suffisamment de détails sur le saint archevéque pour qu'il vaille la 
peine de les réunir et de les présenter dans un tableau d'ensemble. 

Ce travail a déjà été fait et bien fait par. feu le P. Pargoire *; 
aussi en le reprenant nous serons brefs. Par endroits nous soumet- 
trons à la critique les résultats obtenus ; cà et là il y aura lieu de 
les compléter. 


Joseph était frére puiné de Théodore, qui naquit en 759 ; on 
ne court pas risque de se tromper beaucoup en plagant sa naissance 
vers l'année 76r. Il était fils de Photinus*, fonctionnaire du fisc 
impérial et de Théoctiste, et recut, comme son frere, une éducation 
trés soignée, appropriée à sa condition sociale. Théoctiste s'efforga 
par ses lecons et surtout par ses exemples de former ses enfants 
à la piété dés leur plus jeune áge *. En 78r, sous l'influence de S. 
Platon, le frére de Théoctiste, toute la famille se décida à embras- 
ser la vie religieuse. Tandis que la mére avec sa fille entre dans 
le cloitre à Constantinople, le pére et ses trois fils, Théodore, 
Joseph, Euthyme, s'en vont à Saccoudion s'adonner aux pratiques 
de l'ascétisme ; trois fréres de Photinusles y accompagnaient. 
C'est dans cette retraite paisible, située tout prés de l'Olympe 
bithynien et encadrée de toutes parts par les bois, excepté du cóté 
nord, d'oü le regard plongeait sur la mer de Marmara ?, que 


1 Synax. Eccl. CP. 819, 1. 35 seq. D'aprés cette notice Joseph et son frére 
Théodore (f 826) auraient été cités devant l'empereur Théophile (829-842). Dans 
Dukakis, Mérag ouvazapiotric, VII (Athénes, 1893), 212, il y a une notice ana- 
logue. 

? Act. SS. Iul. ILI, 710-1t. 

3 Il y a quelques années, Mer Louis Petit, aujourd'hui archevéque d'Athé- 
nes, fournit dans son travail sur les archevéques de Thessalonique quelques indi- 
cations précieuses sur la carriére de Joseph. Cf. 72chos d'Orient, IV, 216. 

t J. Pargoire, Saint Toseph de Thessalonique, dans Échos d'Orient, IX (1906), 
PP. 278-82, 351-56. 

5 Vita Theodori a. Michacle — BHG. 1754, P. G. 99, 236 seq. c. aet 3. 

5 Laudatio funebris in matrem suam, P. G. 93, 838, c. 4. 

? Vita Theodori a. Michacle, P. G. 99, a41, c. 5. 
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Joseph s'initia aux vertus chrétiennes et religieuses *. La, com- 
munauté se développait de plus en plus, lorsqu'en 795 une nouvelle 
imprévue y jeta le trouble ; l'empereur Constantin venait de répu- 
dier Marie l'Arménienne et épousait la méme année une parente de 
Théoctiste et de Platon. A Saccoudion l'indignation fut vive. 
L'empereur eut beau tácher de gagner par des cadeaux les parents 
de la nouvelle impératrice ; ceux-ci demeurérent inflexibles et 
l'or fut refusé. En septembre 796 Constantin alla aux eaux ther- 
males de Brousse? avec sa mére, l'impératrice Iréne, dans l'espoir 
que les moines de Saccoudion, établis prés de là, viendraient lui 
présenter leurs hommages ; mais ceux-ci ne bougérent pas. 

Rentré à Byzance, le basileus eut recours à d'autres moyens. 
Saccoudion fut investi par les troupes ?. Platon, Théodore, 
Joseph et quelques religieux sont enfermés dans le fort de Catha- 
res. Théoctiste, qui n'avait cessé d'encourager les siens dans leuc 
résistance, semble avoir fait route avec eux *. Plus tard, lors- 
que Théodore et Joseph avec d'autres moines eurent été flagellés 
par ordre impérial, elle parvint à pénétrer dans le cachot de ses 
enfants et à panser leurs plaies * ; celles-ci n'étaient pas 
encore cicatrisées * que les captifs furent dirigés sur Thessaloni- 
que, tandis que Platon était interné à Constantinople. Les Studi- 
tes qui partaient pour l'exil étaient dix ; parmi eux se trouvait, 
outre Théodore et Joseph, leur pére Photinus, qui avait cté élevé 
au rang de diacre ?. C'est en hiver, pendant la seconde 
moitié de février, qu'ils durent se mettre en route. Une lettre du 
Studite *, adressée à son oncle Platon, raconte en détail, étape 
par étape, le voyage à Thessalonique. Eu route la caravane ren- 
contra Théoctiste ? ; ses fils passérent une nuit à s'entretenir avec 
elle et à recevoir ses encouragements. 


! Ibid. 244, 245, c. 8. D'aprés le biographe de Théodore, Joseph était 
regardé comme un autrc Théodore. 

? De Boor, Theophanis Chronographia, Y, 471,1. 8, 9. 

5 Vita Theodori a. Michaele, P. G. 99, 253, C. 16. 

C Laudatio funcbris in matrem suam, P. G. 99, 893 BC. 

5 [bid. 893 D. 

* Ep. I, 3, P. G. 99, 917 A, oü nous lisons : xpnodyevoi t€ xai Aourpü) bià 
TOUG pu dAÀurag. 

* Ep. I, z, P. G. 99. 908 C. 

8 Ep. I, 3, P. G. 99, 913 seq. En faisant le compte des étapes et des arréts on 
arrive à un total de 36 jours pour la durée du voyage. 

? Ibid. 916 D, 917 À ; Laudatio funcbris in matrem suam, P. G. 99, 896, c. 9. 
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Le 25 mars 797, un samedi, féte de l'Annonciation *, on attei- 
gnit Thessalonique, dont le gouverneur se montra d'une bienveil- 
lance extréme. Aprés avoir prié dans l'église de Sainte-Sophie, 
ils furent conduits chez l'archevéque, probablement Thomas !, 
qui avait pris part, comme simple prétre, au concile de Nicée et dont 
quelques années plus tard Joseph Studite sera le successeur. Il 
recut les exilés avec bonté ; mais lorsque le lendemain ils allérent 
visiter le sanctuaire fameux de S. Démétrius, ils furent, par ordre 
impérial, séparés les uns des autres. Par les lettres que Théodore 
envoya à Platon ? nous savons que les captifs parvenaient à 
communiquer entre eux. 

L'exil fut de courte durée. AÀ peine Constantin VI eut-il été pré- 
cipité du tróne et aveuglé sur l'ordre de sa propre mére, que les 
bannis furent rappelés et comblés de faveurs par Iréne. 

Au printemps de 799 *, pour mettre les moines à l'abri des incur- 
sions des barbares, l'impératrice, d'accord avec le patriarche S. 
Taraise, leur offrit le couvent fondé autrefois à Constantinople par 
le consul Studius et qui ne comptait presque plus d'habitants. A 
cette époque et pendant les années qui suivirent, le monastére dont 
Théodore avait la direction, prit son plus grand développement et 
fut à l'apogée de sa splendeur. Joseph y était simple moine. Appa- 
remment c'est pendant ces années paisibles qu'il s'adonna princi- 
palement à la composition d'hymnes religieuses. On sait que c'est 
lui et son frére Théodore qui sont regardés comme les auteurs 
principaux de l'office quadragésimal ou Triodion 5, encore en 
usage dans l'église orthodoxe. Le cardinal Pitra donne toute une 
liste de chants sacrés * qu'ilattribueà Joseph et dont l'acrostiche 
porte son nom ; ils lui auraient valu une place honorable parmi les 
mélodes byzantins. Plus tard la poésie religieuse continuera, jusque 
pendant les années d'exil, à charmer ses loisirs. Nous voyons son 
frére lui demander communication de ses nouvelles composi- 
tions *. Une autre fois, de la prison. de Bonita *, Théodore 


! Ep. I, 3, P. G. 99, 917 C. Cf. Pargoire, Saint Théophane le Chronographe el ses 
rapports avec saint Théodore Studite, dans BuZavtiwvà Xpovixd, IX (1902),63,note 2. 

3 L. Petit, Les évéques de Thessalonique, dans Échos d'Orient, IV, 215. 

5 Ep. I, t et 2, P. G. 99, 908 C et gi2 D. 

4 Cette date est donnée par Pargoire, fchos d'Oricnt, IX (1906), 279, qui 
renvoie à la Chronographie de Théophane, an. 6291. 

5 Krumbacher, Byzantinische Litteraturgeschichte *, 6865 Pargoire, L'Église 
Byzantine, 333. 

* Analecta sacra, I, p. xiv ; on lui attribue aussi un canon en l'honneur de 
S. Hilarion de Pélécéte. Cf. Acta SS. Mart. III, 731. 

7 Ep. I, 37, P. G. 99, 1041 À. 

5 Ep. II, 31, ibid. 1201 C. 
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regrettera amérement qu'une poésie de Joseph dirigée contre les 
iconomaques ait été perdue avec tout le courrier. Sur ce point, 
comme sur tous les autres, il y avait communauté de goüts entre 
les deux fréres. 

En 806, la mort de Taraise inaugura pour Stoudion une période 
de troubles. Ce n'est pas ici le lieu de raconter ces événements 
par le menu. Qu'il nous suffise de rappeler que Théodore et Platon 
s'opposérent à l'élection de S. Nicéphore, parce que du rang lai- 
que il avait passé surle trónc patriarcal. Ils furent méme pen- 
dant 24 jours retenus en prison par ordre de l'empereur !. La 
réconciliation était faite et ils avaient reconnu Nicéphore, lorsque le 
retour en gráce de l'économe Joseph, celui-là méme qui avait. béni 
l'union adultére de Constantin VI avec Théodote, fut cause d'une 
nouvelle brouille. Les Studites voulaient bien * que l'économe 
de Sainte-Sophie reprít ses attributions avec les honneurs qui 
y étaient attachés ; mais c'était, disaient-ils, aller à l'encontre 
des canons que de l'admettre à la célébration des saints mystéres. 
Aussi, plutót que de céder sur ce point, brisérent-ils avec le patriar- 
che et vécurent-ils retirés dans leur monastére. 

C'est durant cette période agitée que le frére de Théodore, 
Joseph, fut élevé sur le siége métropolitain de Thessalonique. Es- 
sayons de fixer approximativement la date de cette élection. Il 
ne fut pas promu à l'épiscopat avant le 12 avril 806, jour oü nous 
voyons son prédécesseur Thomas prendre part au sacre de Nicé- 
phore. Sa nomination doit étre placée à l'époque oà déjà l'économe 
Joseph était admis à prendce part avec Nicéphore aux cérémonies 
officielles de Sainte-Sophie. Deux ans plus tard en effet, vers la 
fin de 808, l'empereur fera demander à Joseph Studite * pourquoi 
il refuse de communiquer avec le patriarche, alors qu'il ne s'est 
pas fait scrupule, sans que rien ne soit venu modifier la situation, 
d'accepter le siégede Thessalonique. Or, au mois d'aoóüt 806,l'éco- 
nome n'était pas encore rappelé à Constantinople. Deux passages 
de la correspondance de Théodore nous apprennent que le bannis- 


! Laudatio S. Platonis, P. G. 99,837 D, c. 35. 

? Ep. I, 32, P. G. 99, xo16 B. 

$ Cf. Fr. Fischer, De patriarcharum  Constantinopolitanorum  catalogis, dans 
Commentationes philologae Denenscs, Il, agr : Nwnqópog... xeiporoveirai UO 
NixoAdou dpyiemickómou Kaicapetag Karrabokiag xai Aéovrocg unrpormoA(rou 
*HpakxAielag Opdxng xai Owpn à dpyiemiokónrou OcocaAXovíknzc. 

* Ep. I, 23, P. G. 99, 981 A. KeXeóet 5é épurüv rivo; xdpiv émibebuKauev 
t£autoUg eig T')v lepapxiav, éf vuouévou óvroc ro0 oqdAuatog. La lettre 
est écrite au nom de l'archevéque Joseph.C'est bien à la rentrée en gráce del'éco- 
nome Joseph qu'il est fait allusion ici, comme la suite de la lettre le prouve. 
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sement de l'économe dura neuf ans révolus'. Comme il ne quitta 
la capitale qu'aprés la chute de Constantin VI, qui fut précipité du 
tróne le 1g aoüt 797 *, il n'a pu y rentrer avant la fin d'aoüt 
806 ; un synode tenu un peu plus tard? lui permit de concélébrer 
avec le patriarche. Il y a donc quelque vraisemblance à supposer 
que Joseph Studite ne tut pas nommé archevéque de Thessaloni- 
que avant la fin de l'été de 806. Serait-ce se tromper que de voir 
dans cette nomination une tentative de ramener au parti du 
patriarche le monastére de Stoudion ? La lettre de justification 
envoyée par Joseph au moine Siméon, parent de l'empereur et par 
l'intermédiaire duquel furent menées les négociations entre les 
Studites et la cour, nous apprend qu'en acceptant un siége archié- 
piscopal Joseph avait cédé aux instances des habitants de Thessa- 
lonique et aux ordres de l'empereur *. Joseph ajoute qu'il a évité 
de communiquer avec le patriarche en se faisant sacrer par les 
évéques de sa province. Eloigné de Constantinople, il lui parais- 
sait facile d'éviter des rapports qui répugnaient à sa conscience. 
Au moment ]e plus aigu de la crise, vers la fin de 808 probable- 
ment, lorsque les Studites sont sommés de céder, l'archevéque se 
trouvait au milieu d'eux. Il ne tarda pas à recevoir des signes 
non équivoques du mécontentement impérial. Lorsque le monar- 
que partait pour la guerre, il était d'usage que les évéques présents 
à Constantinople vinssent lui présenter leurs souhaits de bon voy- 
age et d'heureuse réussite. Joseph se vit refuser cette faveur *. 
Peu aprés le logothéte du Drome se présenta à Stoudion * et 
demanda à l'archevéque s'il voulait se soumettre aux volontés du 


! Dans une lettre au patriarche Nicéphore, Théodore lui rappelle que l'éco- 
nome Joseph a été écarté pendant neuf ans complets : ..ómÓ ToÓ mpon[noauévou 
Tv éyiwcüvnv oou, ecí(pyOévra óAoic; éÉvvéa Ercreox. Ep. I, 25, P. G. 99, 
989 C ; de méme dans une lettre au moine Siméon nous apprenons que l'éco- 
nomea laissé passer plus de neuf ans avant de se réconcilier : *'O bé évvéa 
xpóvouc o TepBdg. ... Ep.I, 22, ibid. 977 B. 

* Cf. S. Pétridés, Quel jour Constantin, fils d'Iróne, cut-i les yeux crevés ? 
dans Échos d'Orient, 1V, 7a seq. 

3 Plus de deuxansse sont écoulés entre la réintégration de l'économe de 
Sainte-Sophie et l'exil des Studites (janvier 809), puisque Théodore emploie tan- 
tót l'expression : fjbn auAJAevroupvricavrog aUToO0 év Toi; buciv Éceo1 (cp. 
I, 43, P. G. 99, 1065 A), tantót l'expression: mepi Tfjg év toi; Tp1ci Xxpóvotq 
TOUTOl; GuAAeiTOUpY(acg abto0 (cp. I, 32, ibid. 1016 B). 

4 Ep. I,23, P. G. 981 A : ^Emei 5é éAr]Àiu8Gav ol OceooaaAovixeig ixerebovrec 
dg Éék mdong Tfjg TÓAeugc, oi te beomórai r'juUv ol dya0ol GuvermiriOÉpevot 
TU uyngiouart. 

5 [bid. 980 D. 

^ Ep. I, 31, ibid. 1009 A. 
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souverain et communiquer avec le patriarche. Sur son refus,l'offi- 
cier impérial lui déclara que le basileus n'avait plus besoin de ses 
services ni à Thessalonique, ni ailleurs. Et de fait le siége archiépis- 
copal de Joseph ne tarda pas à recevoir un nouveau titulaire '. 
Bientót les événements irontse précipitant. Stoudion est occupé 
militairement *. Aprés que deux évéques, celui de Nicée ? et 
celui de Chrysopolis, eurent fait inutilement des démarches auprés 
des Studites, voici que, la nuit, les soldats arrachent du monastére 
Platon, l'higouméne Théodore, son frére l'archevéque et un autre 
Studite, Calogére. On les méne chez le moine Siméon qui essaie 
mais en vain de les fléchir ; ils sont enfermés au couvent de Saint- 
Serge, oà Siméon fait de la part de l'empereur de nouvelles tenta- 
tives également infructueuses. En janvier 80g ils sont traduits 
devant un synode d'évéques qui prononce contre eux l'anathéme ; 
on fait emmener Platon, Théodore, Calogére. L'archevéque est 
dégradé pour avoir offert les saints mystéres à Stoudion sans 
l'autorisation du patriarche. Serait-ce peut-étre la légére trans- 
gression dont les Studites se rendirent coupables et à laquelle 
Théodore fait allusion dans une lettre à son frére*? L'empereur 
devait se sentir particuliérement offensé par la résistance de 
Joseph ; car le bruit courait, démenti d'ailleurs par Théodore *, 
que ce fut lui qui futla principale cause des malheurs qui fondaient 
en ce moment sur Stoudion. Tandis que les trois autres Studites 
sont internés dans le monastére de Christ-Agathos, puis enfermés 


! Théodore y fait allusion à propos du traitement barbare infligé par lui aux 
higouménes Théososte et Buthyme, qui avaient refusé de le reconnaitre et dont 
l'un fut chassé avec ses moines, l'autre rouc de coups. Cf. ep. I, 45, 51, 48, P. G. 
99, pp. 1068 B C, 1097 À, 1072 C. 

* Les détails qui suivent sont empruntés à unc lettre contemporaine des 
événements, adressée par Théodore au Studite Athanasce (ep. I, 48, P. G. 99, 
1069 seq.).Le saint justifie aux yeux de son disciple sa conduite dans cette affaire 
et rappelle rapidement tous les faits qui se sont passés. Pour bien saisir cette 
piéce importante, il faut remarquer que l'auteur distingue trois phases dans la 
suite des événements. Il commence par la derniére et finit par la premiere. À 
l'intérieur de chacune de ces phases il suit l'ordre chronologique. C'est à la 
véhémence du sentiment qu'il faut attribuer cette marche, étrange à premiere 
vue. Il parle d'abord de tout ce que souffrent les Studites au moment oü il écrit 
et, remontant toujours plus haut, 1l finit par retracer tout l'historique de la per- 
sécution. 

3 C'est Pierre, évéque de Nicée, dont plus tard Théodore sera l'ami et le 
correspondant. 

* Ep.I, 37, P. G. 99, 1040 D: Toooütov fhuiv Toig tametvoig érikivbuvov 
kxa0ugioótcí T1 ToO0 Tpémovrog. 

5 Ep. I, 43, ibid. 1068 B: Kai ox aiítiog abTóg (Joseph) tfjg Aooeug 
aótuüjv (les Studites), e€( xai qAÀvapotoí mtvec, dÀÀ' epu). 6 booTnvog... 
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dans des cellules séparées à Saint-Mamas, Joseph est déporté dans 
une ile de l'archipel des Princes, à Oxia !, oà il eut à endu- 
rer de rudes privations ; il fut ensuite gardé captif au palais et 
enfin envové en exil dans une autre íle. 

L'empereur Nicéphore mourut en 8rrz et l'avénement de Michel 
I scella la réconciliation définitive du patriarche et des Studites. 
Pour ceux-ci s'ouvre une nouvelle ére de prospérité. Leur higou- 
méne, S. Théodore, devient le conseiller trés écouté du nouvel 
empereur*; il n'y a aucun doute que Joseph ne füt rétabli alors 
sur le siége de Thessalonique. Quelques années plus tard, en 
effet, nousle retrouvons dans cette cité ?. C'est probablement 
pendant ce second séjour qu'il prononce dans sa ville archiépisco- 
pale un panégyrique de S. Démétrius *. 

Michel I se vit bientót obligé de renoncer au tróne et de prendre 
le froc avec ses deux fils. En la personne de Léon l'Arménien les 


! A en croire le biographe Michel (c. 27), Platon, Théodore et Joseph ont 
été exilés dans trois iles différentes de l'archipel des Princes. On sait que Platon 
fut interné à Oxia et Théodore à Chalki. Pargoire (Échos d'Oricnt, IX, 1906, 
p. 281) précise encore davantaje et ajoute que Joseph fut enfermé dans l'ile de 
Proti. Je ne sais sur quoi cette opinion repose. Dans l'éloze de S. Platon, Théo- 
dore s'exprime en ces termes au sujet de l'internement de son oncle (P. G. 99, 
841, c. 39): l'papéru taóta f| ppoupricaoa, uerà Tv T pi) rv ToO doeXAqo0 
Qpoupdv, Tóv Tf]; eUoeBelag ppoupóv "Ot£eia vfjoog. Le mot mputnv ne sau- 
rait désigner ici l'ile de Proti ; il doit étre pris comme adjectif et le texte n'a de 
sens qu'en admettant que l'ile d'Oxia recgut antérieurement Joseph comme hóte. 
Il est vrai que plus haut (ibid. 840, c. 37) Théodore disait : TTepiopíZerai ó 
Tatr'p (Platon) év yuQ tüv Tpóc ri Óorei vrfjouv, wdomep xai ó rnuérepoc 
dbóeAqpóc év érépa buoyepeordtg, uerà ToO TépiopiouoD. xai Tfjg quAakic 
x«paraiác oó00nc. On pourrait concilier les deux passages en supposant que les 
mots év érépa désignent simplement une autre íle, qui pouvait se trouver ail- 
leurs que dans l'archipel. La lettre à Athanase citée plus haut laisse entendre 
qu'à partir de la comparution devant le concile, Joseph ne partagea plus le sort 
deses compagnons : 'Ynép rívog ó dpyiemiokomog di; kar! abrobc xa0cpnué- 
vog Kai év TOoAÀÀf orevoyupia.. dg xai Tpogrv guérpu Aappdvew aUTÓv, 
TapakeAeuo0évruv Tiv Tpogpoborüv: eira év tij maÀariu pere[kAeto8eic, 
üpti T€ Éév Eevía mapappigpelg (ep. I, 48, ibid. 1072 B). 

* Ct. De Boor, Theophanis Chronographta, I, 498, l. 20. 

3 Dans unelettre écrite à Joseph en 815, au moment oü celui-ci partait pour 
un troisiéme exil, le Studite fait allusion àla ville épiscopale que son frére, sur 
l'ordre de l'empereur, avait dü quitter : uneraotdvrog OeocaAovikng (ep. 1, 
Mai, Patrum nova bibliotheca, VIII, 1). 

4| — BHG. 535. La phrase dans laquelle l'orateur déclare que l'époque oàü il 
vit n'est plus xatpóc paptupíiou, eUGcefeiag xai eiprivng ToArevouévng Otà 
Tc TÀv xparoüvruv xai BaciAeuóvtuv qiAo0ciac semble bien s'appli- 
quer au régne de Michel, qui avait associé au tróne son fils '"Théophvlacte, Cf. 
pourtant Byzantinische Zeitschrift, 1I (1893), 632. 


ET DE S. JOSEPH DE THESSALONIQUE 43 


iconomaques trouvaient un ardent défenseur ; toutefois, avant 
de songer à l'exécution de ses projets, le nouveau basileus voulut 
consolider sa position et laissa passer une année entiére sans pren- 
dre de mesures hostiles. Joseph semble avoir été au nombre des 
prélats consultés par l'empereur sur la légitimité du culte des ima- 
ges '. Avecle patriarche S. Nicéphbore et nombre d'autres évé- 
ques il resta inébranlable ; un ordre impérial lui enjoignit de se 
fixer dans le monastére de Saccoudion *. Il y recueillitle dernier 
soupir du moine Calogére ?, un des Studites les plus en vue. 

À cette époque son írére Théodore était déjà exilé à Métopa. 
Gráce à l'active correspondance qu'il entretenait de là, nous avons 
quelques détails sur le sort de Joseph pendant cette période. Celui- 
ci ne tarda pas à étre mandé à Constantinople * ; il y eut avec 
lempereur une entrevue * dont le résultat fut une sentence 
de bannissement. Il fut déporté dans une fle pendant l'hiver de 815- 
816 *. Deux moines AÁnthus et Epiphanius l'accompagnérent ? ; 
bientót un troisiéme Studite, Athanase*, alla l'y rejoindre. Un 
clerc de l'église de Thessalonique, Léon, demeura également prés 
de son archevéque *. 

Malgré l'éloignement, il y eut une correspondance active entre 
Joseph et son frére, et les courriers la complétaient '? par des ren- 


! La notice que le synaxaire consacre à S. Théophylacte de Nicomédie 
(Synax. Eccl. CP. 519, l. 18) cst trés explicite à ce sujet ; dans la Vie de ce saint, 
encore inédite, nous avons retrouvé la méme mention. 

3 Ep. r, Mai, t. c. 1et2: djomep éx mpootd[uatog OcoÜU kal oük éx flaot- 
Àéucg qO0aptroO, ueraotdvrog OeocoaAovikng xal é£eA0Óóvrog év T) Xaxxovu- 
biuvi. D'autreslettres écrites vers la méme époque (ep. 61,63 etc, Mai, t. c.) 
par Théodore à Naucrace parlent de la présence de Joseph dans le monastérc. 

5 Ep. r, Mai, 1. 

5 Dans une lettre à Naucrace (cep. 35, Mai, 238), Théodore se réjouit de 
cc que Joseph ne soit plus retenu à Saccoudion : "Exdpnv 5é bid rÓ droAvOf|vat 
TOv dpytermiokomov. Une autre lettre un peu postérieure (ep. 62, Mai, 51) nous 
apprend que l'archevéque est prisonnier, à Constantinople apparemment : 
fipón ó dpyveriokormozc, et qu'il ne faut guére s'attendre à l'y voir revenir: o0 
boku) 5€ éri TÓ uovaorrjpiov kpareiv. Uuüc, dÀÀ! obb6é TÓv dpyrerníiokomov é£é p- 
xe308at ; ce dernier mot signifie ici retirer comme un peu plus bas dans la 
méme lettre : é£epyouévuv aíiperixüv. De méme dans la lettre à Joseph (ep. r, 
Mai, 2). 

5 [bid. r. 

5 Ep. II, 9, P. G.99, 1140 C: o0 rádvtug áqe0rog év Tf vrjou. Une lct- 
tre à Naucrace oü il est question dc l'exil de Joseph (cp. 36, Mai, t. c. 29) fait 
allusion à l'hiver: ó yeuuv émnéketro. 

? Ep. 1, Mai, 2. 

8 Ep. 2, Mai, 3. 

? Théodore lui adressa une lettre (cp. 239, Mai, 200). 

19 Ep. 186, Mai, 158. 
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seignements oraux.De Métopa Théodore écrira deux fois, et sixfois 
de Bonita '. Presque toutes les lettres adressces à Joseph,et quiont 
été conservées, datent de cette époque. Elles témoignent de l'affec- 
tion qui unissait les deux saints et de l'estime qu'ils se portaient.A 
la fin la prison de Bonita devient de plus en plus rigoureuse et l'é- 
change de lettres plus difficile. Il est vraisemblableque les deux fré- - 
res continuéórent à communiquer, méme durant l'exil de Smyrne, 
bien qu'aucune lettre de cette période n'ait été conservée. 

Nous ne sommes guére renseignés sur l'ile qui servait de séjour 
à l'exilé. Elle renfermait une montagne, un lac peut-étre *. I1 ne 
parait pas que Joseph y demeurát jusqu'à la fin des mauvais jours. 
Déià une lettre de Théodore à l'économe de Stoudion, Naucra- 


! Voici leslettres envoyées de Métopa : Ep.1 et 2,Mai, 1 seq.Les lettres parties 
de Bonita sont les suivantes : Ep. 40,Mai,32 seq. ; ep. Iar, Mai, 108 scq. ; cp. II, 
9, P. G. 99, 1140 seq. ; ep. 186, Mai, 158 seq. ; ep. II, 31,P. G. 99, 1201 seq. ; cp. 
256, Mai, 207 seq. Elles sont rangées dans l'ordre qu'elles occupaient dans le 
recueil original, comme nous espérons pouvoir le montrer un jour. Il se peut que 
cet ordre soit en méme temps l'ordre chronologique; à coup sáür il ne s'en éccarte 
pas beaucoup. 

Dans un travail précédent (Aral. Boll. XXXI,160) nous avons écrit que Thad- 
dée Studite a succombé en décembre 815 ; un examen plus approfondi de la 
correspondance de S. Théodore nous oblige de revenir sur cette conclusion. Ce 
n'est pas en 815 mais à la fin de 816 que mourut Thaddéc. Il suffira d'en donner 
ici une preuve.Thaddce, au moment oü il subit le martyre avait des compagnons 
de captivité. De ce nombre étaient les Studites Hvypatius et Lucien ; le premier 
eut, devant l'épreuve, une attitude un pcu équivoque, le second passa au camp 
adverse. Ces deux moines avaient suivi l'abbé de Stoudion dans son exil de Boni- 
ta. Peu aprés leur arrivée un ordre impérial vint les arracher à ses cótés et 
Théodore demeura à Bonita seul avec le Studite Nicolas. Hypatius et Lucien 
rentrérent sans doute à Byzance, oü ils furent plus tard incarcérés. Tout ceci se 
passait en 816, dans la seconde moitié de l'année. Le martyre de Thaddée, postc- 
rieur à ces faits, ne put donc avoir lieu en 8r5. 

Le P. Pargoire dans un travail que nous avions remarqué trop tard pour pou- 
voir encore l'utiliser est arrivé à une conclusion analogue (TAuddée l'homologéte, 
dans Echos d'Orient, IX, 37-41). Il fixcla mort de Thaddée au 22 novembre 
816 ou 817 « plutót en 816 qu'en 8r7 ». L'année 817 doit Ctre résolument écartée, 
puisque Thaddcée fut martyrisé à peu prés vers l'époque de la chute et de la con- 


version de S. Nicétas de Médicion — Théodore fait part dcs deux événements 
dans une méme lettre (cp. 123, Mai, 109-110) ; — or il résulte de la Vie dc S. 


Nicétas (Anal. Boll, XXXI, 150, note 1) que les faits qui le concernent se pas- 
sent cn 816. D'autre part la mort de Thaddée est sürement antérieure à celle de 
'Théophane qui, comme nous crovons l'avoir établi, eut lieu le 12 mars 817 
(l. c. 155). Quant au jour du mois, il s'aeit d'opter entre le 22 novembre et le 
29 décembre. Le synaxaire de Constantinople a conservé ces deux dates. Le 
P. Pargoire penche pour la premiére. Peut-ctre y aura-t-il moyen un jour d'arri- 
ver à une conclusion plus précise. 
2 Ep. 186, Mai, 158. 
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ce ', laisse percer des inquiétudes à l'endroit de son frére exilé, 
et nous tenons du biographe Michel que l'archevéque de Thessalo- 
nique était interné dans le fort d'Elpizon *, lorsque la mort de 
Léor mit fin à la persécution. I] est donc presque sür que, tout 
comme son frére, Joseph dut échanger contre une prison plus 
rigoureuse l'ile qui l'abrita pendant quelque temps. 

A l'avénement de Michel II, en décembre 820, une des premiéres 
mesures du nouvel empereur fut d'élargir tous les captits. A peine 
sorti du fort d'Elpizon. Joseph avec les principaux membres de la 
communauté de Stoudion se porta à la rencontre de Théodore 5, 
qui revenait lui-méme de sa lointaine prison de Smyrne, vénéré 
par tous comme un confesseur et un martyr.Depuis lors on le voit 
aux cótés de Théodore, que pendant quelque temps il. ne quittera 
presque plus ; beaucoup de lettres datant de cette époque renfer- 
ment des allusions à Joseph. Un jour, chassés de leur demeure par 
une invasion d'Arabes, Joseph et son frére vinrent à Prinkipo *; 
l'archevéque y fut incommodé, probablement parla chaleur et le 
manque d'eau potable, etle séjour dans l'ile, alors au moins, ne 
semble pas avoir été long. En avril 824 nous retrouvons Joseph 
aux funérailles de S. Nicétas de Médicion, célébrées dans la ban- 
lieue de Constantinople *. C'est dans la méme période de sa vie 
qu'il prononga un discours à l'occasion dela féte dela Sainte- 
Croix *. Le récit de la mort de Théodore que nous a laissé Nau- 


! Dans une lettre à Naucrace (ep. 104, Mai, 93) il Ccrit : TTpóg trÓ ét£fjg 
oüx (couev TOÜ kai Tc oíkxovojurjoet Ó xüpio; o0 góvov rà ka0' nuág, 
àAAà kai rà katd cé: toO ve dpyiemiokóm ou xai obTivog &AAou TÜV 
évaOAoUvtuv dbeAquv. 

3 Vita Theodori — BHG. 1754; P. G. 99, 304 D, c. 48. 

3 L. c. Cf. aussi ci-dessous chap. 6. 

* Ep. II, 125 et 127, P. G. 99, pp. 1495 C, 1412 A. 

5 Vita S. Nicetae, — BHG. 1541. Acta SS. April. I. p. XXXII, c. 485; Mer 
Petit nous apprend (Échos d'Orient, IV , 216) que ces funérailles furent « cclé- 
brées en face et au nord de Constantinople, probablement derriérelc palais 
actuel de l'Amirauté (Kassim-Pacha). 

$ Cette piéce nous a été conservée sous dcux formes différentes qui n'ont de 
commun que l'exorde. À la fin dela premiére allocution (— BHG. 4401 il y aune 
allusion àla persécution iconoclaste ; comme on ne peut attribuer ce sermon 
aux années d'exil, — il est prononcé devant une assemblée de fidéles — c'est bien 
sous le régne de Michel II qu'il doit se placer. L'autre discours (— BHG. 442) 
traite surtout du jeüne de cinq jours qui précéde la fete de la Croix. On le trouve 
parmi les Spuria dc S. Jean Chrysostome. L'allusion au culte des images qui se 
lit vers la fin pourrait étre un indice qu'il appartient à Joseph. En ce cas il se 
serait servi deux fois du méme exorde. Il faudrait un examen détaillé des 
manuscrits pour trancher la question.La piéce BHG.441 ne fait quc reproduirc la 
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crace ne parlant pas de la présence de Joseph, il est douteux que 
celui-ci assistát son frére à ses derniers moments. D'ailleurs de 
nouvelles mesures de rigueur ne tardérent pas à étre prises contre 
lui, Sous l'empereur Théophile, il fut exilé derechef et cette 
fois dans un bourg lointain de Thessalie. Il y mourut le r5 
juillet 832. Cette date nous a été conservée par un manuscrit du 
IX* siécle, l'évangéliaire qui a appartenu à Porphyrius Ouspen- 
ski'. Le copiste Nicolas?, qui achevait son travail en 835, y 
ajouta de sa main deux autres notes indiquant l'heure, le jour, le 
mois, l'indiction et l'année de la mort de Platon et de celle de 
S. Théodore. Voici les lignes qui concernent l'évéque de Thessalo- 
nique : 'Erceleuj0n ó év óyioig ramp fuv "lucri ó ávuoratoc 
ápyieríokorogc OeacaAovikng kai véog ToO Xpio ToO ópoAoTnr]c év koi) 
óuoAoyía xoi uaprupia Oavuv ümép Tfjg dAnOcíag gnvi iouAiu ie 
ivbikri vog t éroug 5€ kócpovu ,etu ]-. 

S'il y avait au monde un milieu oüà on devait étre renseigné à 
ce sujet, c'est bien chez les Studites. D'aprés le récit de la Transla- 
tion, le corps de [Joseph fut retrouvé douze ans aprés sa mort 
(chap. 13). En défalquant ce chiffre de 844, nous obtenons 832, 
comme plus haut. Mais ici on se heurte à une difficulté ; l'auteur 
dit en effet qu'on découvrit les restes du saint en pleine période 
iconoclaste ; comme la féte de l'Orthodoxie, qui marqua le triom- 
phe définitif des iconophiles, fut célébrée pour la premiére fois le 


premiére partie de BHG. 442. Joseph de Thessalonique, à en juger d'apres le 
catalogue de l'Athos, (Lambros, I, n. 1037!*) composa aussi une homélie sur S. 
Lazare. M.Ehrhard (Byzamntinische Litteraturgeschichte?, p.167) lui attribue égale- 
ment un panégyrique de l'apótre S. Barthélemy, dont Migne a reproduit la 
traduction latine (P. G. 105, 1421-27). Cette piéce (— BHG. 232) quise trouve 
aussi dans les 4cía SS. Aug. V,43-45, est antéricure à l'an 838, comme le 
prouve la translation des reliques de cet apótre à Bénévent (BHL.roo7). Elle 
ne saurait pourtant avoir comme auteur l'archevéque de Thessalonique.En effet 
le codex Paris. 1219, s. XI, fol. rz, l'attribue à vn autre Joseph : "Evkdiuiov 
€(c tóv dvi0v ditóotoÀov Bap00oAonuatov ouvrpadgév iO "luorip uovaxob, moeo- 
Burépou xai okeuogüAakog Tf)c uevdÀng éxkAnoiac. Sans présenter un témoi- 
gnage aussi précis, le codex Vatic. 1667, s. X, lol. 127" en fait l'eeuvre de 'lu- 
0p tamewoO xai ravelaxtorou. Il s'agit bien plutót ici de S. Joseph l'hym- 
nographe, comme l'a montré Pargoire, QZuvres de. Saint Toseph de Thessaloni- 
quc dans Echos d'Oricnt, X (1907), 207-210. On trouvera dans cet article d'autres 
renseignements sur l'ceuvre oratoire de Joseph de Thessalonique. 

! Cf. G. Cereteli, Wo ist das Tetracvangelium von Porphyrius Uspenskhij aus 
dem Tahre 835 entstanden ? dans Byzantinische Zeitschrift, IX (x900), 649 seq. 

? Ce copiste est trés probablement S. Nicolas Studite (1 868), disciple, com- 
pagnon d'exil et, plus tard, successeur de Théodore. Nous lisons dans sa Vie 
(P. G. 105, 876 A) qu'il était excellent calligraphe. Si cette supposition est 
exacte, l'évangéliaire fut sans doute écrit à Pbirmopolis en Thrace (l. c. gor B). 


ET DE S. JOSEPH DE THESSALONIQUE 47 


12 mars 8435, c'est entre cette date et juillet 832 que doivent s'inter- 
caler les douze ans. De juillet 832 à mars 843 on trouve dix années 
complétes, plus deux trongons d'année byzantine. On ne peut 
donc taxer d'erreur la chronologie de la piéce. 

Fautil prendre à la lettre l'expression paprupía et supposer, 
comme l'a fait M, Cereteli ! et aprés lui Krumbacher ?, que 
Joseph fut mis à mort par ordre de Théophile ? Nous nele pensons 
pas. Les livres liturgiques sont unanimes à lui donner le titre d'ho- 
mologéte ? et dans notre relation il n'est nullement question de 
martyre. Mais Joseph a suffisamment souffert pour que, au sens 
large du mot, on puisse lui accorder ce titre. glorieux. *, Dans 
sa derniére captivité surtout, les privations de toute sorte parais- 
sent avoir été grandes ; on alla jusqu'à lui refuser une sépulture 
honorable. La piéce que nous publions rapporte que son corps fut 
abandonné dans un endroit humide et boisé (chap. r3). 

Les Studites pourtant ne perdaient pas de vue le frére de leur 
illustre abbeé. S. Naucrace, qui succéda à Théodore et avait vécu 
avec Joseph à Stoudion et plus tardl'accueillità Saccoudion, concut 
le projet de soustraire ses précieux restes à l'oubli ; il se concerta 
. avec Athanase,alors supérieur de Saccoudion et autrefois attaché 
àla personne de l'archevéque défunt. Ayant réussi à retrouver 
quelques ossements, ils les recueillirent avec soin. Le moment pro- 
pice arrivé, ils obtinrent l'autorisation de les ramener à Byzance. 
Par une touchante attention ils firent en sorte que, le méme jour, 
les reliques de Joseph et celle de Théodore fussent portées solennel. 
lement dans l'église de Stoudion et déposées dans le sarcophage 
qui contenait déjà le corps de S. Platon; en sorte que l'oncle et les 
deux neveux, qui pendant toute leur vie avaient lutté pour le méme 
idéal religieux, reposérent ensemble dans ce monastére de Stou- 
dion, dont ils sont le plus beau titre de gloire. 

Le patriarche S. Méthode prit part à la cérémonie et donna aux 
restes de ces confesseurs les marques de la plus profonde vénéra- 
tion. Lui-méme voulut revétir d'ornements sacerdotaux le corps de 
Théodore, demeuré dans un parfait état de conservation. En ce 
moment rien n'avait donc encore éclaté de l'incident qui va bien- 
tót mettre aux prises le patriarche et les Studites. 


! Byzantische Zeitschrift, t. c. 650. 

3 Byzantische Litteraturgeschichte?, 677. 

5 Synax. Eccl. CP. 822, l. 20. 

* C'est ainsi que Naucrace dans sa lettre encyclique a pu dire de Théco- 
dore: Kaí T€ mpoceré0n ó matüp roig ratpdoi... roig udpruoaw, Ó Tpoatpe- 
TikOg udprugc (P. G. 99, 1848 B). 

5 Cf. ci-dessus p. 35, note r. 
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Depuisquelques années l'Institut archéologique russede Constan- 
tinople s'occupe activement de fouilles sur l'ancien emplacement 
de Stoudion, dont l'antique église a été transformée en mosquée. 
Le rapport paru en r9rr * fournit à ce sujet des renseignements 
qui ne manquent pas d'intérét. Au cours des travaux entrepris 
sous la direction de M. Pancenko, on a trouvé dansla nef méri- 
dionale de la basilique trois tombeaux, recouverts d'une couche de 
ciment et dont la présence avait échappé aux Turcs. La premiere 
de ces tombes renferme un squelette, la seconde quatre ; il y ena 
trois dans la derniére. Aussitót on a cru que l'on se trouvait en 
présence de la dépouille de personnages importants — ce n'était 
guére qu'aux higouménes qu'était réservée unc sépulture à l'inté- 
rieur de l'église ; — et les habits de laine,en partie conservés,prou- 
vaient qu'on avait affaire à des moines Détail curieux, pour huit 
squelettes on n'a recueilli que deux chefs. Comme Stoudion a été 
dévastélors de l'occupation de Constantinople par les Latins, on 
soupconne que ceux-ci ont enlevé les autres comme reliques ; 
Aprés la restauration de l'édifice à la fin du XIII* siécle, les tom- 
beaux auraient été soigneusement cimentés. En présence de cette 
découverte, l'idée vint tout naturellement aux archéologues que la 
sépulture aux trois squelettes pourrait bien étre celle de S. Platon 
et de ses deux neveux Théodore et Joseph. 

L'hypothése, si séduisante soit-elle, n'est pas sans se heurter à 
de trés graves difficultés. Le texte de la Translation fournit sur 
l'emplacement du monument funéraire qui recut les restes de 
Théodore et de Joseph des renseignements fort précis ?. Il y 
est dit que le corps du Studite fut déposs à droite, dans le nar- 
thex,prés des reliques des martyrs (chap. 12) : év ri) karà oe£idv. ToO 
vao0 réuG karé0egav mpotecue»víopuari, évOa xai paprUpuv 
€igu  xarákerrat Aeuyava ?, Le manuscrit porte Trporevíopart, 
qui ne donne pas de senset qui, trés probablement, provient par ha- 
plozraphie de mporepeviaygar:, vestibule, parvis. Aux archéologues de 
voir jusqu'à quel point cette indication topographique répond aux 
données fournies par les fouilles. Voici une autre difficulté. À part 
les deux cránes disparus, les squelettes étaient intacts. Or il res- 
sort du récit dcla Translation que Naucrace et Athanase ne sont 
parvenus à recueillir comme restes de Joseph que quelques osse- 


! Bulletin de l'Institut archéologique russe d Constantinople, XV (1911), 251 seq. 

? [L;»a Vie de S. NicolasStudite donne des indications analogues, P.G.105, 904 B. 

5 Plus haut, au chap. 14, on lit qu'il s'agit de martyrs dont les rcliques ont 
été découvertes à la suite d'une révélation : à xard Tiva Oeiorépav éxeioe 
eüpnrai éripdveiav. 
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ments et un peu de cendres : év óMyotg OóGOTéoig kai kóvet fpayeía 
(chap. 13). Ici, autant que les termes succincts du rapport permet- 
tent de porter un jugement,la contradiction parait manifeste. D'au- 
tres indices fournis par la méme piece méritent considération. Les 
tombes ouvertes récemment contenaient quelques restes de véte- 
ments de laine. D'aprés la Translation, nous l'avons dit, l'archevé- 
que Méthode revétit Théodore d'ornements sacerdotaux. Quelques 
vestiges en ont-ils été retrouvés ? Enfin les archéologues ne peu- 
vent perdre de vue quele mausolce portaitla représentation des 
trois saints, indication confirmée par un autre biographe ! qui 
parlera du riche tombeau de Platon. 

À tout le moins, avant de conclure à l'identification des corps 
trouvés à Stoudion, les archéologues devront-ils tenir compte des 
renseignements contenus dans le récit de la Translation. 


Dans le texte grec, on peut constater l'application des lois de W. 
Meyer, telles qu'elles ont été complétées par P. Maas *. A la fin 
des membres l'accent affecte réguliérement une des trois syllabes 
finales, de préférence l'antépénultiéme ou la derniére ; et celle qui 
porte l'accent est précédée de 2, 4 ou 6 syllabes atones ; il n'est pas 
rare néanmoins que l'auteur s'écarte de ces régles et admette 5, 3, 
parfois x ou méme o syllabe atone ?. 


La piéce est tirée du manuscrit 1456 de la bibliothéque nationale 
de Paris *, qui date du XI* siécle ; elle occupe les feuillets 217 à 
229 et a été insérée dans un ménologe de janvier du Métaphraste ; 
la Vie de S. Xénophon dont elle a pris la place a été rejetée au 3o. 

Nous avons corrigé tacitement quelques rares itacismes et 
rétabli cà et là la double consonne. V. D. V. 


! Vita Theodori — BHG. 1755, P. G. 99, 2332 B: &v0oa. fj. moAUmAovurTog 
copóc TIAdruvogq. 

? Byzantinische Zeitschrift, XI (1902), 505 seq. 

3 Dans le chapitre Io, oü sont décrits les chants exécutés par les moines 
pendant la traversée de Prinkipoà Byzance, l'auteur est plus fidéle à ces lois 
rythmiques qu'ailleurs ; mais, méme ici, il s'en écarte par endroits. Nous devons 
remercier M. P. Maas de Berlin quia bien voulu examiner ce chapitre à ce 
point de vue. . 

* Ilaécté décrit dansle Catal. Gr. Paris. 128-29. D'aprés M. Loparev (BuZav- 
Twvà Xpovikd, XVII, 1910, p. 184) il existerait à l'Athos au monastére des Ibéres 
un manuscrit de cette piéce. Dans le catalogue de Lambros,nous n'avons trouvé 
aucune indication à cc sujet ; par ailleurs M. Loparev reconnait qu'il n'a pas eu 
le codex entre les mains. 


ANAL. BOLL. XXXII. — 4. 


l. 217". 


Translationi 
'Thcodori cc- 
elbrandac 


praemittun- 
tur quacdam 


de cius vita. 
f. 218. 


Nobili gene- 
re ortus Con- 
stantinop.li, 
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Eig t'|v ávakxouibr|v kai karóáOegiv TU v Aeiryávuv 
TOO Óócíou mratrpóc fjuuv xai ópuoAov[nroO 
Ocobu pov * év raótU) 6€ kai nvruum mpóg TÓ TÉAog 
TOU Àóvrou mepi tijg kara0écgeugc TUV | 
eópeOévruv Aeuyávuv vo0 óciou marpóg fuv 'luwono s 
dpyiemicgkómou vevouévou Oeocalovíkng. 


1. Eikórug dv rig fjuiv épkoMéGeiev, €i ve guumf) tjv toO Ociou 
TaTpÓóg kai óuoAo[nroO -Trapaóbpóáuouiev dvakxouibrv xai T'|v ToO 
iepoO Aeuyávou xaráO0egiv * ei vàp aUTOg oUrTu LnÀou kai Tmappn- 
Oíag €iyev di xai kwvóUvoug kai Umepopiag kai mávra éAég0at ro 
ra0civ, róGu| nàAAov fing Zfiov éxetv eikóg Mépeww Te tà Éxeivov 
Kai óumyeic0ot xai yuyxaig qiÀoO0éotg xapiZeo0ot. Tí vàp kai ueiZov 
€ig d&gpéAeiav Eorai f) kai. mpóg fnbovrüv xapiegrepov, dÀÀ f) me 
KouTtou geuvig0ai dvópóc, kai dOla auToO kai d[üvag 6Orvai, 
Kai cua ékeivo TO rroAÀoig évibpi)gav TrÓvoic Unvotc Oeuvóveiy Kai r5 
eipnutaig Yepaípeww raig kpeirrooi: ; Tlávrug 5€ uomep év tí) áva- 
Kouibí) ToUTOU kai kara8écet moAÀA Tig '|v. xai rroAumn0ng f| ravn- 
TUpig, oUTU Kdv TU) Aóyu xai ríj dvauvrcer TOv Terevnquévuv tan 
égtai xai épájgiiog ^ eóppogUvn povaoTUv óÓpo0 xai jgirábóuv 
Guvnóouévuv xai qvAugcn eoqnuu doóóvruv rà xapicThpia. OUko0v 2o 
uot óià ra0ra kai tfjg buyrjgeug éxyéo0u ó Aóyog kai uvrnumnv TUV 
mapóvruv Toi:cig0u, dg àv xai xpóvov tfjg lepüg póO0oiuev. avako- 
uibfjg kai órug ópa xai mapà rí(vuv ó moXAuolBoc oUToG Oncaupóc 
Ti ibíu évameréón qppovrigThpiu, mÀAo0tTog dOvAÀog roig xpriZouciv 
&moxe(uevog. Kai éxprjv ónmou Tóv Aóvov ToUTuv «U500gG üwac001 25 
Uv kai uvncOfjivar mpoéOero * àÀÀA' va urj 6óZy roig reAeuraíotg uóvov 
Kexpnuévoc, TUv O'dÀluv obbevóg peuvnuévog ri üv ó molUg éxkei- 
voc Bíog kai rà moaAÀaicuara, óMYa mpuüTov ToUTUV dvalafuv| xoi 
olg Gv nói Ta Aeyopévoig oi dkovovreg guvnaOeiev, oUTU yxprjoerat 
Toig rapo0giv Ug Gv xai xaO. eipuóv éora Baivuv ó AóTOcG, Koi so 
éauTü) bó£g màÀnpécrarog. 

2. 'O 06ciog rot(apoUv obTOoG Kai guéyfag Oeóbupoc, iv évreOOev 
dp£upo, Ó Tv xAügiv. Àayuv t5 moAXtteia xaràAAnAov, tO Oeoóu- 
pntov óvrucG xpfua xai ToAÀuépaGgTOv, Yyovéuv gév équ émiOnuuv 
kai óiapavüv xai Tàg Tpurac éyóvruv Tapà Bacüuv Tuág, Tta- 35 
Tpioóa bé Tv eobaiuova TaUtnv éoye KuvoravrivoUmoMv.  OuUroc 
raibeíav Ék véou tv T€ l"juerépav kai T'jv OUpa0ev ka0' 60v éypfiv 
gGuva[noyug, kai dperrv mpó TUV dAÀXuv uogrmep rivà kpnmióa ToO 


ET DE S. JOSEPH DE THESSALONIQUEB 5I 


Bíou BoMdv, rÀo0TOv puév kai bóEav xai rávra Óca tfc Kóru mepi- 
Qopüg O0àürrov xaroMrmáve, fiov 6 dvalauBávei rÓóv povabikóv xai 
fjOUyiov, ápOapra qOaprüv ávrapeiguv xai Tv daTáruv rà uévovra 
àMarróuevog. 'Erei 5é Óó tTnvixoaÜra kaipóg moÀMv ébíbou Toig ei- 
5$ Kovouáyotg tü!)v mappnoíav, áre roO rovnpoO oó[fuaroc pixpoU kard 
Tüvtuv Aurrücavroc, aUtóg Ta00' ópüv oUx év ví) BuZavt(bi — Órt 
unó' é£óv ToUTu — éxróg b'ékeivng xai móppu0ev perà vevvnrópuv 
Kai CUT (evuv dÀAÀuv, oi rrávreg; roUTU Ouveírovro, tÓ Tfjg dOkrjoeug 
TÜrvugt karayuYi0v — Xak|koubíuv éxoleito TÓ Tfjg dperfjg aütoig 
Io QpovricThpiov — év d) xoi kálucta biampéwyag xai reipav rfj; áperfic 
óebuKug Ttour|v éxeívuv xa0í(crarat perà ra0Ta* ei0' dpa xoi rrpóq 
iepucUvnv áváyera, TfAáruvog roO Tpóc unrpóg aüTi) Ocíou mpóq 
áupórepa Teícavtoc, uàAÀov bé mei00i Bíav Gunuguízavrog. OO dà0Aa 
€eU0Ug xoi moÀaícuara, kai tpóc Bacueig dywvícuara, Órt un Tj 
15 Óóp0i Aóyu Guvéfawov, ci0' brepopíai xai kaOeípEeig, kai moÓ TOU- 
TUV, oiuot, TÀn[ai xai roO cujparog aiktat kai udOTIYeg * TÉ vàp dv 
Tig €frroi xpovíav mapáraciv TU v bewvüv xol artáviv TÜv Gva[kaiuv 
xai OG tépnOtv, oig ràgciv Ó vevvalog évekapréper; 
8. 'Enci 9 oí rópavvoi éxmrobuy évbikug Umocgtávreg T'|v Oíknv, 
20xai aUtTóc dgícrat Tfjg UTmepopiag Toig poirrraig a0Oi; Guvuv xai 
Tpóg ópetrv émaAeipuv xai meí0uv qépeiv rà érmímova drrontug. 
'AuéMet kai trjv ávópeiav aóToÜO kai tr|v Güvegiv oi émi TOv Ox"- 
TTpUV karagTávTec dYdpevoi, értei xai. pilóOeor obTor kai. piláperoi, 
MrrapoO0gi TÓV ÓO'!0V p) uakpàüv xai TÓóppu Tfi; Bacuibog, ÓÀA' 
25évTOóg kai map" aüToig dvaoOToéqeo0at, ug üv é£f) ToUTOIg kai Ov- 
xvótepov ToUTov Óópàv xai ugeleíag tfjg ro05e raparoAabei.| 'Qc xai 
TOig KparoÜOg:t met00eíc, tfjg Oclag udMora mpovolag ToOTO oikovo- 
uoUgng, tóv roO uevóAou Tfpoópóuou oikov mapaAlaufáve ! vaóv 
KGÀAAet Otaqpépovra kai pe[éOei, Ov Eroóbiog uév ó àárà. "Puyng fikuv 
3o àv eipev, eig uovagTripiov 5€ drréra£e, küv fj. Tuv eikovoudyuv oua- 
Gépeia uovag Tüg Ttávrag éxeiOev drnAaoce rU v ib(uv dreíp£aca xara- 
vwuYíuv. 'ANX abtóg GTrovónv Ori puóigTa rAcia tv elOeverkuv, xai 
toOto uév o0q drró ToO. Xakkoubiuvog émqyavero uovayoUc, To0TO 0€ 
xai oüg diAayó0ev fkovrag f| xai kaprjvat rrpoOupoupévoug TÜ TÓTU 
35Távrag émiguvd[uv, mÀíj0óc re molvópiOnov éxeige GuvéAe£e xoi 
eig uéfa mpopfjvai dperfjg robg Guveuer[uévoug émoíinoev. "EvOev 
TOi Kkdi binfóntog Ttügi kai mepipavng ó rÓmOG ÉTÜUTXave, TüvtUV 
pkpoO Tüv év Tf facuíbi roUTU qotrüvruv kai puovaoTüc TOUQ 


98. — ! a supra lineam. 


in monaste- 

rium Saccu- 
dionis se 
confert ; 


f. 218". 


hegumenus 
factus, ab 
imperatore 
multa passus 
est ; 


Studii mona- 
sterium ipsi 
committitur, 


f. 219. 


"Theodorus 
iterum in cx- 
silium mis- 
sus 
f. 219". 


brevi redit 
Constantino- 
polim. 


Contra Leo- 
nem Ármc- 
num imagi- 
ncs tuetur; 


f. 220. 
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ékei Tfjg kaAg O0avpaZóvruv Oóuar[uYfjg kai tfjg ToAÀAfg éketvng ào- 
Krjo€uc. 

4. TIAjv Óó qO6óvog kai oi tv dpynv móÀiv memiOTEvuévor, bUg- 
Tpomo: Óvreg kai mepi TOV iov, ei xai qr Trepi tv míoTiv OiiGTpo- 
qoi roAMv érfj fov rapaxnv TU) óciu, bucpuevaivovrég te aUTUü), Kai s 
Tg Toppnciag xai To0 0Op000 fiou dmey0avopevot  "Auéler. xai 
Urepopia O1560agiv| éyovreg uév  oUbév éykoÀelvy, óri O& póvov yr 
TOig aUTUV Aóyoig Gupgépowro * dÀA oux el; uakpdv toUTUV T 
éníyeipa kouigauévuv Tfjg rovnpiag, dXÀà Taywvr]v eUpapévuv Tijv 
karagTpogprüv, máMwv év YaM|v ó óoc10G, xoi móMv éÉvóov cixev 1o 
aUTÓV f| mepivuuog Or ékeivov pov) tà q0óácavra TOV karopOu- 
uáruv Toig épe£rig dmokpümrovra. Eiye vàp xai TÓóv kparoÜOvra Tr0A- 
Ajv auTü) kai T'|v aibu) kai Tv rur]v dmrovépovra, xai roUTOU Tijv 
TOoÀtTelav drrocepvivovra. 

5. End 0é xai tjv kaxiav moAurpomüraroc "Apuéviog xarà tü 15 
dppnra ToU Oeo0 xpíuara, oiá Tig atvummiakr mAnyn fj Aailay dYrpía 
xai 00c)Àa, Tfj dpxfj "Pupatuv cigéppnoev, üáprayua tT)v Bacucíav 
TOouwjcóuevoc, TÓóre Kai oi peíZoveg af veg xai f^ dvópeia! xoi rà 
TaÀaícuara TOO TaTpóc mappncoía rov TUpavvov BóXAlovrog kai TÓ 
dvaibég aUTOU Biclé[xovrog ppóvnpa. 'Erólunce yàp ó buGUvupog 20 
Tà O0cia xaO0cAeiv éxrumLiaTa. Kai eiouAa rüg Oertrüc KaAécat eikóvag 
ác xai évemíumpa, oipot, fj kai Tirávu) érréypie bi&. yvuumg GkoróTh- 
TO * ép' ( xai ó d[i0g TepiaÀYrjg rjv, rupi óOupíag xaramurmpá- 
uevog xai TÓvoig ápprioig; BalÀóuevog* Og ve oU0é xivbvvov| TÓ 
TO0civ, T0 bé urj roXÀà moOeiv To00' firoUuevoc kivouvov. Aiáà T0125 
Kai mÀeiu TOv àÀÀuv móc T€ d[Uvag fiui On xai Trpoc T')v. év Toig 
6ervoig TraperáEaro xaprepíav * oU xai rrjv dvbpeíav p) pépuv ó 


tertiumexsul TÜpavvog Trrpujra uev Tfjg BuZavribog repiopíZet kai kaOeíipEer oíbuot 


flagris cac- 
sus, 


xaMenuá), eia mÀnyág évreiver kai uagríZei Gpobpü, Gápkac, oluot, 
Tüg bpogepdg xórruv avnAec xai aiuáruv foakac karagpépuv. *Q v€ 30 
oUx dméxypnoe oi€ pqaviag UmepBoAv óma£ f| big roig mÀnfoig xa- 
ra£ávat àGMÀAd xai molÀdkig xai ue0' UmepfolMic, dueífuv abTU) koi 
Tàg quÀaküg kai dÀÀore GÀÀayoO0 karakAetuv, dig àv TO) mOoÀucióei 
Tüv Kkoláceuv f| àáma[opeUovra ObeíZn fj xai pikpóv. évbibóvyra. "AX 
oU név oóv Ó Tevvdbag f| ka0ugrüke rác mappngíag f) ró qpóvnuua 35 
&urev, àÀV éri uàÀiov mvópiZero BàáMÀuv T€ karapavüsg kai Toig 
Aóyoig OTiZuv TOv TOpavvov xai roig UBpeai ainMreUuv. "Oc xoi 
TUV [iVouévuv €xacTa rruvOavóuevog Oeivóy émroietro xai oUk dvekrÓv, 


b. — i ávbpía. 
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ei, uikpoO Trávtuv aütU) firmuévuv xoi T) kpárei 6ebouAupévuv, ao- 
TÓg OUX OTmug düjtTwqToG peivm, dÀÀà xai touc dAÀoug meí0ot ujoév 
Tüv Óewvüv Unormr'jcoev unbé bóyuacti roUTou| roig áceBéci Guuqé- 
peo8at. "AMA ó pév ávaibrig oUTog kai àÀaZuv roMAÀÓ Tüg ToO Ocoó0 


f. 220". 


5 karappovriGae dvoxfic, «ai Tv iepiv kararaíEac eikóvuv, égbóuu Tfj post mortem 


BaciAe(ag érei oiknv tüv reroNunuévuv eiampárrerai bua XA eU tÓv Bíov 
Auu)v, xai Tj xarà tüv OmAdyxvuv mÀnr cuqopocóUvn roig dAÀAOlG 
Y€vópevog. 
6. Autíka bé kai Óó mar')p Aóeroi rfjg Umepopíag kai rg xoaOcíp- 
IOEÉeug dqíerat* Óg koi ávà rjv óbóv Oliv moXÀóg név eippráZero tüq 
0co0nuetac, roÀAà b. émparrev dÀÀa rpóg Ugéleiav TUV GuvÓvtuv, 
TOMM|v 6€ mapeiye toig qorrraig tjv xópiv, Koiwvuvulv aóTOig xai 
eUOupuíag kai tfjg dAAnc év mtveopari mapakAroeug*ó6Te kai Tóv Toiov 
doóeApóv, 'worp nut. 1óv rfjg Oeacalovixncg r')v mpoeópíav Aaxóv- 
I5 TO, xpóviov fjkovra kai auTOv Tfjg Urepopíac, ue0' óo0ng üv elmoiq 
0cürai Tfjg fjoovüc OXog ÓXu Trepixeónevog kai xeiÀegi xai xapoóíao 
karagmacÓóuevoc. "AM vàp ríg Óv «imo: máMv Aó[ouc ékeivoug 
TOÜ dyiou kai mappnoíav rjv koi uerà xivobUvuv kai dxivbUvug Troc 
TOv Tnvikaü Ta TtrapaÀafóvra rà Okfjrtpa ZqÀu Oeiu rupoüpevog érmeoeít- 
20£aTo ; toUTU và kai eig Oyiv &ÉoTQ kai rà béovra Tmpocupgíün|ce 
kai TUVv Tpiv BepagiAeukótuv TapéoTnoOe tn)v bvcOéÉeiav, ot, qnoi, 
O&ià tO elg Tàg Ocíag mremapuvnkévai eikóvag xai rà dy1a BegBnAucat 
kàvra00a Oíxnv oír: perpíav émrigav, kxaket drióvreg ÓÀov míovrai 


Lconis 


in patriam 
redux 


a suis exci- 
pitur. 


Coram cum 
iImperatorc 
loquitur ; 
f. 221. 


Tc toO Ocoó0 ópTfjg Tóv Tpuyíav évbixug éauroig ékxevoünevov. Cf. Ps. 74, 9, 


25 AMM ci kai TOMÀÓ mpOg mei0u tTo0 facuéug ó óOtkatog Trpoeret- 
varo, GÀÀ oux ele ToOUTov karariüéguevov Tfj Aópyovc abTOU ToUqG 
fjibigrouc &mobeyópuevov. "Hv Yóp xai oUTog Tfüg éÉvavríag poípag 
Kai bó£nc, E£apvog uiv Trüv Ocíuv eikóvuv é£ ém véou TuYyXÓvuv, 
oU urv OupYuóv f| káxuciv érá[Quv Toig óp80bó£otg, àÀÀà Tüg uév 

309 BaciMibog dmeípruv, adMlayoO Oó€ prj kuAüuv Oid[ewv f| Toig eikóoi 
UM" mpocdyeww TO GéBag. 'Auéhet kai Óó TmorT"jp, émei gr é£fjv abtÜp 
Ti ióiu Tpoocpéveiw geuveiu, év roig ToO ToÜ dOT€eOQ VljOOI; Kara- 
Oknvoi kdkei GuvUv TOig gportnroig kai óuiMv rà Guvijün xai AóYTotc 
Octoig ékrpéquv * oig kai xpóvov rÓ dmó ro06e oUxk éAóyicTOV 

3560vrTevóuevog égoóuu xai é£nkoc tü) rfjg év gapki Biotfig érer Aoeraa 
uév TOU Gküvouc, dvarpéyer 66 Trpoc Óv émó0et óeomórnv, Oumo0g 

Ótt 

ó xai év djgorépoig uepóáAoug roUG dOXouc ówvuce, pervóÀa rd Tpó- 

rau éoTnOc. TéOOapec yàp oi ToUrU éÉravaotávreg tÜpavvoi * TOUG 


in insula 
Principum, 
annos 67 na- 
tus, 


f. 221". 
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TéGGapag oUToG karqyuvícaro kai €iÀe xai érporugaro xai ToÀÀU) 
TÀ) TepióvTt karépae, xai aUTÓg uév oUrU xai épiu kai peréoTh, kai 
obTu jgeraOTüg eig uovàg Tàg oüpavíoug neramegoírnkev. "Emei fj 
ToOTov be£apévn vfjgog — Tfptvkirog éxoMeiro aut — oua TOUTOU 
mortuusest TÓ íepóv TrepiéAaBev, rjv ékei uévov Tiuíug tO Tíuiov, TOXMv dva- 5 
etsepultus gBAjZoy Tv xópiw, moM[|]v mapéyov kai dqp8ovov tv dgt&eov. 

7. Ti $' oi Toutov paO0nrai kai TOU KkaAoO OibackdÀou kdÀÀiC TOt 
qotrntaí ; ouk óreMgravov oU pgév oUv ovóé reAeuTr|gavroc ToO mratpóc, 
dÀÀà kai mpoocrjópeuov xai Guvrjcav xai TU. Tápu rapéuevov éyovteq 
aUTUV rrpocTaroOvta [kai] Naukpáriov TÓv OoQóv, TÓV kai vu TOU IO 
raTpóc tr|v dpyr]v évxexeipiouévov. Oi kai rrávreg koivi) rroMaig ikerei- 
aic, rtoMAaig taig oeroegti rTóv Ocóv éArrápouv boÜvai Toig éxkAnotaig 
yaM|vnv xai àávaAdpuyat ToaUTaiG ai0piav kai Tl]v Gdpxaiav drtoAafieiv 
eumpémeiav. 'Erei 66 Ó mávra mow)v kai geraokevaZuv  Oeóc, ó 

f. azz2 — KkaOaipu)v 6vvdOtag dmó 0póvuv xoi GuvrpiBuv dpapruAoU0 kai| rovn- 15 
Luc.4,52. oO ToUg Bpaxitovag, ó rv karar(iba eig aUpav iOTUV Kdi Okidv 
Ps.106,?9. Qayárou rpémuv eig 10 mui, aUTÓg ióuv «ibe kakouuévoug TOUQG 
IOncsdy ts ógioug aUTOÜ kai ibuv émegkéyaro, kai érmigkeyapevog tV pév 

Tovnpdv Bacuciav per fxou ó1jAege TOig O€ ypictiavolig rà rrpdr- 
uara émavnfaye, Tóre Or| TÓóTE€ kai marépuv ol 0íago! kai óp0056- 20 
£uv Trà Otipn kai unovaOTUv Ójnmn[Upegg Omoubü áua mávreg mpoQG 
tiv Bacuíba eicé0cov Oed rà xapicTpia abovrec, Oecóv Üuvoüv- 

Regnante Tec, Oed) Trjv dió avakpovovreg. Oi xai Tj «ocefet  Ocobupa 
. Theodora kai TU TaUTng vij Toig kai Tà Oxürtrpa avabebe[uévoig TtoÀAnv 
CURRUS Tv eügnuíav érrfirov, roAAd tfjg aütokporopikfg apxfc énakópiov * 25 

oU yàp ^| uév TOv ÓóuOCuTov, óÓ Oé maig TOV TaTépa ueuiunvrai, 
QÀÀ  dmevavriag ékeivou Tág T€ lepàg éoeBov «eikóvag xai ToUG 
k«akoó0£ovg éoyarug Éépuioouv. Aid TOi kai drreAaUvovtrai rrap' aUTUJV 
kai TÓAeuv kai ékxxAnou)v xai TUv dGÀÀuv GuAMÓ(QUV Ol qOópot 
ékelvot kai Aupeu veg, dvreiaYovrat óé€ oi eogeBetg kai óp8óboEo!, 30 
fivixa xai yfipog oikoupevikf] kporn0eiga, Me0obiou róv dpyteparikóv 
0póvov éyxeipicOÉévrog TaUTng Kardpxovroc, ToUG pLév TIOTOUG UC| 

f. 22a*. Tfjg ékkAnciag mpofólouc éGÉéuvuvev aUtn kai dvekrpu£e, roug o€ 

eiKovouayoug TéAeov armeppürmioe kai karégaev. 

8. 'Erei ov ouru Tao0Ta yéyove xai umo facucÜcgi miOTOlg Kol 35 

Naucratius iepápyoig TÀà Tpd[uara uerevrvekrat Ormoubi| rnvikaÜta kai ru) Oeíu 
ct Athanasi- Yiverai Naukparíu, vu fjuerépu qnpgi mouiévi kai ToO marpog O1a- 
VESPERE bÓóxu, mTügG dpa Kai TÜ uovaotnpiu TOv OceoXnmTov cica[dYo:i éxei- 
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vov kai rüUc OuUpLa rojUTOvU! TÓ íepóv perakopígot xal OGepvornpe- 
TüG TU Táqu xaraOoiro! * Og Cuvepyóv xai TOv kaAóv 'A0aváctiov 
TpogGAafudv, oia xai ajüTÓv Tüg ToÜ Xaxkoubíuvog roíuvng émicTo- 
ToO0yra — órt br] xai üró uíav doynv dugu érUüyXyave rà uovaatn- 
5pia — rtpoOíagt TU) TaToiápyu Ékárepo,n év raUTU) kai Tí) av oUO TQ 
civ dua kai TU) TaUTQG viU, Tà Tfjg dvakojibüg ToO marpóg O1aY- 
qé€Àovteg kai Ug kaipog aUToig Ó Trapuv TpoOnkuv Ór! udMctTa 
kai émirrbetog Trepi Tv é[xeípngiv. 'AMÀà Yàp évraG0ó joi müg 
TpoOeyéru TÓV voOv [ket vàp ó Aóyvog rpóg t'v óu](noiv fjv xai 
Ioibíav oibev UTmó0egiv xai fjv épeiv ápyóuevog oUToe karermrreiAaro.] 
9. 'Oxrukaibexa Toivuv érüv Oia[ve(ovóruv àqp' oU Ó roA0a0Aóq 
toO piou uerécT] kai àqp' oó cüUga aUrTo0 1f vljcu TepieaTÓn, 
oU|k rjv Toig BouAouévoig é£óv, kaírot OreUboug: rtpóg TÓ mpüàYua, f. a23. 
f perakouícat ToOTov éxeiOev fj rj ibíu povaommpiu é[karaBeivat 
ISf| dmobo0vai Toig m0000c01 0ncaupóv TÓV mo00Upevov. OUxo0v xai ut Constanti- 
&uevev. éxei karareOeiiévog ég' ógov xpóvov xai f| eikovoudyog  PoPolim 
xcip érekpáret xai ép' 600v f| ágGefrg émemóAaZev aoipegig. 'Erei 
6 fj roírUv Ógpügc rértuke kai eig TéAog bióÀuev, oUb' ér' ÓAMvov 
ó Ocio; pueAArigag Naukpáriog, Óó xai &vurépu goi OónMuOcíe, €U- corpus Theo- 
20 tpemig ÓAoc xoi éumapágkevog! mepi rjv ToO iepoO Aeuyávou kagíg- dori. reduca- 
TaTQ! dvakouibv * oU vàp éucitÉhe: abTU xai ér puévev . map! um 
dAlotg TOV oikeiov marépa, Óv Trap  éautü) uévetv. TOÀÀQ Ornrovu 
évójaZev oikeióTepov. 'AuéAer xoi Tf] aívoUOTh, Ug éÉgapev, xai TU 
nTaTpidpxyn GUv TÀ Guvá0Au mpociw)v 'AO0avaciu Toidbe mpóg pua 
25ékeivoig uerà. molg bie£üe rfc karavüEeug: « Oiba, onov, óni xai 
TpÓó Tüv fuerépuv Aó(uv xai mpO Tfjg fjuerépag évreü£eug moMnv 
évamore0eigOat Üuiv Tüjv Dbid0egiv xai GTopyr|v roO. pevóáÀou rarpóc 
xai óuoAoYvnro0 xai fjuerépou Trouievápyou * kai rüG YGp oUK eikog 
GéBewv Tóv TnÀikoOTov kai Tijüv kai roig mpemoüUgatig ódueigeo0at 
3oxápigiv ; 'H yàp éxeivou dvópeia * xai rà] malaícuara xai Ó Aau- — f. 223*. 
Tpóc Biog kai oí dà0Aoi rreí0ovuG: müvrag bià OaUuarog dYew xoi 
TOÀMQg d£i0000aQi Trpovoiag Trà kaT auTOv fÉkagTa * Og Y€ perá 
é£opiav, uerà póácTv(ac, uerà pupiag diÀag kaku)geig oUóé Tfjg év 
TÜ Lovactnpíu éruxye ragfjic, ov" ócíag eupoípnae Tfjg rtperrobOng * 
35€il0u ? vàp Tfjg lTprrkirou dmofioUg kdkei xpóvov OxrukaibékaTov 
fion Tfj Adpvaki uévuv oUru xai vov bià tv  TUv eikovonuáyuv 
Aórtav, Óià Tv kat' auro dxr'ppuxrov óuGpgéveiav f) évraóOa pere- 


8. — ! tov supra lineam. — ? kxard8otro. 
9. — ! prius éuramrapdokevoc. — ? dvbpia. — ? jou. 
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kopícO0n, f) roig rékvoig ó ratr|p óámebó0n,f) roig mooóBdroig Ó moi- 
ur|v éykavetAekrat, OUkoóv mpóvoiav ró bpérepov 0é00u) kpároc, ug üv 
0ncaupóc To(o0TOc Ttap' fiiv eicay0fj xai évóov TocoÜ0Tov mÀo0TOV 
reptinyupe0a * oUrU Tàp xai ga TÓ lepóv beóvrUG TepiOTEAoD- 
uev kai rà eikóra dqogciuwoópue0a TÀ) rraupuókapi.. Té vào xoi ToGoÜ- 5 
rov éorat Tí) BaciMt Tüv TtoAéuv fj ría dÀAog kócpoc auTíj eürpe- 
TéOTepoc, fj TotoUTu) dvbpi xai xoojmnOfjvat xai AapmpuvOrjvar xai 
Tf dvakopuibfj ToUTOU kai kara0égei rravrrupiv dgat XapuócvUvov ; » 
10. Taóra Nauxpámriog xai 'A0aváctiog bie£ióvrec Tr|v e avvo0O Tav 
kdi róv rrarpiápynv ei; Guvepriav AauBávouct xai moMrv cioqé- Io 
povrag Tv Gmoubünvy| égeupíoxouciv. Eixe qàp xai abtoUg Épug 
npfícat rov dreAOÓvra kai, érrei jr) Züvri é£fv, uerao távri. drroricat 
Tà karà Tó0egiv. "EvOev Toi kai mporporíü TÜV kparoUVTUV TV 
vfOov oi marépeg karalaufávouciv, oux aUToi uóvov ad kai rÀfi- 
00g uovagTUüv dÀAo TUV T€ TOp' aUTOlg Ocuveiuv kai érépuv TUJV 15 
TÓppuOev* xoivíj yàp xai ibía é€kxacrog fjuXAUvro Tolog qO0ácag 
Tpüroc JeiZu Tl'|v Tiu]v eigevé[kor kai TtÀetu T'|v xópiv. karaOoiro ' 
MGAAov abTOg dvrilófoirro * Oi koi Tf] Oron reAácavreg guv quri 
TOÀÀU) kai Ovpiaüudruv ékyUcer xai fjbovi kxepácavreg bákpua, Toi- 
aüra émíbov dg eikóg TU) marTpi* « Otbag rov mrepi cé mó00v fuv, 20 
Ü Tarépuv dpiOTe kai qiAoTekvóraTe, oibag TO TtepioV. Tfj; OTODTfic, 
oibag Tfjg d[ámnc TÓ évbidOerov * oUko0v Goi kai mpeofkeoovreq 
fikouev, rapakxaAoOUvreg ági[ue80a, beónevor éAAUO0auev * éríveuGov 
"uiv óvgumoÜUgiv, émikdugOnri airouuévoig 0e, bog OU)ud GOoU TO 
iepóv perakouigat Tf) moiuvrn Gov, 60g kÓviv Gou Tv Tuíav armo-25 
0é00oi rf) Bacuib, og Aetyavóv gou TO OtrrOV Otcuvompermugq 
karaO0éc0ai, 60g éri roUTU) Kkotvr|v trjv xapáv, xowvriv aroac0ai T'lv 
eUppocgüUvnv: mo000uev vá Ge évbov mepuilofieiv, rro0o0pév 0€| rap' 
éavtoig karaOyxeiv kai. elg óé£ag0ot * rro0ei 8e povr| Gou fj repu vupoc, 
TO0€l Ge Tékvuv Ggou fj mAnO0Ug oUq ubivncag kai éreAeg pópnGaag 30 
Küi eig uérpov mveuuaTiKkOV f|va[ec ^ ro0&e oe f| Opeyapévn marpig 
f| unàÀiov fj ruv TÓAeuv Bague, év 1] kai trjv eikóva XpigToO  Aap- 
Tpüg davekrpu£ag xai év f] ToUg TaUThc UfpiOTÓdg karapavüsg éoTn- 
AtreuGag. Acópo 101 rrpóg TOv GOV Aaóv, moOg tüv Onv moíuvnv, 
Tpóg TÓV Tfjg éxxXAncíag xaraprigpóv, mpóc TOV Upaicnóv TaUThG, 35 
Tpóg Tüv eümpérmeiav, Nóv tv àpyaíav évebócaro GOTOMv, vOv TÓV 
ibiov. TrepieBóAero kógcpov, vüv eógpaiverat koi OGkiprü, kai ToUG 
éavtfjg GuYTKkaAeirat Tpogíiuoug. 'O vàp xeguuv Tfüg aiperiküHg ZóÀng 


10. — ! kardOotro. 
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rapfjO0ev, fj xaraiig xai ó xAóbuv &ofn xai rrapea ran, eig Yarvnv 
f Tapay? éinió0ei quvri tüg vontfjg "]kovg0n Tpu(Óvog xarà TOV 
$0olouüvta, f| Guxfj é£nvepkev óAuvOoug aurfg, ai durmeAot kurmfi- Carnt.2,12,3. 
CovGiv, ébukav ócur|v aUTUV xai euubíag rà Távra émAnpugav, à 
5 tfjg éxkhnoíag vong xai ToO vuugítou XpicToO unvüpara xai. knpUr- 
Mara kai Tfjg xpeírrovog uerapoAMrg rpoa[YéMuara. Toorotz xpuuue0a 
TOig Aóvoig oi coi qotrrnqraí,* roUToig Ge Toig priuaci mpoOkaAoU- 
uce0a,|| raü0TÀ Oo1 TpÓuu kai xoapà Tmporecivouev * dyac0ot. oupuaróg — f. 225. 
cou TOO iepoO Trapagkeuagov, yen fuv xai kapbíag Tfj TpoG- 
IO yaUgei áríagov, uéVogz ómrav émaqujevóv gGou xai rpoGe[YvíZov dró- 
cun£ov, Góvoyov fiuiv. gavróv, éÀ0E gv fiuiv, énífnOt ue0' fiv. Tüc 
vnóc, ropeiav tT'|v karà OGAarrav OrÓpeOov, valnviüvra Oei£ov TÓV 
TÀoÜv, Onkóv Gou TOV iepóv xaráÀafe, karagkÜvugGov éÉv aUTU, 
ie émiguvn[uéva tà Tékva Gov, rà Ao[ixà Gov érriokeyoi rpófata, 
I5ó0 quavOpurmórarog éÉv mO(uÉO! kai xnbepuovixurraroc, óei£ov auroig 
OÓytv Gou Thv fjbioTqnv, dkoutiGov aUTOlG Tl)V f|ouTépav quivriv Gov, 
éreib] koi G'(Uv otbag AoÀeiv, koi ópàv un ópupevog* ToOTo Tàp 
Oópiv xai (épag éx 9«o0 TÓ TUv üerépuv aic0dveo0ai kai AóYuv 
kai Aoyicpuüv xoi nuiv Tapéyeiv rà airoüpeva. » 
20 411. Taóta tüv rarépuv xai eiróvtuv xai qOer£auévuv xai Ocio- 
Tépu (0OTep Aoyigud Tv mÀnpogopíav Uv émeyeipouv AafóvrUV, I xsuitanti- 
G&wápevot Tfjg GopoO xai mÀoí(ou émiBávreg dopevor Tóv. drómAouv bus omnibus, 
énoíouv, dibàüg eoyapiG Toug koi dÀÀoug Üuvoug xarà 0dÀacGav dboy- 7T PU* ids 
Tec. Tíg yàp é£etmot rà relouueva tTnvikaÜTa, Tig rv fbovnv, ric 
251üv eUóppoguvnv xoi rrjv| àÀÀnv mapaornoeiev eó0upiav ; 'HyaMMá- — f.225*. 
cato ráya TÓTE kai fj 0ààac0048, xai rpiBo: 0a03a00 Uv xai küpara fjoi7- 
Tov fixnGav, kai rtávra vnxrà xai rÀurd, Tfj; vnóg érifaiwouong, éoxíp- 
TnOav * éjpuv yàp TOv kaÀóv qóprov éxeivov rU) 0oAarriu qepóuevov — CPolim 
UbaTi kai moLmeuónevov xai AaumrabouyoUuevov xai Tou TU) TTVEU- advcctum 
3o uam $opugopounevov. "Ere 5€ xai TU al(iaÀd) oóTot rtpoOUkeuav, 
rjv ibeiv OQuvtpéxyov mArj0og puovaatuv xai repikukAo0v Tüv Gopóv xoi 
dJuara àbóov émuroea' dpga xai xopiOTÓpia * Ug Yàp eig kotvrv 
Tavüyupiv kai mávbnuov éoprv émerfÓpevoi, oUTU OuVéppeov oux 
oi rÀncíov uóvov àÀÀà kai oi uakpáv xai oi rÓppuOev, oU uovaoc- 
35 Tdi uóvov àÀÀà xai koivuyvikoi xai uirábeg kai oi ToO KxAnpou xai 
TOÜ Àaoó kai mV Ug cüreiv Yvévog OuvéTpexyov, Tà eiKkOTO €KOOTOG 
T) mavmnróper dpocioUuevoc* oi xai rfj éxyUger TUV pÜpuVv kai TU) 


? pu Tn rat in mag. ot. 
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58 LA TRANSLATION DE S. THÉODORE STUDITE 


quTi TUVv Aapmáóuv kai aUTOV Éypüvvuvov TÓv üépa, xai aürthv 
Táya éóeikvuov fHrruuévnv ToO Wiou Tl Aagurmmoóva. 
12. 'Qc 5é xai trjv gopóv BaoràZev ZueAov xai mpóc TÓV vaóv 
drogépetv, Oriynóóv éautoUG biará£avreg xai oi pév rrpomtopevóuevoi, 
oi b'énimopevópevot, oi. b'ug eikog xai Guumopeuónevot, TaUTHV OUV 5 
1.236 — mij TOMM) év Td) kajtá be£idv ToO vaoÜ TéuqG karé0eoav rpore- 
ueviopari !, évOa. xai puaprüpuv «icu xarádkewvat. Aeupava. Tóre kai 
f Bacuig auvo0OTa koi 6ócof* mepi rà Baoíükeia moluTEAUG TOV 
TOU dYiou éTiuuv vekpóv, oi uév auroi Hkovrec, oi 6é ravroia TUV 
e0uoU)v eig be£iuaiw aréMovreg. 'O 5é ve rarpidpyng ola xai peíZu ro 
in monastcri- TÓv Tepi auTOv Tpéqu/v Tó00v — [Me0ó0b10g obtTog Ó xkAetvóc rjv] 
um d ' — TÓy Ohov tfjg ékkhncíag GuumapahaBuv kMijpov aüróg Ékeivog 
Te esu. Óyópevóg T€ TÓv maTépa dgíkero xai t'|lv Tapr|v. abToup(riguv xai 
eta patriar- Urmperrguvy émyeAégtata * Oc xai. Ti) díu Aenpávu) mrepiruyuüy xeíÀn 
cha honori- koi óuuggra roUTU TpoGfürmre kai mpó roUTUV kapbíav, mepirrÜGGu I5 
nus m rav uélog kai eükraiug karagmacOuevog. 'Hv yàp ópaàv TO iepóv 
OuUpa ékeivo OijOVv OÀov kai dpriov kai dkpaipvfij gGucov Tv TUV 
ueluv Guuquciv. xai ópydvuOiv * ££ o0 xai Tig dvegépero euuóia 
k«di Qu)g oiov dréAaurev dppnrov. Aid rot kai eig Tüuurjv ékelvou kai 
Ttó00u ueiZovog riOTIV kai rà Éppikvupéva mepibuOaVTeG; TUV dp-20 
Qiuv xavvà dÀÀa xai tepompermi, éo0njara repié0egav, éri óuo OAag 
huépag ToU Ouppéovtog màÀn90oug ur] GuTvXupoóvrogc rU Tápu) boOfivoi 
Il. 226". rov G[iov unb àrr autüv kpuBrivai árroo ril Bovcav| oUrU kai xapíec- 
cav Óyiv xai fjbtoTny ?. | 
18. 'AMà vàp ó Aó[poc óávapeivadru xai dvagBalég0u jgikpoóv Trjv 25 
Iosephi ar- xaráOegtv, éuc üv xai rà xarà rov Oeiov é£e(roi "luong, xai ómug 
dac b xai oUTog dvekouig0n, kai rfjg aUrág Éruxe rU mari xarà Tv 
Ped aUThv huépav xai eicóóou kai kxara8égeug. Oürog roryapoO0v Óó 
iepóg àvp, ó à0Aov dperfg tv dpyiepugüvnv Aapuv, ó dbeAgpogq 
KaTà Távra TOU KkaÀoU xpnpuarícag marpóc, Ó Tfjg O«eocahlovikéuv 30 
ékKAngíag tóv Opóvov koouncas, ToÀXÀà pgév dvópigag ug oux dÀAoc 
émóbe£áuevog épya, roÀloUg $' Umocordg dOloug év Toig Umép dpe- 
Tfg TÓóvoig, TOÀMv Ó' (Umoucivag tüv xaprepiav évy Toig Óeivoig, 
TÉélog Ürrepopiav mapd TUV adipegiwuTUV kai puàAaknv xkarakpiverat. 
qui multa "Og xai xpóvov Tf] kaOeíp£er bieveykuv oUk éAdyigTOV kai nupíiatg 35 
perpessus  mgÀgigac roig OAuyeOiv év égxyatriG. Tou Ovüoxe Tüg OerraMag, 
GRUT unóé TagQfjg euTtoprgag, uc 6éov, uno Ó ToüUTOou vekpog yfjv eUpuv, 


Thessalia 
occubuerat, UG €iKÓG, eig xaráüegiv. Oüko0v xai ékewro rapeppiunévog Tou kai 
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év Tóm dÀod)be xai bibYpw Guprepupnévog * roig re vàp éxei quo- 
uévoig Aayávoig xai Tí) &ÀÀg Tüv berüv paybaía karaqopQ xai óO- 
Tég Kai Oópka xai Távra éxóamavupnevog, év óMyoig BAeupávoig 
uÓMg éruxe| repueleiuuévog. OUtu Yàp é£bo£e ráxa Toig Üppicraiq 
s àmmuéAnrov mapeppipOat Tavróárac: xoi gnoé perà TrÓTuOV TrtpOG 
aUTÓv OTmeicaG0at unb oikreipat kai GuurmaOncar TÓv olkTou kai 
cuuma0eiag d£vov * Óg kai buóbékaróv mou Éroq oUTU. vipóuevog xai 


f. 227. 


xaTravaAloUuevog, guóMg rbuvroóncav 'A0aváciog xai Naukpáriog | ol ossa ab Atka- 


uvnuoveuOévreg ÀáO0pa Tuc kai dOuugavug év óÓMyowg óÓOcTÉéoiG 
IOKGl KÓvet Bpayeia Tóv ToUTOU GOuAÀMé£ati vekpóv kai év Aóápvaki drmo- 
0é00ai, OU yàp é£r|v roUTotg, €. Tfj; alperixüg loxooq érikparobang, 
ékei0ev uerakopigar TÓv dyi0v, dg Gv prj koi pupaOÉévreq kai aora 
à Guvék£av dgaipeOciev Aetyava xai CnpiuOciev rà xaípia. "Erei 
0' éruxov dóeiag xai xaipoO ToU rrpoankovroc, érreAóápovro TÓre kai dva- 
IgkouiZougiv, Ug éxpfjv, kai quoriuug ToOTov pgerà Aaumpüg Tfüg 
6opugpopíag eiod(ouct. Kai ópa poti rrarépuv eüfouMav kai GUveoiv * 
KaüTà Yàp Tv aUtr"v fjuépav, xarà TOv auTOv kaipóv dpuqorépoug 
TÜU uovácTnpiu évamogépouOiv, dc Ouuffjvar éxarépouc, TÓVv pév 
dró Tfc 0alàgOng TOv puéyav Ocóbupov, róv b' dmó Tfjg rjmeípou 
20kai buTikfjg vfjg TÓV dpyiepéa "luono, év raóTU) GuvelOeiv xai tang 
xai óuoríuou Tuxeiv tfjg dvakouibüg xai rfjg kara0é|oeuq. "Ebet Yàp 
TOUG TtüvTa OyÓvrag kowwà xai Bíov kai dOAnciv kai óuoAovíav xai 
dócApiknv cuugviav xai Güumvoiav, kai Tápov Kkotvóv Oyxelv xai ra- 
qnv óuómpov xai igooráciov. Ei 0 ó pév auoq, ó b'éNeimuv roig 
25 uépeot xararéOeira,i, dÀÀà TOUTÓ ve TOig ToU Oco0 évagüpev xpipa- 
giv, Óc mToÀurpómuG Trà ka0' huàg OuwEd(uv oo06é tpiya níav drmo- 
AeMéipOai Tfüg fuerépag Guryxuprgewe xepalnc, àÀÀ  óAokAnpoug 
&rokaragTüceue TàÀwv dg0dprouc, d[rjpuc, 0eoeibeig Olouc xai Tv 
kpeirru! dÀlotouuévoug àMoiugiv. Olg áraoi: xai oi fjuérepot uera- 
30 romévteg marépeg xai ToXÀÀd) rÀéov kpeírrovog xai 0aupaciurépag 
[koi] Tg drokaraGTáGeug TÜxotev xai Tfjg Tüv Gupgdruv Ocociboüc 
dÀÀlow)geug * àÀÀà raó0ta uév E£ZovOiv éÉv TUj uéQovr. 
14. Nóv $' ó Aó[vog dvoalaBéru rjv dvurépu Oóu[nuaciv &Nrrev * 
oUTU YG kai roig rapaAeleuuuévoig émiünger TO Tépag xai oUTU 
351à Tfjg xnbetag kai tfjg kara0égeug dvà uépog bi€À001. Qc vàp Ó 
iepóq Tmatüp, rÓ roÀuoABov xprjuia ai Oeobupmnrov, toig kaivoig 
ékeivotg éc0r|uaciv fiuqgiácOn, ka0d. por xai mpó pixpoO eliprras, xai 
nüv TÓ OuppeO0gav mAf00g mapéueve Ti Aenyávu) xai éri 500 óAag 


13. — ! xpeirtui. 
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fiuépag ToUTu TpoGrnpeuov, xai obbeig é|rüTyave Tiv acuiba 
oiKüv Og ékei ur mapfjv Oyópuevóc Te Gua TO íepóv xai tüg óm 
aUroO puerolqyónevog xápirog. "Emei oüv obru màgciv eüxraía fi 
Travüyupig rjv xoi uóhigra TOig dqikvoupévoig nuovayoig xai Toig 
TOU TüaTpOG gQorrnraig xarà mveüua gGuvnbonévoic, oig kai peiZuv ! s 
ó mó00c xai mÀeiuv fj mpoO0upía xai f| GuvéAeucig xapíecca Óm 
udMGOTa, aUTOG Ó Ocióraroc maTpiápyne, rüvruv Tapóvtuv, Xepciv 
ibídig róv óc10v dvelóuevo, Tí Gopi) xararíónci xoi TO Íepóv 
kalüTTEet OU)ua* év raUTU bé xoi tà ToO dóceAqo0 'luongp Aetyava 
Tj aóTU) bíbugi Táqpu, Oc rpórepov uev TlAáruva tóv cogóv Évbov 10 
kaTelye — O0ciov 56 apgorépuv iore Tóv dvópa ruyxávovra — vOv 
b'uUg eikóg koi ToUTouG GufKaragyuv ToUg rà TtávTa kai óuor(uouc 
kai óuotpómoug Kotóg vé[yove TUV Tpiu)V Kal Tápoc oUrogc xai 
uvüua xai xópnua, xai Tí dÀAo fj 6ncaupócg moAU0MBoc xai dkévu- 
Toc. Obtu yàp mávrug xai roig razpági AucireMég évouio0n xairs 
OUTUG ÉboEev éxarépoic, évi xoi T ajrU) Aí0u ápua kexpüq0ot xai 
Güv dÀÀÀoig karare0eigOdi oU bià Tv qUciv góvov xai tü|v éx 
TaUTng oiketugiv. dÀÀAà mOÀÀU) TÀciov bià Tv dperüv xai rTüv dmó 
raUTng Guvágeiuav. Koi vóv fjiuiv ó rTápog dfyoO TUV pgaptupikuv 
Aeiyávuv ioráuevog à kxatá Tiva Oeiorépav éxeiae eUpnrat érrigávet- 20 


Qv, TOÀÀnv Toig Tpogi007i Tapéyer oUTOG Ti]v xópiv, TOÀM"v Toig 


rTelàcougi óiíbugi tv uüuqgéAeiav. 'Qc vàp aóroUgG Toug Ocioug évo- 
püvTeg Tüarépag, oUtU vukTup xai ue0' nuépav TpóOipev Toig Aet- 
yavotc, oUTU) Toig iepaig aUTUJV eikóaiv, ai Tij Tüqu ioTópnvrai, Toi 
ópO0oAuoig dreviZopev, yuxfjg áua kai owparog kxá6opotiv kopiZóuevot 25 
kai óayuf Trv ebepyeoiav ávrilaufgávovregq. ' 

15. Oíxoüv xoi ur éMMmore, Oeiórarot TaTépeg kai fjuérepot 
knoegóveg kai mpegfeuroi, érorreueiv. fjuüg kai émimpeiv kai Ocov 
orép fuuv iAeo0c0at!, ug àv rà re àMa kai cuvrnpotueO0a Ov bpuüv 
kai GuZoiue0a xai Ttpóc Tà kpeirru OieEavoiue0a. Ei b& xai aUTÓO1 30 
karalugaiuev, óéxyoig0e fjuüg xai rpocoAaufávoic0e xai eig Okrvag 
Tüg oUpovíoug évkarowk(Zoire * cai fàp éray[eMat xai gai UTtOOXÉ- 
Ocic, Tuiub)TaTe Tarép xai moiuievápya Oecóbupe, émikoupeiv. fjuiv 
dei, Bon8eiv, érapüveiv, ug ibiuv TpoioragO0at Tékvuv xai mÀnpoOv 
à mpóg Gcumpíav airruara TpofoalAóne0a. Oloóauev Yvàp TÓ m€pi35 
udg cou xnóceuovikóy kai piAiógroprov * lGuev oou TO mOÀU Tfl; 
Okémng xai rjv mAouGiav dvrünuiv * tOpev. xai rreroiQapev. ÓTI rrávra 


14. — ! ueiZov. 
15. —'! nAeoó08a:. 
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vevjog fiv| kai mAo0rog xai bó£a kai xaüynua kai óbónyóc kal  f(.2329. 
ka0nvntrüc xai bibdgkaAogc, kai rrüv el T1 OkoNióv é£eupapioeig, kai Cf. Is. 40, 4. 
Aeia Tà Tpayéa mO0O€icg, kai ó5ó0v TI]v rrpóc tà dvu) pépoucav óna- 
Oe, kai Ocóv fiuiv oikeuuOei;g, o0. OU mpéOfig kal rrapagtarnc kai 
5Àdtptg kai Oó1:fAÀAakTng draOurarOog. Koi vévorro fiv, d Trarépuv 
0aupagiuUrare, bid goO Trà kpeirru  éAéo0ai xai. AvgireMn, mávra 
rapaópauoOgiv ócga UxÓ Tv aigOnciv, xai Tràvra Ureppaciv Td 
UnO Tpomüv koi dMioiuctv. Ouru vàp xai rUv del uevóvruv avri- 
Anyópe0a xai oUtu Orainuev Tfjg épégeug TUVv ÓpekrUV karaàa- 
Iofóvreg trOó éOyarov xai Oeóv eüpóvtec, Óv eUpeiv xai AaBeiv tüv 
dyva0dv TO dkpórarov. Tóre Yàp xai trjv àÀànOr maviüyupiv €Eoyev, 
kai xapàv eUppavOncóue0a tv dibiov, kai TU quii Tüg GOpyikfic 
xai uakaptag Toidóog éAAaugOncóue0a, xai Oco0 xaravónoiv iou- 
uev fj AáBuyuev $0£av TTatpóg xai YioO kai d[íou Tfveupnarog rpa- 
I5vóTepov émormreUOvTec, kai TUV TpiUv armeipuv Tv dmeipov kai 
ámAfv Guuqgvuiav kai (vupiZovreg kai karaAauBávovreg * oU Yàp év 
écómTpoig égTO! fjuüiv fj karáÀnyig o0  év Gkidig kai aiviYuao!v, 4 Cor. 43, 12. 
QÀÀA abTí, Tfj dÀAnOcio, aóTíj Tí) mpuuT! ThYíj évrüxoiuev Yunvu TU) 
vi) Toig áOedroig rrpoc|BáAAovreg xai roig Urép Yvüoiv éuBareUOV- f. aa9*. 
201€; kai kardÀnyiv. OU vàp Tmowilog écra): oUTog TrvixaOra OU0É 
TOÀueibg kai eig ToÀÀà gepióuevocg, QàÀÀA  dmÀoO0g kai jovociór]c 
xai uóvou OeoU xai ÓXÀou xyupntrikÓóg, f|vixa xai Oeóg Tí pe0é€£e« 
T€vóuevog xai Oei duégug évouuevog TÓ) kar& qUGiv Ó xarà xápiv 
karà rÓ pérpov Gyoin rfjg óperüg xai tTnv àváBaciv f| O0éuoiv [| 
25 kai OTácv Kai Tá£iv ToO xAr]pou xai tfj uovris üc oM ác o6cac TtáGae Cf. o. 4, a. 
oci rÀnpufjvar xai uepicOrivat xarà Tv á£iav éxáO TU xai trjv ToO 
kpetrrovog puerougíav. 'Qv ueráoXxouiev kai fjuetg kai Bagieíav Trv 
ávu xÀnpovouncoiuev év XpiotU "Ingo Tj kupiu fuüv* d fj 56- 
£a kai TÓ kpároc OUv TÀ) [Tarpi xai rij dqiw Tfveopart vOv xai eig 
3oToUg aid)vag TUV aiuvuv ' dunv. 
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le culte des (Quatre Couronnés à Rome. 


De sanctis Quattuor Coronatis Romae 1n monte Caelio, Act. SS. 
Nov. III, 748-84. 

L. Duchesne, Le culte romain des Quatre Couronnés (Santi 
Quattro), Mélanges d'archéologie et d'histotre, XXXI (1911), 
231-46. 

P. Franchi de' Cavalieri, 7 Sant: Quattro, Studie Testi 
XXIV (1912), 57-66. 


L'origine historique du culte des Quatre Couronnés à Rome est 
un probléme à solutions indéterminées, Avec les mémes données, 
on arrive àse représenter trés différemment la suite des événements 
qui se sont déroulés depuis le martyre des sculpteurs pannoniens 
jusqu'au moment oà commenga à circuler dans Rome la Passion 
hybride que nous lisons encore, et quia tant contribué à obscurcir 
la tradition. Il suffit de modifier l'importance relative des éléments 
de la question pour qu'aussitót celle-ci change de face ; le seul 
déplacement des points faibles, oà la conjecture est appelée à sup- 
pléer aux lacunes dela documentation, améne des résultats sensi- 
blement différents, et il est peu étonnant qu'aucune solution n'ar- 
rive à rallier tous les suffrages. 

Dans le dernier volume paru des Acta Sazctorum, le probléme a 
été repris, et si nous avons la vive satisfaction de voir des critiques 
éminents se déclarer d'accord avec nous sur les points essentiels, 
nous constatons, sans surprise, que certains détails prétent le flanc 
à des objections et demandent quelques explications. Si les amen- 
dements qui viennent d'étre proposés me paraissaient de nature 
à dissiper les difficultés, je n'hésiterais pas à m'y rallier; l'autorité 
indiscutée et la bienveillance de mes contradicteurs rendraient 
l'adhésion facile. Mais à mon tour j'éprouve des scrupules sur 
lesquels je demande d'étre tranquillisé. 


Rappelons en peu de mots le systéme que nous avions proposé. 
Pour lespreuves et les textes nous renvoyons aux cta Sanctorum. 


64 LE CULTE DES QUATRE COURONNÉS A ROME 


On célébrait à Rome, dés le milieu du IV* siécle, l'anniversaire 
des cinq martvrs Pannoniens dont les Actes sont connus sous le 
titre de Passto SS.Quattuor Coronatorum.Leur culte était localisé sur 
la voie Labicane,oü leurs corps furent tranférés à une époque indé- 
terminée, peut-étre dans les premiéres années de la paix de l'église. 
Plus tard on les honora également sur le Célius, dansle titre pres- 
bytéral auquel ils finirent par donner leur nom. Pour des raisons 
difficiles à préciser, l'attention ne fut d'abord attirée que sur les 
quatre premiers noms du groupe: Simpronianus, Claudius, Nico- 
stratus, Castorius, Simplicius fut souvent négligé, ce qui est d'ail- 
leurs conforme au róle secondaire qu'il joue dans le récit. Le nom 
populaire du groupe ainsi réduit, Quattuor Coronatt, rappelle celui 
des célébres martyrs de Cordoue, Faustus, Ianuarius, Martialis, 
qualifiés par Prudence de íres coronae. Il y eut désormais deux 
maniéres de désigner les martyrs de Pannonie : les uns énongaient 
leurs noms, d'autres employaient la désignation collective. Les lec- 
teurs de la Passion finirent par étre frappés de la contradiction qui 
existait entre le nom de Quatre Couronnés et le nombre exact des 
martyrs. Les imaginations travaillérent, et les chiffres paraissant 
irréductibles, on fut amené à se persuader que les cinq Pannoniens 
et lesQuatre Couronnés formaient deux groupes distincts,et qu'une 
confusion s'était produite, Il n'existait aucun récit relatif au groupe 
des Quatre. On imagina une rédaction qui semblait rendre compte 
des difficultés constatées jusque là par des personnes éclairées. Elle 
fut ajoutée en appendice à la Passion pannonienne, aprés qu'on 
lui eut fait subir une mutilation dont la trace est reconnaissable, 

Pour Mgr Duchesne, le centre primitif du culte des Pannoniens à 
Rome est l'église du Célius ; la translation des corps au cimetiére 
de la voie Labicane eut lieu beaucoup plus tard. Dans le principe 
on n'honorait à Rome que quatre martyrs. Ils furent l'objet d'un 
double récit : celui de la Passion de S. Sébastien, oü ils jouent un 
róle sous leurs véritables noms, et un autre, parti du tombeau de 
la voie Labicane,oü ils étaient désignes sous l'appellation de Quatre 
Couronnés. L'apparition tardive de la Passion. pannonienne ne 
modifia en rien la situation, «sicen'est qu'elle conduisit à ajouter le 
nom de Simplicius à la liste primitive, et qu'ainsi l'expression 
Quatre Couronnés, restée en usage, servit à désigner un groupe 
non plus de quatre, mais de cinq personnes. » Un hagiographe 
romain essaya de combiner la légende pannonienne avec celle 
des Quatre Couronnés en distinguant ceux-ci d'avec les cinq sculp- 
teurs. 

M. Pio Franchi est d'accord avec nous pour placer l'origine du 
culte de nos saints sur la voie Labicane et non sur le Célius, mais il 
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n'admet aucune translation de reliques. Seulement on identifia les 
Pannoniens avec quatre anonymes qui reposaient dans le cimetiére 
suburbain, et qui y étaient peut-étre représentés recevant des cou- 
ronnes de la main du Christ. On leur fit une histoire, aprés que 
leur culte eut été transporté sur le Célius : ce fut celle des quatre 
corniculaires. Lorsque plus tard la Passion des Pannoniens arriva 
à Rorne, on tenta une conciliation, qui aboutit à la monstruosité 
que l'on sait. 

Les deux systémes que nous venons de résumer sont diver- 
gents ; mais ils s'accordent sur ce point, qu'ils n'attribuent 
aucune influence sur la formation de la légende romaine — celle 
des quatre corniculaires — à la légende pannonienne.Elles seraient 
primitivement indépendantes ; la soudure est l'eeuvre d'un troi- 
siéme hagiographe qui n'est l'auteur ni de l'une ni de l'autre. 

Pour ne pas compliquer un sujet suffisamment embrouillé par 
lui-méme, je négligerai certains détails secondaires en. m'arrétant 
aux points suivants : 1?) Localisation du culte à Rome ; 2») Trans- 
lation des reliques; 3») Origine de la légende des quatre corniculai- 
res dite légende romaine. 


Le culte était établi à Rome au IV* siécle; la Depositio martyrum 
en fait foi : Clementis, Semprontant, Claut, Nicostrati n comitatum. 
Nous sommes tous d'accord sur ce point qu'il ne peut étre question 
de rapporter cette derniére rubrique à un quartier de Rome ou de 
la banlieue. Et pour le dire en passant, je n'oserais pas assurer que 
Sirmium soit désigné ici. La notice est en bien mauvais état — M. 
P.Franchi y suppose méme une lacune — et il se pourrait que les 
mots $z comitatum, dont il n'y a d'ailleurs nulle trace dans l'hiéro- 
nymien, ne soient autre chose qu'une lecon corrompue, comme l'est 
sans doute le ballisiarta du 8 aoüt dans le méme calendrier. Mais 
d'autres documents suppléent au silence de l'antique férial. Ce sont 
les itinéraires d'une part, qui nous conduisent tous à la voie Labi- 
cane; de l'autre c'est le manuscrit de Berne du martyrologe hiéro- 
nymien, qu! annonce la féte de nos saints Rorniae ad. Celio monte, 
désignant par là l'église bien connue sous le titre des Quatre-Cou- 
ronnés, au moins depuis la fin du VI* siécle. 

Nous n'avcns point d'exemple d'un culte de martyrs installé dans 
une église urbaine au IV* siécle ; i1 faudrait étre bien certain de 
l'antiquité de la lecon du Bernensis pour admettre ici une excep- 
tion, et je dois dire que les arguments de Mgr Duchesne ne m'ont 
pas convaincu sur ce point. Nous continuerons donc, jusqu'à plus 
ample informé, à placer sur la voie Labicane le premier sanctuaire 
romain oü l'on fit mémoire des martyrs de Pannonie. 

ANAL. BOLL. XXXII. — 5 
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La réunion liturgique se fit-elle, dés le principe, autour d'un 
tombeau ? 

Il n'existe aucun témoignage formel à ce sujet ; aucun récit, 
aucun texte n'affirment expressément que les corps de nos saints 
aient été transportés de leur pays à Rome. Mais les pélerins du VII* 
siécle ont vénéré leur tombeau sur la voie Labicane. Pour n'en 
citer qu'un, le Liber de locts sanctis martyrum s'exprime ainsi; Ibi tse 
sancti dormiunt : Petrus, Marcellinus, IIII coronati id. est Claudtus, 
Nicosiratus, Simpronianus, Casiorius, Simplicius. Néanmoins M. P. 
Franchi se prononce contre la translation et veut tout expliquer 
par une simple erreur de noms. Je crains que, sans y prendre 
garde, il ne se soit laissé influencer par la Passion romaine, dont 
il fait d'ailleurs le cas qu'elle mérite. Au contraire, Mgr Duchesne 
se prononce pour un transfert de reliques ; mais 1l est pour lui 
trés postérieur à l'établissement du culte. Le transport se serait 
effectué vers le commencement du VI* siécle. Ni la formule 
obscure de la Defositio martyrum. ni cette circonstance que la 
Passio Sebastiani fait mourir quatre personnages qui portent les 
noms de nos Pannoniens, sans indiquer le lieu de leur sépul- 
ture, ne paraissent suffisamment démonstratifs, Si l'on était 
certain que le culte a commencé sur le Célius, on aurait un 
argument plus consistant. Mais ce fait.là est loin d'étre établi. 

Faut-il dire que nous n'avons pas non plus de preuve décisive 
d'une translation qui aurait eu lieu dans la premiére moitié du IV* 
siecle? La raison principale qui nous ferait pencher vers cette solu- 
tion, c'est qu'elle expliquerait le culte rendu dans la capitale à des 
martyrs obscurs, que rien, pas méme la notoriété du lieu de leur 
martyre, ne semblait désigner à l'attention. On demande, naturel- 
lement, si un transport de reliques est bien vraisemblable à pareille 
époque ? Unetranslation solennelle, simplement motivée par la dé- 
votion des fidéles, non, évidemment.Mais il peut y avoir eu des rai- 
sons de donner aux corps de nos martyrs leur sépulture définitive 
ailleurs que sur le théátre de leur supplice. Les autorisations 
nécessaires à cet effet n'étaient pas toujours refusées. Pontien et 
Hippolyte sont ainsi revenus de Sardaigne, et ce ne sont pas des 
exceptions, Il est vrai que c'étaient des exilés que réclamaitle sol 
natal. Est-on bien sür que les sculpteurs de Pannonie étaient des 
indigénes, et des noms comme Sempronianus, Claudius ne sont- 
ils pas bien romains ? Mais je ne veux pas insister sur pareil 
indice; il est facile à récuser. Toujours est-il qu'on démontrerait 
malaisément qu'un transfert de reliques qui, aux yeux de la loi, 
n'était qu'un transfert de cadavres, füt alors un fait inoui, 
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Avant de nous occuper de la légende romaine des quatre corni- 
cularii, nous tenons à dire nettement ce qu'il faut penser de la Pas- 
sion pannonienne. On semble craindre que nous n'éprouvions 
pour le bon Porphyrius, cezsuaits a gleba, une indulgence excessive, 
et que l'antiquité comme aussi la valeur historique de son récit 
n'ait été exagérée. 

Tout le monde accordera que la Passion des Quatre Couronnés 
se distingue avantageusement d'une foule de récits artificiels, faits 
de lieux communs et de réminiscences, dont la littérature hagio- 
graphique est encombrée. Rien ne révéle non plus le document 
préexistant dont la rédaction actuelle serait. dérivée par le moyen 
des procédés courants. 

L'ensemoble de la piéce — j'exclus bien entendu la Passion romai- 
ne (ch. 22) — a un cachet original qui impressionne le lecteur. 
On admet généralement la réalité du cadre dans lequelle narra- 
teur fait mouvoir ses personnages, et les archéologues ne doutent 
point de l'exactitude du tableau s1 vivant qu'il trace de la vie des 
carriers et des sculpteurs. 

Le personnage de Dioclétien n'est pas celui que mettent en scéne 
les hagiographes presque sans exception, le monstre altéré de sang 
chrétien, le terrible empereur qui ne songe qu'à promulguer des 
édits de persécution età multiplier les victimes. Il fallait étre bien 
au courant de l'histoire pour peindre Dioclétien tel qu'il apparait 
ici. Au lieu du persécuteur, nous voyons à l'oeuvre le grand bátis- 
seur, celui que Lactance nous montre possédé d'une finita cupidi- 
tas aedificatidi. Il s'intéresse à tout ce qui peut aider à satisfaire 
cette passion ; il visite les carriéres voisines, oü l'on travaille pour 
lui, se fait présenter les artistes les plus habiles, fait des comman- 
des, et revient pour s'assurer de la marche réguliére des travaux. 
S'ila renoncé à l'empire, il est maitre encore dans le vaste domaine 
oü 1l a fixé sa résidence. Il y exerce le pouvoir supréme, et garde 

.le droit de vie et de mort. Ce n'est pas qu'il ait des instincts sangui- 
naires. Il ne persécute plus les chrétiens. Il sait — car on n'a pas 
manqué de le lui dire — que ses artistes préférés appartiennent à la 
religion proscrite, et il ne s'en inquiéte pas, Pourvu qu'ils exécu- 
tent ses ordres et créent des chefs.d'ceuvre, cela 1ui suffit. Mais la 
Jalousie des paiens a trouvé le moyen de se débarrasser d'une con- 
currence fácheuse. Les dénonciations se renouvellent, on provoque 
une agitation de la population ouvriére; l'on finit par pousser à 
bout le faible empereur, et par lui faire comprendre qu'il renie son 
passé en refusant de punir des hommes qui méprisent ouvertement 
ses dieux. Delà la catastrophe provoquée par les passions de la 
foule, et la cruelle sentence que le persécuteur désabusé se laisse 
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arracher à regret. Ce portrait de Dioclétien est entiérement diffé- 
rent de celui que la tradition populaire fixa de bonne heure. 

Une autre surprise nous est réservée à la fin des Actes des cinq 
Pannoniens : c'est l'apparition de l'évéque Cyrille.d'Antioche, per- 
sonnage historique, mais de nulle notoriété, qu'aucune fantaisie 
d'hagiographe n'a pu reléguer aux mines lointaines de Pannonie 
au moment précis oà l'on constate qu'il a abandonné son siege 
épiscopal. 

Et voici encore une circonstance qui n'est point banale, et qui 
semble un indice de haute antiquité. A. vrai dire, elle a une telle 
importance dans le récit,qu'elle en constitue véritablement le nceud, 
Le fond de la Passion des Quatre Couronnés est un cas de con- 
science intéressant et délicat. Par leur métier nos sculpteurs se 
trouvent constamment exposés à donner leur coopération à des 
actes d'idolátrie. On leur demande — l'empereur en personne — 
non seulement des sculptures profanes, mais des sujets intimement 
liés aux traditions et àla pratique du culte paien : des amours, des 
cupidons, des victoires, une statue du dieu Soleil, une statue d'Es- 
culape. Sans la moindre hésitation, ils font la part de ce que peut 
tolérer leur religion et de ce qu'elle leur interdit formellement. Dans 
toute cette liste d'objets d'art il n'y a que la statue d'Esculape qui 
géne leur conscience de chrétiens ; toutle reste a perdu son :dolo- 
latriae titulus et peut se ranger dans la catégorie du strmplex orna- 
mentum. Ils ne refusent que l'Esculape, et ce refus leur coüte la vie, 
Des moralistes rigides pourront trouver que ces braves chrétiens 
n'étaient guére scrupuleux, et qu'ils auraient bien dà prévoir l'usa- 
ge qu'un paien endurci et dévot, comme Dioclétien, pouvait faire 
de quelques-unes de ces représentations auxquelles ils prétaient 
leur ciseau, notamment de la síatua dei solis. It en. effet, à une 
époque tardive, lorsque l'ancien culte n'était plus qu'un souvenir, 
oü tout ce qui rappelait l'idolátrie était l'objet d'une égale répro- 
bation, on n'aurait point imaginé l'attitude que prennent nos sculp- 
teurs. De pareils ménagements, ou si l'on veut, de pareils compro- 
mis, commandés par les nécessités de la vie sociale, et qu'une 
théorie abstraite justifierait malaisément, répondent trop peu à la 
psychologie d'un hagiographe éloigné des événements pour n'avoir 
pas été saisis sur le fait. 

Tout l'ensemble des données que nous venons de rappeler produit 
l'impression d'un récit composé sur des souvenirs trés frais, dans 
le milieu méme oü les événements se sont déroulés. Toutefois ce 
récit n'a rien de la sécheresse d'un procés-verbal. Porphyrius 
d'ailleurs ne se fait point passer pour un témoin oculaire. Mais il 
avalt quelques prétentions à la littérature. Il. donne à sa narra- 
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tion une certaine ampleur, met vivement en scéne ses personna- 
ges, leur fait tenir des discours, multiplie les éléments d'intérét, 
agence tant bien que mal les épisodes. On en conclura qu'il ne 
faut pas attachey. une égale importance à tous les détails, mais 
non pas que Porphyrius doive étre placé au rang des simples 
rhéteurs, ou qu'il n'a pu écrire que bien longtemps aprés les 
événements. Je sais bien qu'on fera valoir, en faveur d'une 
rédaction tardive, la langue incorrecte et barbare du morceau. 
Elle ressemble en effet trés peu à la langue littéraire du IV* siécle. 
Mais on aurait tort de traiter Porphyrius comme un écrivain, 
et de voir dans son écrit autre chose qu'un spécimen de 1a litté- 
rature populaire. En tenant largement compte du facteur un 
peu incertain de la transmission, il ne me parait pas démontré 
qu'un petit employé du cadastre, dont le latin n'était. peut-étre 
pasla langue maternelle, ne pouvait pas, au IV* siécle, écrire 
comme Porphyrius. Pour se rendre compte de l'incertitude de 
l'élément linguistique comme repere chronologique,on n'a qu'à se 
rappeler les discussions récentes au sujet de la Peregrinatio d'Ae- 
theria et des ceuvres de Commodien. 

Il n'est donc pas bien évident que la Passion des martyrs Panno- 
niens est arrivée à Rome bien longtemps aprés l'établissement 
du culte ; elle peut y avoir été apportée trés tót, ce qui ne veut 
pas dire qu'elle ait aussitót joui d'une large diffusion et rendu 
impossible un travail légendaire en contradiction avec ses don- 
nées les plus claires. 

Je ne saurais admettre non plus l'explication qu'a tentée M. P. 
Franchi du róle de Simplicius dans cette Passion, Les sculpteurs 
martyrs étaient quatre ; un cinquiéme leur fut adjoint par le 
rédacteur, qui usa du procédé fréquemment employé, de faire 
entrer dans la trame de l'histoire un saint honoré dans le méme 
pays, mais n'ayant, en réalité, aucun lien avec les autres. La Pas- 
sion pannonienne n'est pas de la catégorie des compositions 
artificielles oà. l'on constate de pareilles combinaisons, et si 
Porphyrius a mis en scéne le personnage de Simplicius, c'est 
qu'en réalité il était le compagnon des quatre autres. 

Je voudrais maintenant attirer l'attention sur ce fait que la 
légende des quatre corniculaires suppose la Passion pannonienne 
et en dépend directement, Le cadre est légérement modifié par les 
circonstances ; la scéne se passe à Rome, et dans les thermes de 
Trajan, c'est-à-dire sur le Célius, oü s'élevait la basilique des 
Quatre-Couronnés ; les martyrs sont des soldats, car on s'est dit 
que le mot coronati pourrait bien rappeler celui de corgicularit, titre 
militaire; la préfecture urbaine a été choisie comme étant le corps 
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de garde le plus voisin du Célius. Pour le reste, l'hagiographe ne 
s'est pas mis en frais d'imagination. Le persécuteur est Dioclé- 
tien ; il vient de Sirmium, oü l'avait laissé Porphyrius. A peine 
arrivé à Rome il est repris par sa manie de construire : Statum 
£ussil templum aedificari. Le dieu qu'il veut honorer est précisément 
Asclepius, celui dont le nom remplit toute la Passion des Panno- 
niens, et il commande un s?riulacrum Asclepti, comme 1l l'avait fait 
dans ses domaines. Cette statue sera faite ex lapide proconisso : c'est 
précisément la matiére choisie par les sculpteurs paiens qui se 
chargent d'exécuter les ordres de l'empereur. 

Voilà bien des coincidences. Dira-t-on qu'elles sont fortuites et 
que ces détails ont pu venir à l'esprit d'un homme qui n'avait pas 
lu la Passion pannonienne ? Non, évidemment. 

L'auteur anonyme s'est inspiré de l'oeuvre de Porphyrius et en 
cela il a imité inconsciemment d'autres hagiographes qui se trou- 
vaient, comme lui, en présence d'un dédoublement de personnages 
déterminé par le dédoublement des vocables. Qu'on se souvienne 
de S. Théodore. Lorsqu'on s'est persuadé quil y en avait deux, il 
a fallu que chacun e(t sa légende. Or, c'estla légende existante 
qui a fourni les principaux éléments du nouveau récit. Du second 
Théodore, comme du premier, on a fait un soldat, en le distinguant 
seulement par le grade. Théodore le conscrit avait tué un dragon ; 
Théodore le général en fit autant. Ainsi en a-t-il été dans le cas de 
S. Babylas, de S. Martin, des SS. Cosme et Damien et dans plu- 
sieurs autres ou parfois les transformations successives ont effacé 
la trace du procédé initial. 

Cette dépendance de la légende romaine vis-à-vis de la Passion 
pannonienne montre assez à quelles préoccupations elle doit son 
origine. Nous croyons qu'elle a été écrite uniquement pour répon- 
dre à cette question : Comment un groupe de cinq martyrs peut-il 
se désigner sous le titre de Quattuor Coronatt ? La seule réponse 
possible à cette époque était celle qu'on a trouvée: « Ce ne peut étre 
le méme groupe ; il y a d'une part cclui des cinq, de l'autre celui 
des quatre. On a emprunté aux premiers leurs noms pour désigner 
les seconds. » 

Je n'ai pas touché expressément la question de savoir si dés le 
début on a honoré à Rome un groupe de quatre Pannoniens, com- 
me le prétendent Mgr Duchesne et M. P. Franchi, ou bien le grou- 
pe complet. La nature et l'état des documents que l'on invoque 
pour démontrer que primitivement ils n'étaient que quatre, ne me 
semblent pas comporter une solution décisive, et je doisdire ici que 
sur ce point, comme sur tous les autres oü on s'est réclamé d'elle, 
la Passion de S. Sébastien ne me paraít fournir aucun argument soli- 
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de. Tous, d'ailleurs, nous sommes entiérement d'accord sur ce fait 
que l'attention ne s'est d'abord portée que sur les saints Claudius, 
Sempronianus, Nicostratus et Castorius. De là le vocable qui a été 
le principe d'une inextricable confusion. 


En terminant, nous mentionnerons un détail qui n'a pas été 
signalé, et dont, à vrai dire, nous ne voyons pas le moyen de tirer 
parti. C'est que les martyrs de Pannonie n'étaient pas les seuls 
saints de la voie Labicane à qui on décernait le titre de corozatt. Le 
I3 Janvier le martyrologe hiéronymien annonce Roniae secunde via 
Lautgana coronae militum quadraginta ; au lieu de ce dernier nombre, 
l'Epternacensis lit : XV. Sil'on tient compte des erreurs de lecture 
habituelles, 1l faut déplacer le second et l'avant-dernier mot et cor- 
riger : Romae via Lautgana miltario secundo coronae quadraginta. Y 
aurait-il lieu encore de toucher au nombre et de le remplacer par 
IV, quattuor ? Nouveau probléme. L'Epternacensis au 22 décembre 
porte : Romae vta Lavicana XXX martyrum. Le manuscrit de Wis- 
sembourg est plus développé : Romae via Lavicana 1nter duos lauros 
natale sanctorum. XXX martyrum qui omnes una. die coronati sunt. 
N'cst-ce pas l'obsession des « couronnés » qui a guidé le rédac- 
teur ? Ajoutons, pour étre complet, que la formule revient au r1 jan- 
vier avec une variante importante : Roniae vta ÁAppta coronae et mili- 
tes XXX. À consulter les itinéraires, c'est à la voie Labicane qu'il 
faudrait adjuger les trente martyrs. 


H. D. 
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N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


1. — Hippolyte DELEHAYE, S. I. Les origines du culte des mar- 
Liyrs. Bruxelles, Société des Bollandistes, r9r2, in-8, vitI-504 pp. 

Il y a quelques années, le P. Delehaye publiait ses Légendes hagtogra- 
fhiques, petit livre qui a fait sensation et a été traduit dans plusieurs lan- 
gues. L'auteur y étudiait les anciennes Passions des saints au point de vue 
de la question littéraire. Reprenant aujourd'hui le méme sujet sous un 
autre aspect, il examine les origines du culte des martyrs. L'ouvrage plus 
développé, plus technique aussi dans certaines de ses parties, a pour objet 
de scruter la genése et le développement de ce culte. Méme ici ila fallu 
circonscrire la matiére ; c'est ainsi qu'il n'entrait pas dans l'intention de 
l'auteur detraiter la théologie du culte des martyrs — peut-étre le fera-t-il 
un jour ; — lelivre actuel n'envisage le probléme qu'au seul point de 
vue historique. Aprés avoir, en un premier chapitre, jeté un coup d'ail 
sur la dignité du martyre, le P. D. entredans le vif du sujet. S1 pour ces 
premiéres manifestations de respect qui vont au martyr, on veut chercher 
un point de contact dans le milieu oü vivaient les chrétiens, ce ne sont pas 
les hommages rendus aux dieux et aux héros paiens, dont le caractére ido- 
látrique ne pouvait inspirer aux chrétiens que de l'horreur, qui nous le 
fourniront. On le trouvera bien plutót dans la vénération dont la famille 
antique entourait l'ancétre descendu dans la tombe. Chaque année, le jour 
de l'anniversaire, les parents du défunt se réunissaient autour de la sépul- 
ture et prenaient part à un repas funébre. Lorsque chez les premiers chré- 
tiens un membre de la communauté versait son sang pour le Christ, son 
souvenir était gardé avec un soin pieux. Son nom était inscrit sur une liste 
officielle et, à l'anniversaire de la mort, on se réunissait autour du tombeau 
pour célébrerla mémoire de cet ancétre illustre. Tel fut à l'origine le 
culte des martyrs. D'abord purementlocal, restreint à une communauté, 
ce culte s'étendit peu à peu à d'autres endroits, surtout depuis l'époque oü, 
suivant l'usage introduit par les églises d'Orient, on toucha au corps saint 
pour en distribuer les reliques. Une fois la période des persécutions close, 
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on voit partout surgir des basiliques au-dessus de la tombe des martyrs ; 
ces sanctuaires s'éléveront méme là oü l'on ne posséde qu'une parcelle des 
corps saints. Au fond, le grand mérite du martyr réside moins dans le fait 
de verser son sang, que dans la disposition de la volonté préte à tout 
sacrifier plutót que de renoncer à la foi. Par une suite logique,la véné- 
ration s'étendit aussi à ceux qui avaient confessé le Christ dans les suppli- 
ces, mais qui, par une circonstance quelconque, avaient échappé à la 
mort. Un dernier pas sera bientót franchi et les hommages iront égale- 
ment aux pontifes dont la vie sans tache avait édifié les fidéles, et aux 
ascétes qui par leurs vertus et leurs austérités égalaient les martyrs ; le 
culte des saints était né. Cette évolution historique est exposée dans une 
suite de chapitres qui traitent de l'anniversaire du martyr et de son tom- 
beau, du développement du culte des martyrs, de l'invocation. Le P. D. 
touche en passant bien des questions intéressantes, telles que la sépulture 
prés des martyrs, le nom de baptéme emprunté aux martyrs. 

Les chapitres qui suivent, et qui s'occupent des centres de culte, pré- 
senteront peut-étre moins d'intérét au grand public, mais n'en seront que 
plus appréciés par les gens du métier. On y trouvera comme un relevé de 
tous les martyrs dont on peut constituer un état civil suffisant. L'enquéte, 
qui porte uniquement sur les sources, tant littéraires que figurées, représente 
une somme énorme de travail. Elle s'étend d'abord à l'Orient ; tour à tour 
les provinces d'Asie, de Bithynie, de Phrygie, du Pont, de Cappadoce, etc. 
fournissent leurs contingents ; puis c'est Dyzance avec le reste de l'empire 
d'Orient. De là l'auteur passe à l'Occident ; Rome, la cité des martyrs, 
l'Italie, enfin les diflérentes divisions administratives de la Gaule, de l'Es- 
pagne, de l'Afrique nous font connaitre les saints dont se glorifient leurs 
habitants. De cette facon est dressée avec toute la rigueur scientifique 
requise la liste des martyrs des premiers siécles. Cette liste n'est pas 
complete ; elle ne saurait l'étre; pour beaucoup de martyrs les preuves de 
leur existence ont disparu sans laisser de traces. On peut prédire aussi 
qu'elle n'est pas close et qu'elle s'allongera par de nouvelles découvertes et 
par de nouvelles études. ! 

Le dernier chapitre est intitulé : Déductions et systémes. Il forme 
comme la conclusion naturelle du travail. Devant ce phénoméne du culte 
des martyrs, qui, dans tout le monde romain, se reproduit identique, dont 
on suit l'évolution dans toutes ses phases, peut-on soutenir encore 
que les saints ne sont que les successeurs des dieux, que plus d'une fois 
par une supercherie coupable on aurait simplement remplacé le dieu de 
l'Olympe par un martyr, en continuant à rendre à ce dernier des honneurs 
identiques ? Aujourd'hui encore des hommes, trés érudits d'ailleurs, conti- 
nuent à écrire sans sourciller que la théorie mise en vogue par Usener est 
un fait acquis à la science. Puisse l'ouvrage de notre collégue contribuer 
pour 8a part à réformer ce jugement. V.D. V. 
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2. — *Edgar J. GoopsPEEp. Index apologeticus sive Clavis Iustist 
martyris operum aliorumque apologetarum pristinorum. Leipziz, Hin- 
richs, 1912, in 85, vi11-300 pp. 

C'est le digne pendant et la continuation de /' ndex patristicus du méme 
auteur (Aral. Doll. XXVI, 469). Le dépouillement porte cette fois sur les 
apologistes du II* siécle, Quadratus, Aristide, Justin, Tatien, Meliton, 
Athénagore. Les éditions les plus récentes ont été utilisées avec discerne- 
ment ; ainsi pour les Dialogues de Justin, M. G. a préféré la seconde édi- 
tion à la troisiéme et il a été tenu compte, en général, des manuscrits 
importants. Quelques inutilités, qui encombraientle précédent index ont 
été trés heureusement sacrifiées, et M. G. s'est contenté pour des mots 
comme ó ^| ró de mettre passim pour toute référence. La nouvelle 
« concordance » est un précieux instrument de travail. H. D. 


8. — *Georges ScHoo. Dte Quellen des Kircheuhistorikers Sozo- 
menos. Elttes Stück der Neuen. Studien. zur Geschichte der Theologie 
und der Kirche herausgegeben von N. Bonwetsch und R. Seeberg. 
Berlin, Trowitsch & Sohn, 19rr, in- 85, vii-156 pp. 

On attendait depuis longtemps un livre sur les sources de Sozoméne. M. 
S. s'est chargé de la besogne devant laquelle tant d'autres ont reculé, et il 
faut dire qu'il s'en est tiré avec honneur. Son ouvrage est bien congu, la 
disposition en est claire et le résultat appréciable. Dans l'introduction, 
M.S.traite les questions générales: courte biographie de Sozoméne,contenu 
et disposition de son histoire, date de la compos:tion, utilisation des sources, 

Pour le détail, il distingue les sources principales de Sozomene, c'est-à- 
dire Socra:e avant tout, Rufin, Eusébe, Athanase, les écrits sur l'histoire 
monastique, Olympiodore. Les sources secondaires sont Grégoire de Nazi- 
anze, Jean Chrysostome, Jéróme, quelques Actes de martyrs, Eunape, Phi- 
lostorge, Eutrope. Il y a aussi quelques documents officiels. Dans les deux 
derniers chapitres M. S. traite spécialement de la tradition orale et des 
livres connus sous les noms de ouvobixóg d'Athanase et de ovvaywyr| de 
Sabinus. À la fin un tableau trés commode résume l'étude qui précéde, 
et met en regard de chaque section du texte l'indication de la source corres- 
pondante. Dans la plupart des cas, les recherches de M. S. sont définitives, 
et, quel que soit le futur éditeur de Sozoméne, son travail en sera consi- 
dérablement allégé. Sur quelques points on arrivera peut-étre à une plus 
grande précision. Ainsi, on s'étonne de voir /']tstoria Lausiaca citée 
d'aprés Migne ; l'auteur semble ignorer l'édition critique de Dutler. Sur 
les martyrs de Perse il y aura peut-étre un jour du nouveau à dire. M. S. 
n'a pas eu connaissance de notre recueil des Versions grecques des martyrs 
Persans sous Sapor II. Il y alà des textes qui auraient pu l'intéresser. 

H. D. 
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4. — * Joseph DAHLMANN. Die Thomas-Legende und die /àltes- 
ten historischen Beztehungen des Christentums zum fernen Osten. 1912, 
I vol. in-8», Iv-174 pp. (— 107 Ergánzungsheft zu den Stimmen 
aus Maria-Laach.) 

Deux sujets distincts ou qui pourraient l'étre remplissent la savante bro- 
chure du R. P. Dahlmann. Le premier est une étude des relations de l'Inde 
ancienne avec le monde gréco-latin.Depuis les révélations sensationnelles, 
qui, vers le milieu du XIX* siécle, ont tout à coup reculé les horizons de 
l'histoire de la civilisation occidentale, on peut dire que l'archéologie,l'épi- 
graphie, la numismatique et méme la topographie n'ont cessé d'accumuler 
de nouvelles preuves des rapports actifs qui existaiententre l'empire romain 
et l'Hindoustan, vers le début de l'ére chrétienne. Le P. D. a suivi les der- 
niers progrés de ces recherches. Il a su profiter des plus récentes découver- 
tes pour étendre la portée des conclusions déjà déduites par Cunningham, 
Vincent Smith, MM. Sylvain Lévi, Philipps, Fleet et bien d'autres. Résul- 
tats définitifs et conjectures provisoires se fondent en un tableau d'ensem- 
ble, brossé à larges traits, avec une aisance élégante et sans nul appareil 
pédantesque ; pages éloquentes, auxquelles les spécialistes seuls pourraient 
faire la juste part de l'éloge et, s'il y a lieu, de la critique. Sur ce fond 
brillant et solide, est épinglée une série de menus indices tendant à prou- 
ver que les Actes de S. Thomas sont véridiques, au moins dans leur don- 
née fondamentale. ll faut rendre cette justice au P. D. qu'il a conduit cette 
opération avec une dextérité infinie. On ne saurait s'y prendre plus habile- 
ment pour que la seconde démonstration participe à la rassurante évidence 
de la premiére. Pourtant l'illusion n'est pas compléte ; nous devons méme 
avouer qu'elle est moins frappante aujourd'hui qu'elle ne l'était autrefois. 
Tout le monde accorde que le rédacteur des ^cía TAomae connaissait 
l'Inde ou mettait en cuvre des informations exactes, recues de voya- 
geurs qui l'avaient visitée (cf. 4ual. Doll. XVIII, 275-73). Mais l'appa- 
. rence d'autorité qu'il tirait de là en imposait. davantage quand l'Inde 
ancienne passait encore pour une terre mystérieuse, dont un Grec ou un 
Syrien ne pouvait rien savoir de précis. On faisait remarquer que les z1cía 
Thomae se trouvent d'accord avec les antiquités du Gandhàra sur tel nom 
de roi et telle date, qui ne sont jamais arrivés à la connaissance d'aucun 
écrivain latin, ni grec, ni syriaque, et qui n'ont pas méme survécu dans 
la mémoire des populations hindoues. De là sortait la conclusion que ces 
renseignements avaient dü parvenir au rédacteur par le canal d'une tra- 
dition. indépendante, et que cette tradition, par le fait méme, était 
marquée d'un signe d'authenticité.. C'était, on. s'en souvient, la. position 
trés habilement choisie par M. Fleet (cf. sal. Doll. XXV, 197). 11 faudra 
désormais l'abandonner, et le P. D. qui, à certains moments, se reprend 
à l'idée de la maintenir (cf. Die. l'homas-Legende, 110), aura contribué 


* 


mieux que personne à la rendre intenable. Plus les relations étaient fré- 
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quentes entre le monde romain et l'Asie centrale, moins on est en droit de 
crier merveille si l'on retrouve chez un auteur chrétien des notions raison- 
nables d'histoire ou de géographie indiennes. Le faussaire qui a composé 
Jes Actes de Thomas — le P. D. veut que ce soit Bardesane en personne 
(p. 129-31) — a pu se procurer sur place, à Édesse ou ailleurs, tout ce qu'il 
y a dépensé de couleur locale. Quoi ? l'art hellénique était devenu indigéne 
dans les royaumes parthes du nord de l'Hindoustan (Dahlmann, p. 81), et 
l'on s'étonnerait qu'un Grec ou un Syrien en ait su quelque chose ? Depuis 
quatre ou cinq siécles (cf. Dalhmann, p. 83) que des artisans partaient des 
ateliers de l'empire pour aller chercher fortune dans l'Inde,la cause de cette 
émigration devait étre devenue de notoriété publique.Et faudra-t-il attendre 
qu'on ait exhumé en Mésopotamie des monnaies du roi Gundaphar,pour que 
l'on consente à comprendre que tous les trafiquants ont pu y rapporter de 
l'Inde le nom de ce prince, la date de son régne et son effigie par surcroit(cf. 
Anal. Doll. XXV, 197) ? Sur tous ces points et d'autres semblables, l'accord 
des Acta Thomae avec les découvertes de l'indianisme est en somme moins 
étrange que la persistante surprise qu'il a causée. 

Sans compter que cet accord ne va pas loin. Si le roi Gundaphar a vu et 
peut-étre fait éclore dans ses états une vaste et durable renaissance de l'art 
bouddhique, il faudrait en conclure tout d'abord qu'il n'a pas été converti 
ni par S. Thomas ni par personne. Donc, sur le point méme qu'on invoque 
en témoignage de sa véracité, la tradition qu'on suppose serait controuvée. 
Et cet art du Gandhaàra,hellénique suivant les uns et qui rappelle à d'autres 
l'art chrétien primitif des catacombes (Dahlmann, p. 95), a-t-il des aflinités 
distinctes avec le milieu d'oü sont sortis les -1cfa Thorne ? S'1l n'en a pas, 
s'explique-t-on par quel persévérant hasard l'influence de l'Occident aurait 
pénétré dans l'Inde par une voie, tandis que les traditions indiennes en 
revenaient par une autre ? Intre ces « traditions » elles-mémes,en mettant 
les choses au mieux,il faut choisir : il faut se prononcer entre Édesse qui se 
glorifie d'avoir recu les reliques de S. Thomas et les églises du Malabar qui 
prétendent les avoir gardées. Les légendes divergent autant que les voies 
qu'elles ont suivies dans leurs migrations. Celles qui ont vogué sur les ca- 
boteurs de la mer d'Arabie avec les navigateurs grecs ou éegvptiens, et celles 
qui ont cheminé, sur les routes de l'intérieur, avec les caravanes de l'Afgha- 
nistan et de la Perse, ne se plieront jamais à une méme explication. 

En résumé. Des magnifiques travaux si brillamment commentés par le 
P. D., il ressort que l'Inde a regu l'évangile dés les premiers siécles de 
l'ére chrétienne, peut-étre méme dés l'áge apostolique. 1l est beaucoup de 
lecteurs à qui cette conclusion suffira.Ceux qui aiment à penser que S. Tho- 
mas en personne aurait annoncé la Bonne Nouvelle dans la vallée de l'In- 
dus, sont assurément libres d'insister sur les vraisemblances qui paraissent 
renforcer l'opinion dite traditionnelle. Mais en tout cas, si l'on veut établir 
cette créance à l'aide des Acta Thomae, c'est à la condition derépéter bien 
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haut que ce livre a été condamné ou flétri dans les termes les plus durs, 
notamment par S. Épiphane, par S. Augustin, par S. Turibius d'Astorga, 
par le pape Innocent I et que tous les critiques, sans exception aucune, l'ont 
laissé sous la réprobation dont l'a frappé le décret de Gélase : Actus nomine« 
Thomae apostoli, libri decem, apocryphi. P. P. 


5. —* Joseph WirTIG. Die. Friedenspohtik. des. Papstes Damasus 
I und. der Ausgang der arianischen Strestigheiten, Breslau, Aderholz, 
I9gr2, in-89, XXVI-242 pp. (— Kirchengeschichtliche Abhandlungen 
herausgegeben von Sdralek, Band X.) 

Il y a dix ans, M. J. Wittig faisait connaitre le premier résultat de ses 
études sur S. Damase (.Anal. Boll. XXIII, 349-50). Le travail que nous 
analysons en ce moment forme comme la suite de cet ouvrage et ne le 
céde ni en importance ni en intérét à son ainé. C'est toute une partie de la 
carriére du pontife sur laquelle les recherches de M. W. viennent de faire 
tomber un jour nouveau. Dans un livre récent, M. J. Scháfer (Axal. Boll. 
XXIX,353) a touché la méme question, mais en se mettant surtout au point 
de vue de l'Orient. 

On sait les relations qui ont existé entre Damase et S. Basile. Em- 
preints tout d'abord d'une confiance réciproque, ces rapports s'altérérent 
un moment. Basile, désabusé et déprimé, s'exprime assez amérement sur 
le compte du pontife romain. Au fond, d'aprés les explications fort plau- 
sibles de M. W., tout semble avoir reposé sur un malentendu. Dans l'affai- 
re du schisme d'Antioche, S. Jéróme fut d'un avis opposé à celui de Basile 
et il écrivit en ce sens à S. Damase. Vraisemblablement, cette lettre, com- 
me toutes celles de S. Jéróme, eut quelque diffusion et tomba sous les 
yeux de Basile. Un moment celui-ci crut que Damase partageait sur ce 
point les convictions de son correspondant; de là,la déception éprouvée par 
l'évéque de Césarée et qui ne dura point.D'aprés les résultats établis par M. 
W., Basile avant sa mort se rendit compte des véritables sentiments du 
pape au sujet de l'affaire qui lui tenait à cceur et pour laquelle il s'était tant 
dépensé. 

Plus loin, on voit que, dans toute cette question d'Antioche,il y a lieu de 
distinguer la position de Damase, favorable aux Orientaux, et celle des 
évéques de l'Italie du nord qui, avec Àmbroise, s'étaient entremis en faveur 
de l'église d'Alexandrie. Damase resta fidele à la ligne de conduite, toute 
de paix et de conciliation, qu'il s'était tracée dés le début. Les traits de la 
physionomie de ce pape se détachent de plus en plus nettement,et personne 
ne dira que ce soit en sa défaveur. 

Bien d'autres problémes sont élucidés par M. W. Ses conclusions rallie- 
ront-elles les suffrages de tous? Sur tel point particulier un spécialiste pourra 
étre d'avis contraire, mais il semble que les grandes lignes de ce travail 
resteront. 
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Au sujet du discours de S. Grégoire de Nazianze à Héron le philosophe, 
M. W. s'écarte de l'avis récemment émis par M. Sajdak (cf. 4zal. Boll. 
XXIX, 354) et pense, avec S. Jéróme, que l'écrit fut adressé à Maxime le 
Cynique, le futur compétiteur de Grégoire à Constantinople. V. D. V. 


6. — * E. DE STooP. Un mot sur les sources des Actes d' Abraa- 
mios de Qiduna. Extrait du. Musée belge, XV (1911), p. 297-312. 

7. — * Id. La Vie de Théophane et de Dansemnué. Extrait du 
Musée belge, XV. (1911), p. 313-29. 

S'il restait encore une possibilité quelconque d'attribuer à S. Éphrem les 
Actes de S. Abraham de Qiduna, M. De Stoop l'aurait mise à néant. Mais 
il n'avait pas à détruire ce qui n'existe pas ; son article vise et atteint un 
but plus tangible. M. De S. distingue trois parties dans la légende d'Abra- 
ham. La premiére est consacrée principalement à raconter comment 
Abraham convertit le village paien de Qiduna. De retour dans son ermi- 
tage, il reprend sa vie ascétique et résiste victorieusement aux tentations et 
aux attaques des démons : c'est le sujet de la seconde partie. La troisiéme 
est remplie par une histoire qui veut etre édifiante et qui ne l'est guére : 
Abraham, à la faveur d'un déguisement peu monastique et sous un prétexte 
moins monastique encore, pénétre dans un mauvais lieu, oü sa niéce Marie 
s'était fourvoyée, l'aborde, la prend à part, la convertit etla raméne chez 
lui. On savait déjà que ces deux derniéres parties étaient un tissu de 
réminiscences banales, empruntées à la littérature monastique égyptienne ; 
mais la premiére gardait un air d'originalité qui profitait encore vaguement 
à l'ensemble de la composition. Or voici que M. De S. vient d'en faire 
justice. La conversion du village de Qiduna par notre Abraham est calquée 
sur une page de la $uó8coc icropía de Théodoret, oü lon voit un autre 
Abraham ou Abraamios, de Cyr celui-ci, convertir, à peu prés dans leg 
mémes conditions, un village paien du Liban.Il s'ensuit de là que la 
dixiéme des quinze hymnes syriaques sur S. Abraham de Qiduna, qui fait 
allusion au méme épisode, n est certainement pas de S. Éphrem et que les 
autres deviennent suspectes de ne pas lui appartenir non plus. Mais ce 
n'est pas tout. Maintenant que l'on tient la source primitive de la premiere 
partie des Actes d'Abraham, il s'agirait de rechercher si l'auteur des Actes 
a puisé directement dans Théodoret, ou bien si, comme on le disait autre- 
fois et comme M. De 5. continue de le dire (p. 298, note 2), il s'est inspiré 
des hymnes du pseudo-Éphrem. ll y va de savoir si les Actes d'Abraham 
ont été rédigés en syriaque ou en grec. 

Grecs ou syriaques, ils sont une pitoyable rhapsodie ; et dans tous les cas 
oü on les trouve en connexion étroite avec d'autres légendes, il y a pré- 
somption que le biographe d'Abraham est l'emprunteur. ll semble cepen- 
dant qu'il ait fait école à son tour. La Vie de Théophane et de Pansemné 
que M. De S. publie d'aprésle ms. de Paris grec 1217, contient certains 
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traits qui rappellent distinctement l'épisode d'Abraham et de Marie, à cóté 
d'autres qui sont pris à la Pénitence de Pélagie et à celle de Taisia. Les cas 
de ressemblance littérale ne sont pas bien décisifs, du moins en ce qui con- 
cerne la légende d'Abraham. Mais pour la donnée fondamentale du récit, 
linspiration n'est pas douteuse. Seulement l'inventeur de Pansemné a 
trouvé moyen de renchérir encore sur ce que son modéle avait de plus 


choquant. Le texte grec de l'édition n'est pas d'une correction absolue. 
P.P. 


8. — * Hubert STARCK, Theodoros Teron. Textkritische Ausgabe 
der vormetaphrastischen Legende. Inaugural-Dissertation. Freising, 
Datterer, 1912, in-85, x11-74 pp. 

En téte des piéces publiéespar le P.Delehaye dans les Légendes des saints 
milita:es se trouve la Passion de S. Théodore le conscrit (BHG. 1761). 
Elle est éditée d'aprés les manuscrits de Paris 1470 et 520. Sur les conseils 
de feu Krumbacher, M. H.Starck a entrepris d'examiner dans son ensemble 
la tradition manuscrite de cette légende ; outre les Parisini 1470 et 520, 
il a collationné une série d'autres manuscrits : les Paris. 1452, 11734, 499, 
les Vindobon. theol. 1o, histor. 3, 61, le Vatican. 679, les Angelic. 81, 106. 
D'autres codices plus récents ou inaccessibles sont simplement mentionnés. 
L'auteur partage ses manuscrits en deux familles nettement distinctes ; 
il táche aussi d'établir pour chacun d'eux leur filiation respective. Ici le 
résultat obtenu est moins sür. Parfois les variantes sur lesquelles l'auteur 
S'appuie sont si peu importantes que la conclusion reste douteuse. Outre les 
manuscrits qu'il a été impossible d'examiner, combien de chainons inter- 
médiaires ont nécessairement disparu ! 

Gráce aux onze manuscrits utilisés par lui, M. S. fournit un texte qui sur 
quelques points améliore l'editio princeps. Le Parisinus 1470 est d'ailleurs 
resté à la base. On peut se demander sile grand effort déployé est en 
rapport avec le résultat obtenu. Il n'y a d'ailleurs qu'à louer le soin avec 
lequel le travail a été exécuté. P. 46, l. 4, au lieu de ogarq00f|vai lisez ogpa- 


Y100f|vat. 
V. D. V. 


9. — Sara MunRAY. A Study of the life of Andreas, the fool for 
the sake of Christ. Inaugural-Dissertation. Borna-Leipzig, Noske, 
I9IO, in-85, 134 pp. 

Dans le codex Monacensis graecus 443 sont insérés huit feuillets en écri- 
ture onciale du X* siécle ; ils contiennent un extrait de la Vie de S. André 
Salos ou le fol.Le déchiffrement de ces quelques pages fut le point de départ 
de l'intéressante étude que nous analysons ici. Aprés une introduction qui 
traite surtout des Salo: — pris dans un sens plutót large — rencontrés sur 
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le domaine de l'hagiographie, Miss Sara Murray recherche l'époque oü fut 
écrite la Vie d'André, mais sans arriver à des résultats bien précis. Étu- 
diant ensuite les rapports de dépendance entre la Vie de Syméon Salos, 
écrite par Léonce de Naplouse, et celle d'André, elle conclut que les points 
de contact, somme toute, sont peu nombreux. L'auteur qui se propose de 
rééditer un jour la Vie du fol en son entier, fait la longue énumération des 
manuscrits renfermant la biographie en tout ou en partie. À cette liste nous 
pouvons ajouter le codex Dresdensis À.187 qui contient (pag. 374*-422*) les 
derniers chapitres (208-fin), mais avec de trés nombreuses variantes. Suit 
une édition du fragment oncial de Munich collationné avec cinq princi- 
paux manuscrits. Comme conclusion, Miss M. constate que le Vindobon. 
histor. 123, autrefois 37 (— B), est étroitement apparenté au codex de 
Munich (— A). Deux manuscrits, le Vaticanus 1574 (— D), celui dont s'est 
servi Janning dans les Acia SS., etle Monac. 552 (— E), le plus développé 
de tous, représentent une autre tradition ; le Vatic. 2010 (— C) formeun 
intermédiaire entre les deux groupes. 

Il n'est pas inopportun de faire remarquer qu'un des motifs développés 
dans ce fragment, celui de la jeune fille défunte dépouillée par un voleur 
et chátiant le profanateur, a son pendant dans le Pré Spirituel (P. G. 87, 
2932-36, c. 78). ll y a là pour le moins une source commune. 

Au point de vue de la correction typographique, le texte grec aurait pu 
étre plus soigné. V. D. V. 


10. — * J. B. Bunv. A History of the Eastern Roman Empire from 
the fall of Irene to the accession of Basil I (A. D. 802-867). London, 
Macmillan, 19r2, in-895, XVI-530 pp. 

Les byzantinistes sont redevables à M. le professeur Bury de plusieurs 
travaux importants. Outre la grande histoire de Gibbon rééditée par lui et 
enrichie de notes, on lui doit aussi deux volumes qui traitent de l'empire 
d'Orient, à partir du régne d'Arcadius jusqu'à la fin de celui de l'impératrice 
Iréne. L'ouvrage que nous analysons en ce moment en forme comme la 
suite. Mais le sujet est traité de facon beaucoup plus ample.Présde cinq cents 
pages sont consacrées à la période qui s'étend de l'an 802, oü Nicéphore 
s'empare du tróne, jusqu'à l'an 867, oü, avec Basile ], commence la dynastie 
Macédonienne.Les régnes de Nicéphore et de ses successeurs étaient assez 
mal connus ; pour tout ce qui est étranger aux grandes luttes religieuses de 
l'époque, les historiens byzantins sont plutót sobres de détails. M. B. n'a 
rien négligé de ce qui pouvait jeter du jour sur cette période, et il a misà 
profit les sources tant orientales qu'occidentales. Àussi quiconque s'occupe 
de cette partie de l'histoire de Byzance trouvera profit à consulter le nou- 
veau livre de M. B. 

Tous partisans du culte des images, les historiographes grecs n'ont pas 
laissé des empereurs iconoclastes du IX* siécle un portrait fort flatteur. 
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M. B. avait donc raison de se mettre un peu en garde contre leurs juge- 
ments. N'a-t-il pas dépassé la mesure et donné dans l'excés contraire ? 
Maint lecteur, je le crains, aura l'impression que M. B. s'est fait 
l'avocat de la dynastie Amorienne et se montre trop sévére, sinon injuste, 
vis-à-vis de ses adversaires. Visiblement le monde monacal n'a pas ses 
sympathies et la réprobation générale qui les enveloppe n'a pas méme 
épargné un Théodore Studite. N'oublions pas que des hommes modérés, 
tels que S. Nicéphore et S. Théophane, qui dans la question moechienne se 
sont séparés de Théodore, furent entiérement d'accord avec lui dans la 
lutte pour les images et furent victimes comme lui de la persécution de 
Léon l'Arménien. 

Dans douze appendices M. B. traite avec son érudition coutumiére un 
certain nombre de questions de détail ; une excellente bibliographie termine 
l'ouvrage. 

Nous relevons quelques points secondaires sur lesquels nous ne parta- 
geons pas entiérement l'avis de M. B. P. 33, il est dit que dans la lettre 
adressée par Théodore à l'empereur (ep. I, 16, P. G. 99, 960 C D), les 
évéques sont exclus de la liste des candidats au patriarcat. lls sont au con- 
traire nommés en tout premier lieu : iva dró re tüv émiokómuv, ámó ve 
Tüv fj[ouuévuv... ónobexónevog éxAoyrv... En parlant de ceux qui s'op- 
posent à la mise à mort des hérétiques, l'auteur aurait pu citer la lettre 
de Théodore à Théophile d'Éphése (ep. II, 155, l. c. 1481 seq.), oüi sont 
exposées des idées de tolérance tout à fait dignes de remarque. D'aprés la 
Vie de S. Nicétas par Theosterictos (c. XXXI, et non XXIX, comme il 
est dit p. 60, note 4), Leontius aurait été un de ceux qui, avec Jean le 
grammairien, forgeaient des armes contre les iconophiles dés 814. Notons 
toutefois que des lettres de S. Théodore, oü 1l est plus d'une fois question 
de ce personnage, il ne ressort pas que Leontius ait fait défection avant le 
début de la persécution proprement dite. A propos de la description que 
fait l'historien Michel de la prison de Bonita, M. B. remarque (p. 72) qu'il 
faut tenir compte de « the exaggeration of a bigoted partisan » ; beaucoup 
de ces détails sont confirmés par les lettres du prisonnier lui-méme. 
P. 73, note 2, au sujet des lettres adressées à Pascal (ep. II r2 et 13) 
cf. Anal. Boll. XXXI, 153, note. La vraie raison pour laquelle les négo- 
ciations de Théodore et des iconophiles avec Michel II n'aboutirent 
pas(p. I15), aurait été la crainte de l'intervention papale réclamée par 
l'higouméne de Stoudion ; mais un peu plus loin (p. 117) nous voyons 
Michel II lui-méme táchant de s'assurer le concours de Rome pour réduire 
les partisans des images. Sous Nicéphore, et méme sous Léon l'arménien, 
il y eut des démarches analogues. P. 183, note 3, la Vie de Grégoire le 
Décapolite est publiée depuis plusieurs années ; cf. BHG. 711. Dans le cha- 
pitre intitulé « Education and learning » on aurait aimé trouver un mot 
sur Théodore Studite, une des gloires littéraires del'époque. V. D. V. 


ANAL. BOLL. XXXII — 6 
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11. — *Université Saini-Toseph, Deyrouth (Syrie). Mélanges de la 
Faculté Orteníale, t. IV. Beyrouth, rgro, in-89, h-312-194*-LIX pp. 

12. — *M. CHAINE. S. I. Le texte original des. Apophthegmes. des 
Péres, extrait des Mélanges, etc., t. V (1912). p. 541-69. 

Les lérendes et les traditions chrétiennes qui ont passé dans le Coran et 
dans la littérature islamique sont une source de renseignements trop négli- 
gée. On parait croire que ces débris entrainés parun courant séparé ont 
complétement cessé d'intéresser l'historien de la pensée chrétienne. Il est 
assez vrai que les auteurs musulmans chez lesquels on les retrouve, leur 
ont fait subir d'étranges transformations, et les ont entremélés à des idées 
qui n'ont plus rien de commun avec notre théologie. 

Mais ces emprunts dénaturés subsistent cependant comme des indices 
d'un fait qui mérite notre attention. Si on voulait les rechercher méthodi- 
quement, les dégager des additions et altérations postérieures, les classer et 
suivre leur enchainement jusqu'au point oü ils rejoignent la tradition chré- 
tienne, on pourrait tirer de là de précieuses indications sur la littérature 
apocryphe et son degré de diffusion dans les pays atteints par la propagan- 
de de l'islam. Cette recherche a été essavée pour certaines lézendes hagio- 
graphiques, comme l'histoire des Sept Dormants et, plus récemment, la 
légende de S. Georges. Mais dans son ensemble ce travail reste à faire. Le 
R. P. Cheikho s'est attaché à en montrer l'importance, dans un court 
mémoire qu'il a présenté au congrés des orientalistes à Copenhague, en 
1908, et publié ensuite dans les Mélanges de la. Facullé orientale de Bey- 


routh avec quelques extraits d un apocryphe arabe intitulé : 5415. ; y»:«Le 


Psautier de David » . 

En terminant son intéressant apercu, le P. Ch. exprime le souhait que 
ce vaste sujet tente la curiosité de quelques orientalistes. On aimerait mieux 
entendre la promesse qu'il y appliquera lui-méme les ressources de son 
immense érudition. La littérature arabe inédite est un désert oü ne pénétre 
pas qui veut. Les rares privilégiés qui sont en mesure de l'explorer sur une 
vaste étendue n'ont pas l'habitude d'accorder beaucoup d'attention à la lit- 
térature chrétienne, quand ils nela confondent pas tout entiére dans le 
dédain qu ils professent pour la pauvre langue des auteurs arabes chrétiens. 
Le P. Ch., qui se trouve chez lui dans les deux littératures, serait homme à 
frayer la route dontil a si bien indiqué la direction. 

Quant au Psautier de David, à en juger parles extraits que l'éditeur a 
tirés du manuscrit découvert par lui à Mossoul en 1895, c'est un recueil 
gnomique divisé en 137 « sourates », qui comprennent chacune un cer- 
tain nombre de conseils moraux adressés par Dieu à David. Les réminis- 
cences bibliques y sont assez rares et peu marquées. 

Nous voudrions prendre prétexte de l'étude du P. Ch. pour dire un mot 
du savant recueil oü elle a paru. Mais les àrticles de philologie et d'archéo- 
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logie orientales qui remplissent le t. IV des Mélasges sortent absolument de 
notre compétence et nous ne pouvons que rendre témoignage de l'accueil 
uniformément bienveillant et flatteur qu'ils ont regu des juges les plus 
autorisés. 

La note publiée dans le t. V par le R. P. Chaine nous intéresse au con- 
traire directement. Le jour oà Tillemont émit l'idée que le grec barbare 
de la ViedeS. Pacóme devait étre le fait d'un traducteur maladroit, il 
posait par anticipation une de ces questions académiques sur lesquelles le 
pour etle contre peuvent se soutenir doctoralement et indéfiniment, aussi 
longtemps que les suppositions ont le champ libre. Depuis lors, la littéra- 
ture de l'Égypte chrétienne est sortie de l'oubli, Il est devenu possible de 
comparer aux textes coptes, non seulement la Vie de Pacóme, mais aussi 
les Apophthegmes des Péres du désert et d'autres piéces encore, au sujet 
desquelles le méme doute peut exister ; mais cette possibilité nouvelle, qui 
change la question, semble n'avoir démodé aucun des vieux arguments. 
Alternativement, il se présente un critique pour soutenir la priorité du texte 
copte et un autre critique pour la nier. Alternativement aussi, on néglige 
de regarder d'assez prés tantót le grec tantót le copte. À ce compte, les 
meilleures preuves laissent toujours la porte ouverte à quelque échappa- 
toire ; il n'y a pas de raison pour que cela finisse jamais. Dans son étude 
sur le texte primitif des Apophtheg mata, le P. Ch. a pris la bonne voie. Áu 
lieu d'épiloguer sur des vraisemblances internes et de s'en rapporter à des 
traductions ou à des analyses plus ou moins fideles, il a confronté les deux 
rédactions dans leur langue propre pour surprendre, soit dans l'une soit 
dans l'autre, les altérations caractéristiques d'une traduction. C'est dans le 
copte qu'il les a trouvées. Ses judicieuses observations confirment l'avis ex- 
primé récemment par Dom Butler. Ce sera, croyons-nous, la conclusion de 
tous ceux qui auront pris la peine de lire le texte copte et ne craindront pas 
de s'avouer qu'ils n'en sont pas beaucoup plus avancés. Le P. Ch. s'est 
borné à un petit choix d'exemples, qu'il aurait pu élargir un peu sans 
crainte de trop s'étendre. Ceux qu'il apporte sont en général démonstratifs 
et parfois topiques. P. 56r, l'auteur doit avoir été induit en erreur par un 
lapsus calami (SV&Kes*. $$ peedmoIce), L'édition de Zoega 


porte à l'endroit cité: Ti4J v4p qxis50e€er? gH'üq iU'TKe- 
1*iripequmngjce S4mcos24, fJ4J ne JHeg&nve s4neo6- 


&1O J19 H'T ? id enim inducit celeros patientiae corporalis (modos) : 
quae sunt humilis animi opera. Ainsi entendue la pensée correspond à peu 
prés au texte grec. P. 567, au lieu de xpucopóac, póa : lire xpvooppóazc, poi. 

Au moment d'imprimer ces lignes, nous recevons, par une gracieuse at- 
tention de l'éditeur des Mélazis'es, le fascicule 2 du t. V (1912, p. 416-724 -- 
202 *-- LXII pp. gravures et planches hors texte). Tous les articles qui, avec 
celui du P. Ch., remplissent ce beau volume sont, cette fois encore, desti- 
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nés à de plus savants que nous. 1! faut nous borner à signaler (p. 142*-44*) 
une note oü le P. de Jerphanion, poursuivant une indication du P. Girard, 
identifie la ville de Ttibax0ón ou TInbay06n. siége épiscopal de S. Athénogéne, 
avec le village actuel de Bédochton à 47 kil. N-N-O. de Sivas. Pp. 


18. — * Friedr. SannE u. Ernst HERZFELD. Árcháologische Retse 1m 
Euphrat- und. Tigris- Gebiet, t. I et III. Berlin, Reimer, 1grr, 2 in-fol., 
X-252 pp. ; XI p. et 120 planches; 152 gravures dans le texte ; 2 car- 
tes. (— Forschungen zur islamischen Kunst herausgegeben von 
Friedr, Sarre, 1.) 

Pendant l'hiver de 1907-1908, MM. E. Herzfeld et Fr. Sarre accompli- 
rent un long voyage archéologique à travers toute la Mésopotamie. Partis 
d'Alep, le 16 octobre, ils se dirigérent sur Mossoul par Raqqa, Tell-Koke et 
Sinyar, avec deux longs détours vers le sud, par Rosapha et Busairah (Cir- 
cesium). De Mossoul,ils redescendirent par la vallée du Tigre sur Samarra, 
Takrit et enfin Bagdad, terme de leur itinéraire proprement dit Avant de 
repartir, le 24 février, par le golfe Persique, les deux explorateurs poussé. 
rent encore une pointe assez loin à l'est sur Bughailah et, naturellement, 
firent l'excursion obligée en Babylonie. La riche collection de documents et 
d'observations qu'ils recueillirent partout sur leur passage remplira trois 
grands volumes, quand le t. II, réservé à M. Sarre, sera venu se joindre aux 
deux magnifiques in-folio que nous avons sous les yeux. Le t. IIl, paru en 
méme temps que le t. I, semblerait plutót un appendice contenant les plan- 
ches hors texte de l'ouvrage, si M. Sarre ne nous invitait expressément à le 
considérer comme le résultat le plos essentiel de l'expédition. Cette large 
série, composée avec goüt et intelligence, bien appropriée à son but et d'une 
exécution supérieure devait étre plus compléte encore et le serait, si pour 
la premiére fois depuis que l'Orient est l'Orient, les savants auteurs en 
avalent ramené leur bagage sans accident. Pour nous, son principal 
mérite est d'accompagner un ouvrage digne en tout point de cette excel- 
lente illustration. Le premier volume s'ouvre par un long chapitre (p. 1-51) 
intitulé : « Arabische Inschriften », dont la rédaction a été confiée à M. Max 
van Berchem. Il suffit d'avoir touché incidemment àl'épigraphie arabe, 
pour se dire qu'un spécialiste d'une telle autorité doit mépriser profondé- 
ment les éloges des profanes. Nous épargnons donc les nótres à M. 
van B.! La matiére qu'il avait à traiter, était, il faut en convenir, 


! Età plus forte raison nos remarques.Par ex., p. 20,dans la pl. 12, l. 2 du texte, 


un lapsus calami du dessinateur a remplacé ur « par $5 S. (Toute 
cette partie de ligne est omise dans la traduction). Autre détail plus mince 
encore : il semble que le compositeur du texte arabe n'était pas entiérement 
familiarisé avec le style typographique propre à la fonte orientale qu'il 
employait. 
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assez ingrate. S'il reste encore beaucoup d'inscriptions inédites en 
Mésopotamie, les piéces anciennes n'y abondent pas. À peine en trouve-t- 
on quelques-unes dans les 645 textes épigraphiques recueillis à Mossoul par 
N. Siouffi (cf. p. 16). Tel fac-similé publié par M. van B. nous montre une 
cursive de la plus basse époque (N? 44, p. 48 et N? 40, p. 43, qui d'ailleurs 
est expressément indiqué comme une inscription moderne). Si on ren- 
contrait cette écriture sur un manuscrit, on l'attribuerait sans hésiter à 
une main contemporaine. 

Les noms et les dates qui apparaissent dans les 46 numéros de ce recueil, 
et que le commentaire de l'éditeur entoure de toute la lumiére possible, 
intéressent principalement l'histoire politique de la Mésopotamie au XII*- 
XV* siécles. On n'est pas surpris d'y rencontrer non pas le nom, mais 
l'image de S. Georges, si c'est bien lui qui est représenté en pied, la téte 
nimbée d'une auréole, enfoncant une javeline dans la gueule ouverte d'un 
dragon, sur le portail monumental d'un khàn, élevé, au bord de la route 
Singar à Mossoul, par l'atabek Lu'lu', au XIII* siécle (p. 13-15). 

Ce qui est un peu étonnant, c'est la note oü S. Georges, identifié avec 
« Persée — Resef — Arsuf », devient un des saints judéo-musulmans de la 
cóte syrienne (p.13, note 2). Cette ancienne hypothése de M. Clermont- 
Ganneau ne se soutient plus aujourd'hui et son éminent auteur doit l'avoir 
abandonnée lui-méme, si peu qu'il ait suivi les travaux consacrés, en ces 
derniers temps, à la légende du mégalo-martyr de Lydda. Il n'est pas non 
plus tout à fait exact de dire que cette légende s'est développée paralléle- 
ment en Cilicie, en Arménie et dans la région de Mossoul. C'est la méme 
histoire, identiquement, qui s'est transplantée de pays en pays. À cet égard, 


le texte de *Ali al-Hirawi vaut la peine d'étre rapporté: * |o,4 4 
"tJ 4Jc Ta umE o de eM Alc e^! AgLa Ves 
9) Ji c $5 Ji a Cu! UII ede irem o9 
P) bed vie CEN . E pr 4 e e. 
2) * " rd y: . . 

Me de que) €b OVPX 9 AM eo des X d OVIUM 5X e 

| dl; cU oO (i (Ms. Berlin. Kónigl. Bibl., ar. 6r2r, fol. 20): 
« Ville de Mossoul. Dans sa citadelle se trouve le martyrium d'Ibrahim 
(sur luisoit le salut). Là aussi se trouve le martyrium de Girgis le 
prophéte (sur lui soit le salut !)... Le tombeau de Girfris le prophéte (sur lui 
soit le salut!)se trouve aussi en un endroit appelé Azkawz7a(?) dans la pro- 
vince d'Azamiah (— Armaiah — Urmtiah ?) en. Adherbaigán, dans un 
puits, et par dessus ce puits se trouve une pierre, qu'on croit étre celle qui 
fut placée sur son ventre, de quoi il mourut. Dieu en sait plus long. » C'est 
donc bien à la Passion de S. Georges que se rattache la légende de cette 


relique. On voit par là en quel sens i] est exac* de dire que « gibt es gewiss 
einen obermesopotamischen Sankt Georg ». 
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Le reste du volume est tout entier de la plume de M. Herzfeld. S'il 
s'en tenait strictement au programme de la collection qu'il inaugure, il ne 
parlerait que d'art et d'architecture islamiques. Mais M. H. n'isole pas les 
monuments de leur milieu géographique et historique. 11 a méme de l'at- 
tention de reste pour la flore des pays qu'il traverse. Son relevé de route 
serait à lui seul un résultat suffisant et trés honorable de son expédition. 
M. H. l'a dressé suivant des procédés géodésiques aussi rigoureux que le 
comportaient les conditions du voyage ; etla carte sur laquelle il l'a repor- 
té, se trouve elle-méme refaite à neuf, en beaucoup de points, sur toute 
la longueur de ce ruban transversal. Dans l'état oü se trouve encore 
aujourd'hui la géographie historique de la Syrie centrale et de la Mésopo- 
tamie, on ne saurait estimer trop haut l'importance de ce service. Les 
principales localités du parcours ont fait l'objet d'une étude de topographie 
historique et leur état actuel est décrit méthodiquement avec une précision 
technique qui ne tourne jamais à la faconde inconsistante d'un touriste. 
Quand on compare ces exposés objectifs et pleins de choses à certaines 
impressions de voyages dont il fallait parfois se contenter, on est étonné 
de tout le progrés réalisé d'un seul coup. Les chapitres sur Rosapha (p. 
138-40), Raqqa (p. 156-61), Takrit (p. 219-31), pour nous en tenir à ceux 
qui nous intéressent surtout, sont autant de monographies en raccourci, 
oi la connaissance des sources vient excellemment en aide à l'intuition 
directe des monuments et des ruines. Plusieurs des sujets traités sommai- 
rement ou plutót effleurés par M. H. seront repris ex professo dans le t. II 
par M. Sarre. C'est une conséquence de la maniére dont les deux collabo- 
rateurs se sont partagé le travail. On ne peut dire qu'elle soit trés avanta- 
geuse ni pour le lecteur ni pour l'ouvrage, surtout si les savants auteurs se 
sont réservé chacun pour soi leurs moyens d'information. M. H., en qui 
l'archéologue se renforce d'un philologue et d'un linguiste, a poussé fort 
loin ses recherches dans les documents assyriens, les auteurs classiques, 
arabes, persans et jusque dans les publications officielles modernes de 
l'empire ottoman. Néanmoins on peut se demander si toutes les sources 
ont été épuisées systématiquement. P. 69, note (cf. p. 234), il y avait lieu 
de rappeler, ne füt-ce que pour prévenir une confusion, le campus Dura 
mentionné dans la Bible(Daniel, 3, 1). — Les auteurs et historiens chrétiens 
n'ont été utilisés que dans une mesure assez incompléte. De là un certain 
nombre d'omissions et de méprises qui ne sont pas toutes légéres. P. 137, 
ce qui est dit de la mort de S. Bacchus à Barbarissos repose sur un texte 
d'AÁntonin de Plaisance, qui peut-étre ne suffit pas à garantir le fait icf. 
Delehaye, Les origines du. culte des martyrs, p. 243). — P. 138, note 2, 
cette énumération des églises de Saint-Serge devrait étre allongée notable- 
ment. —- Ibid., la chronique d'Édesse est citée d'aprés les extraits d'Asse- 
mani, complétement démodés aujourd'hui par les éditions et les traduc- 
tions de MM. Hallier, Nóldeke et Guidi. Et, ce qui est plus grave, la Chro- 
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nique de Michel le Syrien, qu'il faudrait avoir parcourue en entier dans la 
belle édition de M. Chabot, quand on traite de la géographie historique de 
Syrie, ne semble étre connue de M. H. que par un trés vieil article du 
Journal Astatique. — P. 230, la Vie de Marutha de Tagrit a été publiée 
par M. Nau (BIO. 719). Assemani a identifié ce personnage avec son 
homonyme, S. Marutha de Maiperqat. 1l fallait se garder de lui emprun- 
ter cette erreur et surtout n'y point ajouter celle de transformer le premier 
Marutha en un catholicos jacobite ou maphrien de la fin du IV* siécle 
(sic). Quant à partir de là pour supposer une confusion possible entre 
Maiperqat-Martyropolis et Takrit, parce que lakrit possede encore aujour- 
d'hui une église des NL Martyrs, c'est ce qui s'appelle une forte distraction. 

Nous n'insisterons pas. C'est sur 80n vrai terrain qu'il est juste de voir 
M. H. àl'aeuvre. Mais nous avons le regret de ne pouvoir l'y suivre et, par 
compensation, le plaisir de ne pas devoir apprécier certaines 1dées fonda- 
mentales, sur lesquelles il s'est expliqué récemment avec une véhémence 
belliqueuse (cf. Ortentalistische. Literaturzeitung, NIV, 1911, 397-437). 
Nous voyons seulement, comme tout le monde, que M. H. parle de choses 
qu'il connait à fond et avec le souci éminemment louable de les montrer 
telles qu'il les a vues. 

Que dire de l'exécution matérielle du livre ? Elle est magnifique et le 
serait méme trop, 8i cette magnificence ne promettait d'étre durable par la 
solidité du papier et surtout par celle du contenu. C'est un mérite auquel 
les archéologues et les explorateurs ne peuvent ou ne daignent pas toujours 
prétendre. On connait déjà trop de ces publications d'art qui, en se multi- 
pliant, deviendraient un fléau: format imposant, reliure de luxe, illustration 
artistique et pittoresque, haute élégance tvpographique, voire prétentions 
littéraires ; mais de vrai savoir et d'utilité scientifique, rien. qui réponde à 
ces fastueux et ruineux dehors. Et les travailleurs sur qui retombent, en fin 
de compte, les frais de cette mévalomanie, pourraient souvent, pour le 
méme prix, aller étudier les monuments sur place. MM. S. et H. auront 
contribué à réhabiliter le genre. Pd. 


14. — * Bernhard MuNkE, Wilhelm ScuarER, Adolf KRETTEK. 
Die Vita Sancti. Honoratt. Halle a. S., Max Niemeyer, rgrr, in-89, 
VIII-205 pp.,deux fac-similés, deux cartes (— Bethefte zur Zeitschrift 
für romanische Plulologte, 32 H.) 

Hagiographes et romanistes s'intéressent à la Vie latine de S. Honoré 
d'Arles (4 429) età la Vida de Sant Honorat de Raymon Feraut. La secon- 
de fut publiée en 1875, la premiere, sauf quelques extraits, était restée iné- 
dite jusqu'ici. M. M. a entrepris de donner cette édition des lécendes latines 
de S. Honorat et de S. Porcarius que M. Paul Meyer appelait de tous ses 
vceux (Romania, VIII 1879, p. 508). 
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I] l'établit d'aprés le ms. découvert à Trinity College, Dublin, par M. 
Paul Meyer, un ms. du fonds Albanés, un ms. de la Bibliothéque nationa- 
le de Paris (Nouv. Ácq. lat. 575) et le ms. d'Oxford découvert par M. Sten- 
gel ; il s'est servi également de l'édition publiée en 1501 (1511)et de divers 
extraits imprimés. Aprés une étude fouillée de ces textes et de leur filiation, 
il conclut que celui de Dublin est le plus sür et le choisit comme base de sa 
publication. Celle-ci est annotée avec beaucoup de soin. 

Sera-t-elle définitive ? L'auteur n'a pu consulter le ms. d'Oxford, qu'il ne 
connait que par les études de MM. Meyer et Stengel (p. 2). Il est à craindre 
que de plus désagréables surprises ne lui viennent de deux mss. du XIV* 
siécle qu'il semble avoir ignorés et que ne connaissait pas non plus la Gal- 
lia Christiana novissima (III, n. 48). Ils sont signalés dans le Catalogs 
codicum hag1ographicorum latinorum bibliothecae Vaticanae du P. Ponce- 
let (Bruxelles, 1910), pp. 109 et 210. 

Ajoutons les conclusions de M. M. quant à la l/:fa elle-méme (pp. 27-31): 
l'auteur, un moine de Lérins — qui n'est pas Raimon Féraut —, a. puisé 
surtout dans la laudatio d'Hilaire d'Arles (BHL. 3975) ; c'est lui égale- 
ment qui a composé la Passion de S. Porcarius et des 500 moines deLérins 
(p- 23 sq.) ; il a écrit, non à Lérins méme, à la fin du XII* ou au début 
du XIII* siécle, comme avait dit M. Meyer, mais en dehors de son 
monastére, vers le milieu cu XIII* siécle.]'avoue que les raisons apportées 
pour établir ces deux derniers points ne me paraissent pas concluantes. 

M. M. s'était rallié (p. r1) à l'opinion de M. Meyer, qui considére la Vie 
latine comme l'original de la V:da provengale de Raymon Feraut. M. 
Scháàfer n'est pas d'un autre avis. Rechercher les relations de la l'?da avec 
les divers textes latins dont nous avons parlé plus haut et montrer par une 
comparaison détaillée la dépendance de la l?da par rapport à l'eeuvre 
latine, telle est la portée de son étude. 

Enfin M. Krettek examine le poéme de Raymon Feraut au point de 
vue topographique. Aprés une analyse de son récit, oü 1l constate l'exacti- 
tude de la plupart de ses données géographiques, il identifie les noms de 
lieux, qu'il énumére en ordre alphabétique ; une double carte permet de les 
situer et de retrouver aussitót leurs équivalents actuels. L. WirLaAERT. 


15. — * W. Jouusowv. Byways in Dritish Archaeology. Cambridge, 
University Press, 1912, in-85, VI-529 pp. nombreuses gravures. 

C'est un choix de sujets se rattachant également au folklore et à l'archéo- 
logie que M. W. J. se propose de traiter dans ce livre, voici sous quelles 
rubriques: I) Churches on Pagan sites. 2) The secular Uses of the Church 
Fabric. 3) The Orientation of Churches. 4) T'he Orientation of Graves. 
5) Survivals on Burial Customs. 6) The Folk-Lore of the Cardinal Points. 
7) The Churchyard Yew. 8) The Cult of the Horse. 9) « The Labour'd 
Ox.» Bien qu'on y trouve cités beaucoup de noms de saints, et de saints 
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souvent peu connus, nous n'irons pas jusqu'à dire que ce volume a sa 
place marquée dans une bibliothéque hagiographique. Mais certes, il ne 
la déparera point et, pour l'histoire religieuse du moyen áge et la persis- 
tance des traditions populaires, il sera consulté avec fruit, d'autant plus 
qu'une excellente table en rend l'usage facile à ceux qui ne pourraient se 
donner le plaisir d'une lecture attachante. Les chapitres, oü il s'agit des 
églises báties sur des « emplacements paiens, » sont trés documentés. Les 
résultats ne sont malheureusement pas trés importants. Qu'il se soit 
élevé en Grande Bretagne des églises en des endroits primitivement occu- 
pés par des paiens, c'est ce qui pouvait presque s'affirmer sans preuves. 
Mais on n'a point trouvé d'exemple certain d'une église bátie sur l'empla- 
cement méme d'un temple. Il est à regretter que les considérations éinises 
à ce propos sur les compromis imaginés par les missionnaires entre la 
nouvelle religion et l'ancienne et sur les emprunts chrétiens au paganisme, 
soient empreintes de l'exagération trop fréquente en ces matiéres. Il serait 
fastidieux d'y revenir.Si l'on veut cependant se rendre compte de l'inconsi- 
stance des idées qui ont cours sur l'antiquité de certaines traditions,voici un 
exemple, oü je suis tenté d'accuser M. J. de manquer de logique. Il rap- 
pelle qu'en Belgique (pourquoi en Belgique seulement ?) on offre dans les 
églises des chevaux d'argent, en reconnaissance de la guérison de ces ani- 
maux, ou peut-étre, lorsqu'ils ont échappé aux eflets du « mauvais oeil. » 
Ceci, je ne l'ai jamais entendu dire, mais passons. M.J. ajoute : « Ces cou- 
tumes sont probablement de date récente, et l'on ne saurait, par consé- 
quent, en suivre directement la trace jusqu'aux temps du paganisme. » 
L'usage des ex-voto est précisément un de ceux qui se sont perpétués 
presque sans interruption. Mais il n'a rien d'essentiellement paien, pas 
plus que la priére et le sacrifice. 

Un des chapitres qu'on lira avec le plus d'intérét est celui des usages pro- 
fanes auxquels le moyen áze faisait souvent servir les églises. Dans les 
petites agglomérations surtout, elle suppléait,à l'occasion, à toutes les caté- 
gories de bátiments publics. La tour servait de refuge et de forteresse, 
comme le montrent beaucoup d'exemplaires encore debout ; les tours rondes 
d'Irlande rentreraient dans la catégorie et auraient eu à la fois une destina- 
tion religieuse et stratérique. Au bord dela mer, la tour était le phare 
tout indiqué. La nef de l'église, à l'exclusion du sanctuaire, se. transfor- 
mait tantót en cour de justice, tantót en salle d'assemblée, parfois en salle 
de banquet ou méme en magasin. Souvent, dans le porche, on tenait 
l'école, lorsque le curé ne s'en servait pas pour remiser son cheval. 
L'église donna méme parfois asile au bétail, mais ce nefut guére qu'en 
cas de nécessité ou à des époques de grand reláchement. Ajoutons encore 
que l'église était le musée dela localité. Outre les «euvres d'art qui l'or- 
naient, elle gardait les curiosités, telles que des aérolites, des ossements 
d'animaux fossiles, qui devenaient aisément un théme à légendes, comme 
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cette cóte de baleine ou ce tibia de mammouth, qualifié d'abord d'os de 
géant, puis, d'autres souvenirs aidant, classé parmi les reliques de S. Chri- 
stophe. Et puisque nous parlons de reliques, relevons ce fait que, dans 
l'église paroissiale (protestante) d'Ásburnham, on conservaitla chemise 
souillée de sang et d'autres objets ayant appartenu au roi-martyr Charles I, 
etque, jusqu'au milieu du XIX* siécle; on recourait à leur imposition 
pour étre guéri des écrouelles ou « King's evil. » Tant il est vrai que le 
culte des reliques a de profondes racines dans la nature humaine. 

À propos de l'orientation des églises, nous mentionnerons la « Saint's 
day theory » imaginée pour rendre compte de certains cas qui ne se prétent 
pas à la théorie générale.L'axe de certaines érlises passerait par le point 
oü le soleil se léve le jour de la féte du patron. M. N. a raison de ne point 
attacher grande importance à cette explication trop ingénieuse, dont on ne 
trouve aucune trace avant le XVII* siécle. H. D. 


16. — * Hugh WiLLiAMS. Christianity in Raro Britatn, Oxford, 
Clarendon Press, 19r2, in-8?. 484 pp. 

Ce livre doit son origine à une série de conférences (Davies lectures) 
données à Birkenhead en 1905. L'auteur les a développées et annotées, 
mais malheureusement, il n'a pu y mettre la toute derniére main. Des 
amis se sont chargés de terminer l'impression retardée par une longue 
maladie, puis par la mort de l'auteur. C'est une circonstance dont il faut 
tenir compte pour juger équitablement le livre et aussi pour en tirer 
parti convenablement. Avec cette réserve qu'une mise au point est sou- 
vent nécessaire, on ne peut nier les mérites de cet ouvrage, ou plutót de 
cette suite de dissertations sur le christianisme dans l'antique Grande 
Bretagne. Les sujets les plus intéressants à notre point de vue spécial sont 
ceux-ci : I) Légendes sur l'introduction du christianisme en Grande Bre- 
tagne (p. 54-66). L'auteur y discute avec plus de détails la notice du Liber 
Pontificalis sur le pape Éleuthére, oü il est question de la lettre de Lucius, 
roi de Bretagne.Les diverses solutions de ce probléme,notamment celle de 
Harnack (voir 4zal. Boll. XNIV, 393), sont examinées, et les vestiges de 
cette tradition, d'origine littéraire, au cours du moyen áge, briévement re- 
levés. 2) La persécution en Grande Bretagne avec un excursus sur le 
martyre de S. Alban (78-117). L'auteur s'est inspiré des belles recherches de 
M. W. Meyersurla Passio S. Albant (cf. Anal. Doll. XNIV. 397). 3) De 
quelques erreurs des écrivains de l'antiquité et du moyen áge sur les origi- 
nes chrétiennes de la Grande Bretagne (p. 118-130). 4) Constantin et la 
Bretagne (p. 131-138). 5) L'église de Bretagne en tant que partie de la chré- 
tienté occidentale. 6) Le monachisme, ses origines et ses progrés (p. 232- 
403). C'est pour nous la partie la plus importante du livre, oü les figures de 
Dyfrig (Dubricius), Illtud (Iltutus), Gildas, David, Samson occupent 
le premier rang. En passant, l'auteur nous fait connaitre les termes de la 
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langue qui se rapportent à l'organisation monastique : Llan, mynach, 
mynachlog, cil (kil), disart, cór, bangor, etc., dont plusieurs sont trés fré- 
quents dans latoponymie surtout dans celle du pays deGalleset de laCornou- - 
aille. Un chapitre spécial est consacré aux deux Bretagnes, dont l'histoire 
monastique a tant de points de contact. I! était utile de mettre en 
garde aussi contre la confusion si aisée entre Dretons insulaires et Bretons 
armoricains. Ce chapitre est suiv; d'un excursus sur la littérature hagio- 
graphique des deux contrées. M. W. énumére d'abord les saints qui sont 
le plus en vue, puis il cite les Vies séparées les plus importantes, analyse le 
Liber Landavensis,les Cambro-Dritisch Saints de Rees,en tenant compte 
aussi des saints irlandais dont les relations avec le monachisme breton 
sont connues. Toute cette partie littéraire aurait pu gagner en concision, 
et en précision aussi, par des renvois convenables à la BHL. H. D. 


17. — * M. CHAILLAN. Saint Césatre (470-543). Paris, Lecoffre, 
1912, in-I2. VIII-240 pp. (Les Satzts). 

Les biographes modernes n'ont pas manqué à S. Césaire.Pourtant méme 
aprés les ouvrages d'Arnold et de Malnory (4l. Boll. XIV, 336 seq.), 
il y avait place pour une nouvelle Vie ; car depuis vingt ans, nombreux 
sont les travaux consacrés au grand évéque d'Arles. Aussi M. l'abbé M. 
Chaillan a-t-il été bien inspiré en dotant la collection « Les Saisís » d'une 
biographie de S. Césaire. A plusieurs il semblera peut-étre que mieux 
valait attendre que Dom Morin, qui a si bien mérité de Césaire d'Arles, eüt 
donné l'édition de ses ceuvres, à laquelle il travaille depuis tant d'années. 
Mais M. C. n'a pas eu l'intention de donner une Vie critique proprement 
dite de son héros. Tout en tirant bon parti des travaux de ses prédéces- 
seurs, de Dom Morin, de M. l'abbé Lejay, il à moins en vue en écrivant 
Son ouvrage, de satisfaire les savants que les simples chrétiens désireux de 
connaitre Césaire. 

Il n'y a guére de saints dela période mérovingienne sur lesquels nous 
soyons aussi bien documentés que nous le sommes sur 5. Césaire. Outre 
ses ceuvres, semées de détails caractéristiques, il nous reste de lui deux 
Vies contemporaines de la plus haute valeur. M. C. s'appuie souvent 
sur leur témoignage et avec raison. N'eüt-il pas été à désirer néanmoins 
qu'il les soumit à un examen critique un peu approfondi, avant de les citer 
comme parole d'évangile ? On aurait aimé savoir quel texte de la Vita est 
employé par l'auteur ; il semble que les citations sont faites d'aprés Migne 
et que l'édition de Krusch n'a pas été utilisée. Au reste, les références au- 
raient dà en général étre plus complétes; au lieu de se contenter d'indiquer 
le volume de la patrologie il était s! simple d'y ajouter la page. M. C. attri- 
bue (p. I41) le symbole d'Athanase à Césaire en s'appuyant sur 
l'autorité de Dom Morin ; il parait ne pas se douter que le savant bénédic- 
tin a depuis lors modifié son opinion (cf. Journal of Theological Studies, 
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XII, r9ir, pp. 161-9o, 337-59). Nous lisons (p. 179-80) qu'« en venant à 
l'église, les chrétiens portaient des lectionnaires contenant l'Ancien et le 
Nouveau Testament, comme aujourd'hui on porte des paroissiens ou des 
missels ». M. C. entend sans doute parler de lectionnaires proprement dits 
contenant des extraits de l'Ancien et du nouveau Testament ; car, franche- 
ment,on aurait peine à se figurer les fidéles emportant avec eux toute une 
bible manuscrite. La biographie est d'ailleurs écrite de facon intéressante. 
Cà et là un peu plus de sobriété n'eüt pas nul à l'exposition. La carriére de 
Césaire est suffisamment attachante par elle-méme pour se passer de longs 
commentaires. Parmi les chapitres les plus réussis il faut ranger celui qui 
traite de la prédication du saint. V. D. V. 


18. — * Ioannes SAJDAK. De codicibus graecis tn. monte. Casino. 
Cracoviae, 1912, in-85, 98 pp. 

19. — * Franz STErrFENS. Proben aus griechischen Handschriften 
und Urkunden. 24 Tafeln in Lichtdruck. Trier, Schaar & Dathe, 
I9I2, in-folio, 8-24 pp. 

Àu cours de ses recherches sur S. Grégoire de Nazianze, M. J. Sajdaka 
dü s'occuper des manuscrits du Mont Cassin ; il a profité de l'occasion 
pour donner une description fort minutieuse des huit codices grecs que ren- 
ferme la bibliothéque du monastére. Les hagiographes trouveront peu de 
choses à y glaner. Outre quelques homélies sur la Croix et sur S. Jean- 
Baptiste, ils contiennent une courte Vie de S. Jean Chrysostome (BHG. 
874), la Vie de Grégoire de Nazianze (BHG. 723) et celle de S. Dosithée. 
Le texte grec de cette derniére est inédit, mais on en peut lire la traduc- 
tion latine dans les Acía SS. Febr. IIl, 382-384, ainsi que dans le Dibito- 
thecae. Castnensts florilegtum, III, 319 seq. M. J. S. se contente de 
mentionner dans une note (p.73) la Vie de S. Janvier (BHG. 774) éditée 
d'abord dans la Bibliotheca Casinensis, et ensuite par Scherillo. Le 
manuscrit d'apres lequel elle est publiée, et dont il n'y a pas trace au Mont 
Cassin, parait bien étre celui qui est conservé à Naples à la bibliothéque 
della Società Storica (cf. Martini, Catalogo di manoscrtttt. greci, 12, 
Milan, 1896, p. 424-25). 

Nous devons nous borner à signaler d'un mot les spécimens de paléo- 
graphie grecque édités par M. F. Steffens. Ils vont du IV* siécle avant J.C. 


jusqu'au XV* siécle de notre ére. La transcription des textes a été mise, 


avec quelques remarques, sur 8 pages séparées. La collection se recom- 
mande par la netteté de l'exécution et par la modicité du prix. L'hagio- 
graphie proprement dite n'y est pas représentée. V.D. V. 


20. — * Louis BnEurtER. L'I*glise. et l'Orient au moyen áge.. Les 
croisades, 3* éd. Paris, Lecoffre (J. Gabalda), 191r, in-89, xv- 
383 pp. (— Bibliotheque de l'enseignement de lhistotre. ecclésiasttque). 
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Cette troisiéme édition de l'excellent petit livre de M. L. Bréhier 
correspond à peu prés ligne pour ligne à la premiére, qu'elle a suivie à 
cinq ans de distance (cf. 4»al. Boll. XXVI, 324). Durant ce court inter- 
valle, les études byzantines et médiévales ont marché. L'auteur lui-méme a 
étendu ses recherches dans des domaines nouveaux (cf. Byzantinische 
Zeilschrift, XX1, 248 et suiv.). Si son volume n'y a pas gagné davantage, 
la cause unique en est, sans doute, dans la difficulté matérielle de remanier 
une édition clichée. Les derniéres informations de M. B. ont trouvé place 
dans la liste des « sources et instruments de travail », qui sert d'introduction 
(p. r-xri), et dans le « Supplément bibliographique » (p. 375-379). Dans 
l'une. et dans l'autre, on pourra signaler des lacunes:la Zeiischrifi des 
Deutschen Palàásiina Vereins, le vaste recueil russe de la Société Orthodoxe 
de Palestine et d'autres ouvrages et collections méritaient au moins les 
honneurs d'une mention. Naturellement, la plupart des passages qui 
demandaient une rectification un peu nuancée sont demeurés en l'état ; 
d'autres ont vieilli depuis lors. Dans l'ensemble, ces menus défauts se ré- 
duisent à fort peu de chose. Ils n'en sont pas moins à regretter dans un livre 
qui pourrait si aisément approcher de la perfection. Du reste ils en dispa- 
raitront bientót. Si l'excellent volume de M. B. doit encore subir un cer- 
tain nombre de tirages stéréotypés avant de pouvoir étre recomposé, nul 
doute qu'il ne les traverse rapidement. P.P. 


21. — * P. DoNc«unR, S. I. Synopsis Scriptorum | ecclestastico- 
rum ab a. D. 40 ad a. D. 460 ad usum scholarum descripta. Bruxel- 
les, Bibliothéque choisie, 1912. Prix : 2 fr. 

Ce vaste tableau chromolithographié en cinq couleurs, qui mesure, sans 
compter l'index alphabétique des noms propres, 1"60o de long sur o"52 
de haut, est destiné à rendre de trés réels services aux étudiants de théolo- 
gie, et méme aux professeurs, pressés de trouver un nom, une date, un 
détail précis, un rapport chronologique quelconque au cours de la rédac- 
tion de leurs lecons. Outre la matiére que comporte le titredu travail,l'auteur 
a encore réussi à y condenser avec ordre, méthode et grande clarté typo- 
graphique une foule de renseignements concernant les Péres, l'histoire 
ecclésiastique et les principaux événements politiques et religieux de l'épo- 
que;le tout emprunté aux ouvrages les plus accrédités dans le monde 
scientifique. Les sigles sont faciles à comprendre ; un simple coup d'ail 
jeté sur ce vaste tableau permet de retrouver aisément la particularité 
que l'on cherche. Àu lieu de le développer sur une paroi, on peut encore, 
enle pliant, en faire un atlas trés maniable à conserver sur sa table de 
travail. V. O. 
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22. — Alfred ANscoMBE. Te Pedigree of Patrick, dans Ériu, 
the Tournal of the School of Irish. Learning, t. Vi (1911), p. 117-20. 

23. — Canon QuiNE. The birthplace of St. Patrick, dans Journal 
of the Waterford and South East of Ireland. Archaeological Society, 
t. XIV, r9rr, p. 169-76. 

Dans son intéressant article sur la généalogie de S. Patrick M. Ans- 
combe ne recherche pas quels furent les ancétres du grand apótre, mais 
quelle est l'origine d'une légende d'apres laquelle Patrick serait juif. Cette 
légende provient vraisemblablement, nous dit l'éminent professeur, d'une 
confusion entre juif et jute. Voici comment elle s'explique. En. comparant 
les généalogies de S. Patrick transmises par le Liber Hymmnorum, le 
poéàme attribué à l'lann Mainistrech et l'homélie de S. Patrick contenue 
dans le Lebor Brecc, M. Anscombe fait observer qu'elles s'accordent à 
compter au nombre des aieux du saint : Ota, Orric et, trois générations plus 
haut, Encretta. Or ces personnages sont,au dire de Béde, les ancétres 
d'Ethelbert, roi de Kent, et le plus reculé d'entre eux, Encretta, était jute 
d'origine. Il ne peut évidemment étre question, ainsi que l'observe fort 
judicieusement M. Anscombe, d'accorder pleine confiance à ces traditions 
tardives ; elles peuvent cependant éclairer l'origine de la légende fort 
ancienne, d'aprés laquelle Patrick aurait été juif. M.Anscombe est porté à 
croire que la tradition qui fait descendre le saint des Jutes, a. donné lieu 
à la confusion. Bien qu'à premiére vue l'hypothése paraisse cherchée un 
peu loin, elle est à noter. 

Une inscription latine tout derniérement découverte par M. Kermode à 
Kyrke Asseton dans l'ile de Man, porte Aunecati filius. Rocat. hic iacit. 
M. le chanoine Quine identifie Ammecatus avec le roi Amatheus, auquel, 
d'apres Nennius, S. Germain aurait envoyé Patrick. Rocatus serait un roi 
du nord de l'ile et le destinataire de l'epistola ad Coroltcum ; Patrick, 
originaire de Man — d'oü son surnom de Maun, — aurait été éduqué à 
Bangor Iscoed ; enfin Nennius aurait pu se documenter à Bangor sur Me- 
nai gráce aux manuscrits provenant de Bangor Iscoed. 

Toute cette construction est assez branlante. L'auteur dela Vita Patrt- 
cii, attribuée à Nennius, dit : Misil Germanus seniorem cum illo Scgerum 
ad quemdam mirabilem summum episcobum. Amatheam regem 1n propin- 
quo habitantem. N'est-il pas imprudent d'interpréter ce texte sans consul- 
ter la Vie de Patrick écrite par. Muirchu, d'oü ce passage est emprunté : 
Misit. Germanus. seniorem. cum illo, hoc. est Segritium presbiterum... 
declinaverunt iter ad quendam mirabilem summum episcopum Amathorege 
nomtne in propinquo loco habitantem ?. On y a généralement reconnu S. 
Amator, l'illustre évéque d'Auxerre. Rien ne permet de croire qu'il soit 
question du personnage cité dans l'inscription. 

M. Q. a proposé son hypothése sans avoir eu le loisir d'étudier les der- 
niéres éditions de texte, ni les travaux auxquels elles ont donné lieu. On 
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pourrait s'étonner de voir un homme tel que M. Q. prendre position avec 
tant de précipitation dans des questions aussi controverscées, si l'on ne 
connaissait les circonstances dans lesquelles l'article a été publié. Ce travail 
n'était, dans les intentions de l'auteur, destiné qu'à une coinmunication 
épistolaire. Sur les instances de son correspondant, la lettre de M. Q. fut, 
sans y rien changer, livrée à l'impression. H. Monzrvs. 


24. — Dom I. ScHUSTER. Martyrologium. Pharphense, ex apogra- 
pho C. Tamburini codicis saeculi XI,dansla Revue Dénédictine, t. XXVI 
(1909), D. 434-63, t. XXVII (1910), pp. 75-94 et 363-85. 

Ce martyrologe, composé au XI* siécle ne nous est connu que par une co- 
pie du XVII* siécle, celle de Fortunat Tamburini, Par bonheur elle est si 
soignée qu'elle peut tenir lieu de l'original. Cette rédaction du martyrologe 
n'a pas échappé aux recherches de De Rossi et de Mgr Duchesne, qui, sans 
spécifier la provenance du texte, en ont tenu compte dans leur édition.Dom 
S. en a repris l'étude à frais nouveaux. Il rechercha tous les livres liturgi- 
ques écrits daas l'illustre abbaye de l'arfaet parvintsans peine à prouver que 
le martyrologe en provenait également ; on pourra, à l'aide des calendriers 
liturgiques, combler dans une assez large mesure les lacunes qu'oflre l'an- 
cien texte et qui s'étendent sur cinq mois. La composition du texte est étu- 
diée méthodiquement et avec un soin extréme. Le recueil primitif fut 
commencé avant 1099,mais plusieurs notices y furent introduites plus tard, 
au cours du XII* et du XIII* siécle. N'eüt-il pas été avantageux d'indiquer 
au bas des pages de l'édition du martyrologe quelles notices historiques 
ont été empruntées à Adon et quelles modifications ont été apportées au 
texte ? L'édition des calendriers liturgiques provenant de Farfa aurait con- 
stitué un appendice trés utile à l'intéressante publication de Dom S. 

H. MonzErTUS. 


25. — Heinrich Scugóns. /[Tat. Johann Gelenius. eine pápstitche 
Kanonisaitonsbulle für den hl. Heribert erfunden ?. dans Annalen. des 
historischen Vereins für den Niederrhetn, Heft 89 (1910), p. 30-45. 

26. — Arnold SrEFFENs. Die angebliche F'ülschung  etner. Kano- 
nisationsbulle und. etner Dleiafelinschrift. durch Yohann Gelemius und 
das Todesjahr des hl. Heribert, dans. Annalen des historischen Vereins 
für den Niederrhein, Heft 88 (1910), p. 176-79. 

27. — F. X. DanrH. Zur Frage der. Fülschung. einer. Kanontsa- 
itonsbulle durch Tohann Gelenius, dans Annalen des. historischen Ver- 
eins für den Niederrhein, Heft 9o (1911), p. 136-38. 

28. — Th. ILGEN. Entgegnungen auf die Kritiken der. Beitráge 
I-III nebst Ergánzungen zu den letzteren, dans Westdeutsche Zeitschrift 
für Geschichie und Kunst, t. XXX (1911), p. 271-96. 

L'article de M. Ilgen paru dans la Westdeutsche Zeitschrift (NXVI, 1-25) 
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a déjà donné lieu à plus d'une rectification dansles Aalen des histori- 
schen. Vereins fiv den Niederrhetn.L'auteur aurait tort de s'en plaindre,car 
ces critiques renouvelées sont une marque certaine de l'intérét qu'excite 
son travail. L'enjeu de la discussion est d'établir si les deux fréres Gelenius 
furent ou non des faussaires. Plusieurs des faits apportés contre eux concer- 
nent des sujets étrangers à l'hagiographie, aussi n'y a-t-il pas lieu de nous 
y arréter. ]] n'en va pas de méme de la polémique au sujet de l'auteur de la 
bulle de canonisation de Saint Héribert (cf. Azal. Boll. XXVII, 232). Ce 
document mis au jour par Jean Geleniusen 1626,donna lieu à un échange de 
vues entre le vicaire général et Paul von Vrechen, prieur du monastére de 
Deutz. Aprés quelques hésitations sur l'authenticité du document, le moine 
se laissa convaincre et procéda à l'élévation des reliques du saint évéque. La 
bulle de canonisation n'éveilla aucun soupcon chez Lacomblet ; depuis, 
on la regarda assez communément comme apocryphe. M.Ilgen le premier 
en démontra la fausseté et 11 prétendit en attribuer la composition à Ge- 
lenius lui-méme. Cette maniére de voir est trés controversée. Reprenant 
un à un les arguments de M. Ilgen pour mettre Gelenius en cause, Mgr 
Schrórs n'a pas de peine à établir qu'ils ne sont pas concluants ; il s'en 
tient là, abandonnant à d'autres la recherche dela personnalité du faus- 
saire. Son travail est négatif, on n'y trouve aucun argument décisif pour 
dissiper les soupcons que la malignité humaine fait volontiers peser sur 
ceux qui exhument des documents apocryphes de manuscrits dont seuls 
ils semblent avoir eu connaissance. 

Dans l'appendice de son article (1. c. p. 22-25), M. Ilgen fait remarquer 
que Gelenius est le premier à reporter en 1022 la mort de S. Héribert. 
Cependant Theodericus, sacristain de Deutz, qui fut peut-étre témoin de 

'élévation des reliques en 1147, atteste qu'une inscription gravée sur une 
lamelle de plomb plagcait la mort du saint évéque en ro2r.Gelenius,en con- 
firmation de son opinion, reproduit deux inscriptions, trouvées, dit-il, sur 
le cercueil.L'une d'elles indique la mort d'Héribert en 1022, et serait, d'aprés 
M. Ilgen, fabriquée, elle aussi, par le peu consciencieux vicaire général. 
M. Stetfens combat cette opinion. Il fait remarquer que l'inscription rap- 
portée par Theodericus se trouvait à lintérieur du cercueil, tandis que 
celle transcrite par Gelenius semble avoir été gravée à l'extérieur : ad 
arcam. M. Steffens observe judicieusement que la mort du saint, étant sur- 
venue le I6 mars, appartient à l'année Io21 ou 1022, d'apres que l'on 
con;pte à partir de la nativité ou de l'incarnation de Notre Seigneur. 
M. Barth apporte également quelques rectifications de détail à l'étude de 
M. Ilgen. 

En présence de ces critiques réitérées, faites au sujet de son article dans 
les z1nalen des historischen Vereins für den Niederrhein, M. Ilgen annonce 
qu'il entreprendra un jour un travail d'ensemble sur l'activité littéraire des 
deux fréres Gelenius ; déjà il leur attribue d'autres documents apocryphes 
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(p.272), notamment l'épitaphe de St* Richéze, reconnue fausse par Kraus et 
que les Gelenius furent les premiers à publier ; mais au sujet de la piéce 
qui nous occupe il n'apporte aucun fait nouveau (cf. p. 281-82). 

H. MonErTUs. 


29 — Th. ILGEN. Kritische Beitrüge zur. rheinisch-Westfülischen 
Quellenkunde des Mittelalters V, dans Westdeutsche | Zeitschrift 
für Geschichte und Kunst, t. XKX (1911), p. 241-96. 

La théorie de M. I. est la plus radicale proposée jusqu'à ce jour sur la 
légende des Onze mille vierges.Il ne donne pas sor opinion sur le fond his- 
torique — s'il en admet un — qui se cache sous les développements 
fabuleux; il se préoccupe uniquement de marquer les progrés de ces 
croyances populaires et de dévoiler les faux documents qui les ont pro- 
pagées. La plus ancienne attestation du culte de ces martyres se rencontre 
— d'aprés lui -- au IX* siecle dans le martyrologe de Wandelbert ; la litur- 
gie et les listes de reliques en fournissent aussi quelques indices. À cette 
époque les noms de Martha et Saula étaient seuls mentionnés. Au XII* sié- 
cle le travaillégendaire s'accomplit avec une extraordinaire rapidité. Coup 
sur coup, on rédige la Passion Regnante Domino,la plus ancienne, à ce que 
croit M. I., qu'on remania bientót dans la Passion F'utt tempore pervetusto. 
Le sermo in natali daterait de la méme époque. M. I. rejette résolument la 
fameuse inscription de Clematius. Sur ce point aussi il propose une théorie 
extréme. D'aprés lui, c'est au commencement du XII* siécle que l'inscrip- 
tion fut rédigée, mais ce n'est qu'au XVII-* siécle qu'elle futgravée sur pierre. 
Pour le prouver, il fait remarquer que les écrivains assez nombreux qui, à 
partir du XII* siécle, reproduisent ce texte, le citent avec des variantes im- 
portantes. Bien plus, comme le mur oü se trouve l'inscription gravée ne 
date que du XIII* ou du XIV* siécle, ce n'est pas en cet endroit que ces 
auteurs l'ont lue. Jusqu'au commencement du XVII* siécle, les historiens 
les plus minutieux, les plus prompts à rapporter tout ce qui — histoire ou 
légende — intéresse le culte des saintes martyres,tels que Crombach et Gele- 
nius, se contentent de reproduire le texte de l'inscription, sans jamais 
indiquer que la pierre originale en est conservée. M. I. en conclut que l'in- 
scription ne fut gravée qu'au milieu du XVII* siécle. 

On pourrait faire remarquer que l'authenticité de l'inscription gravée et 
celle du texte sont deux questions en soi ditférentes,et que l'avis des épigra- 
phistes en pareille matiére est plus convaincant que l'argument du silence. 
La parole reste donc aux épigraphistes. Les observations de M.I. n'en sont 
pas moins intéressantes ; elles provoqueront sans doute des recherches sur 
l'époque oü la pierre est mentionnée pour la premiére fois. 

Tout le travail de M. I. dénote une connaissance approfondie du sujet et 
un sens critique trés affiné.Mais en le lisant on éprouve parfois l'impression 
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d'un systéme précongu oü l'argument de silence est habilement employé. 
Pour rejeter jusqu'au XIV* siécle la Vie BHL. 8427, il faut plus vraiment 
que quelques observations philologiques assez imprécises et l'omission du 
prologue dans deux anciens manuscrits. 

Sans doute,le XII* siécle marque un tournant dans l'histoire du culte des 
Onze mille vierges ; mais n'importait.il pas d'autant plus d'en relever les 
traces plus anciennes ? La mention de la basiltca sanctarum virginum, 
et du sepulcrum. cuiusdam sanciae virginis, qui se trouve dans la Vie de 
S.Cunibert de Cologne, méritait d'étre signalée et interprétée.Ce document 
est assurément assez fabuleux, mais ilest ancien! ; il a été rédigé vrai- 
semblablement à Cologne ; il prouve donc qu'à cette époque le culte des 
Vierges martyres y était en honneur, qu'el:es y avaient un sanctuaire que 
le biographe a pu,sans trop présumer de la crédulité des fidéles, faire 
remonter au VII* siécle. H. Monkrvs. 


930. — Lucius GwvNN. The Life of St. Lasair, dans Ériu, the 
"fournal of the School of Irish Learning, t. V (1911), p. 73-109. 

La Vie de sainte Lasair publiée par M. G. est empruntée au. manuscrit 
du British Museum, Stowe B. IV. I ; les variantes du manuscrit de 
Bruxelles 4192-4200 sont ajoutées en appendice. Une traduction anglaise 
rend la biographie accessible aux lecteurs étrangers à la littérature irlan- 
daise. Un lexique et une table onomastique complétent utilement l'édi- 
tion. L'article de M. G. est d'un philologue plutót que d'un historien. 
On n'y trouve aucune indication surla provenance et la valeur de ce 
curieux document. Le nom de Lasair se rencontre fréquemment dans 
l'hagiographie irlandaise ; on le retrouve quatorze fois dans le martyrologe 
de Donegal. La sainte dont il est ici question est mentionnée au 13 novem- 
bre ; elle était fille de Ronan et fut éduquée à Tighernach. . 

H. Monrrvs. 


81. — * J.-Th. LavRnar. Défense de la tradition de Saint. Amadour. 
Paris, Vic et Amat, 1912, in-85, B-67 pp., illustrations. 

M. Rupin, dans son ouvrage sur la légende de Saint-Amadour (cf. 4z4l. 
Boll. XXVIII, 3:2), signala les nombreuses erreurs commises par M. L. 
dans son livre Notre-Dame de Roc-Amadour, mots de Marie historique. 
La mort récente de son contradicteur n'a pas empéché M. L. de publier, 
non pas une réponse aux critiques qui lui étaient faites, mais une réfutation 
du systéme de M. Rupin. Les méthodes des deux adversaires sont tout 
opposées ; aussi. n'y a-t-il pas lieu d'espérer, eux-mémes en conviennent, 
qu'ils arrivent aux mémes conclusions. Vu l'époque tardive des pre- 


! On le trouve dans un manuscrit du XIe siécle (Bruxelles, 9636). Cf. aussi 
Act. SS. Oct, XI, 212, et la seconde Vie de S. Cunibert, BHL. 2017. 
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miéres traces de la légende, M. Rupin la rejette résolument, et propose 
des hypothéses qui en expliquent l'origine avec vraisemblance. M. L. au 
contraire, aprés avoir rapidement fait connaitre comment pourrait s'expli- 
quer, d'aprés lui, le silence des documents anciens, s'applique à montrer 
que les explications fournies par son contradicteur sur l'origine de la 
légende, ne reposent pas, en tous leurs détails, sur des preuves solides. 
La discussion porte principalement, on le voit, sur une question de prin- 
cipe : quel crédit convient-il d'accorder à une tradition historique, relative 
au premier siécle, qui n'apparait qu'au XII* siécle et se développe ensuite ? 
Faut-il l'accepter jusqu'à preuve du contraire, ou la rejeter jusqu'à ce 
qu'elle se trouve confirmée d'ailleurs ? Poser le probléme c'est le résoudre. 
L'évangile de la messe de S. Amadour, observe M. Rupin, amenait natu- 
rellement les prédicateurs à mettre le saint en paralléle avec Zachée. Ils 
ont pu par ce rapprochement donner occasion d'identifier les deux per- 
sonnages. Au sujet de cette hypothése, M. L. écrit : « Qu'on y prenne 
« garde : sil'on admet que de tels abus ont pu se produire impunément 
« en fait d'histoire religieuse, nous ne voyons pas pourquoi ils ne se seraient 
« pas produits de méme en matiére de dogme ou de morale ? Quelle 
«arme ne fournit-on pas ainsi aux incrédules qui attribuent aux prétres 
« l'invention de la confession, du purgatoire et de l'enfer, etc... » (p.37). M. 
L. croit-il donc à une assistance spéciale de l'Esprit-Saint promise aux pré- 
dicateurs, pour qu'ils n'avancent aucune erreur historique ? Pour prouver 
que la célébre statue de la Vierge n'est pas antérieure au XIIl* siécle, M. 
Rupin tirait argument de ce qu'elle servait de reliquaire. M. L. réfute cette 
opinion en invoquant le témoignage de M. Dréhier, qui déclare que les 
premiéres statues-reliquaires apparaissent dés la fin du X* siécle (cf. 
Revue des deux Modes, 6* série, X, 1912, 890 et svv.). On n'a donc plus le 
droit, parce que la statue servit de reliquaire, de la dater du XIII* siécle ; 
mais ceux qui prétendent que la statue est du premier siécle, sont-ils bien 
venus d'en appeler à M. Bréhier ? H. MoRETUSs. 


82. - * Auguste COoULON. Jnventaire des sceaux de la Bourgogne 
recuetllis dans les dépóts d'archives musées et collections particuliéres des 
départements de la Cóte-d' Or, de Saóne-et-Lotre et de l'Yonne. Paris, 
Leroux, r912, in-4, XLViII-366 pp., soixante planches en pho- 
totypie. 

Tous les spécialistes en sigillographie non moins que les historiens et les 
artistes connaissent les inventaires de Douet d'Arcq et de G. Demay. Mal- 
gré le nombre considérable de sceaux décrits dans ces excellentes publica- 
tions, ils sont loin d'épuiser les trésors des grands dépots et des collections 
secondaires. On sait que les travaux de Demay ne portent que sur les pro- 
vinces du nord de la France. Son dernier volume, consacré aux sceaux de 
la Normandie,da'e de 158r. Depuis lors, aucune grande publication n'avait 
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eu pour objet les sceaux írangais, signe d'une inditférence d'autant plus 
regrettable que ce genre de monuments est plus exposé aux détériorations 
et présente moins de garanties de conservation. La direction des archives 
a eu l'heureuse pensée de reprendre la suite des inventaires de Demay, et 
de charger de ce travail M. A. Coulon, qui du premier coup s'est révélé un 
maitre en sigillographie. Il a exploré méthodiquement les dépóts publics 
et privés de l'ancienne province de Bourgogne, et a rapporté de ses quatre 
campagnes plus de 1600 sceaux. Il faut bien comprendre ce que l'auteur, 
fidéle en cela au plan de ses prédécesseurs, désigne sous le titre de sceaux 
de. Bourgogne. Ce n'est nullement une sigillographie de Bourgogne ou un 
recueil de tous les sceaux de provenance bourgüignonne, mais bien l'inven- 
taire de tous les sceaux conservés dans les trois départements indiqués, 
quelle que soit d'ailleurs leur origine, et de ceux-là seulement. Les piéces 
sont décrites dans l'ordre du classement déjà adopté par Demay. Deux 
grandes catégories : sceaux laiques et sceaux ecclésiastiques. Dans la 
premiére figurent les souverains, les grands dignitaires de la couronne, 
les ducs, comtes et vicomtes, les grands dignitaires, les seigneurs(par ordre 
alphabétique), les villes, maires, bourgeois, les métiers et professions, les 
cours et juridictions, les offices (baillis, offices de justice, offices de guerre, 
offices de finances, divers offices de la cour de Bourgogne). Les sceaux 
ecclésiastiques se répartissent sous les rubriques suivantes : cardinaux, 
clergé zomain ; archevéques et évéques, officialités, ofliciaux, vicaires 
généraux, archidiacres, chapitres, dign:tés et offices capitulaires, juridic- 
tions ; paroisses, doyennés, églises et chapelles, universités et colléges, 
clercs ; abbayes, prieurés ; ordres religieux ; ordres religieux militaires ; 
maladreries, confréries ; divers. À remarquer qu'aucune bulle de pape ne 
figure dans l'inventaire ; aucune lettre d'indulgence non plus. On sait qu'à 
partir de la fin du XIII* siécle il s'en rencontre beaucoup munies d'un 
grand nombre de sceaux. 

La description de chaque piéce est complétée par l'indication de la pro- 
venance et de l'objet du document auquel le sceau était attaché. Suit une 
table systématique, qui est peut-étre un luxe, mais rend plus aisées encore 
les recherches dans un répertoire déjà si bien ordonné, puis une table 
héraldique, qui fera la joie des initiés ; enfin une table alphabétique aussi 
compléte qu'on peut la désirer. Pour finir, 60 grandes planches compre- 
nant chacune sept ou huit sceaux reproduits en phototypie. 

Nous aurions encore à parler de l'introduction, fort intéressante, que M. 
C. a mise en téte de son volume. Il s'y explique sur les sources de son 
inventaire et fait connaitre briévement les résultats nouveaux de l'enquéte 
à laquelle il vient de se livrer. Avec raison M. C. a évité de transformer 
sa préface en un traité de sigillographie, et s'en est tenu aux détails suggé- 
rés par l'inventaire. Un chapitre trés important à signaler ici est celui que 
l'auteur intitule : De différents types de. sceaux et spécialement de. l'icono- 
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grafhie des saints de Bourgogne d'aprés les sceaux du type légendaire. Les 
données les plus intéressantes à relever sur ces monuments concernent les 
saints de Saulieu, Andoche et Thyrse, et la patronne de Vézelay, S'c Made- 
leine. 

On trouve encore représentés sur les sceaux de Bourgogne, outre la 
Vierge, dont l'image est trés fréquente, St* Catherine, S'* Cécile, St* Co- 
lombe, les saints Cóme et Damien, Étienne, Frangois, Georges, Jean- 
Baptiste, Julien, Laurent, Lazare, Léger, Marcel, Martin, Maurice, 
Nicolas, Pierre et Paul, Philibert, Symphorien, Thomas Becket (sur un 
sceau de Cantorbéry), Vincent. Les représentations sont en général inspi- 
rées par l'histoire courante du saint. À noter que parfois les saints ne sont 
rappelés que par un attribut. Ainsi, les abbés de Vézelay font figurer sur 
leur sceau un vase de parfums ; c'est l'attribut de S'* Madeleine, patronne 
du monastére. On reconnait une clef sur le sceau de l'abbé de Molosme, 
dont le monastére était dédié à S. Pierre. M. C. a raison d'insister sur 
l'importance de la sigillographie au point de vue de la connaissance des 
caractéristiques des saints et de la diffusion de leurs légendes. Les sceavx, 
dit-il, « complétent fort heureusement les vitraux et les sculptures des 
monuments religieux, fournissant à la critique historique ce fil conducteur 
qui lui. permet de distinguer entre les légendes, leurs branches et leurs 
variétés, et de déterminer à quelle date et dans quel pays tel attribut est 
particulier à tel saint. » Je voudrais, de ces sages paroles, tirer une conclu- 
Sion pratique ; c'est que dans les inventaires que M. C. nous donnera par 
la suite, la table contienne une rubrique Sai;fs distincte de la série 
topographique. Puisque visiblement, en bon archiviste, il s'applique avant 
toutà mettre à la portée des travailleurs les trésors dontil a la garde, 
il n'hésitera pas à rendre ce nouveau service aux hagiographes. — H. D. 


88. —* Ephemeris campanographica. Recueil trimestriel publié par 
Jos. BE&&THELÉ. Montpellier, Valat, fasc. I (1910) — VIII (1912). 

34. — * Jos. BERTHELÉ. Archives. campamatres de. Picardie, t. I, 
489 pp., gravures. Abbeville, Paillart, Igrr. 

La revue que nous annongons et qui a déjà trois années d'existence est 
un pendant de /' Ephemerts epigraphica pour tout ce qui concerne l'histoi- 
re, la liturgie et l'archéologie des cloches. Le sujet a passionné plus d'un 
érudit de province, et les monographies consacrées aux cloches d'une loca- 
lité ou d'une région ne se comptent plus. M. Berthelé,qui a été amené par 
ses études à se livrer à diverses « enquétes campanaires » — c'est méme 
là le titre d'un gros ouvrage publié par lui à Montpellier en 1903 — 
a entrepris de recueillir et de publier périodiquement tout ce que le 
hasard des recherches et, plus encore, une attention trés avertie viennent 
mettre sous ses yeux d'intéressant et d'utile en matiére de campa- 
nographie Sortira-t-il de ce recueil un corpus, au rebours de la revue- 
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sceur qui est sortie du Corpus inscriptionum ? C'est aux campanographes 
de répondre. Pour le moment, on réunit des matériaux et on les classe. 
Les tables qui accompagnent tous les ouvrages de M. B., et notamment 
celles du premier tome de l'/7pAemerts, sont des modéles de précision. On se 
réjouit, en les parcourant, de voir la méthode scientifique pénétrer dans un 
domaine qui paraissait réservé jusqu'ici aux amateurs — pour ne pas dire 
aux originaux qui aiment le grand air des clochers. 

M. B. n'a pas dédaigné les exercices que supposent les connaissances 
spéciales et étendues que l'on constate dans ses ouvrages. Mais il connait 
em outre, et en perfection, la «littérature ». Livres, revues, journaux, 
tout ce qui lui renvoie l'écho d'une cloche ou d'un carilllon est mis à 
profit pour renseigner le lecteur curieux. Je ne dirai pas que la biblio- 
graphie est sans lacunes. Ainsi, je ne trouve mention nulle part des 
articles du P.Thurston sur l'histoire ancienne des cloches et sur le baptéme 
des cloches dans le Mozth, CIX, 634, CX, 254. Mais qui peut se flatter 
d'étre complet en pareille matiére ? 

Les archives, naturellement, ne sont pas négligées, et le titre d'À7- 
chives campanaires de Picardie rappelle trés à propos la source principale 
à laquelle M. B. & puisé pour faire l'histoire des fondeurs et des cloches 
d'une grande province. Tous les détails accumulés dans la revue et dans les 
ouvrages de M. B. n'ont pas la méme portée ; mais il régne dans cet ensem- 
ble une agréable variété. L'épigraphie des cloches ne manque pas d'intérét. 
Une formule dont M. B. a relevé beaucoup d'exemples, et dont il vaudrait 
la peine de faire l'histoire, est celle-ci : Mentem sanctam spontancam hono- 
rem Deo el patriae liberationem, tirée des Actes de S'* Agathe. Elle est 
employée aussi ailleurs comme bénédiction contre l'incendie ou de conju- 
ration contre la foudre (voir 4Axal. Boll. XXIX, 339). Ajouter à la liste des 
cloches qui portent cette formule, celle du palais municipal de Velletri, 
datée de 1278, et une autre de l'église de Castelchiodato, prés de Palom- 
bara, datée de 1446. Dans beaucoup d'inscriptions campanaires se retrouve 
l'abréviation IHS que M, B. traduit tantót par Jesus, tantót par esus 
Hominum Salvator.Cette maniére de considérer les trois lettres comme des 
initiales est une fantaisie pieuse de date relativement récente, rmais qui 
n'est pas fondée en paléographie (voir Traube, Nomix«a Sacra, 156). 
Qu'on ne s'imagine pas que tout est dit lorsque l'inscription d'une cloche a 
été correctement déchiffrée. Cette épigraphie est soumise à des régles de 
critique dont M. B. donne quelques applications piquantes. D'aprés l'inscrip- 
tion de la grande cloche de l'hótel de ville de Bordeaux. bénite le 14 avril 
1676, madame Dauléde, premiére présidente, et M. le maréchal d'Albret, 
gouverneur de la province,assistérent à la cérémonie comme parrain et mar- 
raine, ainsi que l'archevéque. Le fondeur n'avait pu prévoir que ces trois 
personnages seraient empéchés de s'y rendre « à cause de leurs indisposi- 
tions»,comme le constatent les registres des archives municipales Efpheme- 
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7:5, III 271). La cloche d'Ensigné (Deux-Sévres), datant de 1854, dit: 7e 
m'appelle Radegonde, j'ai été baptisée bar Mr. Taury vicaire général de 
N.D.de Niort.« Quoi qu'en dise l'inscripticn que nous venons de transcrire, 
la cloche d'Ensigné ne fut pas bénite par l'abbé Taury.Celui-ci avait carré- 
ment oublié sa promesse de venir présider la cérémonie. Il fut remplacé 
au pied levé par un des prétres présents » (Fquétes Campanatres, 183). 
On devine bien d'autres accidents produisant des erreurs analogues, comme 
des inexactitudes de date par suite d'un retard dans la coulée, ou par la 
simple reproduction de la date primitive lors de la refonte d'une 
cloche. 

Il n'est pas douteux que l'hagiographie ne puisse fréquemment fournir 
des matériaux aux campanographes. Puisqu'on fait entrer dans le cadre ce 
qu'on appelle le carillon de bois de Mar-Sabas à Jérusalem (J:phetmeris, 
IlI, 289), on se propose donc aussi d'étudier le anuavrrpiov des Grecs (voir 
par ex. ;4ztal. Boll. XI, 28). Nous pouvons nous attendre éralement à voir 
discuter les nombreux passages des Vies des saints irlandais, oü la cloche ou 
la sonnette joue un si curieux róle. On sait que plusieurs de ces clochettes 
qui passent pour avoir appartenu à des saints celtiques ont été longtemps 
conservées comme des reliques, et que quelques-unes existent encore. En- 
fin, voici avec l'hagiographie, un point de contact inattendu. Sigzum, 
cloche, a donné, dansleslangues romanes, se», se», en vieux frangais ses, 
Sa1n, S1nl, et méme satz. De là des textes assez déconcertants pour le 
vulgaire : /a corde du petit saint neuf ; les cordes des gros sains ; le grand 
saint neuf. Le gros saint Durant n'est pas un saint du paradis, mais la 
grosse cloche de la cathédrale de Limoges, donnée par l'évéque Durant, 


mort en 1245 (Fphemeris, VIIL, 365). H. D. 
85. — Monumenta ordinis Servorum sanctae Mariae, t. X (1908- 


1909), 228 pp. ; t. XI (1910), 228 pp ; t. XII (1911). 218 pp. ; t. XIII 
(1911), 256 pp. 

Le tome X des Monumenta des Péres Servites de Marie renferme un 
mémoire trés intéressant du R.P. Soulier: De anttquitate imaginis Sanctis- 
simae Annunttatae in ecclesia. Servor:m sanclae Mariae Florentiae (p. 
5-81). Cette peinture de l'ÀÁnnuntiata est une des grandes attractions reli- 
gieuses et artistiques de Florence. Selon une ancienne tradition, qui a 
cours dans l'ordre des Servites, elle aurait été exécutée d'une facon miracu- 
leuse en 1252. Les historiens et les critiques d'art ne sont guére enclins à 
partager cette opinion. Je me háte d'ajouter que le P. Soulier n'a point eu 
de peine à les réfuter, quoique sa facon de persifler l'abus de l'argument 
négatif trahisse quelque peu d'inexpérience. Quand il entreprend à son tour 
de démontrer que cette représentation de la S'* Vierge date bien de 1252, il 
commence par remettre à plus tard l'examen du miracle qui a tant contri- 
bué à la célébrité de cette image. Les témoignages positifs qu'il apporte et 
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certaines de ses déductions semblent attester que vers cette époque il exis- 
tait en l'église des Péres Servites une image peinte de l'Annonciation, en 
grande vogue à Florence. Est-ce la méme que l'on vénére encore aujour- 
d'hui ? D'aucuns seront tentés de soulever des doutes à ce sujet.Quoi qu'il en 
soit, les extraits de chroniques et de piéces d'archives, accumulés en grand 
nombre par le docte écrivain,constituent un monument précieux de la dévo- 
tion populaire, qui depuis des siécles améne un grand concours de fidéles 
aux pieds de l'Annuntiata dans l'église des Servites. Une bibliographie des 
plus complétes termine cet excellent travail. 

On ignore l'histoire des premiéres communautés de femmes, fondées en 
Italie par les Servites dés la fin du XIII* siécle. C'étaient assurément des 
tertiaires affiliées à leur ordre. Jusque dans ces derniers temps on ne savait 
méme rien de la vie qu'elles menaient, ni des constitutions qui étaient à la 
base de leur observance religieuse. D'heureuses trouvailles faites par le 
P. Soulier lui ont permis de combler au moins cette derniére lacune 
(Constituttones monialium ordinis Servorum S.Mariae, p. 82-190). 11 a en 
effet retrouvé les régles suivies par des tertiaires allemandes de son ordre. 
Avec beaucoup de probabilité il présume qu'elles dérivent d'un exemplaire 
primitif, usité en Italie. Et puis sont venues encore d'autres découvertes, 
que l'auteur aurait eu tort sans doute de négliger, mais qui n'ont pas con- 
tribué à la clarté de son introduction critique. L'essentiel, c'est de posséder 
des textes devenus fort rares et de pouvoir avec leur secours se faire une 
idée des mesures législatives qui ont exercé leur influence sur les destinées 
de la branche féminine de l'ordre. 

En téte du tome XI, on lira avec émotion une notice nécrologique que le 
P. Soulier a consacrée à son vénérable ami, son principal collaborateur, 
voire son initiateur aux études historiques, le P. Augustin Marie Morini 
(p. 5-11). Gráce à ce témoignage de sympathie fraternelle, defunctus adhuc 
loquitur, et l'on gardera longtemps encore le souvenir de son zéle, de son 
savoir et de ses vertus. Le reste du volume se compose de chroniques de 
l'ordre, écrites à diverses époques et dont la plus ancienne et la plus impor- 
tante pour l'histoire et l'hagiographie des Servites est le Gzorzale e ricordt 
di Fra Nicholao da Pislota (p. 12-71) ; il s'arréte à l'année 1384. C'est 
aussi la date oü l'auteur consigne par écrit ses souvenirs personnels et les 
renseignements qu'il avait obtenus de ses confréres ou puisés dans quelques 
compilations antérieures.L/'étude des sources a été fort bien menée dans une 
judicieuse préface par l'éditeur du texte, le R. P. G. Vangelisti : et le com- 
mentaire qui élucide les points obscurs de l'original ne fait pas moinsd'hon- 
neur à son érudition et à sa perspicacité. Pareil éloge revient à son maitre, 
le R. P. Soulier, pour l'introduction fouillée qu'il a placée en téte d'une 
nouvelle édition du Dialogus de origine ordinis Servorum ad Petrum Cos- 
mae, circa 1465, oeuvre du célébre Servite Paul Attavanti de Florence (p. 
72-121). Quant aux extraits du recueil inachevé Raphaelis Maffet Veneti de 
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viris tllustribus ordinis servorum B. M. V. 1557, et qui concernent spé- 
cialement les bienheureux de l'ordre (p. 105-82), on peut se demander quel 
intérétil y avaità les reproduire, puisque tout y est emprunté à des écri- 
vains antérieurs. On peut en dire autant de l'espéce de ménologe de Giaco- 
mo Tavanti (p. 183-218), compilation tardive de 1581. 

Méme genre de matiéres dans le tome XII: chroniques en partie inédites 
et catalogues de basse époque, qui ne valent que par les autorités qu'ils 
citent, et ces autorités ne sont que trop connues. On espére, en exhumant 
cette littérature, aider à établir le culte immémorial de quelques religieux 
Servites morts en renom de sainteté. Je me permets de révoquer en doute 
l'efficacité du procédé. Ce n'est point, par exemple, parce qu'on aura 
retrouvé le nom de quelque personnage dans le Catalogus Sanctorum 
Italiae de Philippe Ferrari, que l'on aura avancé la reconnaissance de son 
culte, Personne n'ignore en effet que cette compilation, ouvre d'vn 
simple particulier, a toujours été dénuée de tout caractére officiel. 

Le tome XIII offre beaucoup plus d'attrait. Il nous donne d'abord une 
monographie fort documentée sur les deux couvents de l'Annonciation et 
de S. Michel, que les Servites possédérent autrefois à Prague (p. 5-158); 
puis une étude trés serrée De martyribus Pragensibus Ordinis Servorum 
S. Mariae (p. 159-243), qui, au nombre de 64, furent brülés vifs par les 
Hussites en haine de la foi catholique, au mois d'aoüt de l'an 1420. Leur fin 
tragique est rapportée dans une lettre allemande que le frére Gérard écri- 
vit du fond de la Saxe à des confréres le 3o novembre 1420; il en est 
encore reparlé avec un mélange d'éléments merveilleux dans une attesta- 
tion des fréres Dietmar de Mecklembourg et Ewald d'Halberstadt, datant 
de l'année 1436. Et c'est tout ; aucun annaliste, aucun compilateur de 
l'histoire de l'ordre ni de Prague ni de la Bohéme ne mentionne le doulou- 
reux événement avant le premier tiers du XVII* siécle. Encore si les 
deux cCocuments oü le fait est relaté étaient des originaux, ou des exem- 
plaires contemporains; mais on ne les conrait que par des copies bien 
postérieures, recueillies en 1632 par le P. Philippe Buondelmonti. Ce 
n'est pas à dire que celui-ci ait fabriqué ces piéces; la fraude peut remon- 
ter plus haut ; et le malheur veut qu'on ne puisse suivre aucune piste 
manuscrite. Tel est l'objet épineux du litige; le P. Soulier a fini par se 
prononcer pour leur authenticité. ou du moins pour la réalité du supplice 
infligé en 1420 à ses confréres de Prague. Il fournit, à cet effet, quelques 
sérieux indices; par exemple, le témoignage de chroniqueurs de la 
Bohéme du XV* siécle, qui rapportent la destruction de couvents, incen- 
diés à Prague en 1420, mais sans insinuer méme que des religieux périrent 
dans les flammes. Bref, la démonstration est en fort bonne voie et le 
diligent écrivain finira, j'espére, par la rendre compléte et sans réplique. 


V. O. 
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86. — * A. DiNI-TRAVERSARI. Anibrogto Traversari e $ suot tempi. 
Albero genealogico Traversart ricostrutto. Hodoeporicon. Firenze, B. 
Seeber, rgr2, grand in-85, 330 -J- 13 pp. -- 9 planches d'arbre 
généalogique -- Lxiv -I- 15 4- 139 4-7 pp., portrait. Fr. 8. 

Il n'existait pas jusque dans ces derniers temps de vie compléte du célé- 
bre humaniste, Ambroise Traversari ; et c'est dans un des descendants de sa 
famille que le bienheurcux a fini par rencontrer un biographe digne de ses 
mérites et de ses nobles actions. Encore que sa correspondance, recueillie 
soigneusement par Mehus au XVIII* siécle, oftrit de précieux secours pour 
écrire son histoire, on ne pouvait cependant l'utiliser en toute sécurité, 
bien des lettres étant dépourvues de leur date d'envoi. Mais depuis que 
leur classement chronologique a été exécuté par M. Luiso avec beaucoup 
de sagacité et de rigueur (-d1pal. Boll., NIX, p. 240), la collection de Mehus 
est devenue une source d'information de premier ordre. Il sied de rendre 
hommage au nouveau biographe d'Ambroise qui a su y puiser fort judicieu- 
sement ; il a méme eu la chance de découvrir trois lettres inédites de son 
ancétre maternel, assez intéressantes, mais d'une incorrection lamentable. 
Est-ce incurie du copiste, ou distraction de l'éditeur? En tout cas, 
l'honneur de la famille demandait qu'avant de les étaler en public, on eüt 
au moins fait subir aux endroits les plus mal arrangés un nettoyage som- 
maire. D'autres citations, empruntées à des manuscrits latins, sont évale- 
ment criblées de fautes et d'erreurs ; et la nature de ces bévues donne à 
penser que le grand coupable pourrait bien étre l'auteur lui-méme. 

Un des documents les plus considérables du recueil est l'Todoeportcon, 
c'est-à-dire le récit que T'raversari nous a laissé des péripéties du voyage 
qu'il accomplit en 143I pour visiter toutes les maisons de son ordre.L'auteur 
y note avec une grande sincérité les abus et les plaies auxquels il fut 
appelé à porter reméde. 1l est aisé de comprendre combien ce mémorial 
acquiert d'importance à la veille dela réforme du XVI* siécle. Comme 
l'édition de 1680 est devenue fort rare et que les -1jzales Casnaldulenses de 
Mittarelli n'en ont publié qu'un texte fragmentaire, épuré des passages les 
moins édifiants (t. V]1I, p. 8-109),il y a lieu de féliciter le biographe de nous 
en avoir donné une seconde édition compléte, sinon critique, du moins suf- 
fisamment correcte. Pour avoir toute sa valeur, l'ouvrage demandait un 
commentaire suivi ; les moyens de le faire convenablement ne manquaient 
pas. On regrettera, je pense, que l'éditeur se soit soustrait à cette partie de 
Sa táche. 

C'est apparemment un trés louable sentiment de piété filiale, qui a poussé 
M. Dini à reconstituer larbre généalogique de la famille Traversari de 
Ravenne. Tentative pleine de risques et de périls, quand on cherche à 
remonter dans la nuit des temps! Et l'on admire, plutót qu'on ne partage, la 
foi robuste du généalogiste qui, non content de proclamer les Traversari 
une des plus anciennes et des plus nobles familles de l'Italie, les fait encore 
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descendre d'un ancétre du V* siécle, Théodore, général des Hérules. On 
aurait méme, paraitil, des raisons de croire qu'ils se rattachent à la 
« famiglia Decia di Roma. » 

Quoi qu'il en soit de ces prétentions, personne ne contestera que l'histoire 
vraie du bienheureux Ambroise constitue un des plus beaux titres de gloire 
de cette lignée aristocratique. Les chapitres les plus instructifs de la nou- 
velle Vie concernent le róle politique qu'il joua pour venir en aide au 
pape Eugéne IV, et sa participation active aux conciles de Bàále et de 
Florence. Ce fut lui qui fut chargé de rédiger le décret d'union des églises 
grecque etlatine ; et il eut la consolation de l'entendre proclamer dans la 
cathédrale de Florence le 6 juillet 1433. Quelques semaines plus tard, !l 
rendait subitement son áme à Dieu. Le nouveau biographe s'étend lon- 
guement sur les rumeurs d'empoisonnement qui circulérent aussitót aprés 
la mort. Bruits inconsistants, qui valaient à peine un mot de réfutation. 
De méme, à quoi bon s'attarder à supputer les chances qu'aurait eues 
Ambroise, s'il avait vécu davantage, de devenir cardinal, voire de ceindre 
la tiare ? C'est là un hors d'ceuvre, qui ne met en relief ni la sainteté de sa 
vie,ni son talent d'écrivain,ni sa renommée de réformateur et de diplomate. 
En revanche, les pages oü M. D. expose l'influence politique et religieuse 
exercée par son ancétre dans les grandes assises de la chrétienté, seront tou- 
jours consultées à l'égal de l'étude minutieuse de Mehus sur la carriére lit- 
téraire du bienheureux. Ceci soit dit sans préjudice du crédit du bio- 
graphe contemporain d'Àmbroise, Vespasien de Bisticci (4 1498).Ce dernier 
s'est surtout appliqué à esquisser en quelques traits caractéristiques són 
mérite de traducteur et d'écrivain. Il. n'hésite pas à lui décerner la gloire 
d'avoir été un des deux meilleurs latinistes de son siécle, le placant méme 
au-dessus de Pétrarque. À noter que Vespasien semble ignorer l'existence 
de l' Hodoeporicon. 1l est hautement vraisemblable que les Camaldules de 
Son temps ont cherché à dérober aux regards des profanes un mémoire si 
accablant pour plusieurs de leurs coníréres. V. O. 


87. — * Placido T. LucaNo, Oliv. O. S. B. La congregaztone 
Camaildolese degli eremiti di Montecoroua. Roma, Santa Maria. Nuo- 
va. Frascati, S. Eremo tuscolano, 1908, grand in-8?, 543 pp., une 
gravure. ( Mcnografie di storia benedettina.) Fr. 10. 

C'est au bienheureux Paul Giustiniani (1476-1528) que la congrégation 
camaldule de Montecorona (Kronenberg) doit son origine. Aprés un séjour 
de dix ans à Camaldoli, désireux de rétablir dans sa rigueur primitive la 
régle érémitique, il se retira en 1520 dans la solitude de Pascelupo, puis 
aux grottes de Massacio (Marches), oü le renom de ses vertus lui attira 
bientót des imitateurs. Une nouvelle famille religieuse était fondée ; elle 
s'appela « Compagnie et société des ermites de S. Romuald » (p 120) et était 
destinée à devenir, aprés la fondation de l'ermitage « Saint-Sauveur de 
Montecorona » (à 14 milles de Pérouse), la congrégation de Montecorona. 
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Quatre fois réunie à celle de Camaldoli et quatre fois détachée (pp. 117- 
198, 266-268, 365-395, 456-464), répandue successivement en Pologne, en 
Autriche et en Hongrie, elle resta constamment fidéle, semble-t-il, à l'idéal 
austére de son fondateur. Cruellement éprouvée par le partage de la Polo- 
gne et par les lois de suppression des gouvernements italiens, elle se per- 
pétue de nos jours dans dix ermitages d'Italie et de Pologne. 

Depuis la. Romuaiaina de Lucas Hispanus, imprimée en 1587, il 
n'avait point paru d'histoire de la congrégation. Le R. P. L., dont les nom- 
breux travaux sur Ja grande famille bénédictine sont universellement 
appréciés, étudie l'oeuvre du B. Paul Giustiniani depuis ses origines jus- 
qu'à nos jours. Il résume d'abord, dans une introduction d'une quarantaine 
de pages, les débuts de la vie érémitique avant et aprés S. Romuald ; puis il 
raconte en détail la vie du bienheureux d'aprés Fiori, Lucas et Mittarelli- 
Costadoni, etfait connaitre les développements du groupement religieux 
qu'il avait créé, 

A vrai dire, si l'histoire de ce groupement n'était pas composée, elle 
avait été singuliérement bien préparée et le talent de synthése de Dom P. 
L. a pu s'exercer à l'aise. Il cite parmi ses sources (p. 8 sq.) plusieurs conti- 
nuateurs de Lucas Hispanus, mais il s'est basé principalement sur les trés 
riches archives de l'ordre. La collection de Mittarelli-Costadoni est classi- 
que ; mais on connait moins le soin tout particulier avec lequel les chapi- 
tres de Montecorona veillaient à la conservation de leurs archives, leur 
« fervore di far gemere i torchi » (p. 302) et l'activité des imprimeries 
installées à Camaldoli et à Rua (p. 303; cf. pp. 222, 241). Dom P.L. a uti- 
lisé largement et cite longuement ces piéces imprimées ou inédites, collec- 
tions d'actes capitulaires, de documents pontificaux et autres recueils (pp. 
8-12 et l'appendice IV). 

Et la physionomie de son ceuvre s'en ressent. L'activité littéraire de l'or- 
dre, l'influence économique qu'il peut avoir eue, et méme — sauf en ce qui 
concerne son fondateur — les vertus de ses membres restent àl'arriére-plan. 
Comme 1l est naturel d'ailleurs dans les annales d'un ordre d'ermites, on 
ne trouve ici que de rares événements extérieurs et les points de contact 
avec l'histoire profane y sont presque ignorés. C'est avant tout une « his- 
toire constitutionnelle », l'excellent exposé d'une regle monastique. Celle-ci 
remonte à S. Benoit en passant par S. Romuald et par le D. Paul Giustini- 
ani; mais, gráce aux copieuses analyses que Dom P. L. donne des actes 
capitulaires et des constitutions pontificales, on la voit évoluer peu à peu 
et revétir sa forme particuliére, depuis la premiére rédaction écrite, le /tber 
eremilicae rez ulace du B. Rodolphe (1085; p 35), jusqu'aux nouvelles consti- 
tutions de 1816 (p. 459). Toute cette législation s'inspire d'un esprit sage et 
vigilant ; elle se montre toujours jalouse de conserver, avec la ferveur pri- 
mitive, le caractere propre de la congrégation et ne dédaigne pas de des- 
cendre aux détails de la vie matérielle. Soit dit à l'éloge des fils du D. Giusti- 
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niani, les épreuves qu'ils ont traversées leur sont venues du dehorset ne 
rTésultaient pas d'un refroidissement de leur ardeur religieuse. Ces épreuves 
sont racontées par Dom P. L. avec concision et impartialité. 

On trouvera en appendice la liste des généraux (magztort) et des procu- 
reurs généraux de la congrégation, un tableau indiquant l'ordre du jour des 
ermites et enfin un relevé des ouvrages qui concernent Montecorona. 

L. WILLAERT. 


88. —* F. M. PaoriNi, O. F. M. Il B. Donaventura da Barcellona. 
Roma, Istituto Pio IX, 1908, in-85, 202 pp., gravures. 

Le R. P. P. a eu la pieuse inspiration de réunir en une brochure quel- 
ques documents qui intéressent le culte du frére mineur Bonaventure 
Gran de Barcelone (1620-168,4), béatifié le ro juin 1906. On y trouvera une 
courte biographie du bienheureux, fondateur des « ritiri » dans la province 
romaine, la bulle de canonisation avec une traduction italienne, le compte- 
rendu détaillé des fétes célébrées en son honneur, etc. — L. WiLLAERT. 


89. —- Parisio ClaAMPELLI, Camald, O. S. B. // &oso centenario 
della fondaztone dell Eremo di. Camaldoli, dans Rivista storica bene- 
dettina, t. VII (1912), p. 223-229. 

Les trois congrégations camaldules de Toscane, des Cénobites et de 
Montecorona ont célébré, au mois de juin de cette année, le neuviéme 
centenaire dela fondation del'ermitage de Camaldoli, ou S. Romuald se 
fixa en ror2. Le R. P. C. rappelle en quelques pages les origines de 
l'ordre camaldule. L. WiLLAERT. 


40. — *Per Cesare Daronio. Scritii vart nel terzo. centenario. della 
sua morte. Roma, Athenaeum, s. a. [1911], grand in-85, v1-663 pp., 
illustrations. Fr. 20. 

Il y a plus de trois siécles, le 30 juin 1607, que César Daronius rendait sa 
sainte àmeà Dieu, au milieu de la désolation universelle de la ville de 
Rome. Dans le monde ecclésiastique, dans le monde savant, voire chez les 
humbles et les déshérités des biens de la terre, l'illustre et charitable ora- 
torien avait conquis les plus vives sympathies. C'est pour célébrer le souve- 
nir du troisiéme centenaire de sa mort, qu'un groupe d'écrivains distingués 
s'est proposé de mettre en relief les aspects variés de cette riche et belle 
nature. Des 2r travaux qui ont été réunis à cet effet le plus grand nom- 
bre s'occupe, cela va de soi, de sa carriére et de son activité scientifiques. 

Les Annales ecclesiastici sont. assurément l'eeuvre par excellence de 
Baronius, son principal titre de gloire. Quelles que soient les opinions du 
maitre que les progrés de la critique obligent aujourd'hui d'abandonner, le 
fond des Annales constitue toujours un précieux répertoire de documents 
historiques ; et il convient de bénir, comme le fait observer justement le 
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cardinal Capecelatro (S. Filippo Neri egli Awnalt del Baronio, p. 6-7), 
la mémoire de Philippe de Néri dont l'autorité et les pressantes instances 
finirent par triompher des hésitations du disciple devant la grandeur de 
l'entreprise. Pour se faire une idée du labeur immense que s'est imposé 
l'auteur, il suffira de parcourir la description minutieuse que MM. A. Ma- 
gnanelli et L.Salvatorelli ont publiée dans le méme recueil des autografi dt 
Cesare. Baronto esistenti 4n Roma (p. 27-83). On sera seulement étonné du 
petit nombre de lettres qu'il leur a été donné de signaler dans leur dépouil- 
lement. C'est ce qui accroit d'autant la valeur de la découverte de Mon- 
seigneur A. Ratti (Ofuscolo tstedito e sconosciuto del card. Cesare Baronto 
com dodici sue lettere inedite ed altri. documenti che lo riguardano, p. 179- 
254). L'opuscule n'a guére d'importance ; les lettres au contraire présen- 
tent un réel intérét et complétent la collection réunie par le P. Calenzio de 
l'Oratoire (La vtta e glt scritti del cardinale Cesare Daronto, Roma, 1907). 
Elles établissent notamment l'intimité qui unissait Baronius au fondateur 
de la bibliothéque ambrosienne, le cardinal Frédéric Borromée. Mgr Ratti 
a l'art de faire valoir par son commentaire les textes qu'il publie. Je l'ai par- 
couru avec non moins d'attention que de plaisir. Qu'il me permette de lui 
en donner comme preuve l'identification de l'un des destinataires de ces 
lettres, le Pére Girolamo Graziano della Madre di Dio. Ce personnage qui 
s'était plaint qu'on n'envoyát que des Capucins aux missions d'Afrique 
(p. 190-131) est un célébre littérateur espagnol du XVI* siécle. Il fut lié 
d'une amitié étroite avec S. Térése, embrassa avec ardeur sa réforme car- 
mélitaine et souffrit persécution pour l'appui qu'il lui préta (4zal. Boll. 
XXVIII, 243-44). Il n'a eu qu'un tort devant la postérité, celui de corriger 
malencontreusement les écrits de sa fille spirituelle (ibid. XXXI, 510). Mgr 
Ratti s'est encore donné la peine de compulser la masse des opuscules, 
écrits par le cardinal Frédéric Borromée et dont la bibliothéque Ambro- 
sienne posséde une série à peu prés compléte. Baronius y est souvent cité 
comme un modcle d'homme d'étude, et les traits qui s'y trouvent rapportés 
achévent d'expliquer sa vocation d'historien. Il avait un véritable culte 
pour les grands hommes de son temps, tels que S. Ignace de Loyola, 
S Charles Borromée, S. Pie V, sans parler de S. Philippe de Néri, le fon- 
dateur de l'Oratoire. Ce fut gráce à ses conseils et à ses encouragements 
que le vénérable Dascapé mena à bonne fin sa vie de l'illustre archevéque 
de Milan, le meilleur ouvrage de l'espéce qui nous ait été légué par le 
XVI: siécle. 

Une autre sphére, oü l'illustre historien put exercer sa bienfaisante 
influence d'érudit et contribuer à une réorganisation devenue nécessaire, 
fut la Bibliothéque Vaticane, qu'il gouverna en qualité de cardinal biblio- 
thécaire de l'Église romaine depuis 1597 jusqu'à sa mort. Son administra- 
tion a fourni à Mgr Mercati le sujet d'une étude oü il donne une nouvelle 
preuve de sa patience et de son flair de chercheur (Per la storia della biblto- 
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teca Apostolica, bibliotecario Cesare. Baronio, p. 85-178). On connaissait 
jusqu'ici fort peu des vicissitudes que la bibliothéque et les archives vatica- 
nes ont subies au cours des quarante derniéres années du XVI* siécle. Les 
explorations auxquelles s'est livrée la curiosité toujours en éveil de Mgr 
Mercati ont été si fructueuses, les documents qu'il a découverts compor- 
taient un 81 ample commentaire, que force lui a été de franchir les limites 
qu'il s'était d'abord fixées et d'embrasser l'histoire inédite, peut-on dire, 
de ce riche dépót durant la seconde moitié du XVI* siécle. Dans ce vaste 
tableau, Baronius occupe sans doute une place fort restreinte ; encore 
a-t-on l'impression que, pour la période qui le regarde, il a mis le sceau 
à la réorganisation de la Vaticane, perfecit Daronius Clementis iussu, selon 
la juste remarque d'un contemporain. Pour le reste, on ne déplorera pas 
davantage que le critique ait parfois sacrifié l'art de l'exposition, l'ordre, la 
clarté, l'harmonie des parties, à la préoccupation de mettre en lumiére une 
foule de détails inédits qu'il a eu la chance de recueillir sur le réglement 
intérieur et la fréquentation de la Vaticane, la liberté qu'on laissait aux 
visiteurs, le prét des livres et des manuscrits au-dehors, la condition et 
les offices des employés, etc., etc. Au temps du cardinal Baronius et déjà 
auparavant, les Ranaldi se succédaient de pére en fils en qualité de cistode 
de la Bibliothéque Vaticane. On s'était accoutumé jusqu'ici à décrier ou à 
méconnaitre leurs capacités professionnelles. Mgr Mercati a noblement 
réhabilité leur mémoire et montré les services signalés qu'ils avaient ren- 
dus à la Vaticane en faisant pour les manuscrits des index modéles, qui 
y sont encore à la disposition des travailleurs. 

En composant les premiers volumes de ses /Ansales Ecclesiastici, Baro- 
nius a été souvent amené à citer le témoignage de l'historien Eusébe, soit 
pour l'accepter, soit pour le combattre: Ce sont ces appréciations que feu 
le professeur Benjamin Santoro a passées au crible de la critique (21sebto 
gtudicato dal Baronio, p. 331-54). La Vila Constantini, dont Baronius a 
fait un si large emploi au vol. III des Ánnaies, est surtout l'objet d'obser- 
vations fort justes, émises sans la moindre préoccupation de louer à 
priori l'écrivain ; c'est une censure impartiale qui s'impose à l'attention de 
quiconque aura besoin de recourir à ce document. 

Plusieurs travaux du recueil que nous examinons sont consacrés à la 
patrie de Baronius, Sora, petite ville de la province de Caserte, située non 
loin d'Arpino, qui donna le jour à Marius, à Cicéron, à Agrippa. C'est à 
des titres bien divers le pays des grands hommes. Il nous est impossible de 
nous arréter à ce sujet, comme il conviendrait. Mais nous devons une 
mention spéciale à l'article de M. le professeur G. Pierleoni sur le Marty- 
rologtum Árpint in ecclesia S. Mariae adservatum (p. 647-57). C'est une 
facon de commémorer le martyrologiste que fut Baronius. L'auteur étudie 
avec un soin méticuleux l'áze, la forme, le contenu de ce monument litur- 
gique et reléve diligemment les notes marginales encore lisibles. Le texte 
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semble avoir été écrit pour l'église de Sora au commencement du XIV* 
siécle et appartenir à la famille italienne des exemplaires d'Usuard. 

À la longue, sa réputation de savant et de bibliothécaire du saint siége 
avait valu à Daronius une situation exceptionnelle dans la ville de Rome. 
Durant l'année t605, il faillit deux fois, à court intervalle, devenir pape. 
L'opposition vint surtout du gouvernement espagnol, ou plutót du roi Phi- 
lippe IIIL,outré des attaques dirigées, au tome XI des 4zales Ecclesiastici, 
contre la Monarchie de Sicile, c'est-à-dire contre la juridiction ecclésiasti- 
que que les Espagnols s'arrogeaient dans le royaume des Deux-Siciles. 
Auparavant déjà, l'historien avait blessé leur amour-propre national en 
contestant que l'apótre S. Jacques eüt jamais mis les pieds en Espagne. 
D'un autre cóté, il prenait parfois plaisir à manifester publiquement ses 
sympathies pour la personne de Henri IV, roi de France. Il n'en fallut pas 
davantage pour lui attirer l'hostilité irréductible de l'Espagne. Et M.le pro- 
fesseur Ruffini a montré trés finement que si Baronius avait exprimé avec 
plus de modération l'espoir qu'il fondait sur Henri IV pour mettre les 
Espagnols à la raisoa dans la péninsule italique, s'il avait mis moins de 
vigueur à dénoncer ce qu'il estimait une usurpation religieuse commise par 
le pouvoir civil en Sicile, il aurait eu les chances les plus sérieuses de 
ceindre la tiare en 1905. Enn résumé,c'est le patriotisme du grand oratorien 
et son amour de la vérité historique qui ont empéché son exaltation au pon- 
tificat supréme. 

Au milieu de tous ces mémoires remarquables, détonent un peu les 
Note per un capitolo della biografia d'Isacco Casaubon (p. 261-94) de M. 
le professeur N. Festa. Baronius semble y figurer pour amorcer un Éloge 
dithyrambique du philologue de Genéve, Isaac Casaubon. Ces notes — le mot 
estfortjuste — consistent principalement en d'interminables découpures, pra- 
tiquées dans le journal du savant Genevois ; cela remplace l'information 
sérieuse. L'auteur est sans doute un helléniste fort distingué ; il a eu le tort 
d'aborder sans préparation suffisante des problémes d'histoire et de polémi- 
que religieuse du XVII* siécle. À preuve, la désinvolture avec laquelle il 
tranche le cas du jésuite Garnett, sans étayer son verdict sur une ombre 
d'argument. Casaubon eut donc, nous dit-il, pendant son séjour en Angle- 
terre « la comodità di conoscere da vicino le gesta del gesuita Garnett, un 
regicida mancato, di cui 1 cattolici ebbero il tortodi volere fare un martire » 
(p. 284). Le seul nom du calviniste Casaubon, dans une atfaire aussi déli- 
cate, constitue moins que jamais, de nos jours, une autorité acceptable. 

Baronius était un homme de goüts modestes ; la dignité cardinalice lui 
pesait, et il allait le répétant à tout le monde. G. Tomassetti a eu à coeur de 
remettre en lumiére une inscription, qui résume bien la vie du personnage. 
(Jl cardinale Baronio a Frascati, p. 253-59). A la porte de l'humble pied-à- 
terre de Frascati, oü il se rendait parfois pour prendre quelque repos, il plut 
au digne fils de S. Philippe de Néri de faire graver ces deux mots : Moriluro 
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satis. C'était comme un reproche mordant lancé au cardinal Pierre Aldo- 
brandini, qui s'était fait bátir en face de l'humble gite un superbe palais. 
Et la devise ne tarda pas à disparaitre, aprés la mort du saint cardinal. 
Plus d'une fois on a entamé depuis des démarches pour introduire la cause 
de sa béatification, et l'on s'étonne qu'elles n'aient pas été poussées plus 
avant. Le monument que viennent de lui ériger une pléiade de savants, la 
plupart italiens, aura du moins pour eflet de raviver une glorieuse mé- 
moire. V. O. 


41. — * Otto BRAUNSBERGER, S.I. Pius V. und die deutschen 
" Katholiken. Teilweise nach ungedruckten Quellen. Freiburg im B. 
Herder, 1912, in-89, viII-122 pp. (— ro8. Ergánzungshelt zu den 
Stimmen aus Maria-Laach). Fr. 3. 

Le R. P. B. est certainement un des érudits qui connaissent le mieux 
l'Allemagne catholique du XVI: siécle. Mais en consignant ses trésors d'in- 
formation dans les B. P. Canisit epistulae et acta, i avait jusqu'à présent 
limité le cercle de ses lecteurs. Il s'adresse cette fois au grand public dans 
une monographie qui sera — espérons-le — suivie de nombreux travaux du 
méme genre. 

Étudiant les relations de Pie V (1566-72) avec les catholiques allemands, 
1l expose d'abord les mesures générales prises par le pontife pour combattre 
l'hérésie, puis son attitude vis-à-vis du clergé séculier, des anciens ordres 
religieux et de la Compagnie de Jésus. Naturellement, le bienheureux 
Canisius apparait comme l'intermédiaire providentiel entre la papauté et 
l'église d'Allemagne. Mais, s'il lui est attribué une large part dans le retour 
de ses compatriotes au catholicisme, le róle du saint pontife n'en est pas 
diminué, au contraire. On s'est plu à représenter l'ancien inquisiteur deve- 
nu pape comme un réformateur rigide, intransigeant et ambitieux ; le voi- 
ci modéré, indulgent dans l'application des principes inflexibles. Il se mon- 
tre sévére à l'égard du désordre et ne craint pas d'adresser des reproches 
aux personnages les plus haut placés ; mais il sait aussi faire la part des 
circonstances, tenant compte des difficultés particuliéres de l'Allemagne, 
ne ménageant pas plus les dispenses qu'il ne marchandait les faveurs. 1] sort 
de cette enquéte, administrateur non moins saint mais plus humain ; per- 
sonne ne doutait de son zéle apostolique ; il faudra désormais lui reconnai- 
tre aussi un róle plus direct et plus habile dans la contre-réforme en Alle- 
magne. 

Il est à peine besoin de dire quele R. P. B. s'appuie sur une documenta- 
tion solide ; outre les sources bien connues comme Catena, Gabutius, Gou- 
bau, Laderchius, les lettres de S. Frangois de Borgia, du D. Capisius, etc., 
il cite constamment des documents encore inédits, correspondances diplo- 
matiques et autres, puisés à divers fonds d'archives.Aussi les conclusions de 
ce travail semblent-elles bien établies. L. WiLLAERr. 


ANAL. BOLL. xxxII — 8. 
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42. — J. Neville FiGGis. Petrus Canisius and the German. Coun- 
Ler-Reformation, dans Engüsh historical. review, t. XXIV (1909), p. 
I8-43. | 

M. F. a écrit sur les B. P. Canistit epistulae et. acta publiés par le P. 
Braunsberger un intéressant article, oü il ne ménage son admiration ni au 
bienheureux ni à l'éditeur de ses lettres. Butinant parmi celles-ci, choisis- 
sant les sujets qui l'intéressent davantage, épinglant cà et là une anecdote 
typique, il résume d'abord la carriére du P. Canisius d'aprés sa correspon- 
dance, le lamentable état religieux de l'Allemagne, les succés de la prédica- 
tion du bienheureux, son róle dans la réforme de l'éducation, dans l'admi- 
nistration de la « province » d'Allemagne et son activité littéraire. Les 


sujets sont bien choisis et la maniére de les exposer fait honneur à M. F. 
L. WiLLAERT. 
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Bloud, 19r2, in-16, 126 pp. (Sctence et religion, 653-654). 

AMANN (Fridolin). Die Vulgata Sixtina von 1590. Eine quellenmáàssige Dar- 
stellung ihrer Geschichte mit neuem Quellenmaterial aus dem Venetiani- 
schen Staatsarchiv. Freiburg i. Br., B. Herder, 191a, in-8o, xx-160 pp. Mk. 
3,20. ( — Freiburger Theologische Studien, Heft x.) 

Banur (E.-Ch.) Saint Martin de Tours. Paris, H. Champion, s. a. [1912], 
in-806, virI-320 pp. 

Bacnua (C.). Biographie de S. Jean Damascéne. Texte original arabe. Harissa 
(Liban), Imprimerie de Saint-Paul, 1912, in-8o, 29 pp. 

BiasroTTI (Giovanni). La battaglia di Costantino a Saxa Rubra 28 ottobre 312. 
Roma, Cuggiani, 1912, in-8o, 1o pp. | 

BrEp (O.) Boulogne a-t-il été évéché avant le xvie siecle ? Saint-Omer, H. 
D'Homont, r911, in-8o, 48 pp. Extrait des Mémoires de la. Socteté de la Mori- 
9ie, t. XXXI. 

Boun (R.). Ein Kapitel aus der Geschichte deraltchristlichen Marienverehrung. 
Trier, Paulinus-Druckerei, s. a. [1912], in-89, 28 pp. Aus dem Berichte des 
VI. internat. Marianischen Kongvesses zu Trier. 

BRACKMANN (Albert). Studien und Vorarbeiten zur Germania pontificia. I, 
Dic Kurie und die Salzburger Kirchenprovinz. Berlin, Weidmann, r9gra, 
in-8e, xiv-272 pp. Mk. 8. 
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CuaiNE (M.) Catalogue des manuscrits éthiopiens de la collection Antoine 
d'Abbadie. Paris, Imprimerie Nationale, 1912, in-8o, x-170 pp. 

CuxikHo (L.), S. I. Le Christianisme et la littérature chrétienne en Arabie 
avant l'islam. I. L'histoire du christianisme dans l'Arabie pré-islamique 
(en arabe). Beyrouth, Imprimerie catholique, 1912, in-86, 11-149 pp., carte, 
facsimilés, planches. 

Ip. Traité inédit de Théodore Abou Qürra (Abucara). Beyrouth, Imprimerie 
catholique, 1912, 11-37 pp. Extrait de a/-Machriq. 


DEnvcnuv (Paul), S. I. Le petit office de l'Immaculée Conception. Histoire, 
commentaire, exemples. 2* édition. Paris, Lethielleux, 1913, in-12, 314 pp., 
illustration. 

DeGERT (AÀ.) Histoire des séminaires francais jusqu' à la révolution, 2 voll. 
Paris, Beauchesne, 1912, in-12, XVI-440 et 544 pp. 

DENirL& (Henri), O. P. Luther et le luthéranisme. Traduit de l'allemand par 
J. PAQviER. T. III. Paris, A. Picard, 1912, in-12, 502 pp. (Bibitothóque d'his- 
loire religieuse). Fr. 3,50. 

Durrau (Ferdinand). Le prétre S. Misselin. Tarbes, Lesbordes, rgi2, in-16, 
48 pp. 

FóRsTER (Richard). Die Aula Leopoldina der Breslaucr Universitát. Breslau, 
Grass, 1912, in-49o, 16 pp., 7 illustrations. Extrait de Schlesiens Vorzeit. in 
Bild und Kunst, N. F. vr. Bd. 

GRABMANN (Martin). Thomas von Aquin. Kempten, Koósel, 1912, in-12, v1-168 
pp. Mk. r. 

HErELE (Karl). Der hl. Bernardin von Siena und die franziskanische Wan- 
derpredigt in Italien wáhrend des xv. Jahrhunderts. Freiburg i. Br., Herder, 
1912, in-89, xi1-300 pp. Mk. 6. 
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Haiberstadiensis. Leipzig, Harrassowitz, 1912, in-8o, viir-152 pp. (— Quellen 
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Kkcuw» IIenosfiunkb. 77 pp. Extrait de Tpyiu Kiesckoii Aka;teuim 1912. 

KkRoNENBURG (J. À. F.) Maria's Heerlijkheid in Nederland, t. vit. Amsterdam, 
Bekker, s. a. [1911], in-89, 468 pp., illustrations. 

LABERTHONNIERE (L.) Le témoignage des martyrs. Paris, Bloud, 1912, in-16, 64 
pp. (Sczence et religion, 642.) 

LABERTHONNIÉR& (L.) Sur le chemin du catholicisme. Paris, Bloud, 19r13, in-16, 
64 pp. (Sctence et Religion, 661). 


LgpRU (Ambroise.) Les premiers temps de l'église du Mans. Légende et histoire. 
I. Les origines. Le Mans, Benderitter, 1913, in-12, Xvi11-274 pp. Fr. 3,50. 


L£HMANN (Paul), Literaturgeschichte im Mittelalter. Heidelberg, C. Winter, 
I912, in-8o, 3o pp. Extrait de Germanisch- Romanische Monatschrift, x912. 
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teilung 2, I9I2, p. 249-82. 
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XLVIII-92 pp. (— British Society of Franciscan Studtes, vol. 1v). 


Lovis pE£ GoszacvE, O. M. C. Monseigneur Vital (Antoine Gongalves de Olivei- 
ra), Frére Mineur Capucin, évéque d'Olinda. Paris, Librairie Saint-Fran- 
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2). Mk. 1o. 

RounE (Lucien). Figures franciscaines. Paris, Plon, 1913, in-12,x-280 pp. 3 fr. 50 
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STEFFENS (Arnold). Die selige Christina von Stommeln. Fulda, Actiendrucke- 
rei, I912, in-8o, xi1-170 pp., illustrations. Mk. 2,50. 
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Ir., Kleine koptische Studien, Lvi-Lviit, p. 148, 2 planches. (2 Mémoires de 
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in-8o, xv1-318 pp., illustrations. 
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history and architecture. London, Macmillan, tgr2, grand in-89o, XXx-352 pp., 
cartes, plans, illustrations. 

Vitae sanctorum abbatum Cavensium Alferii, Leonis, Petri, Constabilis, auctore 
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Nous avons recu de la Sacrée Congrégation des Rites les procés 


dont voici la liste : 


Lucionen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Aloisii Mariae 
Baudoin sacerdotis fundatoris Congregationis Filiorum Mariae Immaculatae 
necnon Ursulinarum a Jesu vulgo « de Chavagnes » nuncupatarum. Positio super 
validitate processuum (1911). — Pictavien. Beatificationis et canonizationis ven. 
servi Dei Andreae Huberti Fournet fundatoris Congregationis Filiarum Crucis 
vulgo Sororum a S. Andrea. Positio super virtutibus (1900). — Nova positio super 
virtutibus (1911). — Antverpien. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei 
sor. Annae a 8. Bartholomaeo monialis professae ordinis Carmelitarum Excal- 
ceatarum. Positio super validitate processus (1908). Positio super miraculis (1911). 
— Parisien.Beatificationis et canonizationis ven. scrvae Dci Annae Mariae Ja- 
vouhey fundatricis Sororum a S. Joscph de Cluny. Summarium super dubio As 
sententia $udicts delegati ab Erno ac Rmo Archtepiscopo Parisiensi super cultu prac- 
fatae ven. Servae Dei, nunquam exhibito seu super obedientia pracstita decretis sa. me. 
Urbani PP. VIII sit confirmanda in casu et ad effectum de quo agitur ? (1908). — 
Romana. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Annae Mariae Taaigi 
e tertio ordine SS. Trinitatis Redemptionis Captivorum. Posttio super validitate 
processuum (1908). — Bobien. seu Placentina et Ianuen. Beatificationis et cano- 
nizationis ven. servi Dei Antonii Mariae Gianelli episcopi Dobiensis fundatoris 
Congregationis religiosarum sororum Filiarum Mariae SS. ab Horto nuncupa- 
tarum. Nova positio super virtutibus (1910). Novissima positio super. virtutibus 
(1911). — Collen. Confirmationis cultus ab immemorabili tempore praestiti servo 
Dei Bartholo Buonpedoni parocho ex oppido sancti Geminiani tertii ordinis 
S. Francisci « beato » et « sancto » nuncupato. Positio super casu excepto (1910). 
— Vapincen Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Benedictae Ren- 
curel e tertio ordine S. Dominici. 4/tera positio super virtutibus (x911). — 
Divionen. Beatificationis et canonizationis ven servi Dei Benigni Joly canonici 
ecclesiae S. Stephani civitatis Divionensis. Nova positio super virtutibus (1908). 
— Anicien. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Fratris Benildis e 
congreg. Fratrum Scholarum christianarum. Posttto super fama tn genere. (1908). 
— Auximana. Beatificationis et canonizationis servi Dei Benvenuti Bambozzi 
sacerdotis professi ordinis Minorum Conventualium Summarium addttionale 
(igxi). Postitio super introductione causae (1911). — Romana seu Venetiarum. 
Confirmationis zultus ab immemorabili tempore praestiti servo Dei Bonaven- 
turae Tornielli sacerdoti professo ordinis Servorum B. M. Virginis beato nun- 
cupato. Positio super confirmatione cultus (1911). — Neapolitana. Beatificationis 
et canonizationis ven. servi Dei Caietani Errico congregationis SS. Cordium 
fundatoris. Positio super virtutibus (1908). Nova posttio super virtutibus (x9o09). — 
Ianuen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Caroli Hyacinthi a 
S8. Maria sacerdotis professi ex ordine Eremitarum excalceatorum S. Augustini. 
Positio super validitate processuum (1909). — Parisien. Beatificationis et canoni- 
zationis ven. servae Dei sor. Catharinae Labouré e societate Puellarum chari- 
tatis. Posttio super ton cultu (1908). — Vindobonen. Canonizationis beati Cle- 
mentis Mariae Hofbauer sacerdotis professi e congregatione Sanctissimi 
Redemptoris ac propagatoris insignis eiusdem congregationis ultra montes, 
Positio super brimo miraculo (1908). — Romana seu Westmonasterien. Bcatifica- 
tionis et canonizationis servi Dei Dominici a Matre Dei sacerdotis professi e 
congregatione Clericorum regularium excalceatorum SSmae Crucis et Passionis 
D. N. I. C. Positio super introductione causae (xg11). — Romana seu Turritana. 
Beatificationis et canonizationis ven.servac Dei Elisabeth Sanna viduae tertia- 
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riac professae ordinis Minorum S. Francisci. Positio super virtutibus (1910). — 
Tifernaten. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei sororis Floridae 
. Cevoli monialis professae in monasterio Capuccinarum Tiferni. Nova positio 
super virlutibus (1907). — Sinarum seu Manilen. Beatificationis seu declarationis 
martyrii ven. servi Dei Francisci de Capillas sacerdotis missionarii ordinis 
Praedicatorum in odium Fidei, uti fertur, interempti. Positio super mariyrio 
causa martyrit signis seu miracuis (1908). — Quebecen. Beatificationis et cano- 
nizationis ven. servi Dei Francisci de Montmorency-Laval primi episcopi 
Quebecensis. Positio super viriutibus. Pars prima. Id. Pars altera (1x9gr1). — 
Romana seu Mediolanen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei 
Glycerii Landriani novitii congregationis clericorum regularium paupe- 
rum Matris Dei scholarum piarum. Positio super validitate processuum (1909). 
— Valentina. Concessionis et approbationis officii et missae in honorem B. 
Hyacinthi Castaneda martvris ordinis Praedicatorum (1910), — Neapolitana 
seu ordinis Eremitarum S. Augustini. Confirmationis cultus ab immemorahili 
temporc praestiti servo Dei Iacobo Capoccio ord. Eremitarum S. Augustini 
archiepiscopo Neapolitano beato nuncupato. JPosttio super confirmattone cuitus 
(1911). — Vivarien. Beatificationis seu declarationis martyrii servorum Dei 
Iacobi Salesii et Guillelmi Saltamochii e Societate Iesu Aubenaci in odium 
catholicae Fidei interemptorum. Positio super introductione causae (xgrt). — 
Andcgaven Beatificationis et canonizationis ven, servac Dei Ioannae Delanoue 
institutricis Sororum a S. Anna a Providentia nuncupatarum. JPositio super 
validitate processuum. (1911). — | Aurelianen. Beatificationis et canonizationis 
ven. servae Dei Ioannae de Arc virginis Aurelianensis puellae nuncupatae. 
Altera positio super miracults (1908). Novissima positto super miraculis (1908). 
Positio super tuto (1908). — Oriolen. Beatificationis et canonizationis ven. 
servae Dei Ioannae Guillen monialis professae ordinis Eremitarum S. Augus- 
tini in monasterio S. Sebastiani civit. Oriolen. Positio super fama in genere 
(1911). — Lugdunen. Beatificationis et canonizationis servi Dei Ioannis Clau- 
dii Colin presbyteri et Societatis Mariae fundatoris. Positio super tntroductione 
causae (1908). — Baiocen. Canonizationis b. Ioannis Eudes missionarii 
apostolici et institutoris Congregationis Iesu et Mariae nec non ord. B M. V. 
de Charitate. Pos?tio super. reassumptione causae (1911). — Philadelphicn. seu 
Budvicen. Beatificationis et canonizationis ven scrvi Dei Ioannis Nepomuceni 
Neumann e Congregratione SSmi Redemptoris episcopi Philadcelphiensis. 
Positio super virtutibus (1907). — Mechlinien. Confirmationis cultus ab imme- 
morabili tempore praestiti ven servo Deci Ioanni Rusbrochio canonico rcgu- 
lari. Positto super casu. excepto (19»8). — Brasilien. seu Bahien. Beatificationis 
et canonizationis ven. servi Dei Iosephi Anchieta sacerdotis protessi e Socie- 
tate Iesu. Positío super miraculis 1910). —. Lucen.. Beatificationis et canoniza- 
tionis servi Dci Iosephi a Carabantes sace:dotis professi ordinis Minorum 
S. Francisci Capuccinorum et missionarii. Posetto. super introductione causac 
(1910). — Romana. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Iosephi 
Mariae Pignatelli sacerdotis professi Societatis Iesu. Posit?o super valwuitate 
processuum (1904). — Namurcen, Concessionis et approbationis officii proprii et 
missae in honorem B. Iuliae Billiart fundatricis congregationis Sororum B. M. 
Virginis (1906). — Abyssinen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei 
Iustini de Iacobis cpiscopi Nilopolitani et vicarii apostolici Abvssinensis e 
congregatione S. Vincentii a Paulo. Positto super fama sanctitatis in. genere 
(1908). — Corcana. Beatificationis scu declarationis martyrii ven. servorum Dei 
Laurentii Imbert episcopi Capsensis, vicarii apostolici Coreae et sociorum in 
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odium Fidei ab idololatris interfectorum.  Positio super validitate processuum 
(1910). — Parisien. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Ludovicae 
de Marillac viduae Le Gras contundatricis congregationis Puellarum Chari- 
tatis. Positio super virtutibus (1908). — Novissima positio super virtutibus (1911). 
— Baionen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Ludovici Eduardi 
Cestac fundatoris Congregationis Famuiarum Mariae. Positio super non cultu 
(1911). — Veronen., Beatificationis et canonizationis ven. servac Dei Magdale- 
nae marchionissae de Canossa fÍíundatricis instituti Filiarum a Charitate. 
Nova fosttto super vtrtutibus (1909). Altera nova positio super virtutibus (xg10). — 
Romana seu Parisien. Canonizationis B. Magdalenae Sophiae Barat viryinis 
fundatricis societatis Sororum a S. Corde Iesu. Positto super reassumptione causae 
(1910). — Lugdunen. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Marcellini 
Iosephi Benedicti Champagnat sacerdotis maristae et institutoris congrega- 
tionis Parvulorum Fratrum Mariae. Prima positio super. virtutibus (xg1o). — 
Marianopolitana. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Margaritae 
Bourgeoys fundatricis congregationis Sororum Nostrae Dominae. Novissima 
positio. super virtutibus (1910). — Augustodunen. Canonizationis B. Margaritae 
Mariae Alacoque v. monialis professae ex ordine Visitationis B. Mariae V. a 
S. Francisco Salesio instituto. Positio super validitate processuum (1907). Nova 
positio super miraculis (1908). — Meliten. Beatificationis et canonizationis ven. 
servae Dei Mariae Adeodatae Pisani monialis professae ordinis S. Benedicti 
in monasterio S. Petri. Posit£to super validitate processuum (1908). — Nucerina. 
Beatificationis et canonizationis servae Dei Mariae Agnetis Clarae Steiner a 
SSmo Latere Iesu (undatricis monialium clarissarum reformatarum in ascete- 
rio Nucerino S. Ioannis Baptistae. Positio super. introductione causae. (1909). — 
Neapolitana. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Mariae Cruci- 
fixae a Vulneribus D. N. I. C. tertii ordinis Minorum. Positio super miraculis 
(1911). — Basileen. seu Trecen. Beatificationis et canonizationiz ven. servae Dei 
Mariae Franciscae Salesiae Chappuis antistitae monasterii Visitationis B. M. 
V.in civitate Trecensi. Positio super validitate processuum (1911). — Neapolitana. 
Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei sor. Mariae Iulianae a SS. 
Sacramento tertii ordinis Servorum B. M. V. moderatricis monasterii Mantel- 
latarum S. Augustini. Positio super fama in gencre (1908). — Cameracen. Beati- 
ficationis seu declarationis martyrii ven. servarum Dci Mariae Magdalenae 
Fontaine et trium sociarum eius ex instituto Puellarum Caritatis S. Vincentii 
a Paulo nec non Mariae Clotildis Angelae a S. Francisco Borgia et decem 
aliarum sociarum eius ex ordine monialium Ursulinarum de Valenciennes. 
Posttio super non cultu (1907). — Constantien. et Abrincen. Concessionis et 
approbationis officii et missae propriae in festo B. Mariae Magdalenae Postel 
fundatricis et primae superiorissae generalis instituti sororum scholarum chris- 
tianarum a Misericordia (1910). — Marianopolitana. Beatificationis et canoni- 
zationis ven. servae Dei Mariae Margaritae Dufrost de Lajemmerais viduae 
d'Youville institutricis et primae antistitac sororum charitatis Marianopoli. 
Positio super validitate processuum (1908). — Baionen. Beatificationis et canoni- 
zationis ven. servi Dei Michaelis Garicoits sacerdotis fundatoris congregatio- 
nis presbyterorum Sacratissimi Cordis Iesu. Positio super validitate processuum 
(1908). — Neapolitana. Beatificationis et canonizationis servi Dei Paschalis 
A.ttardi sacerdotis saecularis. Positio super iniroductione causae (1oxo). Positio 
super non cultu (g10). — Nucerina Paganorum seu Compsana. Beatificationis 
et canonizationis servi Dei Pauli Cafaro sacerdotis professi e Congregatione 
SSmi Redemptoris. Positio super. iniroductione causae (1908). Positio super non 
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cultu (1908). — Neapolitana seu Ferentinen. Beatificationis et canonizationis 
ven. servi Dei P. Pauli Capelloni sacerdotis professi e Socictate Iesu. Positio 
super non cultu (1gog). —  Oceaniae. Canonizationis Petri Aloisii Mariae 
Chanel sacerdotis e Societate Mariae Oceaniae protomartyris. Posttio super 
miraculo (1xgrr). — Gratianopolitana seu Parisien. Beatificationis et cano- 
nizationis servi Dei Petri Iuliani Eymard sacerdotis fundatoris congre- 
gationum presbyterorum a SS. Sacramento ac Ancillarum Sanctissimi 
Sacramenti. Positio super introductione causae. vol. I. Summarium (1905). — 
Romana seu Sancti Ludovici. Beatificationis et canonizationis ven. servae 
Dei Philippinae Duchesne e Societate Sororum a Sacro Corde Iesu. 
Positio super non cultu (xg10) — "Tarraconen. Beatificationis et canoniza- 
tionis ven. servae Dei Sor. Philumenae a 8. Coloma monialis professae 
ordinis Minimorum S. Francisci de Paula. Posito super virtutibus (1grr). — 
Tridentina. Confirmationis cultus seu declarationis casus excepti nec non 
approbationis officii et missae propriae in honorem servi Dei Romedii con- 
fessoris sancti nuncupati (1907). — Cochinquinen, Tunquinen et Sinarum. 
Beatificationis seu declarationis martyrii venerabilium servorum Dei Stephani 
Theodori Cuénot episcopi Metellopolitani, Ioannis Petri Néel, Petri Fran- 
cisci Néron, Theophanis Vénard missionariorum apostolicorum et sociorum in 
odium fideiab idololatris interfectorum. Positzo super martyrio, causa martyrii, 
signis seu miraculis (1908). Posttio super tuto (x908). — Florentina. Beatificationis 
et canonizationis ven. servae Dei sor. Theresiae Margaritae Redi a 88mo 
Corde Iesu sanctimonialis professae, ordinis Carmclitarum Excalceatorum. 
Posttio super miraculis (1910). — Brixien. Beatificationis et canonizationis ven. 
servae Dei sor. Vincentiae Gerosa alterius fundatricis instituti Sororum a 
Caritate in oppido Luere eiusdem dioecesis. Positio. super fama sanctitatis in 
genere (1910). — Roma. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei 
Vincentii Pallotti sacerdotis fundatoris Piae Societatis Missionum. Positto 
super valtditate processuum (1910). — Tropien. seu Nucerina Paganorum. Beati- 
ficationis et canonizationis servi Dei Viti Michaélis di Netta sacerdotis pro- 
fessi e Congregatione SSmi Redemptoris. Positio super. introducttone causae 
(1910). 


p———— — 
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Bíog' xai mToMireiía? roO óciou marpóg fuüuv 


Aavi|À To0 OTubMiTOU *. 


4. Tfpó ve mávruv' óikoiov?* fjuàg 6o£àZewv rov br fjuüg évav- Prooemium. 
0pumrncavra? xkai* bià. tv Üuerépav curnpiav ámavra* oikovo- 
spudg* ómoueivavra 'Ingoóv Xpicróv Tov Oeóv fiudv?, bi' Óv xai 
Tpogrnrai: amek«rüávOngav? xai óíkaiot? Óià. Tv eig aóTOv mígTwW 
éavutoUc * égTaUpuGcav '* kai Tf) aótoO xápiri Tr|v Umopovrjv !! vOv 
OAiyeuv éug Téloug dveuróbiOTOV kTrüOduevor égdTepavuOncav * - 
TÓÓerpua yàp auUToUG Ó begmóTng fudv XpioTOG !'* kai Guirr)p Tap- 
1I0€8Xyev iva vvüpev Ort buvarov dvOpurmw óO1ià Tfg Umouovüg TUV 
OMaupeuv dpégat Oed) xai riO TOv 5bo0Àov aíbroO xAnOrvat. EUAoTOV 
oUv kai To0rO fjncodunv dp£ac0ait tÀv TÓvuv T1füg éEnrnoeuq 
ToU ócíou Aavi]ÀA xai 5éboika * f| yàg ToMiTela ToO dvópóg Aap- 
Tpà kai ueYáhn kai Oavuuagtih, ép 60€ ódgpuv kai ibw)tng * b€- 
r500ika bé pu rjv ápuóZovcáv gov mapà roO Gutfpog bià ToO mpo- 

qnrou Aavuib noi" dxoucu Tv Aéyovcav * Tui 56 ápapruAU Psalm.49, 46. 
emev. ó Oeóg * "lva trí GU éxbinyi à bikoubpard uou xai ávoAag- 
Báveig Tv óta0rknv pou óià GrÓuaTÓGg GOv ; GÀV o0 bDiakpivopat 
üg bià TUV féudv Trarépuv é£n[noeug ébe£óunv epi ToO óociovu 


20 Lemma. — ! unvi tà) abtU) 1a' fraemittunt L, P, unvi bekeufipiu ia' O. — 
? (x. v.) om. O, P. — 5 xópie eo óTnoov add. L. 
1. —! dvannroi add. P,V. — ? éorw add. P, V. — 5 Oeóv kal kópiov fuv 
'Incoó0v Xpicróv add. P,V. — * oikovouikiG add. P, V. — 5 mrdvra P,V. — 5 om. 
P, V. — * (?Incobüv — fuv) om. P, V. — * xnpbóocovreg ávnpoóvro xal udp- 
25 rupec óuoAoyricavrec é0avariujOncav P, V. — ? &vbpec add. P, V. — !? grav- 
pücavreg P, V. — !! cf) óroguovf) L. — !? om. O. — !5 friuaot O. 


* graupugavreg kai ToO xóouou £evugavreg, bid. Tfjg Umouovüg X P,V. 
TÓV GTÉépavov tüg xarà ToU dopárou éx0po0 vixng dvebnoavro !, 
€UAoyov oóv Umdpxer dpEac0ai uàg Tv éEnyrgeuv TUV TOÀÀUV 
30To0 év dáyioig marpóg fuv Aavijh, Tv Te* Ééx moubóg Oia[u- 
Y"v?, kai mTüg re flp£aro tüg doknoeug. Taig o0v Üperépatg eU- 


1. — ! éxouicavro V. — ? om. P. — » àvwy(nv V. 
ANAL. BOLL. XXXII, — 9. 


Psalm, 5, 7. 


Sanctus, 
matre 
sterili 
natus, 
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Oimí) rapaméuyoar urmug éA0uv ó Kópióc uou év Tí) qofepü xai 
oppikríij auToO fjuépa facavíon pe buxatug ÓTri: TÓ TiOTEUOÉv pot 
$1à ToU OcMjuarog aüTOO0 TdÀAavrov oU xarégaÀlov év TpaméCaiq 
Tpóc !* oikobour)v kai eüeppegíav !'* Tiv. ToÀMuv. Toig oov Uueré- 
paig eUxaig TeyiZóuevog ümavra '* Aé£u gerà dÀnO0elag ámep Tapá 5 
TUVv TpÓ éuoO paO0nrevcávruv TU dóyíu f5kovca koi óca aüraiq 
ÓyegGiv é0cagdunv dueubug Oóumngoua. "Ovrug vàp droXe Ko- 
pi'og Távrag ToU Aalo0vrag TO yeObogc, ófov. TlapakaAu oUv Tr|v 
Uüperépav qiAouáOeunv Tv T0 ' Biurikóv droppiyavrag xapicacOai 
Hot tüg eüpeveig buuv dkoüq. IO 
2. Obroc ó év áfíoig ' rrat)p?* mrarpóg pév éfévero 'HXía óvóuarm ?, 
unrpóg 66€ MápO0ag* Urápyuv* 5€ dró* Meocomorauiag évopíag * 
LauogatüUv? dmró kdüung Oeuvfi; * kaloupgévng Mnpa0à *, rjtic ue0ep- 
unvevouévn kaleirat Zm5Àaia '. Tüg óé roUrou üunrpóg'' oreípaq 
Urapxoucng kai óveibiZouévng mapà ToU '* dvbópóg kai TUV Our[Ye- 15 
vv, év5 jnà TrÀv fuepuüv pegovuxriu Aá0pa !* roO dvbpóg aU- 
Tfg'* é£eA000ga !* dvérewwev " ràg xeipag eig róv oUpavóv xai 
TpognUyero '* Aérfouca * * « Kopie "IngoO Xpioré, ó pakpoOupUv érii 
TOig mÀnuueluagi Tüv  dvOpuruv, ó év dpyi moinjcag tüv Yu- 


!& ce(c O. — !5 éptraciav O. — !6 ártav O. — " máàv O, ndvra L. 20 

2. — '! dfiog O. — ? huàv Aavi add. P, V. — 5 óv. :* Hia V. — * ónfy- 
pxov P, V. — 5 éx Tfjg P, V. — $ éy ópiot; vf; mtóAeug P, V. — ? Xauood- 
Tuv L, Xauovcatüv P. — 9 om. P, V. — * Mapa88 P, V. — '* grtnAóia O, 
oTnAaia V, órnAata L. — !! unrpóg abto0 P, V. — !3 (6. v. 1.) toMMdkig óvetbio- 
Octóncg Tv árekviav óxàÓ ToO (biou P, V. — !5 om. P, V. — !* necovuktiou 25 
Aa000ca P, V. — !5* TÓ &vbpa P, V, c. d. kal tüv ouffevuyv O. — !5 ToO olkovu 
(kai V) add. P, V. — t'üàvareivaoa P, V. — !* npoonozaro P, V. 


xoig GrouuOeig, Tàvra Aé£u perà dinOeiag, ümep Tapà TUV TO 
éuoU ab0Ti/ * gaO0nrevOévruv dkkoa: xai 6ga* auraig* óOwyeoiv 
é0cagóáunv dueubug binynoouot. TTapakaNu oóv tv Üperépav qi- 30 
AoOcíav 'xapicag0at uoi Tüg eUuevelg Uuuv dkoódq. 

* «Küópie IncoO Xpioré, Óó moijcag év àpx£j dpaev kai Ou xai 
eimüv aó0£óávea0ai kai rÀn0Uveo8at ToU; Um aürUV TiKTrouévouc, Ó 
érakoUgag tüc oengeug Xáppag kai bobg aürí) év yer! vióv TOv 
'gaódk, ó énrakoucag "Avvng xai dpeluv TO Óveibog abtfi; kai boUc 35 


* om. P. — 5 bé add. V. — * épijadd. V. 
2. — ! fpa V. 
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vaika TpOg TÓ TÀn80Uveo0at tO TUV dvOpurmuv vévoc, abTOG dee 
TOv Óveibiguóv nou xai mapácyou xapmóv Tí) éuí] xouía Ííva coi 
autÓv !'? tpoca(á[u TU beomóZovr TUv órávruv. » Kai xAabcaca 
TiKQUGc kai OTeva[(uoig ToÀloig Guvrpiyaca éautüg Tl)v kapóíav, 
gcigfjA0ev mpóg TOv dvópa kai ka0cvórcaca GUv aüri, BAém&« év 
ópáuari Tííg vukróg uo quorijpag uefáAoug biGKocibelg kareAOÓv- 
Tag ÉK TUV oUpavüv kai mÀnciov autc yevauévoug !*. "'Avagtáca 
6€?! bijricaro Tj) dvbpi?! xai Toig GuryYeveUgiv ? xai ExagTOQG 
aUTUV biapópug Ékpivev mpüg tà Aey0évra map' aure !*. 'Exeivn 
1056 dvacreváEaca *? xa0' éauti|v ?** ermev ^ « 'O Oeóc uou, o5 ?? éber- 
nv, t0 Cup qépov rroi]oer eig trjv aüAíav uou ?* yuynv. » Kai oo. T0A- 
Ajv fipepurv bieAOouG Uv **, GuvéAafev TOv mpoMey0évra óciov dv- 
opa ?*. 
8. Kai texy0évrog auroÜU xai ToU xpóvou rrpofaívovroc, revraerti|c 
15fjbq éyeyóvei * xai Aafóvreg oi vYoveig aUroU armüyarov aüUTóv ÉvV 
uovactnpiu puerà kapmogoptu)v Tivüv TÀnOiov Tfjg kung kai émm- 
pra auroUg Óó fvouuevog* « Tí, gnoiv, 1o Óvopya 100 raibíou xé- 
KMqrat; » Kai qOe[pyouévuv tTüv Yovéuv éÉrepov óÓvopga, cimev ó 
npegguing * « OU. xAn0rgeroi ToOro, àÀA Ó àv dmokoluyn' ó xó- 


20 ? abótU) L. — ?9 vevouévoug O. — ?t nrpui add. P, rTó v. V. —?* abrfic add. P, V. 
— 5 gu-vevéoi V. — ?! óm' abtfj; P, V. — ?* grevd£aoa P, V. — ?$ (x, é£) om. 
P, V, — 6v P. — ** (à. n.) éunv P, V. — ?? (xai — 51640.) uer! o0 voMág 5é 
huépag P, V. — 9 (óg. dvo.) om. O, P, V. 

8. — ! 6 évarokaAüye L ; 6 édv Ó x. fp. drox. O. 


25001 viov Tóv XagounA * auróg ÉmigAeyov xoi ém' éuoi Tí boó- 
Ag? gov xai ápele róv Óveibiguóv aou kai tapágyou goi kapróv 
Kouag uou ?, tva 6ucu auUróv oorOV Ool. » Kai xXNaucaca mikpc kai 
Ouvtpiyaca éautrv eiofjA0ev eig róv oikov aüTüg kai dvemaócato 
mÀngcíov roO dvbpóg aürüg koi ópà évumViov, bUo quorfpac nerá- 

30Àouq bigkocibeig kareA0óvrag ék ToU oupavoO xai mAÀnoíiov aurfic 
Y€vopévoug x. T. À. 

8. Kai mevraerfj yeryovóra Aafóvreg aurov oli yoveig avroO  drrm- 
Yvayov év povaaTnpíu perà xapmogopíac. 'O 56 dpyiuavópírng érrü- 
Ocro, Tí TO Óvoua aü5rTo0! * oi bé voveig ajüroÜ eimov éÉrepov 

356voua. 'O bé égn -: «O0 xAn6fjgerot Ti) óvóuari ToUTU * QV O 


3 év' égé T')v botAnv V. — 5 om. V. 
8. — ! ToO0 maib(ov V. 


Danielis 
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sortitur. 
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annos natus 


Luc, 2, 51. 
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pog fiiv, ro0ro égra Óvoua aüri.» Kai Aépet mpóg abUróv óÓ 
ápxiuavópirng Tf] Gópa OioAékru * «TTopeuOeíg, rékvov, &[aré uoi f 
PBigBAiov éx trjg Trpamézng * » oUruG yàp é00gG éOriv toig kotvofioiq 
TpÓó TOU O0uciagTnpiou tàg BipAoug mpokeigO0ai TOMÀOg kai OÓt1agó- 
pouc, xai rv àv BouÀnOr rig TÀv dóelquv, AaBuv ava[ivügke?. 5 
TfopeuOév oóv tO Tarbíov fya[fev BigMoov ToO mpoqnrou Aavi, 
KdkeiOev ToO * ToiwoUTou Óvóuatog TuTXÓvei. TfapakaloUvruv óoé 
TUüV Yovéuv aUTo0 TÓV fjyoUuevov ToO uovactnpiou Oé£facg0ai aU- 
TOv? kai pueivat Tap' aUTOig, OoUK éÉmeigOn bià TO Távu virmiov 
aUTÓV eivat * Kai &Aafov aírÓv eig tà lóig, kai GuvbiérpiBev Tolg ro 
YoveoOow. 

4. l'evouévou 56 auToO óOubexaeroüc, l3kouev tfjg' pnrpóg Ae- 
yoUOng Ori * « Oei). Ge Ovuvrérovpga, Ték«vov. » Axouuv ó€ raUTa 
év uiG TOV f"uepüv, unóevi unbév eipnkug mopeóerat é&u. Tfjg ku- 
ung wg dmó onpeiuv béxa, év0a. rjv kxoivóBiov. éyov dbeApoUg mtEV- 15 
Tükovra * kai eigeA0Uv év Ti) govaornpiu TpocOmimrei TU) fj[ou- 


2 om. L. — * O, L, évafiwwwóoxev P, V. — * om. L. —- 5abtr00 O. 
4. — ! é rfc L. 


üv* ó Koópiog fiv drokaAoyn, ToO0rO ÉécTa Óvoua aur.» Koi 
Aéyei Tpóc TÓV uakápiov Tij Oupiakr] oiaAékrU * «TTopeu8eic, réxvov, 20 
d(oa[é uot BiBMov éx tfjg rparézng. » Ourug yàp? é00g év roig xoi- 
vopBíoig Tpó toU OvuociaOTNnpiou rrpokeio0ar Tàg BigAoug roXAag xai 
O$1apópouc, xai fjv àv BoulnOQg Tig Tv dbeXquv, ávayivuocket. 
TTopevOév oov tO mabiov Hfayev BigMiov ToO Tpogpnürou Aavin. 
Káxeióev roO Toi00TOvu óÓvópuarog Terüynkev. TfapekaAouv bé 0i25 
Yoveig aüto0 TOv óàpyiuavópirnv bé£ag8at abTÓv eig Tv pgoviüv, 
Aéyovrec, Ór1 ra£uíioióg éoTi TU) Kupiu mpó ro0 guXMngpOnvar av- 
TÓv. 'O ó€ dpyuiavbpirug oux émeíc0n bià TO Ttávu vrjmiov aótTÓV 
Urapxewv. Aagóvreg oóv aurov oi yoveig auToO UrméoToeyav eig Td 
iid * kai rjv UroracGóÓnevog aUroig. 30 
4. l'evouévou 5€ aüTOoU ObuóbekaeroÜ0c, unbevi unbév cipnkug mo- 
peverai &£u) Tfjg kuüurjg ug dmó anuetuv béxa, év0a rv uovaatn- 
piov xotvógiov ávbpu)v Tevtrrkovra * xai eigeAOuv év aüUTU, Guvru- 
xuv Td fjyrouuévu mpoocémegev aur), mapakaMiv beyOnvot év TÓ) 
uovagrnpíiw. 'O 5é pngiv * « Tékvov, véog mávu Onápxeig Tí) flMkíq 35 


3 éàv P. — 5 fv add. V. 
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uévu, kai rapakaAei béy0rvar ür' auTo0. 'O bé qnoi mpóc abTóv : 
« Tékvov, véog mávu Umápxeig Tv fuíav xai o0 Obüvrn TocoÜToV 
KÓTOoV Ümoueivat * dyvoei; Tà TUVv nuovayuyv * dmeA0e, mpockaprépn- 
Oov TOlg YoveOGiv, kai perà xpóvov Tivà, Ore büvm xai vroTeUetv 
5 kai àAAetv xai koro0c0at TÓre rapayivn Tpóq fiuüg. » 'O bé mpóq 
a0TOV einev * «TTárep, aiperurepov f|Yo0uoi év Tf] xaxoraOeía Taur 
&droO0aveiv fjmep é£eA0elv Tv oOkémnv? TüUv Güv moiwviuv.» 'Qq 
66 mToÀÀd mowjgcag ó dpyuiiavbpttng oux rbuvnOn aoróv meica!, ÀÉ- 
y€ TOig óoelgpoig * « "Ovrug ügiv Aépu, Tékva, óOe£upne0a TÓ 
IoTai0Ííov ToOTO * mávu yàp vnqgáAeóv go bokel eivai. ». Koi mávreq 
ei£av Tí GuufovMo roO fjroupévou, xai Aorróv Guvbifjrev Tí] dbel- 
qQóTnT. 
5. Koi uer ov! mrohuv xpóvov éminrioavreg oi voveig aüTo0 
xai ebüpnkóreg aUüTóv év rU pgovaOrhpíu ToUrU, éÉXxóápncav xapaáv 
I5gUe[fdÀAnv * mapekadAouv bé Tóv fjfoUuevov Tva koupeucoQ auróv. 'O 
566 ióuv Tv ToigóTnv abUTOO karà O«óv mpoxkomnv xai Oió0e- 
civ? ueragtéMerai. aU0TOv xai Aéyev * « Tékvov, 0€Xeig koupeuocuU 
0c; » Kai eó0éug pirrei éavuróv eig roug Tóbag auroÜ0 kai AÉ- 


3 Thc Okémmng O. 
20 5D. — ! (uet o0) uexrà O. — ? (m. x. 5.) npóOceow O. 


«ai o0 ÓUvn TOV roOOÜTOV kÓTmOv Üreve[ketv * dyvoeig Yàp TÓ TUV 
uovayuv! : dÀÀà dmeA0e xai rrpoGkaprépnGov TOig YOveUGiv OoU * 
kai uerà xpóvov Twd, Ore ÓUvg xai vnoreUeiv kai d[pumveliv xai 
yGAAewv? xai koro000ai, TÓT€ mapa[ívg mpóg fjuüg év Totg Goig. » 
25'0 5€ puakópiog épnr mpóg abróv * «Tfárep viue, aiperurepóv poi 
égTiv év Tí) kokomaOeio raUtQ TeAeurfjgat fjrep roO AorroO éEeA0etv 
Tv Gkémnv? To0 GoO mouviou.» 'Qc 56 moÀÀà monjcag Óó dp- 
xuiavópírng ouk loxyucev aóTOv  ueromeigot, Aéfev Toig óóeÀgoig * 
«"Ovrucg üpiv, doócAqot, ri Upiv 5okci ; óe£óue0a * vO rraibíov ro0TO 
3ofj Tí5 BoUAec0e; » TTávreg 5€ ei£av rfj GuufouMa ToO "hyounévou * 
Kai Aotrróv Guvyóijrev Toig OoeAQolq. 
5. Merà xpóvov 5é riva évvu)00r Toig [oveUcoiv auroÜO TO' m0 
óidyer. Ol xai mapavevóuevot xai eüpnkóreg autTÓv év TÓ| pova- 
Otnpíu, éxóápncav xapàv geráAnv, eoxapigtijgavtrec tu Oeu. Tlope- 


4. — !' uovaotnpiuv V. — ? y. xal d[punveiv V. — 5? ék. tfjg akémng V' 
— 54 be£doue0a P. — 5 fjrot, 
b. — 1 0». V 
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v€& * «TlapgakaAd) Tv Güv óciórqra, mórep, Güjuepov ToüTo moín- 
Gov.» 'O bé máNv mpóg aürÓv : «OU óbóvn, qnoív, róv xórmov 
Umoueivai. » Aépf& abri? T0 majbáópiov * «Oibo. név éavróv' 
kai vrmov xai dc6evfj * maTeUu 6 Ti Oei xai roig Uperépatg ó- 
Gíoig ebyaig ór1 ó Küptiog mpóO0eoiv. oeyóuevog buvajuiv. oíbugi * 5 
Ocóc vàp mpo0€éGcuv égtív. » Kai voMÀà eUAoyrjicag kai Urepeu£Ó- 
uevog aUToU ? ó ápxiuavbpimmc, kar'jynoev abróv* rà mrpóg aurnpíav 
xarà Tü|v bebouévnv aütrU Tapà To0 5 Oeco0 Gcüveow.» Kai xe- 
Ae0et karà TÓ £00c GuvayxOfjvai rrávrag ? xoi* je0' * opvoloríag oí- 
6uciw ar TÓ dyiov Gyfjua. Koi dmoXUcag ToU yoveig aUTOÜ pe- IO 
Tà €UAo[i)v mapnüpyeuev '? ur] rukvà épyeoO0at Trpoc aürÓv. 

6. TTpoBaívovrog bé aóro0 év doxrce xai Aaumpá molieíq, uri 
Qépuv 1óv imóÓ ToO fouuévou £&Xevyóv Tre kai' Émawov, oU umv 
dÀÀà* xai máOnc Tf; dGóecXMgpórnrog, éBovuAeUero xaralafieiv Tv 
áYiav mTÓMV 'lepoucaMju, dua 5é xai 0cácacg0ai TÓv ÓYyi0V kai TQ1O- 15 
uakdpiov XZupeüva, TÓv éri ToO kíovoc, oU kar. lxvoc paíiveiv. karn- 
vUxn. Kai dpxeroi mapakaAeiv TÓv fjyoUuevov Tfüg povfjg émi TO 


5 a0róv O. — * corr. L, prius aütóv. — 5 om. O. — *om. O. — ? voc dbeM- 
qoUc V. — ?* oóruc add. P, V. — ? ucrà P, V. — !? abroig add. P, V. 
6. — ! (EX. ve kal) om. O, — * (o5 p. àÀ.) om. O. 20 


KdAouv bé TÓV f[oUuevov émi rU) boü0vai abr) TÓ Óytov xai drmo- 
OroMkóv Oyfua TOÜ govaxyoO, mei0ovreg auTÓv, Ott « roEuiaióc 
égTiv TU. Kupíu Tpó roO cuAnqgOnvar abróv év Tí) koMa * xai 
fuv pgn* Boulouévuv dmobo0voi tüv eoynv TU Kupíu, auróc 
Tpoq0ácag uórnyvncev aüTóv évra00a :60ev eüpnkóreg auTOv Tapd 25 
Tiv Üuudv dy[iórnra, é£ auToO roO Kupiou óbn[n0évra?, xaípopev 
eUxyapigToOOvrte; aUtÓ0v*.» TaüOra dxoócac Óó dópyuavópirg Urmó 
TUV Yovéuv auToO euyapigTugG Aey0évra, ébóEace róv Küpiov xoi 
Távra TOig dóceApoig dvéOero * kai KeAeUet. KT. 

6. Kai jv ó pnaxópiog npokómruv év tí] kaMMoT moliréía Tfjg 30 
dOxrjeugc * éBouAeUGaro bé, ei buvaróv el] !* xaralapeiv trjv ávíav 
TóÓMv 'epovcoÀnu kai mpockuváücat rov Tiuiov. Gravpóv ro0 Xpic- 
TOU kai T'|v dvácraciv aUrO0, Óua bé kai 0cácacO0at TÓV nakápiov 
2upueuva TOv érmi ToO kíovog. Kai fjpEaro mapakaleiv TOv fjroune- 
vov mepi ToUTOU * xai oUK lOxuOev? meiOeiv aUtÓv. Kar! oikovopíav 56 35 


* om. P. — ? (rapà — óbn[n0évra) om. V. — * ti) kupiu V. 
6. — ! abri add. V. — * (m. 1.) om. V. — 5 toxue V. 
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ámoAuOnvai kai TOO mrpokeiuévou Gkomoü émiTUX€iv * kai oUKk lOyuev Antiochiam 
Teí0etv. Merà bé raÓTa, ToU begmórou Oco0 Óvrug eUbokügGavrog ire iussus, 
kai xpetag kaAegóáong? éxxAnoi|acTiKfüe, ékéAeuGev Ó xarà TÓv xat- 
póv ékeivov dpyiemrígkomog Távrag ToUG dpyiuavbpirag Tfjg ávaroMfig 
5év ti) Avnoxéuv pqeyalomólei GuvayOrjvai * Éruyev 6€ xai TÓV 
fYouuevov ToÜUTov ópa kaiérépoig rii Oáveww rà éxeige. 'Ev olq 
xdi Tóv Ócg!0v dávbpa dg uaOnrüv émérpeyev GUv aüTÓÜ  Ókolov- 
Ociv. 
7. Kai ToO Oco0 rapeaynkórog rüTOv xpnotróv bé£ag0o1 TÓ rrQG(- hortantibus 
rioua'! bv Ó rjv GxUAngiw! üméuewvav, dvaluóvruv bé aórüv émi monachis 
T&À oikeia uovacTrpia, éA0óvreg kareokrvugcav év xdg kalougévn TelnSSl 
TelavicOUv, év xowoBiíu pevíaru ?, mávu pevóáÀnv xai maváperov 
TOoMrTelav  évóeixvuuévu, év0a xai Ó mpoMey0eig d[t0g Xupeuv 
Tv dOknciv éóé£aro *. Kai bipyouuévuv. Tüv éxeioe povoyuv Tà 
ISkaropOduara 100 dyiou Xuneuvog, dàvréleyov oi àmó Meooro- 
Tauíag dg kevobóEou ofj0ev ürtápxovrog ToO mpáruarog * « Hbovaro 


5 keAevuodong O. 
7. — ! npóotravua L. — ? okxóAotv L, bv ob xai Tóv oxuAuóv O, — 5 pévioc- 
TU L. — * àvebé£avo O. — 


20 0co0 rTo0 quiavOpurrou* ger oU moMüàg fuépac ó dpytemíckomoc — P,y. 
Tfjg TÓAeug 'Avttoxyeíag dméOTeUev mapakaÀAuv mávrag TOUG dxt- 
puavópírag Tfjg &varolfüg dmavrücor év Tí) mpoley0eton móàe '"Av- 
Ti0xXeig. éxkAnociaOTiKfg €veka xpelac. "Eruyev 56€ xai TOv aUTÓv 
frouuevov* áua Toig Aouroig doyuavópiraig karalauBaveiv — tü)v 

25Tpo0etipnpgévnv TOÀ. 'Ev olg xai róv uakóápiov. dg véov Óvra xoi 
puaO0ntrnv émérpeyev ó fnyouuevog àxoAovOciv aUTü/*. 

7. ToO 5€ Oco0 Tapeaynkórog rüTov xpnoróv bé£ac0ai TÓ mpGY- 
qua, bi 5v! xai róv GkvAuóv Ürféuevav, UrocTpeqóvruv aàTUvV eie 
Tà oikeia, karrjvrnoav év kuüung xaVougév TeMAáobag *, év fj ómóápxet 

30 uovagTrüpiov koivófiov uéf10TOV, kaÀr|v xai rraváperov molireíay érmi- 
oeikvüpnevov ?, év0a. xai ó pakóüpiog Xuueuv Tv dpyxnv dmora£ópe- 
vog eiA'ipei 16 Oxrjua. Aimroupévuv 66 TOv Éxeige uovaxulv rà karop- 
Odípara ToU óyíou Xupeóvog roig ópyiuavbptratg , dvréMeyov oi 
Tg Mecororapuíag, ótt «oobaguo0 rig oUre T|kovo0n oUre TÉfovev 


! (0.T.p.) 100 Ocoó V. — 5vóv "v. a0ro0 V. — 5 om. V. 
7. —1 6 V. — ? Teldbag V. — 5 beikviünevov V. — * voi; dpx. tà kar. ToU 


dv. X. V, 


ad Symeo- 
nem in 
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ascendit 


I28 VITA S. DANIELIS STYLITAE 


YóÀp, qncív, xoi cüóv üuiv? óidquv d(vugcrov TroliTéeiav.— érribeik- 
vuc0ai: xai dpéGkewv  Oeu,, kaírorre unóapoÜ TOtoUTOU TiVOG Y€VO- 
Mévou TOTÉ TÓ dvelOeiv eig OrUAov. » "Erei80v oUv aüroUg oi ToO 
aUTOU jgovactnpiou áveÀOeiv kai 0edcgac0at Ov Uropuéver Oud TOV 
Kopiov xórov. Oi bé rmeic8évreg àvijÀ0ov áua ru óciws Aavim- s 
"AneA0óvruv bé aütTUv eig TÓv rÓmOV kai 0cagauévuv TOO TÓT OU 
TO dYvpiov xai ToO GTUlOu TO Uwyog xai ToU kauGuvog TO qAÀé- 
Y0v*, kai ToO d[íou dvópóg tv Umouovnv xoi rOÓ qiAóEevov, éÉTl 
6€ kai fjv évebei£aro Tpóg aurobUg d[ümnv, é£ena[noav. 

8. 'ExéVevGe 6€ Ó pakópiog TeOfjvar Tv xMpaka, kai rapekaet 10 
TOUG Yépovrag àveAOeiv xai domragac0at auróv. Tiv bé beniuacáv- 
TUV kai Topaungauévuv Tv tfjg KMpakog avoóov, ó gév éqm 
dgG0eveiv ék roO roug, dAlog abuvauiav é£' appugGTtiagc, érepoq 
robaÀYeiv * mpoepagcigato * éAe[pov 5&6 mpóg àXAhoug * « [Tug ov- 
vn0üuev coróuari doTróágaGÓ0ai TOV UmO TUV fjuerépuv xyeiéuv T0 I5 
uikpoU Aoibopounuevov ; ovai fjuiv óti TOv TOtlo0TOV KÓTrOV kai TIl]V 


5 Ruiv C, P. — 5 vóv qAorpuóv O. 
8. — ! 56 O. — ? vróv móba dA Yev O. 


3 


TOt00TOV Gyfhua TOO dveAOeiv émi GrUÀou * «rjbuvaro * yàp xoi 
év0dabe biá[uv civ Uyuiv moÀireiav á[vi)c " éxrehuyv dpéOkeiv. Oed) * 20 
vOv 6€ xevóboEov xpíiverai TO mpü[ua.» Oi bé avrémei0ov? àveM- 
0óvra; 0cácac0at? abróv xai olov Umonévei bià. TOv Oeóv xórov 
ioeiv !^, Ol bé rmeicOévreg roig AexOeigiv. ávriAOov. 'AmeA0óvrec óé '! 
émi tróv TÓTOV kai O0ecoacdpevor roO quév TÓTOU TO d[piov, TOO Ó€ 
OTUlou TÓ UtyogG koi TOÜ kaUOcuvog TÓ qÀé[ov xai Tv Tiv dvé-25 
uuv Bíav'? xai TUv xpóvuv TO ufjkocg, ér 5é kai fjv émeóeíEaro 
€ig aUToUc Telelav d(ármnv, é£erióvnoav. 

8. 'ExéAeuoev bé Ó pakápiog Xvueuv reO0rvai Trjv xAiuaka xai 
dveAOeiv ToUG dpyiuavópírag xai aorócac0at abtTÓv. Tuv 6€ bethia- 
Gávruv dveAOeiv bià TO dmeipov dAÀug re óé! éauTUV kare[ívuOKOV 30 
Aévovteg * * « Tog óvuvnaóyue0a darácacO0at abTÓv, Óv pO ptikpoO éAoi- 
6opoO0pgev ; » xai? mpoegpacicavro, ó uév do0éveiav, ó 5€ dbvvapíav 
('ipovc, €repog robalríav. Tóre mpogmreouv ó uakóápiog Aavi TU 


5 ToU év Toiw00tU oxnuati V. — $8 ébüvatvo V. — ? áfvijv V. — " abtoUq 
Aéqfovteg add. V. — ? áveAOóvreg 0cedoao0e V. — !" kómov bid TÓv Ocóv ibe- 
T€ V. — !! obv V. — !? xai ro0 dvbpóc 1Ó kaprepikóv add. V. 


8. — ! om. V. — * karav[iwwuoxkóvtuv xai Aefóvruv V. — ? om. V. 
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TOidUTnV Urmonoviv éuuxrhpigcauev.» Taüra biaheyouévuv aüTUV,  ctabeo 
Tpocnímre ó Óci0g TU dpyuavbpirg xai roig dAAoig fjroupuévotg, benedicitur. 
éri 6€ xai Tij ávíu Xvupeuvi?, rapakaluv àveAOeiv mpóc aüTÓv. Kai 
émirparmeig dvrAO0ev xai eUÀofrjgag aürOv Ó uakápiog * eimev mpóq 
sauTÓv * « Tí goi Óóvoua ; » Ott égn? * « Aavih.» "Eg? bé mpóq 
aUTÓV Ó dyi0g * Xuuedv * « AvbpiZou, Aavi]h, xai loyoe, xai UmÓ- I. Pasal. 
uewvov * molAoUg vàp kómouc éxeig Umoueivat? bià róv | Ocóv. 22, 13. 
'EXrítu 56 vi Oei *, db Aarpeóu, Óri abtÓg Oe évioq00Q koi Guv- 
oborrópoc Gor Yévnrat?. » Kai émi0eig Tv xeipa Tí) kepalé ab- 
IOTOU «eU£ópevóg r€ kai eUloyricag aüTóv, ékéAeuGev karelOeiv dmó 
Tfjg xMuakoc. Tfowjgag $66 ó G[t0g kai pakápiog XuueUv euynv '? 
TOig dpyxuiavópiraig, dméAugev ümavrag puer eiprvng. 
9. AmokxaragTOvruv 066 mávruv Tí ToO Oco0 pouce eig Tà Hegumenus 
ióia uovactripia, óM ou xpóvou burrreücavroc ', xara£ioUTat* Ó mpo-  Creatus, 
15Àex0eig ó0!:0G; Aavi]A Tüg ToO fj founévou d£íag. Kai Aowróv 6&e- 
v€v? éauTü) * « Nóv éAeUOepog yéyovag, Aavu]À * ópuncov Tpo05- 


* TYupueuyv O. — ? á[io; O. — 5 eirev O. — * ypaxkdpioc O. —7 ómocrtí|vai O. 
— 5 1óv O«cóv L. — ? (o. v.) vev5oerai L. — !? oov add. O. 
9. — ! bieoneboavrtog prius burmeocavrog L. — ? á£ioürai O. — 5 évadd. O. 


20üpxiuavbpir abroO xai Toig Aorroig, TrapekódAhei* émupéyot auti — P,V. 
dveAOeiv xai domácacg0ai abTÓv. 'Emirpameig oov àvfjÀ0ev xai T- 
OTíGaro TOv Giov. Eijrev 66 mpóg ajróv Ó pgakápiog Xupeuv ' 
« Tí 10 Óvouá Gov ;» 'O 5& é£pn: « Aavih. » Etmevó£* ó pnakápioq 
2upceUv *«"loxue xai óvopiZov, Téxvov Aavwm * * roMAoUG fàp  Kó- 

25T0UG Éxeig Uroueivat 916. Tóv. Küpiov * éNriZu 56 vi Oei, d Aa- 
Tp€UU ", aóTÓG 0€ évigGX00ei xai Guvoborrópoc Gou? Yvévnrat, » Koi 
émiOcig Tv xeipa auroÜ0 émi T'|v kepaM|v auroÜ0 xai émeu£áuevoq 
aUTi kai eUlo[noag auTov éméTQeuyev xariévai dmrÓ Tfj; KMpuakoc. 
Kai mowjgag? euxnv ó nuakóáptog X£upeuv'? Toig ópyuuavoópíiraic, 

3odméAucev mávrag abüToUc puer eiprvnc. Kai oUrug 1( ToO Ocoó0 
xápm ámekarégTQuev !! rüvreg év Toig oiketoig puovaornpiloic. 
9. 'OMrov 66 yxpóvou Ourrmeucavroc, ágc0eveía Angp8eig ó! àp- 
xiuavópirg év Kupiu dáveraucaro. Kai ruv dbeApüv mávruv Gcun- 
quvugc pouXeugauévuv xai ToO Oco0 Gunuyngou rTevouévou, katrn- 


4 V, om, P. — * kai eiev V. — 5 v. A. íoxy. x. à. V. — ?* óm add. V. — 
* goi V, — ? rnoijcag bé V. — !? kai add, V. — !! árokaréotnoav V. 
9. ! npoAey8eio add. V. 
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[4] 


ad Symco- pug xai 6 mpoé00u éxréAegov.» Aokiiácag oUv TOV OeuTepápiov 

icu aUTOU OÓuváduevov Oiémeiv Tv TOO dpyiuavbpirou O10lkngiv, karaAt- 
Tüv üravra é£QiA0ev dró roO0 povactnpíou, kai O0àcag tü|v udv- 
ópav* roO áYvíou Xuueuvog*, oóXérpuyev * éxei éfbouóbag ouo. 'loóuv 
vàp aóróv Ó pgakápiog Xuueüuv mávu éyóápn xai émei0ev aUTóoy ÉTI 5 
Tapauévey * távu Yàp £Cyaipev tí Ouvruxyia aUToU. 'O óé ouk n- 
véGxyero "^, àÀÀ' &aormeubev éri rÓ mpoxeiuevoy kai &Aevev * «TTárep, 
TU mve)Uuatt móvrore GUv Üjuiv Umápyu.» Euüloyrcag 66 oUróoV 
dméAlugev eimüv * «'O kuüpiog Tfjg bó£ng Guvobeogei 001.» Kai 
é£eA0uv éBouAero év roig óyioig TÓTOIG drreAOe€iv* kai rrpookuvficat 10 
tv dfíav "Avácraciv, eira *. oUTug eiGeAOeiv '* eig t')v évborépav 
épnuov. 

Samaritanis 10. 'Akoógag 56! tv óbóov tv kara? TToAhaigTív]v dxaraca- 

in Palaestina veiy 5, éruvOdvero * trjv airíav. "EAeyov 5€* Óm oi Xapapeirai érav- 
éomav xarà. tüv  Xpigtiavuv *. *. "EXevev 6€ eig éauróv. « "Op- 15 


* ndv6pa O. — 5 Xuueuv O. — * biérpeyev. O. — ? fvelyero O. — 8 àm. év 
T. éT. vóT oig. O. — ? xal O. — !9 &A0eiv O. 

10. — ! xarà add. P,V. — 3 om. P,V. — ?» áxax. tv IT. P,V. — *! énb0ero 
P, V. — 5 abri) add. V. — * 6 br) kai yerévnrai (verévnro V) add. P. V. 


P,V.  E£w)0n* ó paxápiog obrog AaviÀ Tüg ToO Fffouuévou G£íag. Kai2o 
Aouróv éAeqvev Trpoc éautóv " « lboU vóv ói1à ToO Oeoó0 éAeU0epocq 
véfovacg, AavilÀ * ámeX0e vóv mpoOuUuug trjv ób6óv cou koi Ó rpoé- 
00v ékréAegov ?. » Aokuidcag oUv tv beuTepov aUTOO xai eüpuv au- 
TÓV éÉmiThÓ€eilov moOG Tv TOÜ nuovaoTnpiou Otoixngiv, kxaroAumuv 
ümavra é£$A0ev roO uovaornpiou pnoevóg é[yvukóTog. Koi karaAa- 25 
Buv tv uávópav* roO óYíou Xuucduvog* biérpuyev éxeioe épobo- 
udbag uo. "Ovriva xai éBovuAeoero ó dq[10g XupeUv map! éautü) 
Exeiv 7. Ó 6€ éri róv. mpoxeiuevov akomóv érer(óuevoc *. ook r|véoye- 
TO eimüv Om * «' Epu) mávrore rU mveuuam map! buiv? eiut, ». Eo- 
Aov'jGag oUv auTOv GrmréAuOev eimuüv * « 'O xupiog tfi; 6óEng Guvo- 30 
óce0gei Got. » Kai é£eAOU)v éropeoero armeXOeiv eig rToUG dríoug TÓ- 
TOuG, kai* mrpockuvico: TÓV OTaupOV TOO XpicTOD koi tr|v dvá- 
OTaGiv aUTOÜ xai ei0' oOrugG eigeÀOciv eig t')|v écurépav &pnuov. 

* "EAevev 5€ eig éauTóv * « Mr) avakówymng tiv mrpóOeotv gov, Aavi : 
eig eUxyrjv àmépyn kai ei óuvr ó1i]à T']v migTiV Trjv G[a0r]v xai óyíav 35 


? ot0roc add. hoc loco V. — ? (éxv. 6 rp.) V. — * udvbpa P. — 5 Zupeuv V, — 
$6 (ém. ok.) V. — ? ràrvep ue0' óudyv V. — * ToO V. 


VITA S. DANIBLIS STYLITAE I3I 


ungov, Aavii, ur dvakápwyng Tv mpóOeniv ; €? égrív Oo1* váya? tumultuan- 
koi? dmo8aveiv bià rv mícTmw gerà Tüv xpwgTinvüv, uéya Gov — bus, 
Urnádpyxet. » TaOta 5€ aUtoUO BouAevopévou, BabiZovróg re év ara8npa 
pueonufpíg, karalauBáver abTÓv rig uovayóg évrpixog mávu, TOÀi0G 
5 tv €ibéav, mpogonou)v Td) dYíu Xvupnedvi. Kai doragápevoc autóv 
Aévet Tí) GUpq biaMéru * «TToO mopeUei, dyamnré; » Eimev 56 aD- 
TU Ó küpi; AaviÀ * «'Eyu) éri rog dyíoug rómouc, el éor 0éÀn- 
ua Ocoü «dmépyouai *^». » Koi. drokpiOeig Ó vépuv eimev aUTU *  asenc 
« Kod; €irag et éoriv 06a Ocoó'?, Obx &uo0eg rv évTToAaigrívg'! quodam 
Io GxaracTaOgíav; » Eimev 66 6 5o0Àog 1To0 Oco0. Aavi * «"Hxovoca, 
dÀÀ ónug ó Koópiog Bonet * éd pév. éxriZu). afAoBug roapelOeiv * 
ei 56 xai 5ó£g ümoyucivat fjuág mi, éàv Zupev, roO Kupíou écpév, Rom.14,8. 
kai éàdv dmro80óvuguev '* eig Tüg xeipag auToO ómepyópe0a. »  Aéfe 
aUTÀ óÓ mpeoBurng; «Oóbx oibag órt yérporra: * Mr) óc eig aoá- 
I5Àov TÓóv mÓba Gou kai oU vucTáEei Ó quAdOOUV Ge;» Eine o6 Psalm.120, 3. 
aüTi ó óci:og Aavijh * «TIpoAofuv eimov rf) óyuwcUvg cou Óm 


7 om. L. — * oe L. — ? supplevi ex P, V. — * (àmokp. — Ocoó) eirev abtü) 
6 povayóg O. — !! TTaAaiortivnv L. — !? áro0vrjokoyuev O. 


dro0avev ! uerà xpicTiavuv, uéya cot bOmádpxe.» Taora 86 abtroO0. P,V. 
20b1iaAoTiZouévou, xaraAlaugáver aüTóv uováZuv? kxouároc?, molXt0g 
Tv fAwtav, mapouot)v TU) dyiu Zuueüvi ^ xoi ágracóuevog a- 
TOV * Gupiaki) ótaÀékru émüOero, mo0 mopeüerav: ó 66€ pakápiog Aa- 
vi]À eimev aUTU * « El 0€ quá écTi ToO. Oceo0, éri robg áyíoug rÓ- 
TOUuG drépxouat. » Kai dmokpiOeig Óó . yépuv eimev. at) * « KaAüg 
25€imag, ei éori 0€nua Oeo0 ?. Ox £pa80ec rriv év Tfolaictívg vevo- 
uévnv * dkaragTaGíav ;» Etrev 5€ mpóg ajróv ó naxópiocg Aavi 
« "Hxovca, àÀÀ' óuucg ó Kópiog roig euxaig cou BonOei * évu uév 
vàp éAriZu dfAafgüg OiwAOciv * ei 6€ kai Guppr] fjuág r1 oropueivat? 
Éévekey 100 Kupíou, etre Zipev elre ámoOvrjokouev, auToO égyuév.» 
30 Aéf& abTU Ó Tepaotóg * « OUx oibac, Óri TÉypamrat ^ uj. 6g eiq 
Gálov TÓV mÓba Gov, xai oU vuOTÓÉet Ó quAGOGCUV G€; » Einev € 
aóTi Ó uakápio; Aavih * «TTpoAaBuv etmov Tí] dywwGUvr Gou, 
ón kai 1Ó dmoO0aveiv óià rov Küpiov dTa06v éoTIv, » 'Afavakricaq 
6€ ó vépuv éri roUTU, dmeorpáqn eimuv * « Ook dvéyoua. quUo- 
35 veikeiv * oU. yàp émérpeyev ó Küpiog ámÀug xai dg éruyev. érmibi- 


10. — ! tv áyíav dm. V.— * om. P.—? kopaotóq (katdkopoc it marg.) V.— 
1f] add. V. — * kai Aéyev td)uv add. V. tv . — *év TT. V. — ? (rr. mj V. — 
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monetur Xai rÓ dmo8aveiv bià TÓv Oeóv xoÀóv égmv.» 'Apovakrgog bé ó 
Yvépuv dmegtpóágm «eimuv * «Oux óávéyouadí gov  quioveikoüvtog * 
"eig Yàp TroiaUTnV GuviiOerav ouk éxyouev. » Aéye aíTü ó boóoAoc 
TOU Oco0 Aavi * «Koi ti keeoeiG ; Uroatpéyu ; » "Egn ó fépuv* 

Luc. 9,629. « O0 GuuBouAeóu goi imoctpéyat * Ó vàp !* BaXuv r')v xeipa aUTOU 5 
ém dporpov xdi GTpageig eig Tà óÓríGu ouUk'* ejOeróc éOTIV. €iq 
Tv Bacueíav Trüv oUpavuv. 'AMX éàv meíón poi, GuufovAeuu !* 
Goi rpáyua » Einev bé abtU) Ó kÜpig '" AaviA * « "Ovrug, küpi !?, 
édv GuuBouAeUong '* Ó érxupet '* xai buvapa, roOTO xai roijgu *??- 
ÓpU) yàp Oe xai rrarépa *'* xai óibánkaAov. »  Aérer ao TU) Ó rpeofuTng: 10 
« Ovrug G01**, óvrug 001, óvrug coi Ti Kupíu ibo rpírov Ge 

ut Byzan- dipkica ' uj óméAOng émi?* rà guépn éxeiva?*, QÀÀ drmeM0e eig *** 

tium potius ró BuZávriov xoi BAérreig oeurépav "lepoucaAM, rrjv KuvaravrivoU- 

secedat; oy - dmoAaUeig ** xai TU v ** paprupiuv xai ueyóÀAuv ??  eókrnpi- 
uv?*, xai éàv 0€gc *? ficuxácat év éprjuu rómu  elre év tfj Opáxkug r5 
etre év TÀ TTóvru, ook éyet 8e ó Kópiog érkarodetyai ??, » 

tum senex 11. Kai ó:aàMefouévuv autüv mepi roUTOvu, Ép0agav év uovactn- 
píu* * égrépa 6€ Aorróv éyepóvei?*,. Kai Aéfei ó óni06;? Aaovi rU 


— 5 o) yàp ó O. — ** om. O. — !5 gupfovAeóou O. — !5 nakdpiog P, 
V. — ! O, xüpic L, kópié uou rtdrep P, V. — !5 uov oupufouAeUng P, V. — 20 
1? rà. émyupoüv P, V. — *? (cr. x. t.) Tow) P, V. — ?! ópóà dp oe ma- 


Tépa gou P, V. — ?* mpeoflürepoc (D) ei oíóv oÓrucg Éyxew mepi époO0 P, 
V, óvtuc add. V. — ?** ei; P, V. — ** Tfj; dvavoMg P, V. — ?*' éri O. — 

*5 dmoAabOcig; D, V. béadd. V. — 39 (x. v.) bé moAldv xai ueqvdÀAuv P, V. 
— ? biugópuv P, V. — ** oikuv add. P, V. — * 0cAjon, P. — *" àÀÀà. 1025 
xara0bpiov. gou TÀnpuocer (rÀnpoi V), oU. àp TÓTU mepr(pdgerai TÓ Ociov 
add. P, V, àvamnré add. V. 


11. — ! (kai — nov.) raüra xai rà ToUTotc Óuota rapaiwobüvtog ToU YnpatoU 
dn'vrncav TóTu) Tivi év d) "jv povaornpiov P, V. — ? (X. ev.) rv P, V. — 
* naxdpioc P, V. 39 


P.V.  600óvoi ÉavroUg iaiu Oaváruw * ràv yàp TO Ov abUrÓv YivÓLevov 
Matth.40,33. oa Ór1 dvo0óv éOTiv * GÀ aíróc eimrev Óri, éàv bubukuctv Üpüg 
ék Tfjg TOÀeug TaUTnc, QeuUyere eig rjv. dÀÀnv. » Aévet aUTÓ Ó ga- 
x«üpiog AaviA * «Kai ri keVeoeicg, xÓpr; UmoonaTpéuyu; » "Egn auTU 
ó vepaióg * « OU GuuBovuAeóu coi UrocTpéyair ék. Tfjg mpo0€éc0eug 35 
Oov * oUbeig Tàp Tr|v xeipa auTo0 BaMuv * ér dpotpov kai aTpageig 
€ig Tà ómigu «U0eróg éOTiV €i; Tv BagiAeíav Tüv oUpavüv * éàv 
oóé puoi meí0n, cuuBouAeuu Got mpü[pa KT. 


8 BaAu)v t. X. a0ToO V. 
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TpeoBurépu * «Keleueig * xaralóupnev? évra00a; » Aéye aUT() Ó econspectu 
Yépuv ** « TTpoAaBuv elgeA0e xai émakoAou8U) ". » "YroAaguv bé ó abit. 
x«üpig? AavirA óri xpeía aírov? Guparikr) dvavkáZei, mpoeigeAOuv 
mepiéuevev ?, oukéri 06 aüróov!? éO0eágaro, kai roUTO 6€, dyarmm- 
510i, Tfjg 0cíag buváueug eotoknoáonngc ''. Ei p yàp fj TTaAaicrivn 
év TOig kaipoig ékeivoig év àxaractacig Unrnpyxev '*, ouk àv f| óUGIq 
TOI0UTOU dybpüg éméÉTUYXEV. 
12. Taóta! 6é, dyamnroií, dmep Guvevpayáue0a, évia. uév Kd- — Unde 
0d mpocimov, éx Tüv TO égoÜ0 pgaOnrevoávruv Tí) dvíu rjkoU- narrata 
loGauev, Érepa bé Üümó dvbpdv müTüv Gyolacávruv é& doyxfg ümó  BCcePerit 
gri uas N : S pm í . , scriptor. 
Tà lyv ToO óciov, àÀàÀa o6 aurOoG ug?! óÓ mowuynv ó kológ? 
oiketu cróuatt é£nyrgcaro, oux iva ra0Ta Ypoqfj mapabüev, oux 
"nBoulero yàp 9Oó£av Tapà dvOpurmuv Aaufgaüvew órmopAémuv eiq 
Tv ToO Oco0 juc0amobóocíiav, dÀÀà GTnpiZuv Tfjuüg koi mapapuu- 
I5 00Uuevoc xai dei Trapatvü)v Urrouéveiw év raig OXyeciv. "Iva o6 qvU) 
$ bperépa dYàmn ótrt àÀnO trà Tap éuoO0 Aefópueva, eiciv Tiveq 
TUv qQiÀo0éuv dvbópuv TrUv Ouxvorépuc Tíj nuàvbpa ToU óÓOíou 
GyolaCóvtuyv, oi émi uvnüuunc* pépougiv, Ó. uéMu Oiuneic0ot, ÓTt Vanaslaudcs 
uaO0ntüg rig ToO d[íou óokuv mpockarópOupga xoi oikobopr]v 5 moi- — Sanctus 
20€iv, ueragTeiduevog Cu[pàqov émávu ToÜ0 TmpomüAlou Tfjg cicó- q9ruepuR 
6ou ToU pgaprupiou rà xarà Bacuicxov, trnv eikóva ToO d[iou dvi- 
OTópnGev ?, érexeipnaoev * bé xai rov Biov vTo0 abToD? dYíou GuY- 
Ypáyac0at. 'Axobcag 5€ ó aíutóg dTiurTaTOc fluv Trarr)p '" nraváx- 
TnOe !! Mav xai keAeUet trjv uév ioropíav dmraleipOnvat, ToUG Ó€ 
25Xóptrag rupi rapaboO0nvar* oUTugc oUx rjBouAero ó bo0Aog toO Oco0 
oóó0£av Tapà ávOpumuv Aaufávewv. 'EravéAOunev O6 émi TO mpo- 
Keiuevov. 
13. EioeAOUv oUv! év ti uovacotnpíu xoi doracduevog TÓV f|- Praedicto 
YoUpevov xai roug ékeige? dbeNlqoUg, mapekdlouv aUTOV TpoQfic senc 
joperalaBeiv?. "Eqn 65é Tiva mpeofütnv* uce0' éautoO Ééyew? xai 
TOOTOV rrepiuévew. MaxpoOuunaóávruv 6é abTUv éri moM dg upac* 
xai ur| rapavevouévou aüTOoO, ébo£av év érépu pgovaotnpiu ? xara- 


5 om. P. — 5 karaAO0uuev P, V. — 9 4npaióg P, V. — ? goi kavu) add. P, 
V. — 8 gqótij O. — ? abróv add. V, — '" aóroo O. — !!1 (àqam. — €ó65.) Oco0 
Guveuboxknrigavrogc éqévero P. V. — !? vy V. 

12. — ! cap. xaom. P,V. — ? djgom. L. — ? om. O. — * uvàunvO. — 5 
add. O. — 9* nporuAaiou O. —? (tr']|v — ávioc.) O, érpayev L. — * éreyxeípnoav 
L. — ? abroÓ ro0 O. — '" rar'p fhuiv O. — !! f vavdkre O. 

13. — ! ràp L. —? om. P, V. — 5p. 109. P, V ; uera AauBdvetv L. — 5 tpeopo- 
Tepov P. — 5 &y.1L é&, P, V. — 95 pakpoOuunoavreg 66 éri moA0 P, V, — ? vónU 
P,V. 


iterum 
hortante, 


Byzantium 
petit, 


ubi 
templum 
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AUetv aUTÓV, kai euxyapigTr|Oavrec * uerélagov?, Kai uerà. rÓ beim- 
vov ka0evóncávruv aUTUV, Éépyera. Ó yépuv, qnoív, év ópápa- 
Tt! xai Aéye vij ócíiu '! * «Tlàuv Aépu 001 *: 0''* guvepouAevod 
got, ToOTo Toíngov.» AiwnvicOcig ov  bireAo[í(Zero Tí elvai TOv 
cpegBürnv éxeivov, dvOpurmov, d[[eAov!*; Eira unbevi unbév ei- 5 
pnkuüg Tepi TroUTOU !5, uerà Tv vuxkrepivr|v ywaluuoóíav Guvra£áue- 
vog TüOiv kai AagBuv mapá0eaiv '*, é£eAOuv ToO uovagtnpiou Óóp- 
uQ'' eig!* ró BuZávrtov. 'EA0Uv 56 év Tómu émüeyouévu "Avá- 
TÀu, év0a !* Urápxer ??. eükrripiov ToO. ápxapyvéAou Mixarh, éroinaev 
év aUTU TU) eükrnpiu fjuépag érmrà ékeige ouarpíipuv *'. IO 
14. "Hkovoev bé Twuv biueyouévuv 1$ GOüUpq biQkrw, Ón 
UTdpxet évrabOa vaóg év0a xaroikoO0gi Obaipoveg, xai moÀÀà rÀoia 
BuOiZovot kai rroMioUc TUv rapióvruv rbíkxncav kai dóixoOgiv, xai ! 
oUk éyyupei ? Ta. éxeiOev OiobeOGat oUre év égmépa oüre év pueanpg- 
Bpíq * rávruv 5€ éq' éxóoTng óÓbuponévuv? Évekev Tfjg moAupAa- 15 
Boüg évepretlag ToO rómou, ÜmewjfQA8ev mveOpa O0e€tov Tij dvópi xai 
xarà voOvy Aafguv 'Avrüviov ékeivov tóv puéqav', róv tüg ÓOxn- 
Oeugc drobeikrnv, kai TTa0Aov 5€ TÓóv ToUTou paOntiv Ótt, karà Oat- 
uóvuv mnruvicavro xai TtoÀAoUg TreipagguoUe rap! aUTUy Uréueivav, 


8 vd) kxupiu add. P, V. — ? vpogpf|; add. P. V. — !? (6 vépuv — ópd-20 
uat) xa09' órvov (Ürvou; V) 6 Tnpaióg P, V. — !! uakapiu Aavu]A (bob 
ávamncé P, V. — !? ónep P, V. — !55 6 uaxdpiog add. P, V. — !* (r( — &q(6X0v) 
Tig àv ein 6 Ynpaióg o0Tocg &ávOpumoc dÀXa &(1elog P,V. — 6? (m. v.) om. P,V. — 

16 (x, À. T.) om. P, V. — !" dpunoev P, V. — 18 émi P, V. — !? (éAOU)v — Ev0Oa) 
xai áveAOuv érl TÓv "AvdmAouv év d P, V. — * ró add. P, V. — ! (éx. 25 
bia.) om. P, V. | 

14. — ! (xai db. xai) om. L. — * éveyiipe: vàp L. — * drobuponévuv L. — 

5 ué(a O. — 


14. "Hxovcev 6é Twuv Ae[óvruv Tf) Gupiaki óiaMéxruU Trepi ToO 
vao0, TOO Óvrog émékewva roO eüxrnpíiou ToO dYíou Mixar]À év. TóTtU 30 
émüe[ouévu  Tó QuU«eunópiv, Óórt xaroixoOgiv ékeige mveüpara dká- 
0apra xai moMAÓ mÀoia fuOíZougiv * xai ikavoUg TOv Topióvruv ! 
nbikxqcav xai dowoÜ0Qgiv * kai oUKk éyxyupei Twva ékeiOev O10be0cgat 
oUTe év éOTépa oUre Év gueonufpia, rávruv ép' ékóáotng Óbupogé- 
vuv Évekev tfjg moÀuBAaBoOg évepyetag ToU rÓTOu ékeivou. Toutuv 35 
oUTUG érakxoUgag Ó gakdpioc AavilÀ xai karà voov Aaguv Tóv 
uéyav ékeivov 'Avrüviov, tóv Tfjg Gokrjgeug Uroóeikrny *, órt xarà 


14. — ! xaladd. V. — * ónor paupóv V. 


VITA S. DANIELIS STYLITAB I35 


1f) ToO. XpicToO 5€ buvápei Ürepeviíkncav xai ueyáAuv arepávuv n£- 
d0ncav, émpira mwvà émicoTápevoy tjv Tuv Xópuv yAdocav? mepi 
TOU abTOÜ vaoO koi mapekdÀei 6eu0fjvat aóTU) TOv TÓmov. Kai xara- 
Aafuyv tà mpóOupa ToU vaoO, kaOármep yevvaiog Otparu)tng Gmoroà- 
5uUv eig mAf8oc BoapBápuv Tmpóc mÓAeuov dmobüerot, oUTuq évbov 
TOU vao0 víverat Aép[uv TO ToO mpognrou Aavib pnO0év év yaà- 
uoig * Kópiog quricuÓó; uou kai Guthp uou, Tiva gopn8ncogat; 
Kópiog UmepacmiOTng tg Cufjg uou, dmó rívog beUidou ; kai TÀ 
é£fjg. Kai éxyuv 1ó dxarauáynrov ÓmÀov To0 GTavpoD, Tmepiuje eic * 
10ÉtkácTnv yuvíav ToO vao0, yovukxMoíav ékreAUv kal eUxnv. 

15. Tfjg 6€ vuxróg xarahlafoUOng Aí0oi qnoiv! éppírrovro kat 
aUTOÜ kai puvi mÀn8oug krumoUvruv xai 60puBoUvruv?* autroG 
ó6 Tí mpoGeuxá mpocekaprépei?. Trjv oóv gíav vükra ouTuUg é£e- 
TÉeOev kai t^v beurépav, Tfj bé rpiry * dma£ dg dvOpdrmou Oáóp- 

I5 KG popo0vroc * Umvog mepierévero. Kai * Aorróv. épyívovrav?. gavra- 
gGíai Tt0lÀai ytyavriaiuv. Tivu)v óf0ev xai Tuv uév Aepóvtuv * «Tíq 
0€ Tapegkeuagev Tà ube xaraAopeiv, * dO0Xie; kaküg O0éAeig ámo0a- 
veiv *; AcüTe, Güpupev abótOv kai. éuBóAupev eig ro peüua., » * "Al- 


5 Tf... YÀdoon O. — * «vO. 

20 315b.—! om.P, V. — ? xr. (éxruncOvtuv P) xal 9opófouc totobvtuv P, V. — 
5 Tpookaprepuv drpénag biéuewev P, V. — * vuxtl add, V. — 5 ávOpuirmoug 
capkxogópoug P, V. — 5 om. O. — ? éfivovro O. — * xarotkeiv O. — ? (Ürtvog — 
ároOaveiv) yrravrialoug Tpócg abüróv Tapavéveo0ai (tapavíveo0ai V) elbev, kal 
qnotv (paci trpóc abTóv V): rig 0€ rrapeokeUaoev karaAafeiv và évraób0a, á0Xie , 

25 fiudv é£ áuvnpoveotuv xpóvuv dibe xaroixoDvtuv * &ÀXot Ccrov P, V. 


ómgóvuv "nruvicaro xai ToÀAloUG xal jge[íÀoug TreipacpoUg Um 
aUüTUv Uméuevev?, kai Tí ToO Kupiou Ouváuer Ümepvixgag  aU- 
ToU; pueyóÀuv OGTepávuv rjEw0n, émpura * aóToUg T) OCupiakf) 
O1aAékrU xai rapexdAer beux8rvar abTU] TOv TÓTOV TOÓ vaoO. Kai 
3okaraÀlagBuv T&à mrpóO0upa ToO vaoO, O0apcaMéug eicépxeror. Kai xa- 
O0dmep vevvalog aTparu)uTng QGmoroAudv év roXéuu xarà BapBápuv, 
oUTuG év6ov ToU vaoO Yivóuevog* ó puakápiog TO TOO Tmpoqmnrou 
Aóviov karéyaÀAev Aépuv * Kópiog Quriguóg pou xai gurhp pou * 
riva qofn0ncopat; kai rà é£fg. "Exyuv 56 év éaurüi) TO dkaragá- 
35 xnTov. ÓmÀov, róv Tíutov craupóv ToO XpicTo0, Trepijer * eig. éxá- 
OTnV Yyuvíav ToO vao0 5, vovukxMigiav xai woluubiav ékreAUv. 
* "AlÀot Aií8oug pueyóáAloug BaoráZovreg érmeyeipouv  Guvrpipetv 


5 (kal — órr.) om. V. — * émepdira P. — 5 qevópuevog V. — 9 (x. v.) om. V. 


daemoniis 
infestum 
ingreditur, 


Psalm. 26, 1. 


in quo 
commoratur, 


daemonibus 
furentibus, 


populo 
mirante. 
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Àoi 6é doTmep Aí8oug nuepáAoug BacráZovreg iotavro Trpoc Tí) xe- 
qaXáj mpoctpiyair of0ev aütüv BouXlónevoi. AwrmvicOcig 6€ ó aà- 
O0AqTrg ToO XpioToÓ, mepujer ràÀiv Tàg vuviag ToO vaoO rpoGeuyxó- 
uevog kai wyàáAAuv, Aé[puv bé mpóg tà mveünara * « "Yroxuprjgare 
éyre00ev * ei bé uüye, puéMere Tj buvádue ToU Graupo0 xara- 5 
qQAe[óuevot oUTuG órobibpáGkeiv. » Oi 5é mAéov ékrüTOuV Kal UAóÓ- 
AuZov. 'O bé karagpovícag abüTüv xoi unb ÓAug mpocmoimcápe- 
vog aUtUv !! ToUüc O0opuBouc; óàvagppárrei Tv 00pav roO vaoO xoi 
Gceuvi]|v Ovupiba karaAutuUv, bià rauTne bieléfero Toig mpóc auUróv 
àvioDgiy !!. IO 

16. Ev 6é TOÀ jgera£o! gnum Oiébpauev mepl auToO? év ToiQ 
puépeciv éke(voig * kai. rjv ibeiv? moraunbóov* dàdvbpag T€ kai (uvoi- 
Kac perà Taibiuv* Trpoc rov Ógiov* dmióvrag xai OavuaZovtag TÓY 
TOT€ TOl00TOV ÓYpiov? TÓmOV kai dbióbeuTOV Év Ti) rO12UTE * fue- 
pótqri Oiíveiv ?* kai Ort, Ómou mpinv baíuoveg éxópevov, éxei bid r5 
Tfjg Umonuovhg TOU O:xaiou!* dvbpóg vuxra'! Te'* xai  fjuépav 
Xpigtóg bo£áZerai !*, 


!^ To0c 0. aó0tüv O., — !! dmobtoiv L. 

16. — ! xpóvu oU t0ÀÀQv biaTouévuv  xatpüv (rroAAo0... xaipoó V) eipnveu- 
odong rfjg Tv boiuóvuv (éxeivuv add. V) épóbou xai tdvruv dvernifoUAug. 20 
Aouróv dvamAeóvtuv xai biobeuouévuv add. P, V. — * toóotou O. — * rdvrag 
add. P, V. — * émippéovrag add. P, V. — 5 iu. m.)om. P, V. — * (vr. 6.) aó- 
TOv P, V. — ? 0avatikóv. xai dbióbeurov P, V. — 5 (kai — toiaU rn) év tf 1ot- 
aUtn P, év rocoaót V. — ? óvra P, V. — '? 6oiou P, V. — !! vóxtup P, V 
— !Ü? om, O. — 15 ye0' add, P, V. — !* boEoAorfeirai P, V. 25 


aUTóv. Obbeg uévrot fypriev abr. Aürog bé müMv mepuuv Tügq 
(uviag ToO vaoU vovukAÀigiag éroieiro, éxreveig ttpoOeuxag dvarép- 
TUVv TU Oeu) xai Ouui)v 6Óià mavróc. "EXevev 56 xai! roig dka0áp- 
TOig TV€EUuaOiy * « "Ynoxupnoare évreO00ev * roO vàp oraupoÜU ToU 
XpigToO oTnpix0évrog évraü0a ? oU bóvagO0e oixeiv ért év TU TÓmTUJ 30 


ToUTU ?* ei 6€ url ve, uéMere rfj buváduer aUToU qgAerónevor ámóA- 


Aug0aQi oUTUG *. » Ot 66 mÀéov éO0opófouv abTOV xai krurtéiv * oUK 
érauücavro *. 'O 5€ karappovgag aóTUV TUV qavraciy xai roO 
AouroO0 AóYyov aUTUV gl| mOroUUevog dvagppürrei Tv eioobov ToO 
vao0, Geuviv Oupiba xaraAuUv, ov fg OieMé[ero roig rrpóg aUTÓV 35 
dvio0giv. 


15. — ! (b. x.) om. P. — ?* évrab0a ornpiy0. V. — 5 roUtu) om. P, — *oórwq 
àm. V, — 5 éxrumeiv P. — 5 érabovro V. 
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17. "uv 5€ ó qgO0ovepog xai pigókalog baiuuv Td TOidÜ0TQa ÉV 
Xpioti kxaropOd)uara, éEeuóvn xai UmoBaáMMer Ti0i. TV KÀnpikav 
TOU àpyavfélou MixanÀ, tuv mÀnciov Tv karoiknOiv TtO10UuÉVUV 
ánAovuGTépuv dvbpuv, AoyiguoUg TOtoUTOUG, ÓTL ! * «OU. xoóv 

5sToü[ua TOtiTe, qnoív, karaMávovreg róv dvbpa ToO Évraó0a 
karoikeiv * iboU müg Ó kóOpog rpóg auTOv Urdy[er kai Aorróv Upeiq 
dotoíknTO: pévere * àÀÀ' ?! eigeA0Óvreg dGva[yeihare TU éÉm0kKÓTU 
Uuüv, órt dvOpumóg tig, OUK oloóguev mó0ev mapavevóuevog Évé- 
KAeigev. éoauTóov mÀnciov nuüv xai rapacuvdyet ur| ópOugc qgpovüyv * 
I020pog 6é égriv TÓ) yéve& xai d(vooOuev auTO) O:aAeyOfjvat. ». Koi 
ToiaUTa ka0' éauToUgG ? Ao[icápevot, eigeA0óvreg dvryeiav rU xarà 
TOV Koipóv éxeivov émigkómu, Aé fu ón ru pgaxapíu 'AvaroMu T) 
KuvotavtivourtóMeuUg. "Egn 56€ aóroig ó dpyteníakomog * « El oUk 
olóare tv YvÀucGgav auro0, mug érioragOe Óri* kxaküg qpove ; 
15€éígate aUtóv xai, ei éx Oeo0 dmreoráAn, ora0rcerai* ei. 606 dMo 
Tt Urdpxet, moo TOÜ aüTÓV Upneig buErTe, éautTU) dmépyerai * kai ur) 


17. — ! 0m. O. —3 àà4Àà O. — 5éavuroigz O. — * 160ev O, — 5e( O. — 5 om. L. 


17. "luv 6€ ó qO00vepóg kai uigávOpurmog ó1igoAloc éavTóv rra- 
ToUuevov Tí] Urouovt ToO Oikatovu !, é£euávn kai UroBaAAer TiOi TUV 
20 XÀnpikuüv ToO eüxrqpiou toO dpyap[éAou Miyar]À AoyicuoUg To1000- 
6€, UG «OU kKkaÀóv mpü[ua yiverat, qnoiv, ótt OvYvXxupeire TOV dv- 
0purov roOTOv oikeiv évraü0a, Ov ook olbare, móO0ev  éotív * dÀà 
Kai? roapaguvdavuv müvrag elÀkugGev mpog auTOv? xal Uucig óoioíl- 
KnTO! uÉvnte * * àdàÀà eioeA0óvreg; dvav[eíhare TÀ) éÉmiOkÓTU Üpuüv 
25Xai é££cAácate aüTOv ék Tv Ópiuv Uüpd)v bià Táyouc. » Toórov róv 
ói1BoAwkóv Grópov év Tolg dkavOngpópoig auTÓv kapbóíaig oóc£ápe- 
vot éxaprogópnoav Zuávia * xai eigeA00vreg eig Tv mOÓXwv dvn- 
Teuavy TÀ) kaT' ékeivo kaipoO * érigkómu roóvoua "AvaroNiw. Taóra 
dkoUgag égn aUToig * «Kai ei prj ofoare róv dv0purmov, ró0ev éari, 
30 Kai tjv AoÀiàv aüToÜU oU [ivi)Okere *, rtó0ev oibare, Óri Kaküq Qpo- 
vei ; éágare auTov xai, ei éx Oceo0 ameoráAn, ora0ngerat ^ ei 66 dÀ- 
Ào Tt ürtápxer évavríov tfjg dÀnOetac, mopó roO aóTóv Ueig Oub£ere, 
aut f| dAn0eia é£eÀácer abTÓv * ur) oov mpo£evnoanre xai époi xai 


17. — ! (r. ór. T. b.)om. V. — * (àÀÀàxkal) xai yàp V. — * éavutóv V. — 
5 uévere V. — 5 éxeivuu. TÀ) kaipi) V. — 9 oóx émi[ivdokere V. 


ANAL. BOLL. XXXII — IO 


À clericis 


apud Anato- 
lium episco- 
pum 
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accusatur. TrwpoEevrijanre xai fiuiv xai éauroig Aoibopíav. » Kai raüra eímüv dmé- 
Aucev autToUc. Oi óé dmel0óvreg mpóg ÓMTov fjoUxacav. 
Daemones, — 18. TTáMv 6€ oi baíuoveg ibóvreg Ór1 dmpakrot uévougiv, éoTa- 
diraminitan- g(gZoy xarà ToU boUÀou ToU OcoÓ qavracíag aüTi mpoocdrovreg 
x kai Eípn qnciv yuuvà xparoÜvTeg xai xpáZovrez : «TTóOev mapa- 5 
Téfovac, dvOpurme; rapayupncoov ruiv * toÀUv'! xpóvov éyopev xar- 
oixo0vrez; évraó0a. MelokomnOnvai 06heig; » Kai dg qnoi ueraá 
TUVv É£ipüv aüróv éÉmepyóuevoi &hevov TàÀwv mpog àAMAoug : « Mr) 
Opá£upev aUTóv, dÀÀà Gupavteg aürOv BáXuuev? év TrÀ) peünort 
órou TÓ mÀoiov épuO(cauev.» Kai ug bü0ev eiAkov auUróv. 'Ava-ro 
Orüg 6€ ó bo0Àog toU O«o0 xai moujcag eüxr|v Aé[et rpóg aUToUG * 
« Ingoüg ó Xpigtóg Ó Gut uou, eig Óv érioTeuOa kai TIOTEUU, 
aéTOG Upüg karamovríGet eig trjv águcoov tr)v éoxyarnv. » Koi óAo- 
oratione AuyuoO uefóAou vTevouévou, Oóià TOÜ mpoGuumou daUTOÜ TrepióvTEG 
fugat. Ug vukrepióec ToMai kai roig mrTepoig xrumo0gai? OÓià Tüg Oupí-rsS 
6og é£regav, xai mávrag Tí) óuváuer ToO XpigToD0  Óià mpooctuyfic 
dmnAagev. 


18. —! noÀ!o yàp O. — ? BdMAuuev L. — 5 krumoóvreg O. 


— ——— — 


P,V.  Éavutoig ápapriav. » TaóOra eiruüv aütroig ó ériakorog dréNuoOev a)- 
Toug. Ol 5é mpoóg OóMYov nouyxacav. 20 
18. 'óóvreg 5€ oi óbaíuovec, óti oUg óámréatTeuav! Trpoc rÓv éÉmi- 

OkKorov drpakrot biéuervav, pavragdíag oeivorépag TUV TtQUITU/V TTtDOO- 
aya[óvreg? mapnvuyAouv aurov? Aéyovrec * «TTóOev mapavévovaq 
év0dbe, dvOpure; Tí 0cAeig ueXlokommOrvai kai kakuüg aroAéo0at ; » 
"AMo:t 5€, qnoív *, éerov: « Mj opá£upev avoróv, ààÀà Guüpavrec as 
BáAuwuev abTOv* eig và peUua, Ómou r0 rmÀoiov éguOicauev. » Tóre 
dvaOTüc Ó Ógioc dvi)p kai roijcag eUxnv, eirev mpóc aUTOoUG * «'In- 
GoO0g Ó XpicTÓG, eig Óv érioreugSa xai migTEUU, aUTÓG Ung kara- 
Toviíce eig tjv dBucgoov rv éoxátnv. » TlTouravreg 56 róre ÓAo- 
Auyuóv xai rapay?v Ttüvreg oi baiuoveg óqg800Auogavüg bid To 3o 
Tpogurou auTOÜ ug vuxrepibeg pevdaÀat xai mOoÀÀai Otepyónevat 
Küi TOig Ttrépu£w 5  rümTOUGQ0 eig TO TrpóOumov dUTOÜ, OUTUG 
é£00v. 


18. —! ónéAucav V. — ? mpoofjyrovaütu xai V. — 5 om. V. — * (5. gp.) 
om. V. — 5 om. V. — 5 mrepoig V. 
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19. 'buv 5é mràMv óÓ biGBolog roUg Umoup[oUc aUTOÜ OÓuXOÉv- Adversus 

Tag TapoEUvei máÀiv TOUQ dvbpag ékeivoug kareAOeiv mpogc TOv dp- calumnias 

yieríokomov xai Aépovgiv. aUütTU * « Aéamora, é£ovGíav fjuuv éyetc * 

oU buvdueOa qépeiwv. róv dvbpa ékeivov * kéAeugOV aurov kareA8eiv 
5éKeiQev, émiBérng vàp éOrív. » 'ArocTeihag 56! Ó pgakápiog "Ava- 

TÓMOG TÓV ÉKkóiKkOV Tüg OdYiUTdThe ÉékkAncgiag gGUv TOig bekavoig dvoí- 

£avreg Tí] vuxTi Tüv Tore 00pav óO1ià goyAuv, xarnfavov TOV 

óciov év tfj mÓAe. Kai eigeA0óvrog roO óciou? év rU) émigkormetu 

"pog TÓV OO:0v? kai? uaxápiov. "AvaróMiov, érepura auTOv Ó aU- 
Io TÓg dpyien(okomog * « Tíg ei xai mróO0ev mapa[éfovag év toig uépeci 

TOUTOI;, TÍ Oé égrwv TO qpóvqudà Gov; Aé£ov nhuiv.» 'O 6€ 

600log ToO O«oó 65v épunvéug dàvn[yreue Tüv apuunrov aóUToU 

rícrwv. Kai ávactràg Ó puakdpiog '"AvaróMioq óibuciv aUTU dyómnv, Daniclem 

Koi mapakaAet * abTóv eivai év TU) émigkomeíu, ToUg bé karaya- ftetur. Ana- 
Ig(Óvrag aUTOv dvbpag dméAuGev eimuv * « AméA0are, fjovxácare, RUE 

é(ü Yvàp màvu? uobounOnv eig rTóv dvópa ro0TOv.» Karalmóv- 

T€g OUV 5 auTóv év TÓ) ÉmIOkOTEiU, ÉmopeuOncav. 


19. — ! oóv O. —? aóTo0 O. — * om, O. —* mapekdAei L. — 5 om, O. — 
6 bé O. i 


20 319. TTàMv 56 Üonépohev! ó éxy0póg rüv dvOpurmuv roug Umoup-  P,V. 
YyoUg aUTOÜ kareAO0eciv eig T'|v mÓÀwv Toc TÓV ÉmíOkoTmOV "Avaró- 
Mov Aépovrag* « E£ovoíav fuv éyeicg, óéarora* oU óvuváyue0a gé- 
pev Tóv dvópa? ékeivov* KkéAevgov oUv auTOv xarelOciv éxeiOev, 
beóue0á gov? *émiOérng Yvóp éoTiv. » '"Eneiór 66 rapnvuyAncoav a- 

25 16v, drégreUev Ó émigkorog 'AvaróMoc ^ ékbikov Tüg uepáüÀng éx- 
KAngiag Gua Oekavoig* ofriveg rapavevóuevoi vukxróg éamápa£av 
thv oikobourv, évOa ioraro' kai ékfaXlóvreg auróv xarm[faYov eic 
TÓ émigkomeiov. "Ov 0eacduevog ó émickomog émuOero, Tíg koi 
TÓ0ev écTi xai « rívog xàápiv émebnuncag? Toig uépeot ToUTOIG, kai 

3o Tí TÓ. ppóvnuá Gou ; M£ov fiuiv. » 'O bé bv. épunvéug dvrrreuev rnv 
duuunrov miOTiV aUTOD 5 kai Óri karà drokdAuyiv émeónunoev év 
TU BuZavriw. Toóruv énakoUcag ? Ó dpyieníakomoc, àvagrüg mepie- 
TTÜUÉadTO aUrOv kai bíbuciv aürQ d[éàmnv. 'OgauruG O€ koi ol 
gGuurapóvreg dgGuévug droóe£auevoi ToUG Aó[fougc aUroU rjaomácovro 


19. — ! onégaAAev P. — ? ávOpumov V. — * (b. 0) om V. — * (6 ém. 
"'Av.) om. V. — 5 énebrjunoev év V. — * aüroO míorww V. — 7 éne5| — éra] 
om. P ob fol. fescissum. 


qui et ab eo 
sanatur. 


Psalm. 144, 
19. 


Cum episco- 
po commo- 
rari 
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20. Ev 5€ T uera£i rmepuirrei Ó éríOkomog beworár do0e- 
veia * xai ueragTeudjuevog Tóv Ógiov ádvópa TapekáAer euyr]v moifj- 
gai Umép auTOo0, Ómugc Tfjg dc98eveíag dmalÀayü. Tfjg 5& Ociag bu- 
vápeugc oUTugc eobokngóone, vpogceuzauévou ro0 d[íov, ríj roO Oco0 
e0bokia Tfjg doOeveíag dmnAAde[n. TlTAnpoOrat 66 eig róv Óci0v TO 5 
TOU woaÀuo0 ntóv : Otinua TOv qoounévuv ab0TÓóv mowjce xol — 
Tfjg oe'ceugc abTUv elcakoUGOerat kai guGce ajUToUc. Merà 56 TÓ 
ia0fjvoi auTOv TapekóáAei ó 6o0Àog ToO. Oco0 droAuORvor . Oüx éreí- 
0cro 66 ó ópyierigkorog Aépuv * « Otàu Ge cov fipiv! xarotkeiv. » 
Kai ébéero aUTo0 droXAu0fvar kai GuyXdpnotw mapaGcyxeiv TOig Ói€- IO 
Y€eipagiv aüTÓv kar' ajtro0 ^ free  àp dgpopícai aUtoDg. 'O o€ 
qQncotv *» Xvur[rvuunv aiti Tapà Go0, 0600Ae to0 Oco0, tfjg Guv- 
aprayfig * ueyiornv 95€ oikovouíav érotnoev ó Ocóc ei; épgé* rijv 


20. — ! éunol O, P, V. — 3 el; éué 6 Ocóc O. 


aUTÓv, Tlapekóhei o0v aürüv* ó dpywríckomog tóv Óctov ávabpa- r5 
ueiv év TU) émigkormeíu roug bé karemróvrag aüTo0 KkAnpikolg éri- 
Tuae áméAuGev? ceimüv: «'AmtA0ere xoi ficvxaZere * éfui). Yàp 
ügpeN0nv eig róv dvbpa ToÜTov.» 

20. 'Ev ó€ Tij uera£U xarà GuYXupnciv. Oco0 rmepiérecev Ó óp- 
yweríokorog vócu xaÀemurdtrg. Meracrenáguevog 56 TÓv nakápiov 20 
roU0Tov ! AavujÀ mapekóAegev eüyrv moijcai Urép aUTOÜ TOC TÓV 
Ocóv, ómug Tfjg &ppuoríag draMAayi. Trjg 66 Octag buvdueug eo- 
ó6okngácgne, xAívavrog aUTOÜ TÀà YÓvara kai mpoceu£apnévou ?, ó óei 
Guurapuv XpigTOg TOig puvoügdiv aí0TOv kai OC€inua TüUv qQofou- 
uévuv aUTÓV TOtj)v dmiÀa£e Tg vócou Tóv dpxiwpéa. "Pugc0Év-25 
TOG OUV aUTOÜ, mapekdhei aü0TÓóv Óó pgakdpiog AavujÀ droAOcat 
auTÓv. 'O bé oüx éneí0ero. páckuv * « OÓu Ge? civ épói civat, 
6n uevíoTnv oikovouíav memoinkev ó Küópiog Tv rapoudíav * cov 
xai muYrvununv air) Tic guvapnra[fjc.» 'O 6é n£íuoev aüróv GvY- 
xépnoiw * mapacxeiv Toig O:e[eípagiv aüTOv xar' aíro0. 'O bé áp- 30 
yieríckomog épn * « Eyü roóvavriíov xai eüxapiG TU) abroig * ei pr] 
yàp roig évrao0a émégBnc, mávrug àv équ ToO Lfjv dmnAMó nv * 
xai émeib| oUx ológ ré eiui TreiOewv. TÓv GÓv d[YeÀov ToÜ Guvbiád- 


8 om. V. — ? (ér. dm.) érnerviunoev V. 


20. —! roütov T. p. V. —?* (0cíag — mpooceutEapévou) ob fol. resectum om. 
P. —* cot P. — * tfj tapovoía V. — 5 auf y1vdunv V. 
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O'v mapouGíav * ei ur yàp f| gr óáyiwcovnQ Toig évraüOa éréfn, recusat sanc 

évUj àv ToO Lv dmm á(nv. » TlapekáAei? 5à aíróv Eri olkobogfi- is 

OQ aUTÓ keAov eimáv * «TTap' 8 oóx iloy0u meíOeiv buüg* Guv- 

OidTewv fuiv*, kéAeucov, oikobouncu cot povacTüpiov Geuvóv * xoi 
5TpodOTeia 66 Éyer moMád fj ériwrám fjudv éxxngía xai émirioeua., 

'E£eA0uv fAére aótà kai oiov dpégev goi mapéyoguev. » 'O 6€ óot0q 

ép * « El 0€; pe 0eporeUGgot, mapakalu Tv Orv d[ugUvnv 

ónou ó Oeóg pe dónrnoev, éxei ue dmóoveuov. » Kai Aomóv uerà 

oó£ng mOAÀMfüg xeAeUer abTÓv dmokaractra0fjvat * év TÓ) TpoOAey0EvT! et in tem- 
IO Vai) * kai "v ióeiv rÓ mÀfj9og uer eüppogUvng koi xyapuovüg máhw —— Plum 

&mepxóuevov Tmpógc TOV ÓOi0v kai idGeig moMüg ywopgévag, UOTE 

TóávTrac O0aupáZewv Tv quiávOpurmov xápiv roO Oegmórou XpicTo0, 

fjv éEéxeev émi Tóv 5o0Àov aüto0. Aorróv xaiol rtpudimv BovAÓuevot 

GUTÓV OtKeiV, OUK üpíOTavro O1xkovoOvreg aUTU) xai év mci Oe- 
I5pormeUovreg TOv Ócgiov? * Trí) 5€ mporépu Ooxnpaomi rv dvagppóáEfag rursus 

Tv O0ü0pav xai éácag Oupíba* pgixpáv, bv fjg €AáAer xatqyüv xol  secedit. 
' eUüio(U)v TOV AÀaóv kaOug mpoeimov. 

21. 'Evvaero0g 5€ ypóvou mapeA0óvroc, Uoarep év ékxgTÓO€ Ye- 


5 rapaxaAei O. — * gb O. — 5 bóyiv L. — 5 óárokxaraotfva L. — ? (vóv 
20 60.) om. O — * O0vupibav L. 


[eV Loi év TO) émigkomeíu, moujgcu go govoOTÜpiov * mpodOTelO — p y, 
ó& TOÀÀà xai KkaÀà éxyev* f| dqiwraTS Ü'iudv éxxAncía xai émirmoeia 
eig uovácat * é£eAOUv oUv karáuaOe, xai olov àv goi dpéGr, mapé- 
xouev ópiv.» 'O 6é pakápiog etrev aUtU) * « Ei 06er ue. Oeporreücat 
256 dy[elóc Gou xai dÀumov moijcat, Óórou ó Ocóg? dórn[noév ue, 
ékel ue. árógeuov. » Tóre ó ápyiweriokorog "Avaróliog uerd. ttoM fic 
Tfig bopugopiag dámokarégtnOev? aótOv éÉv TU) mpolexyOévri va) * 
Kai ?v ibeiv ró mÀf89oc uer eügppoGUvng móÀiv órmepxyónevov Trpoc 
aUTÓv. Tóre Aouróv xai oi mpdünv. a0rov Boulóuevor? buükeiv. oUx 
30 dpíOtavro dm aUroO biakovoOvreg aUTUJ. Tu) oUv !? mporépu oxnuart 
TóÀv dvappó£ag tv O0U0pav roO vao0, £acev !! uikpàv. Oupíba, bv 
(lg Tüg Guvtuxíag émoteiro. 
21. 'Evvaero0g 5€ xpóvou mapuynkóroc, dogmep év éxoTóOge! 


$ (év rà) — Eye) ob fol. rescctum om. P. — ? órou Ocóc V. — 5óàmekacéatnoev 
P. —? 8ouA. aüróv V. — !* obv al. man. P, aótóc bé ri) V. — !! etaoe V. 
21. — ! furtim om. P ob rescissum fol. 


Svymconem 
stylitam imi- 
tari 
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vóuevoc ó 5o0hog ToO Oco0 pAére Éva O'TUAOV veqéAng mauueyéan 
ávrixpug auToO0 ioTóduevov xai TÓv dáyi0v koi uakápiov Xuuceuva 
Unép kepoAfjc toráuevov toO xíovog xai 500 dvbpag eurperneig Aeuyei- 
uovoOvrac !* iürauévoug eig Tó Uyoc mÀnoíov auToO. ToO o dYíou 
kai uakopícu Zuuedvog dGkouet quvrv Tmpóg aUrOóv Aé[oUOOV ' g 
«Aeópo mpóc ge, Aavijh. » 'O bé mpóg avróv * «Tlárep, má- 


.Tep* kai mUg OÓuvncopai eig TO Uyoc éxeivo. dveÀOeiv ; » "Egn 6€ 


caelesti voce 
iubetur. 


TOlg mÀnciov auroÜU lorauévoig veavíGkoig Ó d[iog * « KareAOóvrec 
dvayd[ere auTOv mpÓg pe?. » Koi kxareA0óvreg oi óv6pec, àvnrovov 
aUTOV TÀnoiov abTOO kal €oTn. TTepurroEauevog 66. aUTÓv xai d-ro 
onacáuevog TU dyíu qurnuari, UmO dÀAÀuv TtvUVv Tporpareig xai 
6opugopounevog eig Uyog dvegépero?, aürOv xaraMmuv év TU 
gTrUÀu Güv TOig Óóvciv àvópdciv dme. Biémuv bé avuróv eig TO 
Uyoc àvagpepóuevov *, ToO ávíou Xuped voc" dkouet quvfig ó 6o10G 
AaviA * « £Zrfj0t ébpoiog xai dvópiZov. » 'Amó bé Tfjg qopepag éxet- rs 
vnc Qui kai ToO gógou — lv yàp d&o«ei Bpovrr] eig rà ura aUToO 
— éTapáyxOn. Kai ei; éavuróv Tevóuevoc, é£neiro roig rÀnoiov auTO. 
"EAe vov bé xai aótoi mpóc rÓóv Ó6c10v 5 * « Aéi. Ge émiffivat. GTOÀU 
Kdüi tTüv mOÀiTeíav ToO dq[íou Xupueuvog? àvoàofeiv xai OrnpíiZea- 
Oni OT TUV d[yvéÀuv.» Eimev 66 Óó uaxápio; ^ « Tó 86Àqua TOO 20 
óegmóTOU * Oco0  yivéc0u ? eig róv bo0Aov autroD.» Kai Aafiv 


21. — ! Aeuxruovag O. — ? (kareA0. — ue) ómdyferai évépkave abróv O. — 
5 corr. prius. àáveppépevo O. — * àvagepouévou L. — 5 Zupeuv O. — $ (kai 
— 6ociov) om. L. — ? *uucuv L. — * om. O. — ? vevéo8u O. 


————————————— 


TYerovug ó guakápiog oUTOG? Ocupei OrÜUÀov vepéAng UynAÀóv Aav 25 
dvrikpüg aUroDU ioTrdpgevov xai TOV d[i0vV Xuyeuva umép xegar 
aUTOU éOTÜ Ta kai buo véoug eumperreig AeuxeuuovotOvrag iorapévoug 
eig TÓ Uyog gUv aüTU. Kai nkovcev éx roO Uyougc ToO OTUÀou 
quvhrtig Aeyouonc * « Aeó0po mpóc ue, Aavih.» 'O 5é qnoi mpóg 
aUTÓv * « ITárep 6G0ie, rc buvricouat eig éxeivo TÓ Uoc aveA8eiv ; » 30 
"Eqn 6é ó uakóápiog Xvuueuv roig OuvoOgiv aUTU) veavíakoig * «Kar- 
€eA0óvre; dyàyvere aóTOv Trpóc pe.» Kai kareAOÓvreg ol veaviaoxoi 
fvavov auTOv TpOÓc aUTÓV * kai mepurruEduevog xai doracáuevoq 
aóTOv ÉéOTnO€? mAÀnoíov auroD0. Kai ióoU é£aipvng dvegépero Óó 
&áq10G ZupeUv (c eig Tóv oüpavóv * égónaev bé quví) uera Aéruv * 35 
« X1fj80: ébpatog xai dvópiZou, Aavim. » Kai éreior]| fj puvr| f veva- 


3 om. V. — 5 éorn P. 
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év xepOoi TO d[i0v eUa[[éMov xai dvamróEag uer! eUyfjg, eOpev 
TÓV TÓTOY ÉV ib jv verpauuévov * « Kai cU moi5íov, npogrime Üyic- 
Tov KAn0ncg * TpomopeuOnQ vYóp Tpó Tmpocumou Kupiou érotid- 
Odi ó6o0Ug aUTOU.» Kai eoxopiOTcag ÉrTUEEev, 

5. 22. Mer o5! moMg bé fpépag mapa[íverai Tig uovayóg  dró 
Tfi; dvaroMAg Óóvóuart Xéppiog, ua8ntrrig ToO dfíou Xupeüvog?, dm- 
a[YéAÀluv? TO xpnOtTOv rÉéÀog TOU dYíou ', Cyuv év yepoi bepnokoU- 
KovuMiov? roO d[íou XZuuedvog* mpóg TO boÜ0vat auró TU paka- 
piu" Aéovri* Aóqpu «UAoryíag. 'Aoxolouuévou 56? roO Bacuéug 

Iocig ónuocíag xpeiac, oUk rnouvaro '" rraOeiv àánókpigiv. Ó. mpodeyOeie 
Xlép[i0G ', uàÀAov bé Tro0 OcoÜ0 oUtug'! oikovounrcavrog 5, (va Aá- 
Bn ó véog 'EXMoGoiog!* rv unAurünv 'Hhio0 5. 'Axnbiágag oDv !* 
ó mpolexy0eig Xéppiog ' év rj mÓÀet buà TO gr) móoyew '* dmóxpi- 
gGiv, ngouAn8n éug tüg novhg'? ruv 'Akouumruv !? dreAOeiv * oUxk 

ISéveyu)pet óé év. éxeívu. TU uovagrnpíu armeAO0eiv Twa ?! ei jr] oui 
TOU vaoO xai TOO peuparog ékeivou, Boppaiou puàMora mvéovrog !*. 
EiceA8óvrog * oUv abToO eig mÀoiov, uerà "kai dÀAuv moMMuv dv- 
ópuv T€ kai yuvaikü)v. émÀeov. OG 0acávruv bé aürUv TOv TÓTOvV 
órou mpunmnv oi batiuoveg Ai9oig égaMiov ToUG dvOpuroug* xai rà 


20 22. — ! ue89' o0 L. — ? Xuyeuy P, V. —5 (áraqyéAwv — óáy.) om. V. —*ya- 
xaptou O, Zupeuv add. O, P. — 5 5epuokoükouAov O, L, P. — 50m. O, P, V. 
— ? gacuei add. O. — * ri) ffacuet add. P, V. — 9 obv biagpópug P, V. — 
19 h5uvriün P, V, — !! (6 — Xépyiog) om. P, V. — !* óvrug L. — !5 eóboxkricav- 
TO; V, ouveubokrigavrog; P. — !* 6 v ^E. Adr P, V. — !5 roO tarpóg abtoO 

29 add. P, V. —!5 (dx. ovi ur| ra8u)v. o0v dróxpioiv P, V. — !" uovayóc P, V. 
— "* gTaO0civ O. - !? (fév — povfjg) égBouAeUcaro dvamAe0G0at eig tr|v. povnv 
P, V. — ?" eóyfg xdpiv «dd. O, P, V. — !! (oók — Twa) oóx f bé 
áAAug t:va rrapavevéo0ai év. tf). uovfj O. — ?*? (dmeAOeiv — mvéovroc)orm. P, V. 
— 15 To0 vao0 add. O. — ?* roig ávOpurmoi; O. 


— M —— MM — —— — — M —À—  — —— —— —— — 


30 uev ' pofepóà rv dg &re fBpovrüg "xoc, érapáxy8n. Koi eig éavróv 
éAOuv é£q[roaro roig éfy10Ta aóroD0. Oli óé paci * * « Ae oe o1TO- 
Au émiffjvat xai Trjv molireíav ToO. áfíou £unueuvoc * émobei£ac0at. » 
Koi aUróg eimev * « Tó. 0chnua. ToO O«o0 vevéoO0w «ig éué TOV 
600Aov auToO.» 

35 * 'AvamMovrog; oov aUroÓO, rÀOov xarà róv rÓmOV TO0Ó vaoO : 
Kai Tdvreg oi OuumAéovreg éóó£aZov rov O«óv kai uvüunv ége- 
pov ToU ócíou dvoópóc, Ori bid TUv ecUXyuv aüUroO kai Tfjg Umo- 


! Yevouévi V. — 5 qnoi P. — * Zuyueov V. 


Luc. 1,76. 


A Sergio, 
Symeonis 
discipulo, 


ciusdem 
cuculla 


Dauieli 


traditur. 
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TÀoia Guvexüg épóOiuZov, ébó£aLov róv Oeóv oi év ri) moiu xai 
uvnunv épepov ToU óGíou dàvópóg. 'O óé Xépyiog émvvOavero, 1íg 
óv ei oUrogG * «"H8elov, qnoív, ebÀo[n0rvai Tap' auro0.» Oi 
66 mpOcg aUTÓV * « Ev rü) rrapoAkeuetv !$ ToUc vatrag, mávreg éEep- 
Xóue0a ?** mpóc aUTÓv *» évóé Ti) uera£U. (éqovev roOro. Kai dmreM- 5 
0uUv óÓ Xépytog 'jlomáóGcaro TOv d[t10v. Kai év rà O10Aé[fecOat av- 
TOoUG Kai dkoO0gat Tóv 600Àov tTo0 O«eo0 AavimjÀ mepi tüg Teleus- 
OceugG TOÜ0 dyíou Xupueuvog?* é£nyeirat T)v óÓmracíav TU XepYiu, 
kai dkoUgag eirev * « MàMiov o)v ó Ocóc mpóg GÉ ue drégreuev * 
ibou ó uaOnrng ToO marpócg Gou * iboU xai fj eoAoyía auroO. » Kairo 
ékBaÀuv TO óepuokoUxouM ov? rí0nciv avro * mpocg?* Tv Oupi- 
6a. AaBüv 5é?* ó pakápiog Koi karagiicag gerà bakpüuv ci- 
rev * « Ethoynróz?! ó Oeócg ó mrávra oikovouikug Tow)v, ó d£w- 
cag Tv éunv rameivugdiv Tfjg «€UAÀoyíag ToU Ggo0 Oepórmovrtogq. » 
"EA00vreg ?* bé Tiveg ék ToU mÀoíou évekdAouv tU Xepyiu dg Bpa- rs 
óUvovroc; ? xai éumobí(Zovrog * aüToig"* dvame0ca, Oig óármekpiün 

ó Xép[piog?* * «AméA0aTe ?' (viaivovreg * ó Oeóg ?* ubnynoév ue 
dxÓ TüarpOG cig?? marépa. » 


35 mapaxkeAeUeiv L. — $5?* épyóue8a O. — :62uuced)v O. — ?? bepuokoukoUAtov 
P, bepuokxoükouAlov O. — ** om. P, V. — ?*? eig V. — 9 (X. bé) 6 Aopuv 2o 
P, V. — 9! & add, L. — 3» é£ceA0óvte; V. — 585 pabüvavtog O, P, V. — 


** éumob(cavto; V. — 9* abóroUc P, V. — 96 Aétuv add, P, V. — 9 áméA0ere 
P, V. — ** xvàp add. P, V. — *?* npóc; P, V. 


uovfüc ó roto0Tog Oavarikóg TÓTOG ljuepu)On kai rrávreg dkivbuvuG 
TÀéoudiv xai oí meZebovreg ápAaBug Obi0beuouci:. ToO bé epríov 25 
TuOouévou, Tíg àv ei oorog * «fj0ehov Gp, qnoív, Guvruxelv TU) 
TOt0UTU) Kai eUÀoynOva: Um a0TOU.» Oi óé év rU mapolxeuewv ' 
Umébeiav aUTU) TOV vaóv * dxpi Yàp ToO mapoAkiou* Ó voog Yíve- 
Toi35. Eira GuvrQug áviÀGov ebAo[nOfjvoi. "AmAOev bé kai Ó Xép- 
q106 * xai ibüv* ó pgakápiog rjomàcaro aUTÓv * kai Oujrrcaro Ó 3o 
Lépyiog mepi Tfjg évOéou Koijnoeug roO à[íou Xupeuv. Kai dkobcag 
ó paxdpiog Aavi] noxaptoTqOev* Tri) Kupiu, buwrcaro bé tv 
ónragíav, fjv eibev mepi roO ó[íou Xunuedvog*, tU Xepy(u. 'O 5€ 
dxoUgag eimev *: « Màliov, (c éoixev, ó Ocóg mpóg OÉ pue dmé- 
gieiev * ibou oov f| ebAofia ToU rrarpóg OOvu.» Koi ékBaÀuv kTÀ. 35 


22. — ! rapopkeüciv P. — ? napopkioO0 P. — 5 gaíverav V. — * abróv add. 
V. — * eüxapiorqoe V. — 5 V, Xupeuv hic P. 
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28. "Euetvev ! ov éE. éxeivou rapà TÀ uakapiu Agvi !* * kal Sergii som- 
eioev Ó Xéppiog* évümviov rot10vbe?, dg £&0óvruv bfev Tpuyv — nium. 
veavíGkuv rpóc aUTÓv, xai eiróvruv atri) * « 'Avácra *, emmov? Tij 
ápgà AavwjA, 6r* óÓ xpóvog Ó vevoutcpévog tfjg dGKkfoeug" cov? 

5€év TU vau iooU memAnpurai * be0po Aouróv mpóGeÀ0e * xai d[U- 
viCov.» 'O 606 O:evep0cig buprrcaro TO ópa0év abor. 'O bé 
guakápio; Aavim égn'* aóTi ^ «'O Küpiocz '! qavepurrepov drme- 
xüXuyev !!. fiv 9, Tí. bel moielv, doelgé'* * rTo0vo Yvàp TO Óvap 
eiév Oou f| eóAáfeia ápuórrei '5 xai 1f] órrracía fj eibov '* * 0&Àn- 
IOOOV OUV kÓrov Umoueiva bià TOv Küópiov xai dveAOeiv !"" émi '* 
TOU Aóqou xai ToUg ! épnuorépoug kai UymnAorépoug TÓTOUG TÜV 
uepuv ToUTUVv karaua8eiv ?? xai bokiuágai *', roO0 ógeíAouev xiova 
iópüca. To vàp évbuua roO ?* marpóg oUxy ámAug wbnüynoév oce 
ó Ocóg dYayév * í$ éufj eoreAeía. » Taóra Oiohefonuévou ToO 
I5pakaptou Aavu]h Td Xepyíw, iboó tig mapayíverat  Gelevrióptoc Marco silen- 
óvóuar Mápkoc, €&£ dpyf;?* qíAog üv ToU ócíou dvbpóc* xai tiario sump- 
TvOoUg TÓV Gkomóv aUTO0 ** é£ hg xareünügpe óuae, auróv "i(u- p ^ 
O€v Íva ajróc rapágyn rov kíova. Aépev aóTÀ. Ó pakápiog Aavirj * j 
« lóoU ó Oecócg!* xarà rrjv. rioTiv gov, réxvov Mápxke, óáréaTeuév 
208€, iva GU dpynfóg Yévi roO *'* épyou roUTou ToO dya000 *** eUEo 
oUv Íva xai tv Umogovrv nuiv?? dc óra00c ?* rapágyor?!. » 

24. Too bé ceevriapiou doracauévou róv Ogiov xai KaramAeU- Sergio vero 
gGavtoc !, dvfjAOev Ó £Zépyiog émibeiv? róv? TÓmOV, ÉV ib ugeuev' 
iópuvOrvar* * xai ópGà dmró O1015uaTOg Àeuxkrv TepigTepav Likpóv 

25üvirrauévnv kai a0O8ig Ourmeóoucgav *. Nouícag oov Uró póxuv 
kpareigO0at aür'v, éópauev ém aóütüv. 'H 5€ dvirrauévn?. ámrA6ev 
é£ óp0o0XuuUv a0To0. Ocuprgag oóv rOv TÓmOV dvakeyupnpgévov *, 


23. — ! EÉuevev O. — " 6 Zéppiog add, P, V. —3 (kx. €. 6. 2) eibev be P, V. 
— 5$ totio0rTov P, V. — * ávaotáàg O ; Xépyfw add. P, V. — ? eiriv L, ciné 
P. — (4. A. 6$.) A. áppà V. — ? kxarownrjioeug P, V. — * «c P, V. — "om. OO, 
— 19 cimev O. — !! Ocóg P, V. — hy. ádmex. P. — !'5 dbeAgé add. P, V. 
— 15! gm. P, V. — 5» ápuóZev V. — !*é(d). add. P, V. — !? &veX0c P, dmeA- 
Ociv V. — !?* ei; P, V. — '? cvoóg Aógpouc x. t. P, V, roO X. kai L. — 
?*? kardua0e P. — ?! bokiuacov P. — ?! 6oiou add. P, V. — *5 om, L. — 
*! dmapxfc; P, ómapxftc V. — ?* vo0 guakapiou P, V. — !$6 kópiog O. — 
Y dva000 add. P, V. — 3* (v. àv.) om. P, V. — om. P, V. — " (dy àY.) 
om. O. — 9! ó kópioc add. V. 


24. — ! karamAeUcavte; L, eig triv. móMwv add. P, V. —? égibelv L, éni 
TOUG Aógoug (émibeiv P) voó ibeiv P, V. — ? om. P, V. — * ópeihei P, V. 
— 5 6 xluv add. O, V. — *5 ita L, O, P, V. 6uxecbouoav ? — ? dvantáoa 


V, — 5 óvra add. V. 
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locum osten- émopigágevog bé xai? TO Tfjg mepiOTepüg, Ómi oUxy AmÀUG kai tc 


dente, 


erigitur 
columna 


cui cupa 


éruyev ébeiyOn aU, eUxapi7TOag TU Kupíu, xatüjer'" rpóg TÓv 
uakápiov év TU) voi eoavyeMZóuevog oaUtTU, Óri ó Küopiog eitpérmi- 
Oev aUToig TÓmov émimbeov. 'O bé noyapíoTqoev !! ri Kupiw !? 
TÀ !* rà  mávra oikovouoóvm '*. 

25. Kai érévero perà 00 fjuépag iboU dvbpeg oipovreg TÓVv GtU- 
Àov ériavagopeü0oOty ! * rjocav 66 gov aüTolg kai oi? rexvirat. oi drro- 
OTalévteg UrOÓ TOO GeÀevriapiou éri TO ibpOGgaoi TOV kíova eig Óv 
üv ápeo0i rómov. 'AveA0óvruv oóv abüTUv vükrup? áua TU XLep- 
Tiu xai éópagdavruv * róv kíova * xarrjÀ0ov 5, arrapréMovrec ? torao- 
0mi* róv kíova. AoUc bé abtoig? Ó uakóápiog Aavir]À ebAoYíag xai 
TU Gehevriopíu àmogre(Aag «€UAoríag'?, áàméAuGev aíüToUG. Kai ei- 
rev ó pakáptog Aavih Tij Xepyíu * « OUk olóapev TO mepípetpov 
TOO TtGyouc TOO kiovog .» 'O bé Xéppiog oUk éBouMjOn dvelOeivy !! 
kdi dpat rO Trepíuerpov ToO kíovog. Eiyev bé Érepov doeMgóv mpoo- 
rTapauévovra aüTU Ó pgakápioc, Óóvóuati AaviA !* * roOTOV drrégei- 
Aev dveÀOeciv xai Gpav TÓ epiuerpov !! ToO  xíovog 5. 'O € 
àveA0uv fjp£aro uerpeiv !* róv kíova. 'E0eóágavro o6 abrOÓv oi Qv- 
ÀáOcGOovteg Tüg duméAouc!! roO rmrpogrmapakeuévou aYpo0 TOO O1a- 
(pépovrog '* fleAaviu, rà tnvixaóra xagTonoíu tfjg Oeíag rpaméZnc 
ToO eUGceBeo1órOov !? BaoiMéug Aéovrog. OTi xai *?" émibpapóvrec *! 
érégyov aUtóv muO0uevotr* «TTó0ev ?? xai rivog xyápiv 10. mepíuerpov 
Aaufüveig ** v00 kíovog ; » 'O oé mpóc auToUg égn* « Obx cipi £é- 
voc roO aBBà Aavi]A eiu, roO eig TOv vaóv: kai ue dmépyo- 
uai bU ?* dmókpigiv. Kai ibuv  tóv xiova érépgOnv.» Oi bé dkoU- 
Gavreg; àgfj3kav aüTÓv. Kai ameAO0uv eig trüv móMwv émi rà Tpía 
Xravpía oUTU kaAoüUuevov TOÓTOV ÉméraÉev TrÜv foóUrnv 5 xai f]ra- 
Y€v  óinpyrgaro ov ?* ó doelpóc rà cuuBávra aüTO, kai óri rábe 
&moxéxpirat ?? aíToig **. 'O 5€ pakápiog ?? eimev: « Tó 0tNqua ToO 


Kupíou Yivéc0u. ?" » 

? om. P. — !9? xdreioi P, V. — !! ebyaptotnoev O, P, V. — !? om. O, P, V. 
— 15$ om. P, V. — !* oíkovouiküóG moujcavri P, V ; npóg TÓó ouugépov add. O. 

2b. — ! om. V, éni và corr. ávoqépouatv P. — ?* om, V. — 5 vuxxóc P, V. 
Kui ébpaodvruv TÓv kíova add. V. — * bpuodvruv O. — * (xai — xíova) 
0m. V ; -- * éx roO Ópoug add. P, V. — ? ámayyreilavreg P ; vi) 6oiu dvbpi 
add. V. vd) 60iu P. — * óávibpóo89ai P. — ?* abroD; O. — '" om, O. — t 
dnceAOeiv O. — !?* Aavi]À óvóuami A. P, V. — !5 àámeA0eiv P, O. lom. xal). — 
" vo0 mdyouc add. P. — !5 (6 bé X. — klovog! om. L. — !$ gerpàv O. — 
U (r. d.) om. L. — "vi biapépovri P, V. -- !* évoefpoóg P, V. — ? om. O. 
— *! mpoobpapuóvte; P, V. — ?? mapavé[ovev add. P, V. — *5 Aaufgdva P. 


— 5 bid L, eig P. — ? gobrrnv L, O, P. — ?* 6é V. — ? ómekpión O. — 
3* (kal — aüroic) om. P, V. — ? Aavui add. P, V. — 9 vevég0U O, P, V. 


20 


25 


39 
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26. Kai évévero uerà Tpei; fjuépag vukróg xaralapoDone Oourvoíi- 
TovuGiv. év TU vad)!, év db rjv é[xexAeiguévog * xai. Aaguv róv dóel- 
qQóv ávépxerai eig * rTóv TÓómov? — ó  vàp Xépyioc émopeUOn eig Ére- 
pov TÓTmOV éÉmTi Tà gépn Tfjg Opdxng* — xai eópnkóreg émunke * 

5EUAov xeíuevov, ómep oi mpoaOtirai fioíuacgav 5 ToO xaropoaletv 

Tóv Kíova *, roOTo beopeUcavreg Oxowíu ?* rapéatqoav TÓ) kiovi. Kai 
dveA0Óóvreg éméfaAov '? rjv. BouTnv !!, ovoé Yàp UuynAog nv Ó oGrÜ- 
Aog ékeivog !'?, àÀÀ' ócov dvópuv 000 TO pf|koc ' kai tpocapuócav- 
Teg Tv Bournv xai karacqi[£avrec '* axoiwiu !* àoqalug, éroin- 

1oGav YovukMcíav xai no£avro '* rij. Oei. Kai àveieuv ó naxkópioq 
Aavwu|A !! égrr. éri ToU kíovog !* écu0ev tri; Boutng '* eimuüv: « Ko- 
pie "Ingoó Xpioré, éri rà d[iwu cov óvóuom émaívu TU d[uvi 
ToUTU/ " Óé£ai pou tv mó60eciv xai reÀe(iugÓóv uou TÓV bpónov. » 
Kai Aéyev rà aóeAgui* «"Apov TO EUAov xai TO rtepi00Óv TOÜ Oyoi- 

I5Víou xai kórceÀA0e Guvróuuc, iva, éóv Tig £O, uj eupg Ge.» 
'O bé émoíngev xa0ug emrev. aT) ^. 

2". IIpwtag 5€ Tevouévnc, éA0Óvrec ! ol Yeuproi xai 0cacdápuevol 
avTOv fé£emAd[noav: rjv Yàp Eévov rO 0€apa !'* * koi éAOóvtec rmrpoq 
aUTOv kai ibóvreg aurov? éréfvucav ? abTÓv dg dró TOÜ Xpóvou 

20100 év TU) vaj. AoBóvrec oóv eüyrv * àveyupnoav xai mopeu8éÉv- 
Teg €ig Tv tÓNhv àvirrenav Ti) felaviu TU) kupiu TüUVv TÓTUV. 
^Oc dxoUcag lavákrpoev kar qUTUV Ug ul qQuAa£ávruv ToUQ 
TÓTOUG TOÜ dfpoO* éAumnOn bé kai Tmpóg TOv paxkapiov *, órt ur 
uerà qvüung aó0roO0 ToOTO émoíngev?. Kai «eioeA0uv  dvrypreu ev 

251Ó poakapiu Aéovri Tij. Bacuet xai Ti dpyiemiokómu levvaotu ? * 
ó yàp puakápio; "AvaroMog fib] avamémauro. Koi ó pgév faoci- 
Aeüg ob0bév aóTU dmexpíón. 'O b& dpyiremíakomog emrev aUTU) * « 'Oc 
óegmóZCuv TUV TÓTUV kard[aYe aurÓv !'** Órovu Tàp rjv, kaktüg Tv, 


20. — ! (biav. — vai) biaorapdrrouoiv tóv rolyov P, V. — ? émi P, V. — 
5 ómou Ó xkiuv ibpuro add. P, V. — * (éri — Opdáxkng) om. P, V — 5 éni- 
unke; P, V. — 5 foav érowuidoavreg V. — ? om. O. — * 0éAovteg add. P. — 


? gyoiviot; P, TO oyotviov V. — '" falov O. — "! Bourtnv. O, P, fBoUtrav 
L. — !'! éx. ó aróAog O, V. — 5 Bouoritnv O, D, L ; rà kiovw add. P, V. 
— !* karaagizavreg O. — !* eoxoivioig P. — !5 corr. prius. fizavvo L ; eoynv 
add. P, V. — !! eig 1óv xiova add. P, V. -- !** ém' abri) D, V. — !9 poo1- 
tnc O, L P, «ioeA0Upv add. P ; eb£dpevog xai add P, V. — *" 6 yakd- 
prog AaviA add. P ; kal karaAumüv abróv katfjAOev év Ti) vau add. P, V. 

27. — ! é£cA0ó6vtec O, P, V. — !' vó 0. Eévov P, V, — ? ix. (5. abT.) om. O. 
— 5 éné(vuv V. — * map! aóTo0 add. P, V. — 5? om. L. — * AavujA add. 
P, V. — ? memoínxkev P, V. —" l'evabiu V. — ?" vo0 tómou corr. V. — '" xai 


add. O. 


imponitur, 


in qua stare 
incipit sanc- 
tus, 


mirantibus 
agricolis 


et invito 
Gclanio, 


loci domino; 


qui mox resi- 
piscens 


assentitur 
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QAÀÀà uf| dg é£ épo0.» Aofuüv bé ó l'eláviog ixavoUc pe0' éav- 
TOO '!, ávfjev'!* mpóc Tóv bo0lov roO Oco0 *xai eUbíag obOng kai 
TOU GÉépog év karac tGGei , víverai i. Tov00T0v. "Apvu Yàp '* guv- 
vepíag !* Ye(ovuíag "À6ev óufipog gUv xalázg, UOTe TóvTa TOV 
kapróv TUVv durméuv !* àroAég0at xai tà QUAAa kara£avOrjvai* rv 
[(&p kaipóc TpuYr; . MóM 6€ abTü v drreAOÓvruv '? kai Tüv GUY aU- 
Ti OxYo[YuCÓvTUV, ibÓvreg tÓ Eévov roO Oeáuaroc, éEéoTQOaVv '*. 
TTpooeAQUv b& ó l'ekáviog, ép rtpóc róv uaxápiov !? * « Tíc goi éné- 
Tpeyev oGifjvaui eig ToUG Ééuoi b1apépovrag TÓTOUG; OU KkpeigOÓV 
GOi "v Év TU vou Óvmi; émeibr '" bé xoi éuoO0 roO OeomóLcovroq 
TOÜ TÓTOU Trepieppóvngag *! xoi róv aguéa xai róv apytrermí- 
Okorov?* mapeoYíou, vui ÓTi émerpámnv Top aUTUV kxara- 
Yareiv 5 ge.» 

28. 'Ermévovrog bé ! auToO Toig autoig AóYvoig *, dóiov xai rrapá- 
vopuov épaávn roi; GuvobDgiv aUTU TO TpGy[ua ? kai * dvréleyov roOTO 
Tevégc0at * « Aióri, Qnoív,* xai ó BacueUg euceBrig éOTiv koi Ó 
dvOpwmoc óp00bofóg éOTw* xai Óó rómOG druxicuévog * éotiv éx"' 
ToU dypoO Gov.» Tóre ibuv * ó l'ekávio; 6m 8ópufoc víverai, eimev 
"póg TÓV LaKdpiov T OUpq? OiuékrU * — rjv Yàp Xvpomépong 


TU) Yévet éx rfj; Mecomrorapíag '* — « OC€noov axnuam Troica: !! tóv 20 


karepxóuevov óià roUG keleugavrag xai oU ur ge édou !? rarijgat 
Tv Tfjv.» Kai Aorrov " gxkdAlag évexyOcianc, karfjAO0ev éx ToO kío- 
voc dUGc«d pBaO0novg é£. "Ern 56 óvrwv !'* BaO0nüv eig r0 mÀnpn " 
kaTeAOeiv, pocópauuv ó l'eAáviog éréayev aurov TOO g!| eig TéÀoG 
KareAOeiv Aépuv * « '"Ymóotpoeqe eig 10v oikóv '" gou xai eig roy '" 
TÓTOV GOU kai €eUyou Uümép éuo0.» Eibev [fàp aüTo0 ToUgG móbaQ 
év TU kariévai !'$ áp£apévoug yiveo0ai rraxyéoug !? kai. Terpauparigyué- 


!! pe0! €, 6 FeX. ixav. P, yue0' é. í.. V. — '* áviÀO0e V. — !* óvrog add. 
V. — !* om. QO. — !5 guvegeiac O, ouvépei L, auvegpíag P. — !9 tfjg duméAou 
O ;: àuneAdivuv corr. P, biaqOapf|vai xai add. V. — '? áveA8óvruv P, V — 


'* ézigvavro O, P, V. — !'* Aavu|À add. O, V. — ?*9 érei O. — ?! karegpóvn- 
cac O. — ?1 ópyiepéa D. — ?*5 karavdyew L. 

28. — ! oüv O. — ? (émuévovrog — AóYtotc) TU v oUv ouvóvruv tU) l'ekaviu) 
P, V. — 5 (égpdvn — rpürTua) om. P, V. — * eivat ('yncauévuv V) vÓ ém- 


x«ípnua ToO  xarayaveiv abüróv P, V. — 5 &AAuq te bé add. P, V. — 8$ àvw- 
kxiouévo; P, V. — ? xai P. — * e(bug P. — ? gupiakft) P, V. — '" ópudiuevoo 


add. V. — !! éautxóv add. P. — !'* mowjou P,V. — !* om. P, V. — !* ceo- 
adpuv add. V. — !* mÀnppng O, P, V, abróvadd. P, V. — !$ oikov cou om. 
O, P, V. —! xai ei; rTóv om O, P, V. — !* djic &AAouc ktovag Óvrag éx rfc 


vpocuovi; add. P, V. — !'?* raxyioug O ; (dpE. — m.) om. P, V. 
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. voug * kai érapáy0n. "Yrootpéyag 56 ó uakápiog *? ávr]p obomep ?! 


remque 


xoTA0ev BoOuoüg rfjg GkáAag, ÉOTn £cu0ev?* rág BoUrng ?? émi narrat im- 


TOÜ Kiovog* xai yevouévng eUxfjg, TüGvreg €uAÀo[nOévreg xartnA8ov 
ék To0 ópoug per «ipnvng. KaraMlagBuv oü0v tàv mÓMv?* ó [eXá- 
5 vtoc ?* dávirreiev rrávra rTü Bague rmepi ** rfjg Uropovfg xai kap- 
Tepiag ToO dvbpóc, doTe eig GupmáOeiav d[yayveiv? TróÓv paoiua. 


peratori. 


29. Erévero 56 per oo mroMaàg nuépag dvrijA8Gev ó l'eAáviog Ttpógq Sergii cuius- 


TÓv Ógi0v! mrapakaAüv auroóv* dAMa[prvai TOv kiova kai dGÀÀov ? 
Méqt0Tov OTfjvai * aüTÓ) * kai. iboU. év Ti) ÓiaAÉéYvecO0oQt abToUg T|AOÉv 
IOTig* 2épyti0g * ék TUV uepuv Tüg Opdáknc, Tv émiotTunv voju- 
KÓc, €xyuv jge0' éavuroO * vióv veurarov *, pgovoyevr, óvóuam "luáv- 
vnv, uxó oóaípovoc xaAeroO Bacavicónevov '*, óoTig eigeAOuv !! ép- 
piyev éauróv émi'* ro Cbagog £umpoGg0ev roÜ0 xíovog xAaiuv xai 


óloqupóuevog xai Boüv kai Aépuv'!: «'EMéngoóv pou Tóv vióv, 


15000Àe ToO Oco0- rpiákovra Tàp fuépai eigiv dq' o0 ró Óvogua Tfic 
Ofig '* à iwGOUvngc !'* émikaleirai ó àká&aproc batpuv * xai érrepumüv- 
Te; !* iboU i 7 óxrü) fjnepu)v, £u)Onuev Tfjg Gg euAoríag '*. » Taó- 
Ta dkoUcgag'? ó leMáviog, dua 6€ xai Ocupiv oUruG OvuvrpiBov- 
TG éauTOóv TOv Tépovra?? éxk Tfjg OuumaO0c(acg, GuOXeOcig xai aUü- 
20 10g *' ébákpucev. Eimev 66 moóg TOv Tépovra *? Óó pakápiog Aav- 
A * «'O morüg airüv rávra ÀauBáver rrapá ToO ?? Ocoó *? * éàv obv 
TiOTEUOng !*, ór1 Ov énoO. roO àpapruAoO iárai Ó Ocóc TÓv vwióv 
gou, xarà Tv mígGTiv Gou 600ncerai ?** got. » Kai éxéAevoev cio- 
€AOciv Tóv veurepov.?* EiceA0uv 06€?" éoTQ?* éyurmpooc0ev roO 
25 kíovoc. 'ExéAeuaev ?? 56 Óó Óciog ?? motic0fjvai aüTóv ék ToO &Aaíov 
TUVv dyiuv ?'. Kai érévero, ug érórigav a0TÓv, éppuyev ? auTOv 
eig TÓ uécov ó baíiuuv 5 «ig ró &bagog xai éxuMero. Eira 1a- 


39 (b1oc O, 6oio; P, V. — *! oóg O. — ?* éuc L. — *5 Boüttnc L, P. — 
94 (v. T) om. P, V. — t5 [, xó taAdtiov P, V. — 36 vc add. O. — !! áveM- 
0civ P. 

29. — ! üávbpa add. P, V. — 3 érl 16 karabé£ao0a add. P, V. — 5? ró va- 


Uviw xal &ÀàAo L. — *ocfjoai O, P, V. — 5áàvrp add. O. — * óvóunam add. O; 
Ynpaióg P, V. — ? cf) émotrjun O.— * abro6O O. — ? vedirepov O, P. — !'? Ba- 
cavicóuevog; O. — ! eAOuyv V. — !3 e(; O. — !5 (kx. A.) om. P, V. — !* om. 


P. — !5 cov add. P. — !* mepi ouv. add. P, V. — " bià P, V. — t8 óá- 
Ywwcovng P, V ; xai add. P. — !? àkobwv V. — 3? 4*npaióv P, V. — ?!(x. abc.) 
om. P, V. — ?** om. L. — ** ti) Ocu O. — ** moreóng P, V. — *5 5o0riru 
P. — ** Éunpoc0ev aj0tr00 add. P, V. — ?! 6 bé cio. P, V. — ?*8 éviymiov 
aüto0 add. P, V. — ?* (bé — éxéX.) om. L. — * àvnp add. P, V. — 
5! éxéAeucev add. corr. in. marg. L. — 9 Eppn£ev O. — * (ei; —baluwv; 
10 Tve0ua P, V. 


dam filius 


a daemonio 
torquetur. 


Altera strui- 
tur columna. 


Discipulo- 
rum congre- 
gatio. 


Cyri ex-con- 
sulis 
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vactdg?* éfóa Oóiouvüuevog ó baiuuv ómr * «Tfüoe rfj ?* huépa 
é£épyopat, » dig evvat év Ti) uera£U. óvoónv fuépav ?*, 

80. 'O 5é l'eAáviog ibuv'! To0tTa éEemMnrrero* xoi? rj£iou TOV 
óci0y dvbpa émive0got ToO éveyOrjvai Tóv k(ova. ToO € áríov ?* ei- 
Eavrog Tfj mapakAncet, xarnA0ev eUloynOeig. Kai Tfj é£fjg óméorer- 5 
Aev* ToUg Aí0ovucg Tuv faOndv kai tv Báciv gUv TÓÀ kiovi xai 
TOUG T€yvírag xai rávra Trà ToOg* é£aprmi0pÓv *, kai oid Tfjg ÉQ- 
6oudóog OcueMo0cgiv? kai iarugi TOv ktova. ToO bé épyou rrpofot- 
vovrOc, rÀ0ev ó Xépyiog dró Tfüc Opaáxng kai Aépfev abtTü Ó uaká- 
pog Aavilà — « OMróyvoye, bià. Ti uie éfkaréAimeg ; ». Kai mrpoorme- 1o 
Guv* xai Aaguv? GurTyuvpnoiv, rjv. rtáÀiv uer! avroO. 'O 66 dog !? 
doóeMpóg ibuv''* ór'* ó Küópiog móvra kareud)buoev, érmoinoaev 
éautU) !* xoAófinv dmó àvOuv !* xai oikei éxei !* rÀnciov aUToÜU ávri- 
Kpuc '5 roO kíovog * Aourov yàp T TOU Oeo0 xóápiri mÀetoug éÉrTi- 
vovro '" oi ua80nrai ^ fjreivo 66 '* auruv Ó Xépyiog Ug Tera(ué- I5 
vog !'? Tv fhuiav kai ug roO dyíou XZuueuvog ** Ye[ovusg. 

81. Ev bé rU uera£zü dvépyerai mpóg TOv pakópiov Küpog' 
dró UrüTuV kxai dró umrápyuv? vefovugc, dvnp TiO0TÓTaTOG koi 
gGogpóc, ÓOTig rávruUV TUV diwgudruv ? évróg fevóuevoc * óid. Tr'lv 
d(av d[xivoiav * Oyé more gkaupiav * iro? Xpucagiou ToU Orra-20 
0aptou Umopeivag *, eig rroMxvnv érrigkorog xarnryrigon, Aéfu 9r] év 
Ti Korvaíu tfg OpuYtíac? * xoi '* vvoucg !'! róv bóhov, '* ei£ev, tva 
u^ rO Cfv kaxdüg kararauon "^. Obírog uerà rv veheutrv Oceobo- 
Giou TOU faciuéugc dmrápag éauróv amo !'* rüg leparikrg ó£tag xai 
Tv Aaixny rá£ww domacóápnevoc, oUTu) Oi:eréAegev dypi Bíou Zufic, 25 
émiBiuugag éuc rfjg BaciMetag roO euceBeoróátou !* rrjv uvrjnv Aéov- 
TOG; ÍÍ * Og mávra tà Uróápyovra auTU !'" mruyoig éÉxopnyet. 


* ójvaotüg P, V. — 3* om. P. — ** (ig — fuépav) 6 xal éfévero  auvep- 
Y'ioavrog toU xuptou O. 


30. —! ópüv P, V. — * ézenArjooexo O, P, V. — 5 om. L. — ?* 60iou O, P, V. 
— 5 dàméAugev L. — 5 róv add. V. — 5$ ánaprisuóv O. — ? cvóv rTóTO0v add. V. 
— * ó Xépypiog add. P, V. —? rapá vo0 áviou add. P.— '" om, P, V.— ! PV ; 
onm. L,O. —* P,V; óre L, O. — *? om. P, V. — !! yia6iuv éautó P, V. — 
55 om. V, — !5 ávrixpUc P, (abr. dvt.) om. V. — ! évévovro V — !* bé 
AY. O. — !* áre v. P, áre mpooreraTuévog V. — ?" Yuueuv O, P, V. 

31. — ! Kopoc ó O, V. -- ? énápyuv O, P. — 3 (v. dEwu.) om. P, V. — 
4 verovóc O. — 5 abrTo0 add. P, V. — * oxeuupíav V ; oxeupiav P ; ómootág 
add. V. — ? ànó L.— 8 om. V. —? (v. b.) om. L. — !'" om. V. — *! áp add. V.— 
? Aóvov L. — !? àároAéon V. — '* om. P, V. — !5 eóoepoüg P, V. — !6 (óyé 


— Aéovrogc) om. O. — '' aóto0 Toi; P, V. 
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ObUtoq Ó mpoarfopeu8eig '* dvàp £ayev Ovyarépa !* óvóuari "ANe£áv- 
oópeiav ?? * raUThv Uró TmveüUuaTog TovnpoO Tajbbevouévnv T"raYTev 
Tpóg tóv Ógiov dvópa Aavuj, éri Óvrog auToO *! év TU vad xá- 
TU *fjv ó Küpiog roig tàv ** ápya[féMuv mpeopelaig xai rat ToU 
g&yiou ** àvópóg GUv bákpuciv ** mpoGeuxoig év OAaig érmrrÀ fjué- 
poig ToO baiuovog nAeuOépugGev. 'E£ éxeivou oov rv bid0egig dYá- 
Th Otdmupog óávapera£U ?* aoTUV. 
- 82. 'AveA0uv oUv' Tór€ toU kíovog iarauévou, érüóOero, Tíg Ó 
ToO0Tov iOtU V, kai fvouc Ori l'eAávio; ó xag tprioiog * ToO paoci- 
IOÀéug, oüriwvog? xai oi rómot biagpépouGtv, mpurOV uév éxoMérai- 
vev OTi Ur ToÜ0 ToGaUTQV UBpiv évépfkavtog* kxarebéEaro ToÜ0To 
yevéc0at * «OU moMXAg mÀéov* rjuváunv, qnoíiv*5, éyu To0ro ** 
TOjcat, elfe kai dÀÀo ti évexuppei Yevéo0a; » Tóre ó óovog" à- 
vip fjpEaro TmapakaAeiv xai émeuyeg0at abTU * AMépuv* « Tv dya- 
I507v mpó0ecív Gou tiv mepi éué mávreg mavrayoO xnpürTovOiv * iva 
u^ oUv aíUtTóovV? cGkavbaMcupev, roUTou yxóápiv '* kareoe£ayunv !'! * ó 
66 Ocóc, i Aarpeuu, '* àvrauetyerat ? goiv'* dva0à xarà T'|v míG- 
Twv GOU '*. » AoUq 66€ auTO eüAo[íac, drréluGev abTÓvy !*. 
83. Koi érévero ríj é&fjg fiuépa capfárov ', rlA8Gev xai? ó l'ekávioq 
20p€rà TOMMg? mapatá£Zeug éri TO ueragTüvai TOv Óg'0v e€ig TOV 


ueiCova xíova * év bé ri) pn&Mev ue0(oraG0ai Tóv bo0Àov roO Oco0- 


&ró xíovog eig kíova érapády0n ó baíiuuv Óó év rij maubi ToO Xep- 
Yíov ?* * nXaóvero yàp roO éEelOeciv kai dvegóncev quvfj ue[óÀm 
Aépuv * «'Q Bía ámó ToO émi0€érou. 100 * qOnrog ToUTOU, Ék 5 Tfjg 
25 0vYatpóg Küópou éri üv év T vad) é£AaoÉv ye * xai ármeAOuv * éy 
Tj Opdxg? «cópov kxaroíkggiv7* év rU véu* ToUTU * koi iboU 
ék Tfjg Opdkng mapéotTnOÉv ue dóbe, kai * vóv. bwuoke ye * Tí époi 
xdi coi, Aavm; u) Bía, é£épxouat kai àroó ToUTOU '", » Kai rroàà 


18 Evb6oEoc add. P, V. — !?* Ovfarépav L, V. — ?9 ^AXAe£dávbpiav O, ?"AXe£av- 
bpíav P, V. — 1! om, V. — ?? om. O. — $9 6oíiou P, V. — ?* (og. 5.) om. O. — 
35 uera£o O, P, V. 

32. — ! b€P, V.— ? kaotpíato; V.— otriweg L, djtivi V.— * tü|v. 109. Ó. é- 
Tevé[kavroc abüTÀ P, V. — 5 Yáp qnoi rAetov V. — 5 om. L, P, V. —5* ómép 
ToU0tov P, V. — ? &(io; O. — * ab1óv O. — ? (va o. abr. urj P, V. — "(v. 
y.)0om. O. — " xacebezdue0a V. — !? q0róg; Óüvrüdfotro (dávririyerai P 
Oou xai «dd. P, V. — !* àvrapelyatro. V. — !! rà add. P, V. — 5 xai Trlv 
TícTiv gou fmi mÀeiov abEnoa (ab£rjoei P) ei; abróv add. P, V. — !60m.O. 

33. — ! óvroc add. V, oóonc P. — * om. O ; parte infima fol. exesa nonnulla 
desunt. — 5 Tfjg add. L, V. —9* (v. .)om. L, P,V. — * kai V. — 5 vàp add. V, 
— $5 àmi]ÀOoov L. — ? kal add. L. — ?* uou. add. V ; tv xarcoixnow O, P, 
— * vag) O. — ? «à add. P. — !9? àmdbe O. 


filia energu- 
mena libe- 
ratur. 


Cyri in Da- 
nielem stu- 
dium. 


A Ioanne, 
Sergii filio, 


daemon 


expellitur. 


Transit 
Danicl in 
maiorem 

columnam 


Ioannes 
. monachus 


fit. 
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Aoíbopfcag róv Óc10v''! kai Guvrpiyag tóv véov, trj ToO Kupíou 
bóuvópgei é£rA0ev dm' abto0. 'E£ZeA0Uv 5€ Ó baiuuv, émroinoe óugu- 
óíav!*, dote rmÓvrag Toug Topóvrag * Óyloug ur qépovrag Tv 
óvgubíav Tüàcg pivag aUTUv !'* gxémreiv 7 ékerro 66 Ó veavíakog éri 
Tv Yfjv óvewruévov éxyuv TO OrÓLa, dOT€e Tóvrag'* Aéyewv Óri 5 
dréOavev '* kai Tóv Trarépa autoÜ kómreg0ai ug émi vekpud.!! Tóre 
ó óciog Aavir]) eimev. TU Xepyíu: «'AvakáOigov abtóv xai mÓTIGOV 
&Aatov. TOV. GYíuv. » Kai é[évero, Ug émóricev aU1óv, r|AOev ai- 
TU Éuerog xai dvrverykev aliua !* memn[ógc uéAav. 'Egónoev o6 ávu- 
0cv ó 500log roO O«co0 qguvf uevdÀ] Aépuv : « luávyvn, tí Goí ro 
égriv; dvdotnOi. ». Kai eí0éug dg éE Umvou Oie[epOcig Ó Taie 
emev " « Tí keMeüeig, kÜpi!? ;» Koi mpogópauuv TepiemÀókn TU) 
kíovi, euyapigtü v TU Oei) xai T). óciu ?**. "Elafev 66 pófog àrav- 
Tag Kai éri upav moÀAnv éxreívavrec Tüg xeipag eig Tóv oüpavóv, 
uerà bakxpuuv ?! éx«pacov 1Ó * Kópie éAenoov. I5 
84. Merà mxoXMijg oUv Tfjg eUra£iag kai bopugopiag perfjAOev Ó 
óciog eig Tóv ueiZu ! kiova. "uv bé ó l'eàáviog rà peyaMeta ToO 
Oco0, xarelOuv ék ToU Ópoug mávra O:egáqiOev Ti T€ Bacci? 
kai rÓO! Toig pueyigrüciv aU0TOD. 'O bé ia0cig? mpoogémegev TU) 
ibiu Tarpi bugurmjca: róv 5o0Àov roO Ocoó éri rÓ bé£ag8001 aU- 20 
TÓóv* TO d[fi10v Oyüua*. Mr| me00uévou bé roÜ0 YTépovrog bià TÓ 
06v aUTOv* éyeww. ép[i10Ta. aUto0 7, buupvuto ^* Ó moig, Óm« 
« Eàv roOTo ur] * moijonc, xpugaiug ? év dAAotg rómOIG drrépxonan, 
órou ovU0é'" ópüv ue bovacaiv''. » Ourug oUv reic0eig Ó marnp : 


.TapakaAei '? róv Ociov dvbpa. Koi be£áuevog ékéAeuGev | aUTóv ! 2s 


GUv TOlg'* ódbelgpoig Oidfeww 5. "EviauroO 6€ TmnpuO0évrog 5 xai 
TOÜ veavigkou xàápiri XpigTo0 eig dyaOrnv molireíav !?. rtpokórTOv- 
TOC, MeracTeudguevog ó óg10g !* róv marépa aüTo0, bíbuciv aT) 


! &viov P, V. — !? moAArv add. P, V ; kai EÉneoev Ó vedirepog dior] vekpógc 
add. O. — 5 guunapóvrag P, V. — ** éautü)y P, V. — !5 (rob; rapóvrac — 


Távrag) om. O. — 1!* ré0vnxev P, V. — !! vexpoO P. — !* aíuatoc L. — !? xó- 
pie P. — ?" ávbpi add. P, V. — ?! (y. 5.) om. L. 
34. — ! ueiZova P, V ; infima folii parte exesa nonnulla desunt O. — * Aéovr 


add. V, TÀ) tóte B. A, P, rà) Bao. O. — ? maic add. V, aig ó laGeig P. — * om. 
O; xai bobüvat abri add. P, V. — 5 roü0uovayo0 «dd. P, V. — * om, O. — 
7 ép 10x18 abr00 (a0 tó0v P) Eyew O, P, V ; abróv add. O. — " bubuvurai P. — 
8 oU O. — ? «xpugiug P. — !" oóve P, V. — !! bóvj V. — !'* mapexdAe 
O, V. — ! gótóv éxéAeuoev O, V, abtóv £x. abróv L. — ** obo add. V. 
— 5 guvbid[etv. P, V; aüvóv add. P. — !* mAnpuucavtog L. — !' év dva60f| 
moÀtreía P, V. — 58 àv'ip add. P, V. 
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TO Gd[i0v Oxfiua !'?*. Tóre mAnpoqopnecig ó mart')p auToO órrAOev eiq 
10v Oikov aUTOÜ0 xaipuv xai 6o£ZGüZuv rov O«óv. Merà 56 rpia Ern !*, 
dveraUdaro Ó vedirepog TopeuOeig Tpóg Küpiov *!, kaluüg ToAXireu- 
Odpevoc. 

5. 85. Toutuv oUrug aicíiug reeo0évtuv ', fj Tfi eóoeBoOg uvnungc'! 
Eóbo£ia? 6éA000ca dró* '"Ágpwfüig, dkoucaca dro? ToO ibiou 
vaufpo0 ToO rfjg évbózovu uvrung 'OluBpíou * rà xarà róv dyiov dv- 
6ópa voÜ0TOV kai xaporoiwj0eica" Gcqoóópa, xarohaupáver tr|v uàv- 
ópav* roO óciou ?. Kai eUxfi; Tevouévng xai'? eoAo[n0ciga Ur av- 

1o 100 !! &pn * * «TTávra, óca fkourigév pe vró. Ték«vov pou 'Olóofipitoq 
e0pov éx mepi0000 " mapà T OU d[[&u * kai rüg !* rpognreit- 
ag 06!5 ág drü[renag!* auTü repi rfj; éufjg rrapoucíag ért dv év 
TU vai, oux &CÀa0év ue. ToUrou xóápiv mapayéfova xai xarà Tpó- 
GuTov Tfjg Oéag Opnüv droÀa0Ggat kai TéAeov !" eUAo[nOfjvat. NOv 

Ig0UV, ei éoGrwv. O01 '* karaOUptov, Exo). dóe!? Tómoug ToMoUg xai 
émirnoetoug !*? xai rrapakaAu) pueraatüjval ge év toig biapépouociv pot 
TÓTOic, éuoi?*! rágav ápéoOxkeiav Tf; yuxfjig Gou *!* motoupévng 9.» 
'O 6& óci:og dvip épgn aurü'** «'O Ocóc, ó beíEag fiv Tó 
"pógurmoy Tíjg Ofjg eoceBeíag Toig dyuapruAoig ?* év gapkí, oiv 

201i émeip xoi Tàv érmoupáviov?* xai aiuviov *'* Bacueíav xarà 
Tv rígTwv UOjpdv Tapácyg Üjiv **, TTepi 6€ Tfjg ueragTáceue, xoi 
Uuüg oU Aéhn0ev roO Kupiou Aéyovrog ur) uerafaívetv TÓTov ék. TÓ- 
TOU, dÀÀ Órou éáv rig kAn0r) ** — uóvov eig TÓ ?* ápéakov?! Oei — 
Yva ToÀtTeUnrat kdkei uéveiv ?*, éug o0 ? éECA0r ToObe roÜ Oknvu- 
25pnatog * &ra£ oóv ToO Kupiou ébpácavróg pe évraó0a, oUx évb£ye- 
rat pueraBrivai ue évre00ev. 'QOc yàp ópQ Gou fj eoOÉBeia, épnpóg 
écriv Ó Tónoc kai oux ÓógeíAopev?* Znreiv?* rTómov Órmovu?* égriv 
áváraugig.» TaOta áxoUucaca fj mororár] Bacihcca Evbo&ía ?, 


9 ro0 puovaxoü add. P, V. — ** &rm tpia. P, V. — ?! mpóg x. m. P, V. 
3b. — ! relouuévuv L. — ? ér' ebo0efeía trjv uvjunv V. — 5 Eóbokía L. — 
6 ék rf); P, V. — 5 ón0 P, V, —*'OXuufpiíou L.—? ipeAn8eica P, V. — ? udv- 


5pa O, P. — * éviou O. — !* om. O, P, V. — !! (eb. — abt.) om. P, V. — 
1? Aévei P, eiev V. — !5 év dfa0oigadd. P, V. — ** «ng P, rà repli Tf]; V. — 
1$ om, P. — !* fic ávrrreuag P, V. — !? «eAeiug P, V. — !8 om. O. —— 


1I? écràüc add. O. — 3* rómoug émir. ToAVoUg O. — ?! éuoÜ0 V. — ?? Tf) wuyf 

gGou V,wyuyxhc O. — *3 rapauévng; V. — ** npóg aütrv P. — 55 roig ág. T. 

Tf. 1. G. €0g. P, V. — ?* oópdviov O, P. — ? (x. a.) om. O, V. — 1$ mapdo- 

xot Óuiv karà. t')v míoriv ouv V. — ?? ékàrjgn P. — * và O. — 9! ádpéo- 

x«eiv. P, V, rà add. P. — 9 uéva P, uceivae V. — 55 om. P, V. — 5** ópeilauev 

L. — 55 émznreiv P. — 99 év (0 P, V. — 9 Ebbokía L ; xai add. P, V. 
ANAL. BOLL,. XXXII. — II. 


Eudoxia 
imperatrix 


cum sancto 
colloquitur. 


Titulus 
a Cyro 


columnae 
inscriptus. 


Danicle 
orante 
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oikoóoun0eciga év TGgiv, qiioppóvug quornugncaguévn kxarfAOev éx 
TOO Ópoug. 

986. 'Erévero bé tí) é£rjg fépa mapayiverai roO Trpoppnév- 
Tog; ! évboEorárou ávbpóg Kópou fj ueZorépa*, é£xyovuca mveOgua ? 
Tovnpóv * xpóvov bé Twa Tpockoaprepncaca Tí uávbpa, (iógeug 5 
éruyev bid. roO * Oco0. KaBapigOeíGng oív rüg manbóc éx ToO Oaí- 
Movog* xai mopeuOciUng * eig róv oikov? aütfg,* TA0ev ó moA- 
Aákig uvnuoveu8eig uepvoAomperégrarog Küpog eUxoapi TOv. Ti Oei 
koi TU  ódiu dvbpí, kai mapexdhecev vpáuua? moWjcot év TU) 
xiovi. M) BovAóuevog 6€ ó óoíkavog ávrjp '" roOTo Tevéo0at, roMAd to 
PiagOcig rap! aUTo0,! «xal ur O0CÀuv 7 Aurfcat 5 abtTÓv !*, 
émérpeyev Toujgai * éAóá£eugev o6 év TÓ) kíovi fpáyag oUTug * 

Meaan[og raíng re kai oUupavoO iotrarai àv !5, 
TüvroOev ópvupuévoug oU Tpouéuv dvépoug '** 

robvoua « gév» Aavi, «uertdhu » Xupuedvt 5 épiZei", IS 
ixvia. ficuogag kíovt biy0abiu !* * 

Mug 5  áufpocía rpéperai xai ávaiuovi tun, !? 
viéa knpüTTUV Uunrpóg dmeiupovápou *^, 

Taóra 5€ &éug vüv é[yévparrai *! Ti) kiovt eig uvnuógvvov ToÜ uvn- 
uoveuOévrog ávbpóq. 20 
87. Toutuv bé oUtug éyóvruv !, npeofurepóg ri; Tlóvriog* T 
(évet, karéhapev. tv uávbpav? roO óoGíou, éyuv pe0' éavurToO vi- 
óv veaviav UGOci* éruüv «lkogi* ümó mveUuarog TovnpoO Tai5evuó- 
uevov. "Hv bé TÓ movnpóv* mveOua kuqóv xai dÀalov ?. Tlpoamím- 


36. — ! rpopnOévrogc O. — ? Ovvdtnp add. P, 0bTavep O. — * tveua O. — 
* om. L. — * 5awoviou V. — $ mopeu0ci; L. — ? év ti) oiku. O. — 5 om. 
L. — ? ypdupara O, énirpaupua P, V. — !? om. V. — !! (vxoütro — aoroó0) 
om. L, P, V. — !* xai ur) 0cÀuv supplevi, om. L, O, P, V. — !5 om. O. — 
* róv ávbpa P, V. om. O. — 5A, P, V, M; (peoonvüc — oüpavot) om. 
L,OR,N.—'*A,L,O,P,V, R, M,N ;navraxó0ev L, O, P ; ópvópevog À 
ante corr., L, O, N ; ópvüyuevov R ; xai o0 O, R, N; tpouéuv ávev ávéuouc 
L. — !" (roóvoua — épiZei om. V et A, qui unius versiculi spatium relinquit ; 
ceteri haec sola habent et quidem ante. ultimum. versum : xoóvoua Aavi]A Xuueivi 
6' épiCei P ; Zuued)vi $' épiZei R,. L, Xuueu»v 9' épiZev M rz, 3, N 5, t1, 13, 14, 15, 
Zuucdv bé fin ceteri, — !* A, P, V ; veoxyea piZujoag «kr. L,» OR, M, N; 
versiculum omnes praeter À collocant post sequentem. — ( A, LiO,P, V, R, M,N; 
(uid) rTpópn omnes praeter A, V ; vpogf| 56 O ; àpfpooin V, M, N ; (dvat- 
puovi) àm'jipovi A, R. — ?» A, L, O, P, V, R, M, N ; x«npóicouv À ; dne 
porduowo R. — ?! réfparttat L. 

37. — ! eipnuévuv P, V; (rootuv — éy.) om. L. — ? movrikó; P, V. — 
5 udvbpa O. — * d; P, V. — 5 óvcra add. P, V. — * om, V ; (fjv — vovnpóv) 
on, L. — ? kal add. P, V. 
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Tet 00v * ó marr)p ?* rapakaAuv !?^ ia0fjvai róv Toi6a. 'O 5€ Ógioq daemonium 
dvip £r épyouévuv aüTüv, éOcípe mapaxparoüuevov '! róv moaí- expellitur, 
ta '! imo tUv ibiuv oikerüv. Kai yvoug Tj mveouan Ov 
épxerai U, rrapekóAet !'* Tóv Oeóv Trepi. abTo0 Órtug Taxeiav Ti)v lagiv 

sauTi TapGOyn)'*. Tapay0cig oóv ó Oaíuuv'* éxrwvó£ag ék TUV 
k«paroUvruv TOV véoy " é£équY(ev. Karà bé mpóvotav  Oco0, kupia- 
Kfjg obOng, éóéncev tàv GkóÀav loracOat eig !'* tóV xíova '*. 'Op- 
ungcag oóv Ó veavigGkoc, ópopatug dvfjAOev éri rjv kMpaka * xai 
uÜru *" ró fjucu dvelOuv éxo0apícO0n *! kai omégrpeuev Ür[ulg 

Iokai igraro éumpocOev ToO xtovog Guüv tU marpi, óoEáZuv TÓv 
Ocóv * kai &ÀÀa 5é** gnpeia éroínoev ó Oeóg bv aUroD. 

88. 'Àkouuv 6€ taUTa Tapà mToÀÀuv Ó Tfjg euGeBo0c uvnung' Ó imperatori 
uakápioc* Aéuv ó BagükeUe, éx moMAo0 é&üjte&i ibeiv róv dvbpa.  Proles 
MeragtéAAerat oUv TOv «€UAapégTrarov 2épyiov TOv ürmokpiciápiov SORCC AME 

I5TOÜ óOíou rourou xai bnÀoi abri)? eoEacg0ot xai airfjcat rov Oe- 
óv, iva 500i) aóTi) vióg. EoEauévou 5€ auToO, Tí) ToO Oco0 «ooo- 
kía eig TÓ émóv guÀhafoUca fj roO Bacuéug rauer* fH paoí- 

Mgga Bepíva érekev. vióv *, mrapayxpofiua 56 ádméoreuev ó paoueug 
xai émn£e O0euéha ToO Tpírou kxiovoq. 

20 389. ToO 5€ g00ovepoO * baíuovog? ur] pépovrog tóv qOóvov, eU- A muliere 
pigket Gke0og d£tov tfjg aóto0 kakoBouMag. Bagiavi] áp Tig Tu- impudica 
qQác?, dró tfjg dvaroAüg éri ró. BuZávriov mpooqárug &A006ca *, 

Qnrára TO0ÀÀloUg TOUG* :;repi TÀ To|0Ü0Ta -[uvaikoiépakag. TauTnv 
eigkaAoOvrai Twveg aíperiküv rrüibeg kai UméOevro auri * Aéyovrec 

2501t* « Eàv róv dvbpa róv ioróüpgevov év Tj 'Avámhu év Ti) OTUÀUD 
óvvnOnc év mrwv Gkavboliga, fj riva TUv guvóvtuv aut) 7, é£eic 
Tap fuv xpugciva ékaróv. » 'H bé dvaibeaTáTI) OvvOeuévn abToic, 
áviA0ev puerà * roAAjg qavragiag pog TOv ÓGc10v*? maíbuv Te kai 
TOibiOKkdUv émafouév] TÀf00c'" xai TpoOTmor:irai dopuocTiav xai 

3oTrapauévet év TpoaOgreiu  dvrikpuc '! rg nuávbpag ToO óoiou '*. 


8 om. P, V. — ? ví) 6olw add. P, V. — '* abtóv To0 add, P, V. — !! xpa- 
ToUpevoy O. — !* véovy P, V. — !3 £pyovtrai P, V. — !* mpóg abrTOv m. P, V. 
— 15 mapdayoi O. — !$ kai add. V. — V (v. v ) om. L. — !* rpóc O, P, V. — 
1 rj) k(ovi P, V, — *? unbéru) P, V. — t! ceXelug add, V. — 3$ xoà add. P, V. 

38. — ! thv uvüunv V. — ? (6. 1.) om, O. — 5 abróv br abvo0 P, V. — 
* vuy) O, P, V. — 5 om. V. — 5 ér. vióv fj. B. Obnpidva L. | 

39. — ! novnpoü P, V. — ? biafóAou V. — 5 otugáàc L. — * rtpooq. éA0. 
éri tó B. V. — 5 roig O. — * abt'v O. — ? om. L. — * àrfjA0ev p. chc L; 
TOo0r0 Toiciv dv. pu. V. — ? (np. t. 60.) om. L, — '* (éraq. mAfj800:) om. L. — 
5! ávrixpo P, V, — !!? àvbpós add. O, P, V. 


sancto 
insidiac 
struuntur ; 


quae,a 
daemonio 
arrepta, 


ab ipso 
Danielc 
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Xpóvov bé obk ÓMvTov Tpockaprepricaga ?, róv xpóvov ei; pudtmv 
àviÀucev '*. BouAonuévn 66€ " Tuv xpnuáruv  évróg yevéa0ot, karek- 
00004 Tri Toio0Tov !* gkeuwpeirai !?, xai qnaiv. Tolg épacTaig aute 
Ug ór * «' Hoóuvrenv ** $eeagat TóÓv dvbópa * épaoO0eig Yvàp Tfjg 
Moppfig pou érmérpeyev roig éauroO0 ! puaO0nraiq dvaya[eiv** ue g 
ó1à Tfjg KMpaakog * mrpóg aUTÓv * énoO 6€ ur] karaóe£aguévng, épou- 
Aeucgavro oi éketoe mpoGgebpeuovrteg !** dveleiv ue * kai pólg ribuvn- 
0nv?* ékguyeiv ràg xeipag aüTrüv.» "Akougavreg óé ékeivor xai 
óóEavteg ToU OkormoÜ0 ** kekxparnkévai, Tg! Tolg OuYfkakogyóAorg ?? 
óiébukav. Kai?* Aouróv, Tfjg prung o126pauoUOng, rjv ibeiv móAe- ro 
Mov TiGTUV kai?? àmigtuv. Toóruv oUrug wvwopévuv, ?? ó Tf) 
dÀAn0cia xaipuv Ocóg ?'* auviug mpoigrópuevog riv boUÀuv auToO 
TüpaGckeuáLer Tv ?? mpoley0ecicav áoeMeorárnv Baciavr|v ?? Umó 
óaipovog xaAemoU ?* év guéog trí móhe facavicouévnv ?* é£a[Y6- 
Aetv ?* Tiv Gkaiwpíav xai ?? Trjv rpavubíiav, rjv oí kakógxoAor ávópec r5 
UréOevro aUtí) xarà ToO Oikaiou dvbópog ?* émi rf) GuvrdEei?? Tv 
xpnudruv. Kai oU póvov trà óvóuatra aUtüv fouca égavépou *5, 
QMÀà kai rdg G£iag aóUTuUv''. Kai rv ibeiv évaMAayrv ràEeug, TUV 
uév TigTUV dGYaÀAhupgévuv, Tüv O€ drigTUV kai A(9ofloheiv érra- 
YeMopuévuv TÓv Oikaiov "* kxarnoyuuyévuvy 9, 20 
40. 'Eni rolÀAaig oUv fuépaig Taibevouévng auTfjg! Oeivüg, Aot- 
TóÓV oi rfjg TÓAeuUg qiuóxpigTOL * oikropec kareleo0vreg aurr|v ? 
amnyayov* Tpóg 10v 60iov kai ébvOurrouv auTOv TpOc TO eUEaO- 
0n0i* üTmép aurüg Tpog rov O«óv roÜ0 ióceug Tuxyev aum. 
'O 5€ 56o0log roO Oco0 égn auroig * «Thoreócaré goi, dramn-25 
TOl, oUTUG pO) Urfpxov ai mpoAlaBoU0cai Aoibopiai uOTep eUgn- 
uiduvóv ?** ouóé vÓp TIg pátQv éÉ[kuptacÓpevog eueprereirat oU- 


33 mpoorapapgeivaoa xai tf) x00 Xpioto0 xdprri ümpakctog biareAécaoa P, V. — 
!55 (elg p... T. X.) V. — !6 àávaAuoev V. — !?* voivuv P. — !'* votobro L, Toto0TÓv 
Ti O, V. — !? gkawpetrai L, V, P. — ?9 ébuvrjonv P, V. — ?! aóto0 O. — 
: jvdqav O — *5 kAiuakog O, P. — ?* roO add. L. — *5 ébuvrjonv V. — 19 a6- 
TUv add. O, P, V. — *! xakxooyóAoi; O; vÓ vToio0 tov add. V. — 8 om, P. — 
339 uerà P, V. — 9 vevouévuv O, P, V. — 9! xal add. V. — ** guéy add. 
O, P, V. — *5 faoaviZeo0ai add. O, P. — ** BacaviZouévnv «dd. V. — 55 om. 
O, P, V ; xal add. O, P. — ** ézavvéAAet O. — 7? cfjg oxéuupiag O, P, V. 
— 355 om. P. — ** guvravr| P, V ;ovvaquyfj O. — * épavépoi L, O. — *! om, 
P, V ; karrrreAev add, O, P, V. — 5! (róv 5. 61.) O, P, V — *: karaioxuvou£- 
vuv O, V ; loxupu «dd. O, P, V. 

40. —! om. V. — * ol p. Tfi; rÓAeuc P, V. — * aórfjg V. —* ávjvavov P, V. 
— 5 éri 16 e. P, V ; abróv «dd. P, —*9 v.a. (. O, V. — ? djomep ai vüv. eóg. 
C, P, V. 
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6€ abíkug Aoibopouuevog BAófnv ómouéve. 'O Y àp Tv wyuyrv a- 
ToU TU) Oed * dvareOeiküg xaipei unGAAov wyeubégt Aoibopíaig * — mpo- 
EevoUgi vàp aUtü) '* uig0óv, — f?) dàn0éciv ebgnpyíaig eig érapoiwv. Óy- 
xoUgaig !'. » Merà 6€ roug Aófoug roUTOUG ttávruv Ó£ioUvTUV Óuvn- 
501iKakfcat eig autrv '* 6ià TÓ ÓpGv auroUc Tijv dOMav £urpocOev 
TOU xíovog  ouTugG Guvrpifouéunv !*, éxéleuOev mávrag Orfjvat 
eig eUxr|v 5. Kai éxreívag Tüg xeipag eig róv oópavóv '*, ópuvruv 
TÓvTUV, TtapekdAe: rTóv Oeóv éri rolAág TÓàg üUpag puerà bakpouv '!? 
iadvai abTv. Kai éfévero, eüxyouévou aüiToUO, ÉppnEev '* abtT')v Ó 
Iobaiuuv éri Tv Yfjv xai éEfRAOev !'? aüríj rà Upq * xai éxéAevoev 
aUTnv ?* moric0fvoai ék?! ToO £Aaíou ?!* vOv dYTíuv. Kai oUTug eig 
éautv éA0000a, dvaotTüGga TepiemÀdkn Tij kiovi kKAaiouca xai eu- 
Aoro0ga rOóv Ocóv. "Anavreg 66 oi Guumapóvreg nóxyapioTouv TU) 
Oei, Ti) bebuxkóri xápiv. ToiaUTmv v. ócíu ** ávbpi. Oi xai Àa- 
I5Bóvreg aóTüv uer' euppoguUvng drmfjA0ov **. 

41. 'Ev ékeivu) bà TU) koipi) ék Oeíag évepyreíag mpoeunvuOn Tij 
óciu dvópi uc ópYfjig uevdÀng 6E oUpavuüv Tí) mÓM& ueMoUOng 
xaTépyeg0oi, xai bfja TraÜ0ra kaO0i7TQ TU) pgakapiu dpyiemigkómu 
[evvabíu, dua b& xai ri Bague, rapakaNüv aüToUe Atrrüc ékreAeiv 

20T€pi ToUtou. TlAnoíov 5&é ob0Ong Tfjg éopríjg ToO Gutnpiou rráOouc 


8 Tj) O. rv wy. abro0. P, V. — ? yeuboloibopiaig P; al add. P, V. — 
!9 (vàp abi) om. P, V;auxóv O. — !! ai 5é ódAÀn8ival eóqnuía xal elg 
trapo óTkoüctv. (tv) yuyxnv. O, P ; f) dàÀnOwvaig ebgnuiaig xai eic &érapoiwv 
é£oq(kobUcai; yuyrnv V. — !! ém' abtí| P, V. — 5 óró roO baipovog «dd. P, V. 
25— '' bewiüc add. P, V. — !5 grfjvat ttdvrac (mpooéra£ev P) eig eüynv (mpoer- 
pévaro V) P, V; (uerà bé — eóüyriv) om. O. — !6 e(; Tóvoóp. x. x. V; T. X. 
ei; oópavóv P. — !! ro0 add. L. — !* &Eppuyev P. — !? àr' abf; add. V. 
— ?! om, L. — 3! om. P, V. — 3? tj) éAaiu P, V. — *5 vocoaótnv P ; rocab- 
Tnv xdpiv V. — ** om. L. — ?* (o1 — dmfjA0ov) om. O. 


3o 44. Tj bé xaipü) ékeivu) v(verai rig 0cía. aümokódAuyic TU) boU- 
Aw ToO O«€oó0, ónr dre ueyóáÀn éríkevai T TÓÀet ^ kai àmé- 
g1€Uev bid ToO eUÀafegtátou Xep(íou Tpóg TÓV ÓOpyiemiokorov 
 fevvábiov mapefyruüuv, uote bià mpoceuxyfKg xai vnorelag éEeupe- 
vícag0at Tóv Ocóv, « órug biapüTupev r')v. émikeipévyv ópprv.» "E- 

35 0nXugev bé raüra xoi TU ! Bacuei Aéovri? iva Avrdg émireNoi? 
T€etpáóa kai mapagkeurjv dóiaAeirrug Tepi roUTOov. TTAnoiov 5& ob- 


41. — ! ecbóoepeovrdru add. V. — * xai add. V. — 5 émreloboiv P. 


liberatur. 


Urbi cala- 
mitatem 
imminere 


praenuntiat. 
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ToO XpioTo0, oUk npoul(0nGav róv Àaóv TapóEat, iva pi) mévOog 
év Tf) éoptí) Guppü mTócg Tj mÓAÀe. Koi rfg dyíag éoprfg mapel- 
60í0nc, Ann Aorróv mapeméugOn rà roO mpd[uaroq. 


Deimperato- 42. ToUruv 66 obtug fevouévuv, évyvorigag ó tfjg eUGepo0g uvi- 
ris voluntate mc! ugkópioc Aéuv, Óri ToÀM]v Tréipav &Oxev ToO dvbpóq xoi 5 


a Gennadio 


P, V. 


TOMXMUV eUepyeOi)v Éruyev bid. TUV ÓGiuv aüro0 cUyüv, ÓnÀoi 
bid Geevriapiou TOÀ  TpouvnuoveuOÉévri* aàpyiemigkórmu  Aéquv * 
«'Ave0uv Tpóg TÓóv Óc(0v, ríiungov abróv Tí) ToO Tmpeofurépou 
d£iq.» 'O bé ook rjgooAero TpoqóGteig Twàg bid ToU Tapavevo- 
uévou bnMácag tU eóOefBegrárU pague. 'O óé Bagieuq dyavax- IO 
TOacg? éri Tí] UrrepOéacet, rtá)iv drrogréAAet rpóc rÓv pakápiov l'evvá- 
610v Aéquv oUtugG * « Ei BouXet dvelOeiv, dveÀ0e, érrei éq(u). drépyo- 
uat * xai TÓ. 0€hnpa ToO Oco0 viverai. » Tóre ékeivog 6eiuuácag, 
TapalauBáver Twvüg ToU KAnpou Tüg éxkAnciag xai xaralaupaávet 
Tv uávópav ToO óoíov. TTpoerpvi)00n bé rU ócíiu, bià Tí mapaví- 15 
verat. "Eqn 66 ó ápyiwemíGkomog * « EUMÓóqnOov, Tárep, Tà TéÉkva 


42. — ! vv uv'unv L ct P ante corr. — ? nrpounvuOévri P. — ? nvavax- 
T'icag; L. — * àvépxonai L. 


Onc* €oprf; ToO Guhpiou TáOoucG ToO0 kupiou fuv 'iooo0 Xp: 
OTOD, oUk riBouArOngav* rapáEat róv Aaóv, iva u^ àvri «Ugpo-2o 
gGüvng TévOoG yévnrat év tí) mÓAet * xai éx. ToUTOU für rapernépno- 
0n 1Ó rpárvpa. 

42. Toótuv'! oUTug Tevouévuv ?, ó ríg «ó0epo0g pvüung a- 
gueUg? Aéuv, noXv mpognriküv Tparuóáruv Tmeipav éOynkuügq 
TOO ÓGgiou ToUTou dvópóc, dméOTenev bià Geevriapiou bnAuv TU) 25 
puakapíu levvabiu Ti dpywemigkómu éri TO dveÀOeiv kai xeiporo- 
vfjca * aóTO0v mpegfurepov. 'O bé oük éfoUAero 5, mpogóGeig TI- 
vàg ónMocag aur. 'O 5€ * dyavakrcag ávribnAot abTO * « El uiv 
Boule dvelOeiv, dveA0e * ei 6€ ur  e?, épvi). dmépyouat xai TO 0€- 
Anua TOO ' Kupíou * víverat. » Tóre éxeivog 5eiuácag mapalaufávei 30 
pue0' éauToO xAnpikoUüg íkavoUc, óua xai TOv éxeioe | uaprupiuv !?, 
kai karalaupBdver Tv uávoópav'! roO. óciou. TTpoévvu 0€ óÓ oíkot- 


5 Tfjcadd. P. — 5 éfouAnOnoav V. 


42. — ! bé add. O. — * évvorjoac «dd. O. — ? uakdpio; O. — * (Aéuv — 
xeipotoy.). Aéuv 6x1 — yxeiporóvnoov O cum L. - 5 fgotAexvo O. -- * Ba- 
oileUc add. O. — ? (dvribgAoi — püe) émi Tf) ómepOéaei — émel. O cum 


L. — * om. O, —? Ocoó O. — '* (uc0' — paptrupiuv) twwàg — éxxAnoiag O. 
cum L. — !! udvbpa O. 
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Gov.» 'O bé Óciog eimev ; « 'H or]. óoiórng xoi fjuüg xai abtoUG rcluctans, 
euAo[rjGcei. » Aéfei ó. uakápiog l'evvábiog * « "Ex. noM o0  égovAÓ- 
unv éAOciv kai dmoAa0cgoi TUV üÜpnerépuv €UXüv * KÉAevuOov, rrapa- 
kaAu, Otfjva Tv xMpaka, iva àveAOuv* TeAeiug euAo[yn0u * rmeí- 
50€ yàp ó Ocóg rv óGcióTqtád Gov, biapópug óOxoloouevog iq 
ékkAngiagTiKÓüg xpeíag oüók rjbuvrnv éx moAAo0 ToÜ0TO moifjcat.» 
'O 6€ 56o0Xog ro0 O«o0 ro0ro dkoóUcag mapakaloOvrog abToU Te- 
O0nvai tv GkdÀav oUkétt ov0éy. drekxpívaro mpóc aUTÓv 5. 
48. TTávrtuv 5€ rv Guvóvruv aóTij mTopakaloUvruv Trepi ToU- populo 
IO TOU Kai ui) émirpémovrog ToU Ouka(ou, Aorróv fj fjuépa mapüer* roO  5Pcctante, 
6t mÀf00ug ümó roÜ0 kaógGuvog qAeyouévou Tí] bim, 0cacáuevog 
ó émickomoc Ótt oUbév dvüei, émérpeyev TOv üpyibidkovov euüyrnv 


5 eA0uyv L. — * (6 5é boüXAog — aütóv) éqnr rtpóc abtOv xrÀ. P cum V. 


og, 0v Ó dpíkovro mpóc aüTÓv. Eimev 56 ó dpyiemíGkomog Tj Ó- —O, V. 
I5Gíu !'* * « E0UlóTnGov, nárep, tà réxva Gov.» 'O '* 6Gtog eimev * « 'H 
ópuv d[ugcuUvn xai fjuág koi aüroUe euAoynoei. ». Aépfei mpóg ab- 
TÓóv Ó àpyientakorog !'* * « 'Ex mT0ÀAo0 éfouMÓónnv 6AOeiv kai dmoAaD- 
Oat Tüv Üperépuv eUxyuüv * kéAeugov oUv 5, mapakoli, OTfjvai Trjv 
xKApaka, íva àveÀOuv releiug eUAioyn0u map' buuv '*. » "Egn Tpóq 
20 aUTÓv Ó Óóc10G * « OU xaX éroinoev óÓ xormugag trv Or|v ógiórn- 
Ta mpóc épé'* mapà Tpó0c0iv * Ocóg Yàp TpoO0égeuv éOTIV.» 
Tóre ó pakápiog l'evvábiog épuOpiágag a0róv '? éOaUpage tO mpo- 
YvuGcTIKÓv auToO ?^, 
48. Tlávruv 5& rv xAnpiküv ! rrapakaloUvtuv ? reOvot T'|v xXM- O,P,V. 
25uaka Ó1à rÓ koroü0G0at TOv dpyierigkorov, oux eAero? émirpéyat. 
Kai Aotrróv, tg f)uépag uegoUong xai ToO TÀn80ug Ur toD kaUgu- 
voc pAefouévou Tfj bin, 6ceacáuevog Óó  àpyieriakorog *, óri oUbév 
ádvóci, émipémer TU dpyibiakÓvu) Troujcai €Uxüv * aUTOQ bé OTüQ 
ó dpywrmígKkomoc? xai TpoGeuEduevog xeporovel auTov rhpeopure- 
30pov* bià Tfg mpoGeuyfc, xeipa pur émi0eig bià TO ur] TeOrvai TUv 


!* (mpoéfvu — 6óoíu) mpoe[vijo0n 5é Tu é&qiu bià Tl mapayiverai 6 dp- 
ywmickomog épn bé TU óoíu 6 pakdpioc l'evvdbiog O. — !5 bé add. O. — 
^ (v. aüt. 6 ápy.) ó pakdpiog l'evvdbio; O. — !5 om. O. — !5 mxapà oo0 

' Q. — " dveAOciv add. O. — !* ue O. — :* om. O. — '" kai Aépei m póc aítóv 
T€i0qdt KTÀ. doxyoAoUnevog «ig ékxAnoiacTikà mpd[puara OoUK KTÀ. Toifoat 


add. O cum L. 
43. — ! (vr. x.) om. O. — ? aíroóvruv V. — ? oók eüero P, ook naro 


O. — *' éníokonog; O. — * éríiokorog V. — * (abróv mp.) om O. 


absque 
manuum 
impositione 


sacerdos 
ordinatur. 


r6o VITA S. DANIELIS STYLITAE 


Toifjcat * Aüróg bé GroOeci; kai éreu£dpgevog yxeporoveé bi Tüq 
TpoGtcuxfi; róv óg'0v liepéa kai Oke[ev * « EbAÓóTnOOov fjuüg, kÜüpi 
ó mpegpürepoc * éx rfjg 5e0po fepeüc ei xápiri XpigToO * époO yàp 
eUxnv ToijGavroc, ó Ocóc dvuOev Tijv xeipá aot érréOnkev: ». ToO. Ó- 
xÀou éri rroM ác dpag rTó d£tog xpaZóvruv. Merà ra0ra Ce[ov mráv- 5 
Tec dpa T) dpyierickómu Tapakoloüvreg * «KéMeucov tüv xMuaxa 
Te0fjvat * Aouróv yàp Ómep órmégeumeg é[évou.» '"Ermtrpéyavrog 5€ 
TOO Oikaíou ToÜOTo vevéG0oi, ádvfÀO0ev óÓ dpyieríakomog éyuv éÉv 
Xepciv rÓ Trorhpiov TOO dYíou Guparog kai ToO tipgiou oaluatoq 
ToÜ dya000 peGcírou 'IlngoO0 XpigToO ToO OeoU fjuuv * xoi dorracá- 10 
uevor dÀlhoug TU dYíus quart, éxowvüvncav dugórepor Uró 


OXóÀav * xai eirev aüTU " * « EUAóqno0v fjuüg, xüpt ó mpeopuürepoc: 
dró vàp Tfjg be0po mpeofUrepoc * ei *. éguoO vàp '* mpoceu£agévou !!, 
ó Ocóc dvuOev rv xeipa auToU émiréOeikév. Dot. » l'voug 66€ ó Óxy- 
Aog TO Tv€fovóc, éri rog dipac éxpazZev !? * «"A£toc, d£ioc, dioc.» I5 
Merà 6é Ta0Ta màMwv AMéqfei  ó dpyieriakorog '* rtoóc TÓv Óctov * 
« 'lóoU, 6rep dmégeuyec, épfévou bià tfjg eUxfig mpeapurepog * Aot- 
TOv KÉéleuGov Tiv xAíiuaka TeOfrjvot, iva xai pgeroÀláfnc TUv Ocíuv 
puucThnpíuv, érel kai'* dmépyouaot.» Tóre !'5, émtrpéyavrog auToO, 
éréOn fj xMpyaE * koi '" àvqÀO0ev ó apyieriaokomog l'evvabiog '* Eyuv 20 
év xyepoi TO moTnüpiov ToO dyíou Gupgarog xai ToU Tiuiou aluaroc 
TOO Kupiou mnuuüv 'lnco0 XpictTo0 * xai óáocracauevoi GÀAoug 
TU '* dyíu qunuart, ékxoiviuvngav *? ür' àÀànhuv., Kai karfjAOGev *! 
ó àpyiemíokomog éx Tfjg xXMpuaxog xai'^ ékéAeuOev TU) Ttpu TOT 0€O- 
Burépu Toijcoi eUyiv ó1ukóvou. Kai vevouévng?* «Uxfüc, eimev 625 
ápyieriokomoc ? cu óciu * «IToíncov, Trárep, euxnv rrpeopuré- 
pov.» Kai rowj|gavrog roO óciou Trjv?* eüynv, tàMiv dmag Ó Aaóoq 
Éékpa£ev * «"A£ioc, d£ioc, d£vog. ». Etnev 66 Óó dpyieríakorog ** rtpóq 
Tóv Óct0v * « Aógc eiprivnv TO Aa.» Koi emev ó ó6ci0g dvrip mpóq 
TOv AÀaóv!* * «Eipriv ráciv. » Kai mávreg eimov * «Kai TÀ) rrveU- 30 
uat( gov.» Kai émeuEáuevog ó émíokomog xai mAnpugcag, karfjAOev 


? (yeipa — aóütu) TÓv 6010v Íepéa xal Aé[et — ? fepeoüg O. — ? xdpiri Xpio- 


100 add. O. — !? kai Yàp éuoO V. — !! eoyrv. moijoavtog O. — !? éxpaZov 
V. — 55 4, m. O, V. — * ém(okono; O. — !5 om. V. — !6 (érel — TÓtO — 
om. O' — !' (aót00 — xai) bé roO bixalou Tro0to yevéo0aQi O. — !'* om. O. 


— V9 éy O. — *? áugórepoi add. O. — ?! kareAGuv bé O. — ?* vevapuévng 
O. — ?* ériokomoc O. — ** (c. 6. T.) om. O. — 15 éniokomrog O, V. — 5 (àvrp 
— Aaóv) om, O. 


VITA S. DANIELIS STYLITAE IOI 


dArwuv. Kai kareA0uv ó émíckoroc xoi eiceAOUv év rj) moAatíu 
dvürreiev Ti) Baguei áravra rà vevóueva. 
44. Kai ebgppávOn éri voUToig ó Tfjg eócepoO0c uvriunc! ó paxó- 
ptog Aéuv * xai uer o0 ? T0À) karoAauBáver Tóv mpolex0évra tÓ- 
5 Ttov, év d) Urnfjpxev ó 6o010c, xai rrapakaAet re0fjvai tv xAípaxa, 
iva áveAOuv euloyn0i]. TeOctong 5& Tfjg xMpaaxog, dàviA0ev óÓ pa- 
OüeUg Tóc TÓV bo0Àov TOO O«oÜ xai mapexáler TUVv TmobüUv a)- 
ToU ürmreg00t. TTpooefvícag 5é xai ibuv Tv Ghüyiww dua 6€ xoi 
Tv Óvkuciv, é0auBrgon OauuáZuv Tüv ómonovriv ToO bikaíou * xoi 5o- 
IoEÓLuv róv Ocóv mapekóhet 1óv Óciov éri rÓ abtóv iópügat birrÀo0v 
xíova xai émiffjvar aóróv. O0àver 56 xai ó érígkomoc xai màca fi 
TÓÀli; EOxebóv àpa 6é kai àmó Tüv  Tepauatíuv. TTohÀÀà 60€ ToO 
uakapíou Aéovrog bucumncoavrog év aürí Tí) fiuépa aütóv pera- 


44. — ! rv uvrunv L. — ? ue0' oó L. 


r15ék TOU Ópoug. EiceA0Uv bé év TÀ  moÀariu dávüpreuev Ti paci- 
Àéi rtávra TÀà veyevnuéva. 

44. Kai euppav8eig ! éri rToUToig; Óó BagieUg noxapiore vU Oed *. 
Met ob Trollàg bé fnuépag karalauBáver ai aítÓg TÓV TtpoAey0Év- 
Ta TÓTtOV * kai Ocuprngag draprigO0évra ? rov biyOdbiov xiova, érmeu- 

20qnungávruv autóv* Tüv TeyviTUV ?, ébuxev aUToic Bieparixá : 
era. éA0uv Éurpog0ev roO ócíou, mapekdher TeOfjvat t')v. xMpgaxa, 
iva dvelO0uv euAo[n0. Te0ciong 5é Tfjg xMuakoc, ó eUcepéocra- 
TtOc * Zépyiog GuvaviAOev auTü. Kai mapexaAeoev tróv ÓGiov, iva 
TUVv TObÓUv aUroU düuynrar * TrpoGe[((ícag O6 kai ibuv t'|v Ofjyiv 
25kai tv Óykuciv. Tv Tobuv aUTOÜ, éOnouBn8n xai é0aUpacev tiv 
omopovüv aUTOÜU * xai rapekdAegev TOv Oci0v, iva TrapouGía aU- 
ToU uerofif) eig róv biy0ábiov xíova, óv aüróg ó Bacueüg ibpuv- 
0fvat remoínkev auti 7, 'Ev bé rU guera£U GuvépO0acev? xai ó 
TpoAeyO0eig * dpyieríokomog l'evvábiog xai oxebóv maga fj rrÓMg koi 
3o0éx '* rüv Tepauáruv. Eimev bé ó bo0log roO Oco0 Tmpóg TOv 
Bacuéa * «TeO0rrrugav dró xMpakog eig xMpaka. cavibec !! rpómov 
Y€pUpag.» Kai roítou Yevouévou peréGTQ: kai éyévero, ug àvnp- 
yero eig TÓ Uyoc ToO biy0abíou xiovog, éO0eupnaev !? rrüg Óó Aaóc 


44. — ! ebppdvOn O. — ? (noy. ri) O.) om. O. — 5 om. V. — * abri V. 
— 5 vóv Bacuéa add. P. — * eóAafféotarog O, V. — ? (ib. — acu) om. 
O. — * &£g0aoe O, V. — ? om. V. — !? tóAi; dua bé kai dró O. — !! om. P. 
— !3 (xal év. —  é8edpnaoev) 6 6otog érl róv bimÀAo0v xíuva év bé TU pe- 


TaBalvew abróv éOcdpe O. 


Lcone 
imperatore 


multisque 
adstantibus 


in novam 
migrat 
columnam. 


Urbis 
incendium 
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OTíjvat, keAeUet ó 6o0)og roO O«o0 dmó xMpakog eig xAMpaka  reOfj- 
vai Gavíbag doTep véqpupav. Kai ToUTou vevaguévou, pgeréatq ó Ó- 
Oi0g éri Tóv OimÀo0v xíova. 'Ev bé? Tí] fuépa ékeiv ToGcaüUrat 
i&áOeic éfévovro uote Trüvrag ékmAr|rreo0at. 

45. Mer. ob! moÀU 56 guvéBn rrjv róMv éumpnoOfQvai. "Amavreg 5 
oàüv év mOXM) OMyer ümfjpyov xai Toig mÀe(ociv qeuxréa rjv fj TÓ- 
Mg. TIpóg 5& róv ÓóGgiov dmüjpxovro ÉxagToG buGurmüv iAeu rroin- 
gag0oqi tóv Ocóv xai maügiv ToO mupóc Yvevéc0ai ^ üuabé xai üq 
Ürépuetvav Gupugopág é£nroüpevot, ó pév EAepfev *. « "Ex moM uv ürmap- 
xóvtuv vupvóc xateAeipOnv. » "AMog 5é*: «TlóppuOev roO éurpno- 1o 
MoO0 UTdpxovrog duepuivía xparoüuevog éká0eubov gGüv Tí) yaperi) 
«ai TOig TékVOtg; uou * dmpogbokntug bé tfc Ounqgopüg karaÀa- 
Boucng xfpog xai drekvog kareAe(pOnv, uóMg róv éx ToU TUpOq 


* (rd) uecapaiveiw — év bé) quae habet O infra, n. 12, casu omissa essc ob homoto- 


telcuton non negaverim. I5 
4b. — ! yu«e0' ob L. 


Tv Óvkugdiv. Tüv T05U)v aUTOU, ÓTt Ug '* dior kíoveg Urfjpxov 
Kai rpev éá&mav TO mAn8ocg quivüv pe[áÀhnv, £mi mÀeiOtag wupag 
x«pácovteg TO !* Küpie. &éngov 5. 'Ev bé rf] fiuépa éxeiv xai Tí 
(pq ToÀÀd émoíncev ó Küópiog Gcnueia 5ià ToO boUAÀou aUro020 
Aavr]A ém' Óyeoi Tavróg ToU Àao0. Kai obtrug «UyapicThOavTeq 
Ti Kupiíu dmíiO0ev'* ExacTog eig TÓv oikxov auro ". 

45. 'Efévero 5€ to0 oGemreufpiou unvóg rpumj! év tri ravvuxibi 
Tfg éoprfjg ToO àyíou uáprupoc Mápavroc * éneAOeiv Tv? ópyrv éri 
Tv TÓÀw, fjv Tpoecimev TU dàmpuiu* gunvi ó óct:0;, ToO 6g-25 
Tpnopuo0. Tlávreg oov év moMM) OMüyer Ümfjpxov, xai TOig TrÓOlv 
qeuktéa v ^ móMg. TlAeigroi bé mape[évovro mpócg TÓv OGti0oVv, 
6ugumo0vtreg aüTÓv benOfjvai ToO mpocdrou ro0 Oeo0, iAeuv* ab- 
TÓv Yevéc0o0i* roO Tupóc! * é£nfo0vro bé EkxacTog aUtüv, Év rrol- 
aig Cuugopaig repiéregev " * xoi ó uév. &veyev éx. oM Uv Urapxóv- 30 
ruv aipvíóuov Yuuvóg vevovévar?, dÀÀlog 6é * «'Apepiuvía | kparoU- 


15 om, P, — * om, P. — !5 xüpwe &énoov (er P. — !5 àntjA0ov V. — 
!' (xai tf| — abto0) rocaürat (doe évévovro ét" óyeot ToO ve Baouéug xai 
TavtrÓc ToU Àao0 dote tdvrag éxmArjtreo8at O. 

4b. — ! ro0 unvócadd. V. — ? Mdyua P. — 5 om. O. — * ànpuiu O. — 
* (Aeu V, (Aeuc O. — 5 éri vf) add. V. —7 àmeuM) add. V. — 8 mepiéreoov 
V. — ? évfévevo P, e(Ajp8nv. O. 


- 
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0Gvarov éxquyrUv. » "Erepog 56é * « Tóv totoÜrov kívbuvov drrobpácag compluribus 

xai TUV T€VIXpUv uou év xepGív pou Urapxyóvruv évauá[naa. » 'O "m 

6€ Óciog baxpüuv émi ToUtoi; Épn * « 'O giiávOpurrog Ocóc gei 

6óuevog üudv bià Tv aUTo0 dyaO0ótnra TaÜTa Trpoefvupicev xai 
500 mapeOturmaev * ébe roivuv üpüg róv Oeóv bucumncavrag Tv 

TotxUTQnV Ópyr|v ékqgureiv. Kai yóp more Nivevuíraig órrei) unvu- 

0ciga bià ToO mpoqnrou, raüUTnv Óià peravoiag éEépuyav, Ovx 

&ret pue Oeoó0 qiiavOpumía yeóügTqv dmobeixvóouga * eiyov (àp 

Unóber (ua TOV bià tv koÀókuvOa oGtuyvágavra * kai vOv Tap' oU  [onm.4, 9. 
IO GUvéBn euxapíaTUG qépere, rapakoÀu * uerádAng [àp Oepareíag ruY- 

xóvet begrróTnc, Órav ion raibevóuevov oikérv eUxapíatugG qépov- 

TG * OU uÓvov yàp tfjg mporépag aUTóv d£wvoi riufjg, dÀÀà xoi pei- 

Lovoq bià tjv eig autóv eUvoiav. » Kai dÀÀa bé moÀÀà mapatvéGaQ, — eversio. 


uevoc bid TÓ TóppuOev Uürmápyxev !? ToO Tupóc'' xoi év figuxia  O, P, V. 
I5 kaOeubuv !! éy TQ olku, dqovu ToU Tupóg émeA0óvtrog kai xuxAd)- 
Gavtoc TÓV oixkÓv pou, uólug éx uécou ToU mupóc biacu0eig ibob 
rpocaímmg eiut, rttávruv kauOévruv Tüv éuuv.» "Erepog bé "«Tóv 
TOi00TOV Odvarov ToU rrUpOg Óiagu)Ocig  xaí, TUV Tevixypuv pou 
ó1a0u)0évruV, eig kakoUg ávOpurmoug Trepureguv !* évaud[noa, xAa- 
20 révTuV tU)v éuuv '*. » Kai érepor roMoi ToAÀAoUg '* kai arapapuOn- 
Toug kKivbUvoug bujfo0vro. Tfpog oüg baxpüuv Ó Óoctog Cevev " 
« QilávOpuroc; dv Óó O«cóg xai geibóuevog ToO  Àao0 aUToD 
Ta0Ta !! mpoe[vupigév uoi!* xoi oU mapeguumngaa é[u, àÀÀ' áma£ 
«adi óig ébiÀuca xai mrapekdAega, Omug geravongcuogiv * kai Arpogq 
25 élovicO0ncav oí Aófoi pou * éyprjv oUv meigOévrag '? uou. Toig Aóvolq 
Tfjg ToiaUütng Ópyfjig ékqguyeiv * kai yàp more Niveviraig ameun | 
unvuOeiga bià ToO Trpoqnrou 'luvà, raótnv Ov  cumeiOeiag xai 
ueravoiag é£épuvov * oUk &Aurei ue oUv Oceoó0. guiavOpurmía, yeu- 
OTnvV pe? dmobeivUougGa?' * kaàj Tà vOv TapakaÀlü ceUyapiOtugq 
30 pépetv * pepóÀng àp Oepameiag TuyXóávei beomórmngc ??, órav ion ** 
ratbeuouévouc ** oikérag ** euxyapia tug qépovrac ?* * o0 póvov Tàp 
Tfjg mporépag*" d£voi mifjg, GÀÀa kai peiZovog O1& Tr')v eig ** auTOv 


!0 corr, P, — !! ét piguo0 O. — !? kxa0eóbeiv P, pe add. O, — . !5 biabpdc qnoi 
V, — * eni fic add. V, — !5 (kai év — éudiv) éxa80eubov av rf) Yauervf) — évau- 
d(nca O cum L. — !'5 om, O. — " uovadd. V. — !* om. V. — ? mo8évra O. — 
?? osi, O. — ?! (elyov yàp — oruTvdoavra) add. O cum L. — ** oikétng; O. — 
15 jró toO (blou beanórou O. — ?* taibeuóuevog O ; o(kétrv V. — 135 om. O ; mar 
beuópevov V. — ?6 pépovrag O, éyovra V. — 9! aíróv add. O. — ** rfc mpóg V,O. 
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Tv dOupíav eig rapapuuOíav peractpéyag daméAuaev eimuüv * « "Eug 
érrà fnuepuv fj móMg O0Nnoerat. » 

46. TTavcauévou 5€ roO éumrpnopo0, &opBev pógoc áravrag. Koi 
Aourtóv ó tfjg eUceBoO0c uvnung !* pakapuurarog; Aéuv ! AopBuv tiv 
éavToO Tauerv, áveAOuv TpoGgekUvei Tov bo0hov ToO Oco0 ci- 5 
Tuv * «Tlapà rv fuerépav duéAeiav fj ópy aür? Guvéfn 
eU£at oUv TapakaAU, iva ó Ocóg éx ToO AorroO * Üeuc fjuiv vé- 
VrTOl. » XZkómnoov, árarmré, Tug érÀnpoóTo TO pfjua rfjg ToO óciou 
untpócg. 'Ebéfato vàp Tü|v rtpocküvnGgiv rTUv buo quGOthpuv TÜUV 
éri Tfjg kMvng Tfjg rrpouvnpoveuOeíaong aüroU pnrpog xareA0ÓóvtUv ro 
év. ópáuari Tfjg vukróg. TTàvruv 5€ ópnoO0vuabóv «€Ulo[n80Évruv, 
xareOKAvugev ó BaoieUg év rU dYviu Mia : * éoriv 66 dug dmró 
Onueíiou Évóg Tapà tv 00hacGcav. 

4". Xepud vog 5€ Gqobpo0 Tevouévou xai ToU kíovog oüUx oiba 


46. — ! cv uv'junv. L. —? (y. AJ faoueüUc; P. — 5 aóro0 L. — * 00 15 
AottoU0 ó Ocóg; P. — 5 eüktnpiu toU ópxavyvélou P. 


«€Uvoiav ?*, Kai d)Àa 60€ moÀÀà TapotwwéGag??, t)v óOupiav?! cic 
rrapauuOtav ?* ueragtpéyag dréNvogev. eimuv ? * «"Eug értà fiuepuv 
f móMg Oxfrcera ?*, » 

46. "EXoaBev 6€ qóBog ámavrag koi éO0aópaZov tà)v míotiv TOÜ 20 
bikatou. Tóre ó eucefrig Baogueog Aéuv óápa T) youerí?! auro0? 
BaciMcoon Bepívn, Aoguv xarà voóov rüv mpobnÀuO0évtuv mpó É£c- 
uüvou imó ToO ógíou mpóg auTOv? Tmepi rüg émiKeiuévg ÓpYfic 
TOU Ttupóc, ÓvfjÀOe móc àutÓv, droAoyoupevog mepi Tfjg rapakofig 
kai Aépuv* « TTapà tjv fiuerépav avnkoiav vérovev fiuiv raüra* eU£at 25 
oUv, iva ToU Aorroü ó Ocóg tAeugc rjuiv Yévrrat. ». Kai Yevouévng «€b- 
xfjg, euÀovnOévreg Umó ToU óciou xaTfjA0ov xai éueivav. év T) rroÀa- 
Tíwu, Tij Óvri év và) dpyarréNu Mixarh, dméyovri dró Tfjc puávopaq 
Onueiov év. 

4". ETévero bé év roig fiuépaig Éxeivatg xeiuv dpópnrog xaiso 


3; ejvoila; V, O. — **? xal add. O. — 9! abüti)v add. O ; (1. 40.) om. V. — 


31 e(c m. 0m. P. — 5* ueraAapurv O. — ?** ómep bé mpocimev oütugc xal é[éve- 
To Tf]; vàp éfbónncg fHuépag émeA8obong Tma0civ ébéfaro vrÓ mÓp add. O ; 
(ueraorpéyag — OXigroera)  dmréAucev vÓv Àaóv elimuüv un) dOuucire Eug 


Yàp émrà huepuv uóvov éoriv f| OXAlyig rfjg émeA0o0bo0ngc dreurjg roO Tupóoc 
xai TaUerat * órep xai Té[ovev * tfjg Yàp éfpbóungc 'juépag émreAO0oUDó0ngc f'juépa 
capBdtu xardrauciwv ébéfaro vÓ mOp V. 

46. — ! (uvaiki. O. — ? cf] add. O, — ? (mr. ab.) om. O. 
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TU ! xarà Aóvov uj dagalig0évroc, éx rfjg Bíag riv dvéuuv uro '* 
ékarépuv  TUVv pepüv drmrocmaG0eícg, éx ToO «ig uégov pepAnué- 
vou * uoyAo0 uóvov eixero. Kai rjv ibetiv Tov roioO Tov burAo0v kíova 
(be kdkeige xivouuevov gGüv TÓ) bOixaiu * Óre uév yàp Émve vó- 

5 T06, €V TOig dpiOTepoig pépeciv éxMvero, Óre bé foppéag ?, év 
TOig Ocftoig Urri00TO, TorauoOv 565 pavnrououg * bbüruv dmé- 
T€umev, Tfg; Báceug ódmrokpovouévng * óuppor Yap oiv roig * Pioi- 
oig TveUpagiv. éfívovro. Tuv 5€ ua80nrüv poyAoUg Gibnpoüg Umo- 
Ti8évruv ?, uía ópur| 100 kíovog kàxeiva * gGuvérpiBev xai ToUc dv- 

IoTiBaíveiv érmiyeipoüvrag ukpoO 6eiv drékteivev ?* * kai Bodg Aouróv 
puerà óakpuuv dvéreurmov, OTépnaiv rarpog Urogeivat kivbuveuovreg !? 
xdi GÀlog d&ÀÀio ri OÓwerácGcero 90puBounevog. TTávruv € dg éÉni 
TO TÀeigTOv üreMmicávruv, dyaveig Tpouaioi xa0igTravro, GUv TU) 
KAovruart TOÜ Kkiovog de kdkeige TÓ veüua GUv TU) veupart !! me- 

I5ptQpépovrec, Gkomoüvrec '* ToU TÓ Aeiyavov ToU bikaíou ákovricÓf) 
giUv Tij GTUÀAu ". 'O bé 500Àog ro0 O«o0 yunbevi unbév droxpivá- 
uevoc '*, 1f) oence mpocekaprépei, TOóv  Oeóv émikaloupevog eig 
poneetav '5,. *O 5& qiAdvOpurtog Ocóc 5ià Tfjg auToO euonmAar[Xviag 
yaÀnvug TOv kívbvvov xarémaugev. 


20 4". — ! oib' óruq P. — !* óm' P, — ? ro0 add P. — 5 Boppág P. — * om. P. 


— 5 pavricuo0 L. — *aóroi; P. — ? droriOévtuv P. — * tobtou P. — ? áànéx- 
T€vev L, P. — !'? mpoobokü)vreg P. — !! (o. T. v.) om. P. — !? gkonoüvto L, 
om, P. — !* Tnpoüvreg «dd. P, — !* dnokpivópevog; P. — !* e(g B. émx. P. 


kivngig dvéuuv Gqobpüv kai óewvordrUuv, dote Ék Tfjg Biag TUv 
25dvéuuv árokoAAnOnvar Tüg Aáuvag Tàg kpoaroUgag Tv GuuBoMnv 
TUv 600 któvuv xai uóvov xpareic0at aóTOUG ÉK TOO TuAÀapíou'! 
TOÜ karà uégcov Tüv Ouo xióvuv. Kai rjv ibeiv TO Toio0TOV Uyog 
TOO O1y0abíou * xíovog Tíóe kakeige wugGei óévbpov xAovouUuevov 
UTrO Tfg Bíag rv dvéuuv. Tüv bé gua0nrüv foàg GüUv bákpuciv 
3o dvameumóvruv xai OTépnGiv TüarpÓg mpocookuüvruv Umopgeivai, Àor- 
rÓV iOTavro dyaveig ríjóe kdkelge mepigkomoÜvtec, mo0 TO Ael(ya- 
vov To0 óOikatou dkovricOj Gcóv 1T OrUÀu,. 'O bé bo0log To0 
Oco0 punbevi pnóév gOe[yóuevog TpooOeckaprépei, rov Oeóv a£ibv 
é&AOciv el; fon8eiav. 'O bé qiAávOpumog Ocóg bià Tíg aUToÜ0 eU- 
350mAÀa[xviag raMjvnv rpocéra£e vevéo0ot. 


47. —! gtuAaplou O. — ? bixy0oMovu O. 


procellis 
furentibus 


labefactata 


solidatur 


ab 
architecto. 
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48. Tfj 6€ é£fjg nuépa arocré)et ó BacueUg koupixouMdpiov 
'Avbpéav óvóuari, digre (vd vat, uf r1 xakóv vUméueiwev ó óGtoq 
ék! tfjg flag Trüv dvéuuv. 'AveAOuv 6€ Ó dmoctraMeg kai ibuv 
Tv UmepBoM|v roO xivbUvou oU Urméueivev óÓ bíkoioG *, kareAOuv 
avHrreàev TO Bague. Akxoógag 565 fyavákr]gev xarà ToO dp- s 
X'Ték«TOVOG TOi00TOV * ébpacpua TOO kíovog memowmkóToc, kai ToÜUTOV 
áveeiv nBouAero. TTapaxpfjua 5€ bpouaíug dveAOuv kai ibuv a)- 
Taüig Óyegiv * 10. Yevóuevov bóvnua roO GTUÀou kai tv ToU Óciíou 
Uronovrüv, é£emAó[m * ámavreg 5€ oi rapóvrec ébóEaZov rov Ocóv. 
"EAevev 5£ ó BaoueUg TÀ Óciw: «TTapà ávOpurmoig abtüg éxivbU- ro 
veuGag * Ocóv 6é róv UmocntnpiZovrtá Ge Éxuv, rfjg TUv kakoréxvuv 
YV)ng Tepierévov. » MaGuv bé ó bo0log ToU Oco0 tiv karà To0 
GpyirékTOVOG dmeuv, TapekódAegev aütOV umnbév Umoucivai aUTÓv 
Kaxóv ?. Kai rtapéayev ? Tv Gu(xupngciv, mapa[ve(hag daqaAüg TÓV 


x«iova ébpag0nvai * Ó bn? xoi Téyovev. I5 
48. — ! ánà P, — * 6 6otoz óánó tfj; Biac riv dvéuuv P. — 5 ó faoueoq 
add.P. — * *o0*o P. — * abróyeoi P. — * róv Baouéa P. — ? (rm. a. x.) 


Uümevéfkai aUtu) P. — 9$ ó Baoueóog add. P. — ? om. P. 


48. Koi tfj é£fig fjuépa ópO0pou ! faOéog dréocrenev à fagueUq 
KoufiixovAópiov óvóuart "Avópéav, ToU TvüUvat, ur| T1 beiwvóv Ürégtn 20 
ó 6gtoc éx tfj Tüv dvéuuv fíacg. "Oc ibuv t')v dpópntrov roO óocíou 
0avariknv Ümó tiv dvéuuv Bíav kai óri drexoAÀÀnOncav ai Aóuvat 
TOU kíovoc?, xareAOUv perd aGroubfc àviyreue ri Baoue. 'Axob- 
gag o6 ó BacueUg r"yavákr]gev xarà ToO apyrréxrovog xai égou- 
AMj0n dveAeiv autóv * ékéAeucev 5€ uerà gmovóüg dveA0eiv Teyviraq 25 
kdi puerà ToÀMg GOqaÀeiag Orepeucai ToUG OrUAloug. 'AveAOuv 
66 xai aUTOóc Ó BagueUg mpócg TOv Ógiov cióe? TOv kívóuvov, Ov 
UnéGtn, kai é0aUpacev tv Umopovrv auto0 * * xai móvreg bé oi 
Guumapóvrec, éupakóreg TO Ye[ovóc, é£emAd(ncav*, Eimev b6 Óó 
BacieUg ri) ócíw * «TTapà uév àvOpurmoig auTOc é0avarunc * Ocóv 30 
b6€ Tóv UmocOtTnpiZovrá Ge Exuv, Tfjg TUV KakoTéxvuv YTVUpg Trepie- 
 yévovu.» AviA0ov oóOv oi rexvirat kai jerà TroÀMg doqaleíag rjoqpa- 
Mcavro* roug kiovac. Ma8uv 5€ ó ó010g Tv xarà TOO dpyrrék- 
TOvVOoc; GyavdkrngOiv, ébenO0n roO Bacuéug, ópkigag aUTÓv, nnotv 


48. — ! óp0pou bé v. €. 4. O. — ? (ápópntov — xiovog) ómepBoAr|v ToO 
xivbüvou o0 üUméucivev ó óoio; O. — ? (bev O. — * vo0 6o0iou O. — 5 é£É- 
etnoav O, — 5 dxopuocav O. 


€————SP NEN — 


- 
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49. ToO 5€ Bacuéug uéMovrog kariévat, ó. del gOovüv roig ka- 
Aoig biáfoloc éri Tí) TotaUTY) kai roca: dyóm ToO Baciéug fjv! 
ékékTnTO Trpoc TÓV Ogiov, mayríba xMpaxrfpog aUTU) UrrogáAAet * Óó fap 
Yrroc, ép' Ov? éka0€Zero, oxiprigag dp8oBóAnoev* xal Urrrio; GUV 

50U0TQ) éri roO éóágoug xarevexOeic, f| xouppa Tfjg GéAag éri ToO 
uerüou TOÜ Bacuéug? éA0o0ga ÓMYov UrméOXuyev * T0 66  Or£yu- 
pua TÓ émi Tíg KkepaMig dkovric0év, pépog TUV jgapyapiruüv éEÉ- 
TTUGEeV TUV UrO trà ÓmíGO:a ToO Tpayriou aUToÜU keyolaGcpgÉvuv. 
Aíótóg bé Tí BouM$jGer* roO OcoÓ drmAnyog? biegu0rn * xal karel- 
Io0üv Év Tí) mÓÀet, oikovouía Tig yíverat Trapà ToO Oeo0. 'Aravax- 
T£ vàp * ó BaciAeUg karà "lopbávou? OtpatnAáTov, kÓuntog GTaU- 
Àuv* aüroÜ0 Urdpyovro; * ó 60€ dkoóUcag Tv dmenv? goófu 
GuOye0ci; karalaufóver tv. uádvbópav roO óGciou kai rrpoceópeo- 
uv'* Tí) rapatvécer ToO Oikaíou xaroAutv TO bó[yua Tüv "Ape. 
I5Qvüv, tí ópO006ó£u Tmíore& ékoiviüvnoev. "Aga bé xai binh n 


49. — ! 1 P. — * trrog ày P, —* (r. 8.) om P. —* gov) P. — 5 
áfAagpng P. — * om. P. — ? vro0 add. P, — 8 to0 GtabAou P. — ? roO fa- 
ouéugc add. P. — !9 abtf| add P. 


xakóv Uropueivar Tóv dpxirékrova. Kai rapégyev ToOTov? abri, xai 
20 üreAUOn. 

49. Kariíóvrog 5€ To0 Bacuéug éx roO Ópouc, éx Ob11olkfg 
évepretag 0ponOcig ó irmoc, Óv émexáOnro ó Bagueug, dqvu üp- 
00fóhnGe xai Urri0; civ TO facuei nA0ev émi roO ébdgoug : fb 
koupBa 5€ trfg GéAag éri ToO perumou éÀA0o0c0a ToO fBaciuéug pi- 

25Xpóv TOV TÓmOV UméOMuyev * TÓ. 56 Gréuua TO émi Tfjg keqaAfg 
aUTOÜU dkovrigOÉév, uépoc Ti TOV papyapirrüv TUV éÉmi TÓV TÉVOV- 
ta! óroxpeuauévuv  éEémeoev. AüUróg 0€ Trí) roO Ocoó fou)! 
ápAaBrg Orxpewve?, xareAOuv év Trí) mÓÀet. lopbávng 5€, xóung 
TüVv GraUÀuv * bürápyuv, óeuudgag tv dvavákmoiw To0 BacuMéue, 
3o karalauBáver Tv pávópav* ToU ócíou, kaxei rrpocebpeuuv Tí) Gux- 
ví] rapoaivéGei ToO. ócíou * árrora£óguevog rfj; Apetou unaviag — "Apeia- 
vóg vàp Urfpxe Tv O0pnoketav? — tij óp80bo£ia * mpoaeA0uv ékoi- 
vüjvngev. TTapakAn8eig oov ó ebceBnrg Baoieug Aéuv ürró roO ógiou 
dvbpóg? rrepi aUToO, àua bé xai uaOuv, Órurep xard dÀrjOeiav. ékoi- 


? om. O. 

49. —! «xévavra O. — ? BouAjioa O. — 5 bieod)8n O. — * kóung orab- 
Àuv O. — 5 pudvbpa O. — * vf) T. 6o. rapaw. O. — ? Tf) 0pnokeia O. — 
? óp0obóEu mlotev O. — ? om. O. 
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diabolusque 


168 VITA S. DANIELIS STYLITAB 


aUTi Ó Bacueuc * dkoUgag bé ó Tfjg eUgeBo0c nuvüung dónpuoveiv 
TOv Og'0v Trepi Tfjg GuuQopüc, fj; üméuewev xarepxóuevoe, dmé- 
Orenev e50éucg Kaàaróóiov TÓv Trpiuikrjpiov ToO. KouBouxAou, Ta- 
pakaAuv tóv b00Àov ToO O«o0 xai Aé[uv * «Mnobeuíav Aurnv. 5ó6- 
En Ééyeiv ó. d[YeAóg cou mepi éuoO * bi&. yàp ruv óGíuv Upnüv €U- 5 
XUv dmÀn[oc biepuAáyOnv * kai vOv oiba, mó0ev roÜTa UmégrThV * 
OUK éóet ydp pue Tóc TOv ÓGiÓv Gou d[[elov üvióvra éÉvurmióv 
gou irr érmfaíivetv * ààÀà bucGumnOov róv Ocóv Ov[Xxupfjcaí pov 
TV dY[voíav !!, ». 

50. l'vijre oUv, dyamnroí, Tv aicxyóvnv ToO TovnpoO * tc YÓp 1o 
évóuigev écuTÓ) Tt karopOo0v, mÀéov kargoxuvOn * ó yàp rpoppn- 


!! cf dYvola P. 


vuvnoev Tí) óp8obo£ía !'*?, áréaTeuev Kohonóbiov '! TO. érixànv Kapv- 
6áv, npuukrpiov Óvra TO !! rqvika0ra ToÓ kovBoukMou, mpg TOv 
6010v Aéquv , unoeuíav éÉxewv. AUrrnv !* mrepi tfj fevouévng 5 auToO !* r5 
gGupuqopüc UrOÓ TOU immou * « ITepi 5& 'lopódvou xai roto "" 10 dya- 
00v Tf) Of] €uevev ógióTnri ^ dróOTEllÓV uot oUv aUtÓv punbév Urmo- 
vooüvra TOovnpóv fj Uürouévovta !'* rrávrugc Yvaàp koivuvrjger áua épot * 
raparvéGei oUv. aurov '? ó góg ü[i10g Gd(Yveloc, Tpo0éGei TOÜTO TtOI- 
€iv kai urj 6i dvOpuomivov oópov UrouAiq Tivi kexpfjo0at. ». '"AveAO0U,v 20 
oov ó KaMomóbiog ?? dvrrene Ti) óciu Tmávrag ToUG ÀófOug TOÜ 
Bacuéug órt * «Taig ócíaig Gov eüxoig drAn£ *! biepuAÓyOnv: kai 
vóv ot5a, mÓO0ev uoi ToO0TO GuvéQn * oóx éypív pe vàp, dypig oU 
dnoxpuBu ** roO ur| Ocupeio0at rrapà goO, ka0éCeo0aí ? ue eig Trmr- 
TOV ' dÀÀà bucumnoov róv Ocóv Oovyxupfjcaí uov Tfj aYvoia.» 25 
Aaguüv oóv eoynv Umép Tüg GuTnpíag ToO pagiuiéug maopà ToU 
óciou ** dvópóc ó Kahomóbiog ** kai rov kóunra "opbávnv, xarn- 
0cv éx ToO Ópoug. 

50. lvàre oov, adfarnroi, ToO Oeo0 rrjv dyaOÓóTqra kai rr|v toO 
óiaBólou aigyUvnv * 600v! yàp ébóker bi& Tfjg ToiaUTmg ? maYvíbog 30 


!9 (rf óp805.) om. O. — '! KaXAamóbiov O. — !? (mpiu. óvxa v.) om. O. 
— S5 (ro0 x. — Aéqfuv) om, O. — !* X, &y. O. — !5 vevauévng O. — !9* abt) 
O. — ! bé add. O. — !* (unbév — üOmouévovta) oó0bév vàp kxaxóv map' 
huüv Ümouéve O. — !? aóti O, V. —  ?? KaXanóbiog V. — ?!. ümAnvog 


O. — 3! àámokxpüyiv. O. — ?5 xaoéco0ai O. — 3* ávíou O. 
50.— 1! dg O. —?* om. O.- 
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Ocig euceBégrarog fBagueUg moÀári0v oikoboufGag* év ri dyíu profligatur. 
Mixor]À? Tàg TÀeíoug éxei rtpocekaprépei xai ToO ógiou dydpigToG 

évívero * xai Aorro), ópa é0cágaro éx bíiagTuaroc TÓV ÓOíkaiov, 

Karfet éx ToO (mmou * ónoíug 6 xai év TU) kxoariévat, éug oU 
5 ürnekxpufn, oux éméfaivev év?. TÀ) (rm. 

51. Xuvépn bé xarà TOv xaipóv éxeivov l'ouBáZiov TOV Baciuéa Gubazius rex 
TÀüv AoLüv mapa[evég0aqi mpóg tov Baca Aéovra. TTapaAaguv  Lazorum 
oóv auTOv! dvofladivei rpóc TOv Ógiov * kai ibuv TÓ EÉvov O€oga 
ó lovBáZiog pimrer éavróv éri mpógurmov xai Aéfei * « Ebyapic tu) 

IOOO!, Bacue0 émoupádvie, Óri bi&à. ToO émi(eiou. Bagiéug pueróÀuv 
ue uuGgTopíuv rj£(ugag 8eatrv Yevéa0ai * obbémote dp eibov ? éri 
Tfüg Yfjg Ti Tore? rotoOtov. » Eixov 5€ oi Bacgiueig rrepi tfjg Pupoikfig 
karacTáOceUg Ti ToÓG dÀAAoug. Kai 9appoüciv rui boUÀu ToO Oco0 


b5O. — ! dikobóunoev P. — * xal add. P. — 5 om. P. 
I5 51. —! ófaocucUc add. P. — * yàp (bov L, yàp om. P. — 5 om. P. 


drogtpégperv aUrOv Ék Tfjg mpóc TOV Ógiov GOTopYfic, mAeiov ? katm- 
OxuvOn * ó Yàp Ocóg biapuAdGEag* dpAaff tov Baciéa mapeoxkeva- 
O€5 mÀeiova kai Oepuorépav Éxyeiv. tv mepi tov Óotov dyàmnv Te? 
xai Tiurv *. Oixobouncag YvGp maÀdriov mÀngíov To0 dpyxa[félou 

20Miyan, dydpicTOog rjv &£ éxeivou Aorróv toO óGcíou ávbpóg. Koi 
TOU Aouro0 " órav dvin mpóg aUTÓv, fjvíka é0cácaro róv OTUAovy, 
kate: dmó ToO (ímmou, tüv Aorrv óbóv meZeUuv * oUtUG kai Év 
TU) kariévat éroiet*. &ypi vàp * árrékpuwev éautóv? ToO gGroAov, oüUx !? 
énépawve Ti) Urmu. 

25. 51. Xuvéfn 56 karà TOv xaipóv éxeivov rov Baouéa rv Aacov 
rapayevégO0at év  KuvotravtivoumóAet Tpóg TOV pgakápiov Aéovra 
TÓóv Baciuéa, óvópart l'ovBáZiov. "Ov rapaloBuv ó Baoueug àvn- 
ave Tpóc TOv pakápiov. Aavih. "Oc ibuv TO Eévov ToO O«ápa- 
TOG, Dimrei éautóv émi mpóGurmov &umpooc0ev ToO kíovoc, éaTü/TOg ! 

30 ToU Bacuéug Aéovrog *, xXhaíiuv xai Aépuv * « EbXapiO TU O01, éÉrrOU- 
pávie BaciAe0 ?, ór1 bià roO értyetou BagiMéug * r£iwaág ue uetáNuv * 
uvoTnpíuv Ocari]v Yevég0at * oóbémore [àp eióov éri Tig Tfjg rot- 
otov *. » Elyov 6€ m! póg dAAjhoug oi 500 Bacieig mepi rfjg '"Pu- 

* mAéov O. — * guAd£ag O. — 5 om. O. — $ rapeoxebaoev add, O. — ? (x. 
T. M.) árÓ vÓóte bé O. — * o0 O. — ? ànó «add. O. — '? xai vóve O. 


b1. — ! xai add. O. — ?* om. O., — * p. ér. O. — * om. O. — 5 yer. 
pucr. pg. n&. O. — * v add. O. — 7? mwva O. 


ANAL. BOLL. XXXII, — 142. 
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V, O. 


170 VITA S. DANIELIS STYLITAB 


Tà TOU TpáYvuarog kai Yíiverav Óó Ócio0g puegit]g TUVv  GuvOnküv, 
Tepi Uv dÀAloug émAnpogópncoav. KarelOouv oü0v ó facueuq 
&réGTeUev * tróv floufáZiov* év r() marpíbi auToO. Kai dmeAO0Uv 
Tügiv é£qyeiro TO Oéaua * áqp' dv oi uerà raüra épyóptevoi éxeiOev 
TávrUc  dvüpxovro mpóg aUutTóv? : dààià xai ypóáqQuv 1i óOÍu 5 
éC|tet Tüg €Uxyüg auto0 kai Éug Teleutfjg aUTOO * oux éraUcarto 
TOlU)V. 

52. Tij 5€ émeA0óvri éviaurü). GuvéfBn xeuuva vevéa0at ápópn- 
TOV, UOTE TO OepuokoUkouÀAÀov! toU dyíou dvbpóg Ug OrTimmuov 
drÓ Tfjg kaóGeuUG TUV dvéuuv vevéc0ai * xal auTO bé TO qOapév 1o 
é£ébvuOev? ó dveuog rov OGgiov ? kai dkovriZerat * kai TO béppa dmó 
Oó100T^uaTOg €i; pàápa[và rwva, ToU Óciou TrüGav Tl]v vukta yiovi- 
Couévovu. Kai Tv Tikporáruv  àvéuuv xarà Tfüg Ówyeugc paooco- 
uévuv, oUTUQG aGUTOV dávéoeiev ügmep? oTnv dÀóg. Tipwiag bé 


* dméAvocP. — 5 l'oufaZnv hic L. — *P prima manu ; ndvreg corr. — ? 1óv I5 
6010v P. — ? om. P. 

52. — t bepuokoüUkovuAov P, bepuokoukoUAMov. hc L.. — ? tóv 60t0v. add. 
P. — ? om. P. — * fkóvrtioe P. — 5 dg P. 


uaiküg karagTáceugc. OappoÜ0Ggi oUv tU) bikaíu rà ToO TpéYuaro * 
Yíverai* ó óciog uegítng TUv GuvOnkuv, mepi dv óàXÀnhoug mÀn-20 
popopricavreg; GuvéOevro, KareAOuv oov ó Bacueug eig tr)v rróMv, 
&méAluce TOv loufáZiov * àáneAOeiv év Tfj i$) auToO év eipnvg. 'O 
66 TopecuOeig eig Tv Trarpíóa auro0 Tügciv é£nqnoaro tà rrepi 
TOU Óócíou dvópóc Aavimj, àg' uv'* xai oi drocteM ópgevor évraó- 
0a rap' aUrO0 !! binyoüvro * xai éxóuiZov ypóugara Ti  ÓGlu,25 
xdi é&rnre bi aotrUv eUxeo0at Urip autoO. 

52. Tij 56€ émeA0óvri éviaurü) éfévero xeuuuv drávOpurmoc' xai 
dvurouóvnrog xai ék rfjg iag tüv dgopriruv ávéuuv TO bepnuo- 
KOUKOUMAOv? ToÜ0 óOiou UüOTmep Oriürmmuov? U[pavOtv é£ebuOn drm 
aUtTo0 xai nkovricOn eig opaàpav(à Twa * xai rjv ó Óógiog Tvunvóoc 30 
Óhnv Tv vuxra vipóuevog. Tuv 5é mikporáruv dvéuuv pacoóv.- 
Tuv* xarà tTfg Óyeug auUroO, oUTUG autijv éroiouv * dormep oTh- 
Anv GÀóg. TTputag 5€ Tvevouévng kai Tg xAMgakog Oi tr)v. érikeipié- 
vnv áváyknv * ToO viperoO ur óuvapuévng mpóg aurov éAkuGOr|vat, 


8 oov add. O. — ? l'ougdaw O. — !'? jore O. — !! m. abr, évx. O. 
b2. — ! áviümootog O. — ? beppokoUkouAov O. — 5 gríruov V, — * ópao- 
góvruv O. — 5 énoincav O. — $5 toU àvéuou xal add. O. 
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Yevouévng xai Tg xAiguakxog 5:3 Trjv UmepBolnv ToO yxeuuvog ur| 
bóuvapévng Tpócg aurov ÉAxugOrnvar, Éguewvev. oUTUG Kai Aorróv d- 
Toug vexpoc * axebóv ?. rnv. 
53. Tj! 5& ro0 Ocoü qguavOpuría yaMijvng revouévng, dàvnya- 
5Y0v Tv GkdÀav * kai Ópugc: Tüc TpiXag Tc KepaAügc kal ToU Ye- 
veíou év Tij OupgaTi Kkarakeko)hhnuévag éx TU kpugGTOMÀuv, TO bé 
TpógGuTOoVv aUTOÜU kKekoalujujtévov OqétAou Oíknv éx toU kpugtTÓáM ou 
Küi ur qatvóuevov, qO0érveo0ai 66 f| wiveio0oat1 TÓ GOUvolov ju) 
ovvauévou. Tóre bpouaiot àvryarvov ckeun xMapoO xai aró[Youc 
Ioue(óÓÀlouc * karà gépog o6 UmoOepuávavreg juóÀlug pOé[v£ac0at ab- 
TÓV Ttapeakeuagav Aéyovrec aUTU) * « ExivbUveugag, márep. » "Aro- 
xpi9eig 66 aüToig dg é£ Urvou, eU8éug «eirev * «Thioreogaté pot, 
Téxva, Eug oU Oin[eiparé pe, év ToÀA) dvamaUce fjunv * roO Yàp 
dpopnrou xeguuvog kxaralafóvrog xai ToO évbunarÓóg pou drmo- 
15 071000ÉévroQ éx Tífg TUv Gvéuuv Bíag, mpóq puiav dipav Tmávu £0M- 
Bnv * óMupiag 66 ouk óMY(nc por Yyevauévnc, TÓv qiÀávOpurmov 
Oeóv eig Borjóerav. érekaloüunv kai Ug eig Urvov xarnvéxOnv xai 
ébókouv év Aapumpaá GcTpuguvi dvaraóueg0at xai roAÀuTEeMég!: rrepipó- 


5 om. P. — ? d)cel vexpóc add. P. 
20 53. — ! cf) et reliqua huius capitis desunt in. P. 


Éueivev oUTU kdketvnv trjv vükxra ó ógt0G xat Aortóv áürrvog OieréAet, 
58. Ti) ro0 «o0 5€ giAavOpurría voaXAAvng vevouévnc, dvryayov 

Tv GkóAav * xai ópijOiv! tàg Tpiyag Tfjg kepaMrg aUto0 xal roO 
v€vetou kexpucroAAugévag xai memmnyutag? év Ti otuam a0ro0, TÓ 
2566 mpócumov aüUro0 kekaluugévov, OmérAou xpucralAubouc? bí- 
knv Gyeoóóv Gavíbog Tàxoc* éx roO kpuatdMou érmiket(uevov *. Tó- 
T€ karabpauóvrec * ék Tg xAMpakog, dg ecibov aütóv év To1aUTy 
óvra Olüyei dvrravov Gxeurn yMapo0 bbarog kai Omó[Youg perá- 
Aoug Kai xarà pépog UmoOepuaivovreg nóMg moré TÓ tOÜ TpoGcU- 
3oTou aUTo0 kpóov? cGmérÀov dge(havro* * eira xoi rÓ vuuvóv ToO 
OGTf6ouc; kai TOv OrÀdyXvuv Güupga ÓDju0epudvavrec *, eulóTUuOaV 
MóMg'* rüg tpíyag Tfjg kepaArg xai ToO Tuuruvoc. Kai eig éav- 
TOv éAOUv cimev * « Tí uoi rapnvuyAncare xolg dvaravonpévu ; » 
Oi 5& mpóg ajTóv teiov * «'Exivbuveugag, ríute !! márep, kai nj 


b3. — ! 60cupoUo1 V. — ? renmnrdcag O. — 5 anérÀu xpuotaM be V. — 
5 gayü V. — 5 abro0 Ti) tpocumu add. V. — 5 ol add. O. — ? xpvotaM - 
be; V. — * dgellovro V. — ? bia0epuaivovreg uóNg V. — !9 om. hic V. 
— U xópie V. 
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Aotg bi:aOepuaívegOat, BAémew bé viva mpeofuTnv Év Opóvu mpg 
Tv KkepaÀrv uou kaOnuevov * ébókouv bé abrOv elvat ÓgTig xard 
Tiv ó56óv pe kxaréAafev, óre éEepyóunv ék tfjg uávbpag ToO dyiou 
«ai uakaptou Xuueuv. Kai éóóker perà. ToMMjg oropyfjig kai Yvn- 


Gíug óiaAé[vegOai xai Obeikvuetv. uot ék. Tfjg dvaroMig iépaxa maupge- 5 


[y€0n épxóuevov xai éÉv trí) uevóÀg mÓÀer rau eioepxóuevov, vog- 
gdiàv bé deroÜU eüpnkóra év rU OTUÀu tTo0 qópou ToO TiOTOTÓ- 
ToU Bacuéug Aéovrog * xai xareA0uv év Tí] voogiG GuvnuMZero 
Toig ToO deroO voOGcoig xai oüxéri dormep iépaE éqaivero àÀAÀ' uq 
detóc. 'EruvOavóunv 56 Tapà ToU mpeaflótov, Tí üv eij roUTo, "Egn ro 
66 rpóc ge Nüv oU xypeía Ge ua0civ* YvvuGcet 56 puerd TaUTtaO. 
Kai dyg meptemrügGOerÓ ue OóÀnuv, Ó aüróüq TpegQutng éer[ev 
xapievrüc * TToÀó Ge dram : f0elov mÀnoíov cou eivat * rroMoi 
kapmoi ék Tüg pizng cou éyouciv é£avOncai, Koi droaXwpévuv 
fiuuv mpóg dAÀlr]Aoug, oU kaMüg Tmoicavteg é£umvnoaré pe * TvU I5 
vàp «€Ugpaivóunv émi Tí Guvruxiía ToO dvbpóg.» "EMeyov 56 ol 
uaQnrai mpócg rÓv Ooc!0V * « "'Ovtuc, 5eóuc0ó Ggou, év mro dOupíao 
UTnünpxouev * évouicaguev vàp Te0vádvai Tv O"]v óociótnta * Tí Oé 
bokeig eivai tjv ómragíav TaUThV, mórep ; » 'O bé mpóc aüroUg* 
«'Eyu caqüug oóx érioragat* ó bé Ocóg 1TÓ auti eUdpeorov xaia2o 
"uiv Guugépov Totrjoer.» '"Emeipüvro bé oi puaOnrai épunveuetv. tr]v 
ómrragiav xai Aépew * « Ael. 0€ ék Tfjg óávaroAg bid Tüg GOTOv- 
bófjg roO BaciMéug Aetyavov roO dy[iou kai pgakapiuTdTOU Xujeuv 
dvaqva(eiv év Tfj mÓÀet TaUTQ. "Qc Yvàp ék 100 Óópáparoc, xaípet 


puéAouev '* ópqpavoi karaluummáveo0at. » 'O o6 épn  auroig * «TTi- 25 
OTceUGaTÉ uot, Téxva, Ort, éug o0 Oinm[eíparé ue, év àvamaucet fi- 
unv ToÀMj xoi év O0épum pevóÀn, kai ouTug fbuvóunv, dg dv Tig 
UrOÓ TÀn00oug Trepipolaiuv TepiQaAmera: * TOO Yàp dqQoprnrou yxet- 
uMuUvog émikeiuévou uoi xai TUV davéuuv TUV piaiuv ámobuGüvruV 
ue, mpoócg OXMvov  ràvu éONiBóunv !* xai rjo00unv. bpyivTáTng ÓbU- 30 
vnc * óMyupíiag 5€ oük OM[ngc uot Yevauévng ^, róv giiávOpurrov 
Ocóv eig Boreav  émexoloóunv * kai dome eig Urmvov xarrnvéx- 
Onv kai fjunv év ávaraügcei * kaldg oUv Tot€ire, Tékva, TtOVoÜvTEG 
Tepi !* rarpóc * évépkare oóv xai évbucaré pue.» Kai évé[kavreg 
QÀAo bepuokoükouMAov " évébucav auróv. 


!? éjé)iouev V. — !5 pó óMyou V. — ** é0Mnv V. — 5 vevouévnc V.— 
!6 ümép add. corr. supra lin. V. — !! bepuokoükouAov O. 
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ó àyi0g xai pakápiog Xupeuv év roUTU.» Eimev bé abroig Ó bo0- 
Aoc ToU O«o0 * « 'Evépfkavreg àÀÀo bepuokoukovuM Mov évbUGaTéÉ pe. » 
54. To)0to! 5é oU biéhaOev tóv puakópiov Aéovra Tov? facia 

kai Cheyev? * « OU bikoióv éoTi * (uuvóv abrTOv xai dGvevov iata- 
500at xai xtvóUvoig mrepirirrewv. ». Kai dveAOuv rmpóg aurov * mope- 
KàAet auTOv moijgat aUTU Gkénmnv'! éx Gcibüpou* oOynuari bpu- 
oiov *, Oók épouAero 56 ó ógiog Mé fuv Ort * « 'O ápioc matr)p fiudv 
luueUv oUKk É€Oyev Ti TO00010V '?, xaírot TTtoÀM) !'! malaióTepóG pov 
UTdpxuv * kdué oUv óíkaióv éGTIV véov óvra d[uviZeo0ai!? xai 
IoH/| Cnteéiv dvámauciv Tv xauvo0cav TÓ OUpga.» Eirev 56 aiTU 
ó pBacneóg * «KaMdüg pév euag, Tmárep !, xai!* drmobéyopat rv 
vpó0e0iv gGou '* * yaípu vàp év rí) Uropovf) cou '* ópiv "" xal trjv 
TOU Oeoó dvriünyiv '* pr) áppoUcav !* * bia. 1o0TO vàp?" mÀékerat 
001?! gGrépavog?*, dàdÀÀà 0C€hngov 5 moMG ém Umoupyhrcat mÁ- 
Ispiv''* ur oov ép' üma£ ** qoveUgne éavuTÓv !5, kxapmóv vàp fuv 
Cébukev G& ó O«cócg. » 7. Kai raóta Aépfuv?* pólig émeice TOV qa- 
Kkdpiov karabé£ag0ai * Ó 55] kai memoínxev. Kai éE ékelvou dyeíuag- 
TOG?? OieréAegev. Tlóvrag 5&6 Toug é£ é0Ovov cioepyouévoug ??, 
eire prag eire Bacieig eire mpéofig, roug pév pe0' éavroÜO dmo- 
20 Qépuv?!, roüg 6€ drocréhuv?*, ook émauero kauyunevog? xai 
rügiv Urtobeikvuuv TOv áv10v?* xai xnpürruv aUToO TOUG dTUüvagc. 
55. Karà bé robg xaipoug éxeívoug mapayiverai Tig Trpoc TOV 
Bacuéa óvópari Zrvuv, vo févog "loavpoc, émikxopZóuevog! vpáp- 
uara, à mv rmemoumkug Óó xar ékeivo kaoipoO !* orparqAóTng Tfjg? 
25 GvatoMjg óvóuari 'Apbofoüptoc, mporpemóuevog Toug Tlépoag eie 
éraváctacgiv Tfjg "Pupaiküg xaracTráceug GuverapuUvety * guvOépe- 


b4. — ! (roüto — okémnv) deest in P. — * (pax. A. vóv) om. O. — 5 ón 
add. O, V. — * oütuq add. O, V. — 5 om. L. — * aótóc add. V ; 6 fgaoucoq 
add. O, V. — ? om. O, «o6 add. L. — * gibrnpuv O, V. — ? bíoppou P, bippiou 


L, O. — !? ro100r0 L. àÀÀà toUTU TU) Oy"art iovravro add. O, V. — !! moÀÀO 
P. — !'? d*wvícao8ai O. — !* (eim. m.) Né fev ó &(veAóc cou V. — !* om. O. — 
15 om. O, P. — !5 («. om. cou) év raig OX(yeot xai roig Teipaouoig olg (cou 
oüc O) ónopévei; O, V. — ! om. O. — !?* katavou) «add. O. — !? ánó oo0 
add. O, V. — 3? «voótuv và rüv Épruv tüv kadÀdv xai mtveupatikiv. O, 
V. — *! yàp coi TÀ. P. — ?! éy obpavoig add. V, év roig oóp. O. — ?5 
0clouév O, V, P. — 3* om, P. — !5 o0v ámaE P. — ?* oeavróv V. — 


dYva0óv add. O, V. — ?* 6 BaoueóUg add. O, V. — !* üdyeiudorug; O. — 
épxouévoug O, P, V, npóc róv Bacuéa add. O, V. — *! àvagépuv O, V. 
— "i Tpóc tóv 6ociov add. O, V. — 9 mepi abtoü add. O, V. — ** ajvóv O, V. 

bb. — ! énixou(Zuv O. — 1 éxelvu kaipi) P. — ? om. P. — * abróc add. V, 
aotü O. 


Tectum co- 
lumnae im- 
ponitur 


suadente 
imperatore. 


Ardaburil 
perfidia, 


Zenoni et 
Iordani 


collatae 
dignitates 


Danicli 
nuntiantur. 
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voc aUTOoig*, Ac£ápevog 56 ó BaoueUg tóv dvbpa xai Yvoug TUV 
Ypoupuáruv Tv bóUvajiv, TpoGéraEev kouBévrov* vevéo0qi? *— xai 
gGuvayO0eíGong Tfjg Ou[kAnrovu, mpoekóuicev* ó BaoueUg TQ vYpàp- 
para? xai ékéAeugev '" áva(vuocófjvat '! aírd '* 5ià Tfarpiktou, ToO 
Tnvixaüra puavíoTrpou óvtoc , eig Tüg!* dxodg '? rávruv TÜV OUY- 5 
KAnrikjv '*, Kai àávavvucOÉévruv !'' eimev ó. BaoueüUc'* * «Tí Üpiv 
boxe ;» Tlávruv bé fjcvxacávruv, eimev ó facueUug'* Tj mari 
ToO 'Apbapoupíiou ** * «KaÀá «ici ra0ra, à Oianpárrerai óÓ vióq 
cou?! Tí Bacueia ?** xai xarà 9 rfjg '"Pupaixfg moXreíag **.». "O 
6€ eimev ^ « Aeg móTQG €i, é£ouGíav ÉCyeig * éfd). TÓv vióv pou petà 1o 
Tv Kkrpav** raóTQnv Urord£at o0 bUvapgai * ToMákig yàp aut 
drégGreia ** mrapatvüv xai óibó0kuv prj BAóyoi Tü|v yuyxnv abTo0 * 
xai dg ópU) rà évavría*? biampárrerat ; Ó oUv mopiOrarai Tí) €U- 
Gefeia cou **, moingov * ra0cov autóv*? xai rapayevéc0u évtraü- 
0a xai dmroAor[rjgerai ** . » Toutuv?! érakoucag ?* ó BacieUg TÓv ptv 15 
"ApbofoUpiov óigóe£dpevog ?  óAomayavóv?* mermoínkev xai?* éxé- 
AeuGev?* bià Tóyoucg koaralafeiv abtTOv TO BuZávriov ? , é£Cwoev 6€ 
dvr aUtTo0 'lopbávnv?* kai dréGTeUev ?? * CZucev 5€ «ai rov '^ Zn- 
vuva xópunra OoueoTikuv *, Kai Tpókevoov mowcag* ó paoci- 
Aeüg "^ dvijparev ** aüróv mpóg Tóv OÓc!0v kai bin[rjcaro auUTU 20 
Tv émfoóuM|v roO 'ApboBoupiou kai Tr|v eUvoiav ToO 5 Zr|vuvog * 
eimov ** bé aüri riwveg " xoi mepi "lopbávov, óm &woev aUróv 
otpaTrqAdtnv ^ dvarolüg dvri "Apbafoupíov. 'Exóápn 66 ó óoc10gG 


5 ti TTépon O, V. — $5 xo/[/|udévrtov V. — ? xdi oeXMévriov add. 
O, V. — * mpooexkóyuioev O, P. — ? éri cfc ou kA rou «dd. V. — 19 (x. éx.) om. 
P. — !! àva[fivdjokeo0ai V. — !? kxeAebcag add. P. — !5* óvruv L. — !* om. 
P, V. — !5 (éri tfj]; — dkodg) xai ávafvuocOfjvai aüTà ÉkéAeuoev elg dxonv 


O. — !5 rdonc; tf); GuyxMjrou P. — " tdv Ypauudtwuv add. O, V. — t8 
Tpóc t')v aUTKkÀntov add, O, V. — !? (r( — BaoueUc) om. P. — ?* td) otpa- 
ThÀdtn kal marpikiu "Aonapi add. O, V. — ?! kaxà add. O. V. — t «fic 
Bacueta; O, V. — ?3 om. O, V. — ** xaraotdoeug O, V. — ?5 fukiav V. 
— 36$ vpdupata roOTo gév ÉémiTiud)v to0tro bé xai add, O, V. — ?? (bibdokuv 
— évavría) tó évavriov O, V; ravavría P. — ?* gfj eboef. O. — 1? Tfi; ápxf) 
add. O. V. — ** óámroAofnodc0u O, V. — 5! roótov P. — *! ómakoboag P, áxob- 
cac Tv pbnudruv O, V. — 5 rfic ápyfig add. O, V. — ** navavóv P, V. — 
5^ om. P, O. — 3*9 bé add. O, P, abróv «dd. V. — 9 (aóróv 1ó B.) tà évraü8a 
O, V. — * grpatnAdtnv add. V. — 9?» abtóv add. O ; eig 1v àvavoAv. add. 
O, V. — *' npoAexy8évra add. O, V. — *! om. O. — *!* mpóxeoov m. L ; moíin- 
cag mpox. P. — 56 (6 fao.) om. P. — ** ànryayev O, V. — * om. L. — «6 
enev O, V. — V om. O, V. — ** tfj; add. O, V. 
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Tepi ToO '* 'lopbóávou xai roM Tmapoivécag aT)? éri ToO pact 
Aéug xai ! rávruv ** émeu£ápevog aíüToig dréAvaev **. 
56. Erévero bé perà yxpóvov mTwvà dxonv' vTevéc0oi, dg Órt De Genserico 
Fnzüpuxoc?* ó fni ríüv Obavbruv? pA rv 'Ale£ávbpou móXw Prophetia. 
5KaraÀapeiv* * xai oU pikpóv dYüva eiyev* mepi ToUTOU óÓ* paci- 
Aebg kai fj güTkAnrog kai fj móMg. 'ArogTte oUv ó BacueUg 
'YAácivov Tóv. Gma0ápiov. abUToO0 eUvoOyov?, vvupíZuv Tj Óoíu 
"epi Fnnpixou * xai Óri BoUAerai é£épkerov drocoTÉéMMev —éxeioe *. 
'Ave6uv 66 ó 'YAácvog" dvüprenev Tà frpgara To0 acie 
1o TU) ógíu '', Eirev 56 ó Óctog Tj "YAacíu * «TTopeuOcig eimróv '* 
TU Bacuei óm * TTepi roóTou yuf| óOUper * Aéfei áp 0o bi énoO 
ToO ópuapruAo0 ó Ocóg ' órt fF'Zpixog '* Tv "ANe£ávópou móhiv '5 
oU BXéret eig Tóv aijva oüTe Tig Tv aüUToÜ0 * ei 5€ foUAei dmo- 
O1TÉM ev !* é£épkerov, ro0To év Tí) Gf) vviun éoru "", ó b&'* Ocóq, 
Igi ÀarpeUu, xai rjv «Ucéfeiav bpgv  dOMmTOV '* biapuAdEer xai 
TOUG; drocTeÀlouévoug évigyUG0€i. xarà TUv éxOpov Tüg Bocuecí- 
ac?*, » 'Anel0uv 5€ó dmogroleg dvürreiev Tra0Ta Ti Bacueé : 
&rep Tí) ToO Oeo0 *! xópmi xal feróvaciw. 
57. EoxapiO TOv oUv ó Bacileug TÀ Oed xoi ri óocíu dvbpí, Monasteri- 
20 vfA0ev mpóc aürÓóv kai mapekóAer abüTÓv ToO xríGat olkngiv Toig Um fratrum 
dóelpoig xai Toig Eévoig. 'Avrer(0nQ ! 66 ó pnakápiog Aépuv? * «'O 
üpytog Zupeuv oUx égyev év tí) Cuf) abToO Tiva olkngiv TO xa0' 
ólou Év tfj uávbópa abToO * dÀÀà? mapakxalu * rv eocépeiáv Gov, 
Íva Txapácync noi* órep airoO0paí Gce€*. » Aérea? ó paoueUg 
25« E[U xai rapakxaA * kékeucóv? et T1 BoUAei. ». Aépei aT. ó Ó- 


9 grpatnAdvou «dd. O, V. — 9 góróv V. — 5! émi add. O, V. — 5! xai 
add. O, V. — 55 om. V ; ndvra; O. — ** abüroUc add. O. V. 

56. — ! áx. tivà P, rwà iterat L. — ? FnZépiyog hic L. — » ObavbdAuv- 
O, V. — * xaraAaufdvery P, O, V. — 5 eiyovO, V. — 561€ OO, V. — ? om. P. 
— * ['nZipiyou L, l'eznpixyou O. — ? (dmooT. ékeioe) éx. dmoor. P, droAóOcot 
éxeióev O ; éni rà. uépn Tfi "Agpikf)c add. O, V. — !" mpóc róv 6otov ávbpa 
add. O, V. — !! ánny(yveuev aótTÀ (TÀ óolwu P) rà pbruara roO Bacuéug O, 
P, V. — !* e(né P, O. — !5 ó Oeóq bv ép. v. óudpr. O, V. — !* ['rZipuyog L, 
Funpuxogc P, l'eznpixyoz O ; in. margine L, fol. 109. tterantur. haec. alta. ma- 
nu : 6r l'iZeipiyog trjv. ?"AXeEdvó6pou móXwv / ob fAémei ei; Tv. éivav 6 bé 
Xpigtóc quAd£Eet, — !5 "AXe£avbpelav O. — !5 ámooreilai P, O. — "7 égciw 
P. — !* om. P. — '? O, P, V, om. L. — ?" cou add. O, V. — !! ]oue — 
Ocoóü cultro excisa in P. 

b"7. — ! àvtetiOevo O. — ? óm add. O, — 5 om. O, V. — * bé add, O. 
V. — 50, P, V, om. L. — 5 9' O, P. — ? abt add. O, V. — * uovadd. O, 
V, 
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et S. Symco- dioc ** « "Iva xeAeuana drrogreiAat év "Avrioxeíg !'* xai davor '! TO !* 
nis martyri- Aetyayoy ToO áyíou Xuueüvog ?. » 'Exápn 6€ ó fagueüg émi ToO- 
es TU) !* xai eirev aüTÓ) * « KéNeugov oUv '* oikoboueia0at TOv oikov, ob !* 
uéAouciv dvarauecO0at oi Eévot "", kai Ti]v olknaiv !'* Tüv dbeNguv * 
ópi vàp cuv Ocu mÀnO0vvouévopg Toug dbelpoUg xai ToUg pa0n- 5 
Tüg kai? óyAov'!? íxavóv *! Eévuv ONgouévuv ?* ávióvruv xai pr 
éyóvruv ToÜ xaracknvügcat * ó Yàp uakápiog Xupev, dq eimaq, 
év TovoUTOIG xeiuepíoiz TómOiG; oUK rjv obbé ?* bià. TotaUTaG xpeíaq 
&ávüpxeró mi; mpóg aüróvy f| uóvov eb£ac0ai kai ebAo[nOnvat * avTóG 
66 xarà moÀÀoUg TpómOuG ÓyAnOiv Umopévei; émi** rüv Ouveyopé- Io 
vuv émi?* mpá[uaciv, dq! dv Trà TOMMÀ Gov ÜbmoLuvnOTiKkd Oexó- 
uevog xaípu * mpo£evoOGgi [áp got kai *? ui00ó6v ?* * vévoiro ?**. oov ?? 
ómep xai eUxóuevog ?! rBouArnv?*. » Tóre ó nakápiog Aavir]À eimev 
Ti facue * «'Emeibr| eig 5ó£av Ocoü0 xai Gkémnv rüv dbehguv 
kai Tiv Eévuv fj eUAóBeid ? gou mpoé0ero moijca: Ó boxiudZere, 15 
exstrui iubet keheügare vevéo0at.» Tóre ó BacueUg dró fBoppá** ToU GrTUÀOU 
imperator. bieroówaro vevéc0at?* paprüpiov ToO dyiou Xuueüvog?* éxrog ?? 
Xióvuv  Umó TivGoUG?* xai xaudpac, xai TÓ pgovaOThpiov TUV 
dócelpuv kai TUv Eévuv Ómo0ev?? roO kíovog * xai vevonévng *? 
€Uxfjic, karfjAOev. 20 
Reliquiarum | 58. ToOÓ 65é épyou xóápi1 XpicToO  mpofaívovrocg ', ép0acav tà 
S. Symeonis Aetiyayg. 100. dyíou Xuuedvog? éx Tüg '"Avnóxou? móleug. Koi 
TvoUg ó BacieUg ékCAeuGev TU) ÓpyiemigkómuU xnpü£oar TÓà xaTa- 
0égcia Tv div Aeupávuv Tüv T€* mavvuxiba Yevéo0at év TÓ) 5 
&ápxarvéAw * Mixarl. év TO. "Avánhu, óióTi xoi auTOc éxei rjv. Kai25 
épévero, tfj é£rc, óxnuarog BacihikoU curpemicOévroc, dreAOuv ** ó 
dpyiemíOkomogc ékxa0ég0r xai AÀafuv rà? Aeiyava* oUTugG avnOev, 


? 6 6010; om. L, vrapakaMU ce add. O, V. — !* éy ^A. àm, O. — ! 
dydync P, ónrug d(dywuoi O. — !* om. V, — !5 Yuueiv O, V. — ! énl r. 
ó B. V. — 5 O, P, V, om. L. — !'$év jj O, V.— "O, V, om. L, P. —!* 
ópuoiug add. O, V. — ? (r. p. x) om. O, V, (iuévouc — xal) cultro exci- 
sa is P. — *? gmAn8uvouévnv t'jv dbeAqórnra xai óyAuv O. — ?! viv add. 
P. — ?? om. P. — *5 oóx ónf)pyev O, V. — ?* ojté vàp O, V, obóre P. — *5 
om. P, ónó O, V. — :** éy O, P, V. — ? om. O, P, V. — ?*? ynéQiovov. add. 
V, áYva0óv O. — *? vevéc0u V, vévnrav O. — * e€( BotAe add. O, V. — 
93! ecó£duevog; O, V. — 5 égouAO0nv V, moWjcat add. O, V. — 95 eógépeia 
O, P, V. — *! foppàv V. — 5 om. L, P. — ** *uueóv O, V. — 9? (100 — éx- 
TOC) cultro. excisa in P. — ** meooo0c L. — * ábeAquiov ómio8ev óuolug xai 
Tüv Eévuv L. — *'' vevapévng O. 

5b8. — ! mpofdvroc; V. — ? Xupeóv O, V. — 5 "Avrvtoxyéuv P. — ! tv 
5e O, V. — 5 eoxrnpíu ToO add. O, V. — *óàpxavyréAovu O, V. — 8 àveYOuUv 
O, P, V. — ? áq1ia add. O, P, V, — * év toig kóAroi; abroO «dd. O, V. 


VITA S. DANIELIS STYLITAE 177 


xai? mavróc ToU dguuOrtou Aao0 éxeívou '?, Tv pév mpoavóvruv, 
Tüv 6€ émakoAlouOoUvruv, év yaluoig xai Upvoiz !! kxaréAaBov TÓv 
npokeíuevov !'* Tómov. 'Eyévovro óé idoeig roMai  r() fjuépa éxei- 
v)'* Tfj; kara0égeug TUv d[iuv Aeuyávuv. Kai perà Trjv dxóAou- 
500v Aeroupyíav é£fjA0ev müg Ó Aaóg &Eu «ig tv pávbpav rp 
TÓV ÓG!'0ov, TOÜ !'* ebho[nOrjvat !'5. "E£qA0ev 5€ xai'* ó dápyweníoxo- 
TOG OUV Tavri TU xAünpu * kai éréOmQ Opóvoc xal éxd0Oicev !" &y- 
tpoGO0ev ToO kíovoc xai etmev ó dpyieníoxomog '* rij ócíu * « "loob ó 
Kópioz távra Tà kxaraOUpid Gou émoíngev * kai vOv eUAÓó[nOov 

IoTÓÀ Tékva GOU óÓià vouOeciag.» Kai eimóvrog; ToO O1kóvou rÓ '* 
Tipóccyuuev, dvu0ev &buxev. eiprivnv ??* Ti au, xai dvoíEag TÓ 
OTÓua aUTOÜ ébibagkev abToUG oU6év kouyóv oU6é !! pilocogikóv *!*, 
GÀÀdà Trepi d[ármng; Ocoó xai qiÀomtuyíag xai éAenuocóvng xoi 
quUaóeApiag ** kai ?** repi Tfjg dmokeyévng Toig dY[íioig ** aiuvíag ?* 

IgLufjg kai Toig áuoapruAoig aiuviag?* xpíceug. Tí xápwi bé ToO 
Oco0 ?' oUTu !** kxarpvü vn ** ó mi0TÓTaTOG Aaóg, doTe TÓ Ébagpog 
pavriwc0fvar?" Toig bákpuciv avTOv. Kai puerà ToOTo ?'* eüyn]v mom- 
gcavroc TOÜ ópytemickórmovu ?*, távrag àméAugev ?, xai ámiA0ev éka- 
OTOG €lg Tà ió1a aUTUV Év eiprivn?*. 

20 59. 'Eyévero 6é mwva rÀv óámícoTuv aiperikuv'  dvelOeiv mpog? 
TÓV OGciov? Tpoqdce euyfjg GUV Tuvatki * kai. Tékvoig * xai kopa- 
Oioig * xai fjpEaro * àvri eUyfjg Aotbopiatg AaAeiv mpóg" TóvV Óci- 
OV* xai eUTpameMag Twvdg?  AMéfewv mpóg aUróv ?*. Oi 5€ óyor oi 
Tí '* mícT&i Tí] '! eig Oeov auvnupgévor'*. AOeyov auTO * «Tí moi- 

25€icg, dvOpure, pupolo[Uv xai dvri eUyfic "  fiuáüg éumobiZeg !'*; Tí 
dvfAOeg d0€5;» 'O bé mpóg aótoUg; égn * «Kdyu dkoUuv Ttapá 


? uerà, O, P. om. L. — !9 é. AaoO O, V. — !! O, P, V, om, L. — !? |éAafov T. 
vxpokelp| cultro excisa in P. — !* éy add. O, V. — ** on. O, V. — !5 om. P. — 
1$ Tap' ab1o0 add. O, V. — ! O, P, V ; éxa0éc0n L, ó ópyieriokomog add. O, P, 
V. — 1!* om. hic O, P, V, — !? om. P. — ?9 e(privnv bébuxev O. — ?! f O, V. 
— $3 piAócogov O, corr. V. — $3 xaiq. al. manu in marg. P. — ** om, P. — 
35 bikaloi; O, P, V. — 3$ L, P, O, aiuvíou V. — *!' XpicroóO O, V. — 8 o6- 
Tuc O, V. — *? kavevóqr V. — 9 bavOervav O, P, V, — ?! raüta P. — ?: 
(roü àpy.) om. L, xai reAeuocavrog «add. O, P, V. — 53 ám. ndvra; V. 
— 54 éy eí(p. e(c rÓóv oixov aí0roU (rà ibia P) O, P, V. 

59. — ! éperixüv xai àníoruv O. — ei; O. — ? (dveÀ0. — 6otov) om. L. 
— 5 *«uvai£l O, P, V. — 5 rào add. O, P, V. — *rp£avro O, V. — ? (X. mp) 
BdAAeiv. O, P, V. — ? bíxaiov P, O. — ? om. O, V. — ?* éguróv P. — !? om. 
V. — !! om. P. — !? guvntuévoi O, P, V, év tib tónw add.O, V. — 9 àvil 
e€Uy. xai O, P, V. — !! eunob(zuv O, V. — !5 urj éyuv el; Oeóv xatdvutiv 
add. O, V 


translatio 


cum magna 
populi celc- 
britate. 


Haercticus 
quidam 


de sancti 
fama detra- 
hens, 


immundo 
spiritu agi- 
tatur. 


Titus 
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TOÀÀÓvy '* Tmepi a0To0 ' dviA0ov dipelnOfvat, kai TO évavríov '* 
e0pov * mpoceA0óvroc váp '* pou émri TÓv kiova?" mpoacxkuvfiicai, 
€e0pov?! roüTov TOv ixyOUv xeíuevov év?? rjj BoO0ud.» Koi éxfaXNv 
tou0ev ** éx roO iuariou ** abToO ixyOUv pé[iGTOV r€rraviguévov, 
Óv rjv meromküg kóáru év TU) éumopiu eig uerdÀnyiv aUtoO T€ kal 5 
TüVv per" aUTo0 *5, érebeikvuev obUTOig, wóryov émipépuv TU óoíu 
dvbpi dig rpuqntí xai oUx éYxparei. Oi bé O0cacápuevoi mpürov 
uév?* Tó émiyeipnua é0ao0gagav, érmimyungavre; 66 aUTÓ) ikavuq 
xaTéumov ? eimóvrez; !* aóTi ?* * «X0 ÓOwye, ola gOÉ€rrQ ?? xarà 
TOO 0O0Ulou ToO O€o0.» Kai éyévero év Ti) xanévar aUTÓv, ro 
(va beíZy ó qiAávOpumog Ocóg, müg mpoicrarai Tüv boUÀuv aU- 
TOO, dpxerai aUüTOc xai f| vuv? abToO xai tà TÉkva auToO gpí- 
Kt] Cuvéxec0a ?! * eira perà TÓ xareAOeiv abToUG év T éuropíu roO 
&pxarYélou Miyan, év tij BouXeg0at abtóv perolafeiv?* rTóv ixy- 
00v **, é£aipvng Tveunati?* dka0óápru Ang0ei; ó dOMiog éri Tav- 15 
Tóc TOoÓ éQumopiou Tabevuóuevog drmó ToO Oaípgovog éEuwpolov[eiro 
TGgav tv Gukogavríay, tjv éueMérngev xarà toO ócíovu ?* dvóopóc* 
Kai oUTUG éAauvópuevog ?* óxà ToO óaíuovog karéAapev rà)v nuávopav, 
érakoAouOoUvruUv ?? rüv auToO ?* mávruv. Kai oUTugG mrpoOxapre- 
pnoavrag aóToUg kai é£ouoloyncapuévoug ?, évróg tpwu)v f"uepUv 2o 
roTiCouévougc '* ToO é&Aaíou " ruv dTiwv ó Kupiog iàcaro "*. "Ymép 
66 eoxapic Tíag dvéOnkev 5. eikóva ódpyupfjv Aurpüyv béka, éxrumu- 
Gag ^ év avrí) róv d[tiov  ádvópa xai éauroUg Umorpdyavrag '* 
TGO6e " : «Xu[pxyupnoiv olrqooi fhuiv rapa Oco0 TUv fpaprnuévuv 
eig 0€ **, várep. » "Orep ** Éuc roO vüv dvaréOerrai ^ év Tij. 0v-25 
ciao Thplu . 

60. Ti xoipij! éxeivu ó nakxápio; Aéuv ó agieUg dknkouq 


16 (xdvü) — ToÀXUv) alia manus rcsliluit. in P. — "" dqa0à add. O, 
V. — !5 roovavtiov P. — 1!? i marg. P. — *? émi *ó add. O, V ; toO. add. 
P. — ?! nópov P. — ?? éri O, P, V. — ?* éx tüv é£uO0ev V, — ?** (éx« — lp.) 
TO0 gpeAoviou V. — *5 góv abr) O, V. — ?$ om. V. — ? xataXmóvteg P. 
— * Epnaav P. in marg. — ** om, P. — 9 bara add. O, V. — 5! xaréyeo0ot 
O, V. — ** karaAafeiv O. — 95: roO ly0b00G P. — ** Biaiu xal add. V. — 55 b1- 


xatou O. — 5€ (dró — éAauv.) om. V. — 9 aótrU) add. O,P, V. — ** (c. avr.) 
om. P. — *? é£ouoXlofoUuevot P. — *'" morióuevoi P. — *! ti) éAalu PP. 
— 9 (ó x. iac.) tf| toU Xpicro0 cuvepyrela (d0Oncav P. — *5 ávéOnkav O, 
V, àné0cro P. — * évtumicavteg O, V. — 55 6o10v O, V. — ** üro(pdwavreq 
P, órokdru Yvpdwyavtez; O, V. — !' voidóe O, V. — '* 6gwe add. O, V. — 
59 mig eiküv O, V. — 5? dvarí0erai O. 


60. — ! bé add. V, oiv add. O, év éxe(vu olv ti) x. P. 
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Tapà TOÀÀUv Tepí Ttwvog évbpavoO0g? óvóunan* Tírou *, oíixeiv" 
év Toig l'aM oig éyeiv. T€ ue0'. éavróv * dvOpdrmoug? kavoUg Te- 
Tpakreuuévoug * «ig mapára£iwv ToMéuou, ToÜUTOV peTeOTellaTo * Ti- 
uncac!* Tíj To0 kóunrog d£íqg mpóg TO Éév dvá[kn moMéou é€yetv 
5aUTOV Unépuayov : ToO0TOV dréGTeUev Tóc TÓV Óciov eUxfg xápiv. 
"Ov moapayevópevov TolÀaig xai Oó1apópoig mapotvécegiv Ó áyiog !! 
ávnp €x Tüv O0cíuv ''* vpapüv dpbeugagc, óévópov ódei0aMg ! xap- 
TOoQópov drébeev !?, Obrog 0cagáuevog tTóv Ógi0v kai O0aunácaq 
TÓ Eévov ToU Oyhuarog kai rv Uimopnovrv, dgmep Tfj dyaOr| oe£a- 
Io uévyr !* óeróv kaprogopei !'* * obTucG xai ó Oavpuácio; dvnp olrog '* 
Tírog '" karnyntikoig Aóvoig ToU óGíou xai '* bixatou. quirigOcig Tiv 
ó1&voiav, oux €aro '* £m!" rfc uávbpag kareAOeiv Aépuv Óm 
«Tlüàg ó uóx00z toO dvOpurmov ?', 1va. rovro: xai xrjgnrav ?*. év 
TÀ kócuu * xai dpéog ávOpdrroi; * fj bé nía dpa ToO Oavárov 
ISQUTOO * rágng Tfjg Umdp£euc auToO !*5 diMÓTpiov !* xa0io mov ?? * 
B&rnrov oóv fjuüg écTw'* 6oouMleDewv!? Ocej fmep ávOpumoiq. » 
Taóüra eimüv mpocmímrei tui ócíu dvópi?*, mapakaMdv eciobé£aG- 
0n: abTóÓv koi karara[fjvor *! Tí doóelpórqri. 'O 56 0500Aog ToO 
Ocoü0 AavujÀ xpo00uug ébé£aro Trjv dYaOnv mpó0eciv avTo0. Koi 
20pueragteuóuevog óÓ mpoley0eig vevvaiórarog dv?) Tírog Tmávragq 
TOUG oikceiou; auToO kai Toig?* BoukeMapiotz ? ajTo0 "* É£gn ab- 
TOi, * « Eyd) dró ToO vOv OTpareUouar TÀ) érovpaviu Baci, dp- 
xovta ? € Üguüv f| dvOpumnívn?* àd£(a émoíngev?" xal oóre be?" 
éuauTóv oUte 06 ?? buág evepretelv. nbuváunv ** , nóvov 6€ Gqarás *' 
25xadi aipoxyuciag *! motíiv " mpoerpemóunv "*. "Ex Tfjg o0v *" 


3 ávbpóc P, O, om. V. — 5 óvouaoto0 V. — * om. V, óvouacto0 év loxót add. 
P, O. — 5 oikoüvroc O, V. — * éyew t€ abtóv 0q' éaurot O, éyewill| 6' éauróv 
V, Eyav te 0o! éauróv P. — 7 üvbpac P. — * meneipauévou, V. — ? xai 
add. V. — !9 abóróv add, O, V. — !! óoto; O, V. — 1" áyiuv O. — t? om. V. 
— 15 ávébe£ev O, V. — ** beyouévn O, P, V, — !5 kaproqópou P. in margi 


corr. — 16 om.O, P, V. — " «oic add.O, V. — !* 660iovu xal om. O, P, V. — !? oók 
earo L, eAero O, V, efAoro P. — ?9 ex O. — ?! égm add, P. — ?? krrioero 
V. — *5 voütu tU) paraiu «dd. O, V. — ** om. P. — *5 fic éxrrjoaro O, V. 


— ** abtróv add, V. — ?! tic bóEnc ro0 Ocoó add, O. — 1* égviv fjnác P, fjuáq 
om. O, V. — ?* xj) add. O, V, P. — * om. O, V. -- 9! guyfkaratdEait P, 
V, ovfkatvarayfjvav O. — 9 coU; V, P. — 5 gouxeaaplouc L, V, xoufi- 
xouÀAapíoucg P, koufikouAapioig O. — 3* om. O, V. — ?* (rà) — G&pxov| in 
marg. al. manu P. — * pe add. O, P, ó£ia ue add. V. — 9 xatéotnoev O, V. 
— 9* om. O, V. — * om, O, P, V. — * ébuvdunv O. — " ogayai; V. 
— '* giparoeckyuciai; dvOpdimuv V. — 55 om. O, V. — * érepmóunv corr. V. 
— 5$ dnó oüUv Tfj; O, V. 


comes, 


militiae ct 
honoribus 


valedicens, 
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fratribus 6e0po ToUToi; TtüáGiv dmoréraquat * 0001 oUv pouleg0e, ouv poi 
cooptatur je(ygre 15 * oóbt vàp dvavxáZu Opdv Twva "7, bilóri. TO xarà áváy- 
«nv xai ánmpócbekrov ** * ibou oUv xpruara €xacroc Upnuv Aopuv 
rpeu0f) ? «ig tà lóia aUTOO 5?. » "Hverkev oov xpvoíov roXUv xai 
Aaguv:! rí0nciv éumpoc0ev ToO kxiovog 5! xai ébukxev 5 éxágTU 5 
duobus cum KaTÓ Tl)v róÉiv aUrOo0. Avo bé &£ abTU Vv oU elAavro ** Aafeiv d^ 
sociis, — Éuewvav. güv aüri. Oi b& dÀAor mávreg 5. mepimruEáuevor abróv ** 
éropeuOncav P9. 
invito pri- 614. 'O 5€ facuebg dkoóUgGag! Távu éumnüOn xoi órécreuey ? 
mum qpóc róv ógiov? Aéyuv mpóc* Tírov óri* * «'Eyud) oe frapov? ékro 
Tfi; Yfjg Cou BouAónuevóg Ge É[pp10Tà uou * éyerv, xai drégTeUd oe 
Tpóc TÓV Óciov dvbpa, iva cU£r xai eUloynOfc, oU pévroi, iva 
xopicO0nc dr égo0.» Aépye Ó Tírog ri &0óvr?* * «'Eyi dmó 
TOU VvUv, kaO0u;g liIkouca Tüg bi6ackaMag ToO óciou '" avbpog TOU- 
TOU !!, dméOavov Tj kógcuu '* xai màgiv Toig toU kócguou * Órgs 
oUv Aéyet Üuiv mepi éuo0 ' ó bíkatoc, eirare Ti Baouet, óri Tírog 
ó Góg oikérng !* TéOvnkev. » TTopeu8évreg bé !* eig Tv uávbpav oi 
drogTaMÉvree !* &&u !" mpóc Tóv Óc10v !* érvdipicav abt Exacta. 'O 
imperatore Ó€ Ógi0g drtég Teiev bU aUTUv UnrouvnoaTikóv Ti Bague, rapakaAuv 
aUTÓv'* xai Aépuv * «Auróg àvOpurmivng Bon8eiag oU yxprneq '20 
CxeiG Yàp bià Tv TeAeíav Bou Tpóc Oeov ?*? míativ ?*! Ocóv róv aiu- 
Matth. 6,30. vov. Ureppayoüvrá Gou*! * urj oov. émrrei dvOpumov ** gnuepov 
óvrta kai aüpiov oUk?* óvra * ó yàp ** Küpiog oikovopuikuüg Tavra 
TO:€i * mpogé[a[e oUv TOV OOV oikérnv?* Ti Oei), xai. buvaróc ?? 
égTiV. Óávt' abToU dvbpeiórepov xai émimmbeiéorepov ?* ámoocTeiAai Tfj 25 
cíj eogeBeia * Xupig ó€ Tfjg Ofjg Yvtung oUóév rj0thnga mpàzat. » 


5 ucivare g. éu. V. — * mvà ouv O, P, V. — ** ánpóobekra V. — *9 qo- 
peoO0nte V, mopeu8Oei(n P. -- 9? om. O, P, V. — 5! (ypuotov — Aafuv) xai V. 
— 5! yprjuara. «dd, V. — 55 biébuxev O, V. — 5 obxkeihavro L, eíAovro P, 
V. — 55 om. — 56 fdvrec; add. V, yuerà bakpüwv add. O, V. — 9 émopeü- 
ovro O, V ; ó6mou Éxacrog; (aütruv «dd. O) éfouAnOn (ngouXnOn O) add. 
C, V. 

61. — ! «ó vefovóc add. O, V. — * peqepevoódpiov O, V. — 5 mpóc tóv 
60. xal épunveutrjv V, kai épu. mpóg rÓv 6otov O. — ? vóv add. V, P. — 
$6 om. O, P. — ? fv. o0€O, P, V. — * om. V. — ? épunveurf) O, V. — !? om. 
V, O. — !! «o0 ó6oiou ToUrou add. O, roütou To0 ó6oiou V. — '* rootw add. 
V. — 155 q. ép. om, O, V. — !* 6 góc olx. om. O, V. — !5 (£u add. O, V. 
— 15 om, O, V. — ' om. O, P, V. — !* óre pawpepevbdpioc kai ó épunveu- 
Thc add.O, V. — ! abcvi) O. — ?* éy Xpiorüi) O, P. — ?! év Xpiotü) 000 rmícTIv 
TtéAeiav V, — ?3 ge V, ooi O, — $5 vóv add. O, V. — un P. — ?5* 6 add. L. 
— *56 Tirov add. O, V. — *! buvatóv P. — ?* émirrbeiótepov. O, V. 
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TIAnpogqopn6eig oUv ó BactAeUq daré Teiev, euxapia TOV Ti) ÓGlu kai ?* tandemque 
Aépuv* «Merà mávruv?? kai roÜ0To TO dva0Óóv goi Éuewev?! * &g- consentiente; 
TU oUv év Tí) Ofj é£ovGiíq * ó bé?* Ocóg mpocóé£nrat abro0 ? Tv 

àva0nv?* npó0eciv ?*. » Mer o0 7* moAU 56?! dEio0vrat TOO Giov 
598xnparoq * kai mpoékomrov dugórepot év kaMj molireig * mÀéov bé 

ó rpoAey0cig dmró kounruv?* Tírog ?*. 

62. 'O oóv éumobig Tg TUv kaMuv biáBolog AoqtguoUc Teptep- — de victu 
Yíag UméfaAev Ti Tíru roO? rpaxre0gai Tóv Óci0v dvbpa ToO Danielem 
ibeiv ? ei éc0ie xoi riva égriv à* pueralaupaáve. 'Ev jiQ. oov fjuépa 

Io Grornprcag mepi * Tó Auyvikóv kai Àa0uyv ürravrag * ToU, doe qoUc, 
tuervev &£u. év. Tí) uávbpa? xpurróuevog ómig0ev ToO kiovog. Tfic 
6€ vuxrepivfjg woluuoóíag Tivouévng * omo? Tüv dbehpuv Év T 
eUkrnpíu '*, ébo£av oi àbeAMpoi év ánbía'! Tivi! dmoAeAeig0ai 
TO0V dbelqóv '*. Tí) bé é£fjig nerd mávruv biérpifev. Toüro '5 éri 

IgémTà fuépag memoikuüg dmpakroe OteréAegev !'*.. Aorróv 6€" map- 
pncía dpxicev Tóv ÓG:0v dmayyeiar aUTi) T'|v Oumr[uyrjv aUTOÜO. interrogat, 
"'O 5é óoi0g ávrp émÀnpogopet!* aüróv '? Mépuv * «TlíoTevé?? poi, 
dócÀpé, Órt?' xai ** ég0íu xai mívu, ócov Tíj xpeía érapkei * oU 
Yàp Tveoud eiui f| dcapkoc, àÀÀà xai dvOpumóg eiut *?? xoi. cáüpxa 

20TtpipégAnpuai. Kai rv. dÀÀnv bé ypeiav tfjg ékkpigceug Tou) xa0ó- 
"rep TpóBarov UmxOÓ Tíg dyav Enpótnrog : édav vàp xai 0ecÀlou 
mÀéov'* Tfjg xpeíag ueraAapeiv, éautróv O0AÀiBu * ore vàp dvara- 
T&lv f) CakkiZeo0o ?* bóvapat, iva raóra Treq80f) ** * ép' 600v oUv dTu- 
víCouai é[kpareUegO0ai, tTogco0TOv?' ecUepyerü xai kougorépa pot 

251Àv TOobdv f óbóvm vivera. » Aépfer avri óÓ Tírog * « El oov f 

opnerépa ógióTng év?* roinóTQ ÉE&r Umdpxouca xal év TotoUTU 


?9? om. P, L. — 9 tijv Eptuv cou tü)v kaXAü»v add. P, V. — 9! Eyevev O,P, V. 
— 35! om. O, V. — 9S mpoobétEerai O, V. — 5* abro0 add. V. — 5 mpoaípeoatv 
O. — 53* ue0' o0 L. — *? voMAàg bé fjuépag O, V. — ** kóuntoc P. — 9» tpo£- 
xortev Tf| üperf] add. O, V. 

62. — ! Aopfioud V. — 3 1óv Tírov vro0. O, V, Tito P. —5 v. ib. om. 
V, xai (5eiv O, P. — * ánep O. — 5 uerà O, P, V. — 9? rdvrag O, P, V. 
— ! E£u0ev Tf); udvbpag O, V. — 5 vevouévng; O, P. — ? om. L. — '* abto0 


bé ur tapóvroc; add. O. — !! áxnbía V. — !* óvra add. O, V. — 35 àmo- 
AeipO0fjvat O, V. — !a010v O, P, V ; — !5 bé add. O, V. — !* beréAa O, V. 
— V! gm, P. — !* énÀnpogpópnoev O. — !? abt) P. — ?* míoreucov O, V. 
— !! om, O. — ?* om. P. — *s» om. O, V. — *! repicoóv V, meppicotirepov 


O. — *5 gaxíZeo0a1 O, áxkíZeo0ai V. — ?6(oóre vàp — meg0f|)) O, V, om. 
L, P. — ?' éuautóv add. V, éauxóv O. — 3$ oov operépa 0o. évtf) P. 
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sibique  TÓTU) Xxetuiepíiu iorauévn ** oUTugc dr[uviZerai??. éfkpareuecOat rtpüq 
TÓ OuuQépov?!, épfuü) véog dv Tv fjukiav?! xai Ogpiróüv TU OU- 
pam Tí Ógelov ?? moijco ?* ; » Aépe aóTO ó óciog * «^O imopé- 
ve& f| gcàpE ToO0tro xai?* moincov * ure bümép TÓ gérpov iógo 
abtrv uüre 5£)* Tf] xavvuce ?? éxbungc?* abTüv * domep Yàp 5 
órav?** gpoprujgQg TÀoiov Umép tÓv é£ (00vuq vYÓLuOov?*, eUyepuq 
UrnÓ ToÜ0 fBópouc'? BubOiZerai, obtu TáMwv éàv*' xougórepov ** 
éógnc, Uró Tüv dvéuuv fobiug dvarpémerat ** * éyi). o0v, dbeAq, 
61à Tfjg ToO Oec0 yxápirog '* karalaBuv Tv éavroO Tá£w "5 oiba, 
novos infert Tü)c ó:uTULat. » Taó0ra dxoucag ó Tírog *5, dreAOUv év TÀ eUk-1o 
cruciatus ; rwpíu égrn év già Tuvíq " xai éxpéuagev éaurüv éx TÜvV pacya- 
Auv éx Oxyotviuv, toO prj 1aracOa: éri Tfjg ** vg ^ dp éorépag ** 5€ 
ei; éarépav *^ fjo0:ev f| rpeig qoivikag f) tpeig loxyábag *! kai €ó- 
«parov*? rÓ éfyupo0v 9, gavióa ** 5€ orearnpicev ? érri 5! rTó. arfj- 
00g aUTOO, év ij órt" jpév émveuuv ávenaóero, óré 6€ BipAiov 15 
émirielg dvevivuoaxev. 
eius conver- 68. Kai toó01o TOow)v! éri ypóvov ixavóv! móvrag toUc Guvrvr- 
Sat, — yávovrac;? aT ecünpyérer* * év oig xai ó morórarog pague 
Aéuv, óOókig* dávüe mpóg TÓv Óc:0v, uerà Tv Guvra£ww* cic- 
fev xai rpóc TOv pgakápiov ? éxeivov? Tírov * xai Ocupuüv auToO 20 
Tiv év0cov molireíav é0aUuaZev abTOÜ Tv Umouoviv xai Tapekdá- 
Aet eUxeo0at * ürép auToO. "Ore bé rjBouM0n '^ ó Kópiog mpooxa- 
Mégcag8ai aUTÓV ÉV TU) mpoceuxyen0at abTÓv kai dvu év TU oUüpa- 
vij!* éxev 10 Óuua GOUv TU mpoGuru, oUTuc !* é£érveuoev, Oeu- 
poóvre; bé auTOv" oi dbeAgoi !'^ ébókouv ''* guvnOug ToOrov '*25 


1! egri)0a P. — 9 oürw d(uviZev O. — 5 éauroü add, O, V. — 9! 15 fuia 
O, V. — 9 ógceüu V, ópeiiov P. — 5 mowiv O, V. — 5 «o0ro xai om. 
O, V, xal om. P. — 5€* om. V. — 9 yxyauvótnt O, V. — 38 éxbüg; V. — 
38' eày P. — *9* (róv — vónov! 1Ó uérpov P. — * O, P, V, Bd0ouq L. — *! (obtu 
T. éàv) kai edv tdÀiv P. —. *! abtró add. O, V. — * «ó aóró xal éri vo0 
ouuaróg éov vofjoai add. O, P. — ** kuBepvroeug O, V. — 55 &&wv O, V. 
— 46 qapà to0 6cíou dvbpóc «dd. O, V. — " éy vuvía uid O, P, V. — ** om. 
P. — *? àró éanépac O, V, áq' éonépav L. — 9 éuc éomépac P. — *! oxdbag 
O. — 9 cóxparoc O, V. — ** éAdypavev add. O, V. — ** gavibi P. — 55 óme- 
otnpiev V, óneatnpiZero P. — ^9 ómó O, V, om. P. — $9 éviore O, P. 

63. — ! fjv éxcveAd)v O, V. — ? xai add. O, V. — * évtuYvydvovra; V. — 
* eoeprerüv O, V. — 5 &áv add. V, à/[[[[vein O. — 9 abva£iv. P, drooóvratiw 
O, V, t')v 10óc abróv add. O, V. — ? xdpiov L. — * om. P. — * abróv €x. 
V, eóx. aóróv P, aürÓv eó0Eag80at O. — !" égouAjon V. — '! ci; vóv obpa- 
vóv O, V. — !? om. P. — !5 (bé abróv) oü0v. O, P, V. — !* Éyovra ávacerapé- 
vov ti; oüpavóv rÓ mpócumov add. O, V. — *' gbütüv add. P. — !5 abróv 
«atà TÓ cüvnOec O, V. 


VITA S. DANIELIS STYLITAE 183 


TpoOGeUyeg0at, "Egmépag 56 xaralafoUOngc, kareA0óvrec '* oi 500 obitus 
dbóeApoi oi kal!" mpuümv oikérai aUTOU Urópxovreg kai óiKovoUOv- 
T€; aUTÓ) émi TÓ tüv xpeíav autü '* xouigoa, nUpov'? auTÓv TE- 
AeiuOÉévra, Kai év rui dp£ac0at xAaíeiv, éÉfvugcav mávreg Órt dve- 
sTaócaro. Koi fj pév xeqaM| ** éxerro *! éri *. Ty. arovoulu ?, ai 
66 xeipeg; Graupoeibue Urdpxougai Umo Tfjg Gavibog épaorácovro * 
oi 66 móóeg ümó TUv gagxyoaMornpuv ?* xpeudpgevor oux ékáuqOn- 
gav. Kai rjv ióeiv TÓ ád[t0ov?* Aetyavov ToU d(uvig TOO ?* Uroóeik- 
vUovra !* rfc dvaMngOeíong yuxfig T'|v xarà Oceóv amovuóriv. "Ame- 
1o0óvre; oóv oí dbóeXMpoi dvr[yeàav Toig mpegfurépoig. Kai auroi 
é£eA0ÓvTeq eic *? trjv uávbpav !?* mpóc ** róv Óc10v, dvrrreuav aUTU) 
Tv TOO dotbíuou TeÀeíugiv. "Oc dkoóugcag noxapioTnOev ?? TO Ku- exsequiae. 
píu?' xai?* éxéAeucev perà TÓ Auyvixóv é£a[ayeiv auTov (Eu 
Ttpóg aUtOv?? ÉumpocgOev ToO kiovog; xai Tv mavvuxíoóa auro0 ?* é- 
I5K€i vevégOai * xai Tí) éErg karà xéAeuciv ToO óOíou xareréOn Év 
TU pgvünuarmi TUv Tpeagurépuv. 

64. Tovrov! bé? óocíug rekeuwOtévro;g, ó eig rv Bapfópuv Anatolius, 
Tüv giv aUT] ^, 'AvaróMog xAnOcig^ üÜmó ToU ócíou?, róv a)- eiusdem so- 
tóv * znAdcag Bíov ? év rij aüTU) TÓrtU), érri ikavóv xpóvov * moXirevoá- SESS 

20j4€Vog ávermiámtug*? rávrag ToUg eigepxouévoug eig '? aóTOv tà uié- 
vi0Ta €oepyéret.. Orun oUv mepi aí0ro0 flyer !! ravrayo0. OUrug !* 
peuvuv Tàv TUV dvy0puruv bó£av" éEeM0Uv vuxrOg  ciOnAOev 
eig '* Tv uávbpav '* mpocg'* tov ÓG!0v xai mpocémeOev aUrU, d£i- 
tv Aafeiv rrapá0eaiv 7, "Errepurrigag oív !* ó óg10g tv airíav xai ua- hominum 
25 00v '* érrevEdpievog !?? áréNuoev auróv. Obrog bé drroAu8eig *! xaroAag- frequentiam 
Báve 10 mTpognreiov roO àyíou Zayxapiou toO év Tij Karapólu, TAS) 
Kkükeige dvrikpuc *'* rv olknoiv moieirat év. TttpoacTeiu, "looupir- 


16 dmeAOó6vrec; O, P, V. — " om. P. — !$* abvo0 O, V. — !? ebpovO, P, V. 
— *9 ajro0 add. O, V. — *! ünékeito roig buciv dinoig éri O, V. — 3? om. L. 
— $5 róv Gqpóvbulov aüto0 P. — *v' pgacyoaMotnpiuv L. — ** abro0 add. 
O. — 35 (v. ày.) om. O. — ** O, L, P, ónobeikvoov V, roO d(wvioroO add. O. 
— Y! qfpóc V. — ?8$ udvbpa O. — ?*? eí(c V. — xai eoxapiotrrjoag O, V. — 
5 Oed) P. — 3: om. O, V. — 5 xal ve0fjvai add. O, V. — 9* om. O, V. 

64. — ' vo0 O. — ? oóruc add. O, V. — * óvóuan add. O, V. — * ém- 
xAn8Gei; O, V. — 5 AavujA. add. O, V. — * abro0 P. — ? coóOro add. L. — 
5 om. P. — ? àv. toXir.. O, V. — !? épyouévoug xpóg O, P, V. — !! nyn0n 
P. — !3? oótoc V, obtrog bé P. — 9 6 "AvatóNiog add. O, V. — '* poc O, P. 
— !5 udvbpa O. — !5 ei; V. — !" rap' aóro0 add. O, V. — '* abróv add. 
O, V. — ? xai pna0Uv om. O, V. — ?*? aótü) add, V. — ?! 5. à. aóxóc O, V, 
(b. a.) om. P, L, — 3!* &vrixpu. P. 
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monaste- You * vevouévou 5  Tnvikaüra OTparnAóTOv. Ka0cipZag 56 éavtóv 
rium alio in &y iod) xeAM(u) ?*, émi ToÀUV xpóvov oUru ?5 biérpiev ?* *. xai ov- 
loco consti- ; m ; j " z j ; 
ünt oTnoóGuevog Geuvov?? povaoTüpiov doce àvoópuv bubeka, Ómep Tf) 
xóápwi 100? XpicTOO xai Taig eUxaig?* ToO ócíou matpóg puéypi?? 
to0 vóv Guvícrarai ??, oUTue uakapiuc?' Tpóc Küpiov amebüun- s 
gev. 
De Zenone 65. 'Ev éxeíiv.uu TO. xaipi) ó eó0eprnc Baoueog Aéuv CeUrvuativ 
prophetia. ry éguro0 Ouvarépa 'Apiábvnv! Tj mpoley0évri? dvbpi Züjvuv, 
Towjgag auTOv? koi* Umarov. Kai per oó moÀUv yxpóvov, Topa- 
Xf« BeapBapikfig * Yevapuévng év rfj Opdkng *, Ziüvvuow auróv xairo 
OTpatnAGTev Tfjg Opdkng * xai mowjcag rrpóxevaov? év TO. 'Avámu 
àvfjAOev rtpóg TÓv Óc10V * xal rapekóAer* aUróv? Aé[uv * « Eig triv 
Opdxnv ódrootéhu Znüvuva '* a1parnAdrv Évexev. ToO érikeuiévov 
TOAéuou: xai vóv Tmapakolu) eU£qi'! Umép auto0, iva biacu0fn.» 
Aére& ó 6i; TO Baguei * «"Exuv pe0' éavtoO. tv ápíav Tpiá- 15 
6a xdi TÓ dkaraudynrov óOràÀov 100 dr[íou'* GraupoO0 óAofne 
éravépyerai *. émigouM]v bé é££& xai OXnoeroair Ttpóc pikpóv 5 
: QÀA !* ávennpéaontog '* biaguOnoerai. ». Aéfev ó Baoueocg * «'Er- 
xuwpei yàp, béouaí Gov, év moAéuu xupig'* kómou fj OAuyedtg mwa 
reprrevéco0ai; » EUAovnOévregz oov xai auvraEaàpevor xarrjA0ov. '"EEeAM- 20 
6tUv oóv ó mpoleyOedig dvrp eig TOv TmóAeuov oU ygerà ToÀov " 
xpóvov véyovev autü) fj érigouAM) xaGuc aóTU) eimev !* ó Óo10g !*, xoi 
Tí 100 O«o0 émikoupia biacuO0cig karalaupáver TrÓ uakpóv TelyOq, 
kdkei0ev biamepágag ** épxeroi év TTóAaig *. eira. móNiv ?! éméfn ri) 


XaAknóovéuv ?* mÓAet. 25 
Lco,Zenonis 66. Tikrerat ov Taiwíov dppev TU Tmarpikíu!  Zrnvuvi éx. tiq 
filius, Ovvarpóg ToO Bacuéuge?, ér óvrog; aüUro0* év Ti) moMéuu 


22 ^|boupivyrou V, O, roóvoua add. O, V. — ?5 4evauévou O. — ** év p. keÀA. 
tauróv O. — ?* oüruc O. — *6$ biénpeyev O, V. — ?? yuxpóv O, V. — ?* (v. 
eux.) om. O, V. — ** éuc O, V. — * torara v O, V. — 3! obtoc ó gaxkdptoc P. 

65. — '^Apedbvnv O, P. — ? eboefel add. O. — 5 éavtóv O. — * om. P. 
— 5 BappBdpuv O, V. — 5 év ri) O. Tevouévng O, V, P. — ? npókeoov L. — 
8 TapexdAeoev P. — ?. 6 BaoiMeUuc add. O, V. — !? óméoreua abróv O, V, Tóv 
add. P.-- !! vv anv áqwwobvnv eó£ac8at O, V. — !* riiiou O, P. — t? uic 
póv add, L. — !* ààAà O. — 5 ávemnpedorug P. — !5 éxróg O, V. — !! c«óv 
add. V. — '* einev abr) O, V. einev P. — !? áv'p add. O, V. — * mepdoag 
O, P, V) év tà TTapiu oóTugc «dd. O, V, (ITapéu O). — ?! bianepdoag O, V. 
— 31 KoAxnbovéuv O. 

66. — ! orpatnAdt O. — 3 Aéovtog ómÓ Tfjg Tpoeipnuévng; "Apidbvn 
('Apedóvng O) add. O, V. — 3 om. V, Zrivwuvog O. — * abto0 100 rrarpixiou 
Znvwvog add. V, Zrvwvos v. m. O. 
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ómep xai émuvóuace Aéovra. 'EravaaráGeugc 0é Yevouévng dv- 
TopriKfg TÀ  eugepeoráru " BagiAei * Aéovri omó re? "Aarapogc* 
Kai TUv TékVuv auToO, Óó dvtavaipuv ToAéuougc péypr TUV TrepáTUV 
Tg Yfüc* cuuuayncag TU «uceBei'^ Bacuei ToUg augorépoug 
5 dveihev. Tóre Gréqei rov. lotov éfyova !! xai óutvupov "* eic BaouMéa. 
Kai oUtug éfévero " 0aponcavra !'!* Znüvuva mepácai dró Xalkn- 
bóvog év Tfj TmÓÀei ai eigeAOeiv eig TO TaÀdTriov Tc TÓV 
Bacuéa Aéovra. 
6". Erévero 5€ ToO xpóvou mpoflaívovrog dàppugcTíq repuregeiv 

10 10v €UgceBfj Baouéa Aéovra tOv gé[av?, év f] kai uakapíiug ére- 
AeUTnOEv, karaumüv 6idboyxov rfj; Bagieíag ? vóv loiov éprova * Aéov- 
TO, vlov bé'* roO marpikíou Znüvuvoc *. Kai éyévero * GuufoUMov 
UrOÓ Tücg GuyXkMrou Évexev ToO viov Umdpxeiv Tóv Baciuéa xoi 
ur? 60vac0ai Uro[pagag roteiv? * kai ébikaiucav TOV TOUTOU Tta- 

I5Tépa? Zrvuva Aafeiv'!" rà oGkfmrpa rfjg Bacueiag!'. Kai oUruq 
épacíAeugev OreqOeic !*. Xpóvou 5é bielOÓvroc Tpiero0G , rrpogeláó- 
Bero ó Küpiocg !'* róv eucefQr; kai viumov facouéa Aéovra «ig tr|v- 
aiviov * Bagueíav * xai émopeuO0n év rfj yj'!* Tuv marépuv ", 
karaAetyae TO oiketu '* mrarpi Tv Baoueíav. 

20 68. Tov € 'Puyuaiküv mpa[uárwv BouA4Ger Oco0 kaXAdg óO101- 
Kougévuv xai rfjg moAireiag fjovxaZoUOMg Éév xaractáce xai TUV 
&[íuv' éxxAnoiv év eiprvg xai óuovoia bia(óvtuv?, Ó dei q0o- 
vepóg kai Báckavog biáBolog uigog dóikov évéOTeipev eig Tüg wu- 
yàg Tüv ófj0ev Gu[Yvevuv roO. Bacuéugc Znvuvog, Aéfu 6r] Baoi- 

25Àíckov xai Apudárov xai Mapxiavóv? xai AomoUe * Tfjg GuTkAá- 
Tou. [fvoug oU0v* Tv ueAeruuévnv kar! auroO Gkatpíav, dàvel- 


5 euoefget O, V. — * om. V, — " om. P, toO add. L. — 9 "Aomdpou P. — 
? xóptoc add. P. — !'* om. L. — !! ér(ovov V, éxfova P. — !* a0vo6 add. O, V. 
— 55 om, O, — !* 0aponicavra P, 0appnoaavra O, V ; vóv add. V, xvóv rarpíikiov 
add. O. — '* KuvoravriwouróAe O, V. 

6". — ! om. P. — ?* uéfa O. — 35 T. B. 5. O, P, V. — * Epy0vov V, Exfova 
P. — *' om. P. — 5 kai "Apedóvng tfjg Yuvaixóg aüroO (a6t100 vuv. O) add. 
O, V. — * érvévero obv O. — ? rdong add. O, V. — * e(re év odxpaig etre 
év ü&AAotg ti0l. Ypdupuaoct add. O, V. — ? vróv rarépa a0tTo0 P. — !" boóvai 
O, V. — !! 100 vio0 add. O, V. — !?* órxà ToO íbiou vioO add. V, rapà ro0 
vuio0 O. — !5 (rp. 6140.) O, V. — !'* Oeo; O, V. — !5 ávyy. V. — !5 ém- 
Cui V. — !" npéuv O. — 1? (biu O. 

68. — ! 5é add. L, P. —* L, O, P, V. — 5 Baouiokou xai 'Apudru- 
vog; xai MapxiavoO P. — * Aoimüvcorr. P. — 5 6 Zivuv add. V 5; 6 eooefn 
BacueUg Zrnvwv O. 


ANAL. BOLL. XXXII, — I3. 


imperator 


Psalm. 
49, 10. 


Leoni 
succedit ; 


huic - 
Zenon, 


cui Daniel 


futura 
praedicit. 


Dan. 4, 28. 


Imperio 
potitur 
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Ov npóg Tóv ÓGciov é[pvüpiGev aUTi rà mepi Tfj; émiflouMig aU- 
TOU *. Eirtev 56 aiti) Ó Ómiog * « Mj Aumnpóv écTu éÉvürmióv Gov 
Trepi ToUTOU * óei yàp Ttàvra Tà mpoupiguéva? év goi mÀnpu8f- 
vai * éx qvàp Tüjg Bacüíag Ge* éxóubEuGIv? * kai év dj tÓmUw 
ó1100)06Qc, OM cg, dore év Trí) boreprce Dou ' Tv xAónv Tfiq 5 
Yfig ueraAaBeiv 0€ '*. 'AMà pn ó80vunogng : 5& ràp oc€ dAiov Na- 
Bovxobovócop «upeO8nvar !* :oi vàp vOv Ge dmuOouuevor aíroi má- 
Mv TOU katpoO TÀnpoupévou  év goi ériznrroavreg '* ávakaAéaov- 
Tal O€ * kai eic Tv Bagueíav cou émavéAOnc xai Tiu] kai bó£a 
TepiOGorépa rpooTeOneraí coi !* kai év avrí) !'* reAerwuOngm. Evuxapíc- 1o 
TUG OoUV pépe * bel vàp TraoÜTa Tevéo0ai oUTUQG ". » EoxapicTricaG 
oUv!* ó BacgueUg éri ToUroic, bióTL '* xai év dAAaig mpopprioeodiv 
Teipav auToO £ogynxev ??, eulo(n0cig UTrO ToO ógíou xai guvra£á- 
uevog; xarA0ev eig Tv TON. 

69. Oi obv mpoAexy0évreg xoaipéxakot ! dvbpecg eioeA8óvreg Trpoc 15 
Tv uakxapíav Bnpivav? Tüv BacDuccav ? moppnoiaZóuevot, Ó pév 
Baouokog dg dre* dbeAqóg xai mpurog Tüg Gu[XArjrou Uv, ó o€ 
Apnuároc * dug dre" áveyióc, Óó 6€ ZoüZog * dg üre* vaufpog érni 
dóelpü? kai ó Mapxiavóg* éri Ouyarpi kai vlog Baciéug, rrepié- 
OTnOav aUTíj* xai drarrcavreg '? éreicav GuurveOgat aUTolc, TOÜ 20 
drucac0at Tfe; Bocueiag'! Zrüvuva. fvoog oóv tov 56Aov'* xai 
ón uéMet avaipeic0at, Aapuv rv éauroO vaperrv vv Baou iba '* 
"Apiáóvnv !* xal riva; Tv eóvouxyuv xai Aa0uv rávrag éEeigi !* 
TOU TüOÀaTiou vuxrocG ''" xeuiuvoc óvrog Bapurdrou '*. TTepácavreq 
66 év Xolxnbóvi émoíncav éExoTaBÀa? bià ToUG érübuKOvTaQ '25 
xdi ó110u)0évre; karélagov rà uépn trig looupíag?9. 'H oív mpo- 


5 aótüv O. — ? dpicuéva O, V. — 8 gou O, V. — ? éxbubEovow O, P, 
V, oe add. O, V. — !9 rfc vpogfic add. O, V. — !! uexaAdfei; P. — !? ávaga- 


vivat O. — 55 roO meipaouo0 add. O, V. — !* éktntroavreg oe V ; émZ. oe 
O. — !5 mpoor. G. epiog. P, mepio. ooi mp. O. — !5 Taó tn P. — !" y. raüra oó- 
Tuc V, raüra oótu Y. O, oru om. P. — !* (pépe — oiv) om. L. — !? éri 
TOoUTOl; Ó B. Zrvuv bv óri O, V, ó Baoueóc dg P. — ?? éoynkuüg P, £o- 
xev O. 


69. — ! xaipeoikakoi L. — ? Obpidvav L, Bnpriva O, eíg T. p. Bepivav P. 
— 3 Baouíba V. — *"Apudtogc V, "Apudtuv P. — 5 om. P. — 5^EZoucóc L. 
— ? énabeAgf) P. —- * dig dre vaufpóg kai abróg add. V ; (éri — abroc) O. 


— ? (r. a.) repieorrjioavro O, V. — !9* abótriv add, O, V. — ! «óv add. V. 
TOv €eUgefet O. — !'* abtáv 6 fBaoueó0c Zrvuv add. O, V. — 5 4uvaika P. 
— !* Baoüuccav O, P, V. — !5 ^"Apedbvnv L, 'Apedóvny P. — !5 éz50ev O, V, 
vukróc add, O. — '' om. O, V. — !* Óóvrog ávumoygovijtou xal dotéxrov 


V, óvrug ápupritou O. — !* ExorauAa P. — ** Zupíag P. 
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Aexy0cica Bactücgcoa Bnpiva?! dvraprwí) dyvwyf) rjv Bacuciav T 
docu) abt; Bacuíocku évexeípigev * ó0Tig o0 perà molov?! 
xpóvov dveMeiv émeyeipnoev tüv ióíav?* doóelgnv'!* * frg qpur[üq 
Tevouév] év Tj eUxtnpíu Tfjg derrap8évou ** Mapíag év BAÀayép- 
5vatG, Éékei bieréhegev dypi Tfjg Curjig Baouioxov **. 

70. Metxà roüro ópuà ó bucuvupoc ! karà Tuv ToO Oco0 ?* éxxAn- 
gu)v BouAlópevog rv évoapkov oikovouiav ToO OeoÓ0? eig dpvn- 
Ov dya[eiv. Taótng Évexev* Tfjg airíag GuYvkpoUer Ti uaxkapíiu 
'Akaxiíu Ti dpyxierickómu ? xai ériyeipet. xakíZeiv. éri. Ti) dveleiv 

IoGUtóv. "Anavra oUv Trà uovaOirpia dkoucavra TÓ TOI0ÜTOV ÉTIU- 
xeípnua, ópguo0uuabóv cuviA0ov év tí d[twTáTQ pue[pdÀg éxkxAnoíq 
évekev mapaquàAakfg ToO TtpoAex0évrog ódpyierigkórou *.  Xxomnoag 
oUv ó? dpyierickorog éxéAeuGev máGag Tdg ékkAngíag TrevOiknv 
égOrra TepiBaAeiv* * kai àveAOuv émi roO ÓpfBuvog mpoGceqguvn- 

I50€ev TOig ÓyAoig pavepàv mou)v tüc BAaoqnuíag rüv émiyeipnoiv 
kdi éVevev * « AbeAgoi xai Tékva, xaipóg gaprupiou éÉvéOTnükev * 
dquvicue0a oUv? Uümép Tí; TmíOTeugG'? xai Tfjg unrpog fiuuv 
Tfjg dfíag '! éxxAngíag^ xai Tv lepucuvnv urj rpoóupev. » To Mic 
ó6'* ékxBonceug ? yevoguévng xai mávruvy '' bákpugiv vixupévuvy !* 

20xdi gnoeuiüg dmokpigeugc a£wpgévuv '* oro" ToO OÓvogpevoüOg !'*, 
Okéyig !*. éfévero Urmó ToO ádpyierickÓTOU kai TUV dpyuavbpiTUV, 
amocTeiai mpócg TOv ÓGciov dvópa Aavirji xai ra0Ta bia aUTU 
karaOTHOai * Ómep xai émoingav. 

71. Kai éyévero ! xarà mpóvoiav Oeo0 dvamAe0cai róv  Baoi- 

25AÀígkov Tí) éEncg* «ig róv '"Avámhouv * xai dmécTenev? rog 
Tóv Ógiov* xoufikovAópiov, Aaviih Aepópevov?, AMépuv auTO * * 


3! Oónpidva L, Bepryva O, Bnpíva corr. in marg. prius?" Apedoóvn P. — 3? r0À0 
P. — ?5(b1a P.— ** «riv rpoAey0eicoav Bepivav add. O, V (Bnpivav). — ** ávíiaq 
rtapOévou kai 0cotóxou O, V. — 16 (6611; o0 — Baouiokou) om. O. 

70. — ! otto; Baouíokog add. V, obtoc Bacuíkog O. — ? éxxA. ro0 Oco0 
P. — 5 AóTou add. P. — * évexa P. — 5 vá) uakapíu //[]] &pyiermiokónu V , tu) 
ápyiveriOkómu) "Akaxiu O. — 5 "Axakiou add. O, V. — ? abróg add. O, V. — 
* repiBaAéc0 21 O, V. — ? om. O, V. — ! huóv tfj; évíac (Tfjg duuprntou 
O) add. O, V. — !! om, O, V. — !** oóv V. — !5[[[l| Bofic /[[j] V. — ** toic add. 
O,V. — !5 guvexopuévuy P.— !5 óá£&ioupévuv O,P, V. — " napà O, V. — !5 Bao 
Aéuc add. V ; bdkpuot avuveyouévuv bià róv buopevi Baouéa O. — !? akfjyiq 
P. 

71. — ! é[févero 56 O. — ? «f| é£fjc huépa vóv B. O, V. — * üámoorei- 
Aa O. — * Aavii add. V. — 5 (A. Xev.) om. O, V, óvóuat Aavià P. — 
5 om. P. 


Basiliscus, 


de Christo 
haeretice 
sentiens, 


et Acacio 
infensus. 


De fidei 
periculo 


certior fit 
Daniel, 


. cui etiam 
Basiliscus 


Matth. ?, 6. 


HI. Reg. 
44, 41. 


nuntium 
mittit. 


Plebs in 
magna 
ecclesia, 
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« Aíikaiov karapaíiverai TU dyréAu Gov", oióà pot éuceMérnoev ó 
ápyienigkorog 'Akáxi'og, Og7* bujreipev tjv TÓMv xar époO xai 
TOV GTparOv? biégTQeuev xoi yófoug por émipéper?*; à eo£ot 
órép fuv, iva un fuv kxaraóuvacreUgn.» 'O bé Óci0g Tara 
áxoUcag eimev Ti) Aavi]À !'? * « Eiré mij. drroore(Aavrí ae * "A£oq e- 
Aoqvíag oUx ümdpxeig, ioubaikóv qppóvnua dvaÀaguv xai évufpiZuv 
Tv évavOpdmngiv ToU kupíou fjujv'!! 'IngoO XpiovOO xai rapác- 
OGuv tv áfíav aüro0 '* éxxMncíav xai roUg iepeig abTo0 d0e- 
TUV * vé[pparrai yàp * Mrj BáXiere'* rà dia TOig Kuciv jnbé 


5 


ToUG uapyapirag UüpuUv éumpocO0ev Tüv yxoipuv. fvdOr oóv kairo 


loe, ór1 ó Ocóg '* évy ràye biapprioOUv '* biappri£er Tv tupavvi- 
Xv gGou Bacucíav  ék yepuv'* gou !?*,» "Axoucag 5é ó xoufi- 
KouAdpiog *? TapekódAet ur ouvac0at raUTa ?' Ov éauroO eimeiv ?? 
ti Bacuei, dàÀX', ei boket, br UmouvnotikoO ? xai Toítou é0gpa- 


T!0uévou. Eizag € Ó óGciog rf) rapakAcer ToO eUvoUyou, éÉrmoín-rs5 


Gev ünouvnoTiKkov kai aqparícag ébuxev TU Aavi] ** xai dréÀu- 
Gev *5. KareAOuv 6O6£?5 dámébukev? ró Umoguvnotrikóv égogpariopué- 
vov**. 'O bé dvamrüEag kai yvoUg tjv év aüTÓ) buvaputv, ÓpriO- 
O0cig rapaurika karémAeuGev eig Tijv mONv. Taótra bé ook 6CAa0ev 


TÓv dpywemíckorov 'Akáxiov ??. xai róv mi0TÓTaTOV Àaóv??, Kai éfé-20 


vero?!, Tíj éEüg fiuépa guvüy8n oxebov màca fjmóMg év Tí) uevá- 
Àg ékkAncía * kai égóuv ?* * « Tóv óatiov t(j éxxància ??, ó véog Aa- 
vu]À Tv Xucaàvvav xivóuvevoucav ** guoov 5: dAog "HÀíag 
Tiv 'eZagBe| xai róv 'AxaàB xaraicxuvei ?* * róv iepéa tfjg óp0000- 


E£íag mrapà coi éyouev * ó bià?  Xpigróv ioráuevog tüv vunugnv25 


aUTODU, Tv ékxAnciav, óu1puAdEe ??. » Kai dÀÀag Twvüg quvag** 
dvémeumov uerà bakpüuv *9, 


7 gd dy[éXhu O. — "7" móc O, V, dg; P. — 8$ Aaóv L. — ? movnpoUc 
add. O, V. — * (rj Aj) om. O; tí xoufikoulapiu Tékvov add. O, V. — 
om, O, V. — !* om, O, — !5 abita O. — !* BdAere O, V. — 550,V, om. L, 
et hic P. — !* om. P. — !! fac. cou P. — !* xyeipóg O, V. — !? (ék — co0) 6 
Ocóg P. — ?** vToUg AóTvouc robUrouc; add. O, V. — 3! om. O, V. — ?? Tab1a 
add. O, V. — ?» $&ià ónouv. L, 6nAdcat (5bqnAdiouv O) raóta add. O, V, — ?* (v. 
A ) aótuü) P; abvU) ti) eovotbxu V ; ri) kouBixouAapiu O. — ** abróv add. O,V. 


— 1!6 oov P, oiv 6 eUvoüxyo; O, V. — ? émébuxev t) faoueci O, V. — 
?* om, P. — ?9 Td) dpyiemiokónu "Akakiu P. — 9 (cv. m. À.) TU miorotdtu 
Aad) P. — ^! éyvévero ov P, éf. 6€ O. — ?? éfóa O, et corr. P, prius Bóa. — 
353 (rf) éxx.) om. P. — ** O, P, V, om. L. — 55 odjoev O, V. — 55 karaíoxuvov P. 


— 9! «óv «dd. O, V. — 5 biupüAaEov P. — 59 (v. qp.) &àAÀA. quvág totabTaq 
O, P, V, moM Aag add. O. — *' (y. 6. àv.) O, V. 
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72. Tij 5€ é£fc fjuépa dmécreuev óÓ dpywmigkomog 'Akxákt0g Ti- 
vag TüV 0cogpilegtátuv dpyiuavoópiruv, év olg rjv xai! ó pakápioq 
"ABpadutog * Ó roO dYfíou Kupiako0 ?, xai EbcéBiog ó mÀncíov roO 
'E£axtioviou, xai 'AO0nvóbupoc ó TrUv Xroubíou *, xai 'Avópéag beu- 

5T€póápio; ToO é£ápxou, xai dAÀlot rivég *. Toóroucg d£uogag drmé- 
OTeüev eimuv:* «'Ymip rüg míOTeugG kai omép époO TropeuOÉvreq 
Tpóg TOV O6O10v dvbópa? Aavim]* püyare? éavroUe Fumpoc0ev ToU 
Kiovog auToO, Tapakaloüvreg '* bugumngaare !'! auruü !'! AMéyovreg * 
Míuncai gou  róv ka8nyntrnv Xpictóv, Oc éxivev !'* oupavotg xai 
IokaTéBn, kai Oià !'' map0évou dr[lag'* GoapkuOcig" Gdpgapruoic 
OvvaveaToaqn, xai TO oiketov aliua é£éyeev !'*, iva. Trjv éavtoO vüpn- 
Qnv mepuromjontat, tv '? éxxhnoiav. Tautng oov bBpiZonévng ?? 
Unó dOecBuv kai ÀaoO Gkopmiouévou ! viró dvnuépuv Aükuv xai 
TOuÉVO; XeuiaZouévou, ur| Tmapióng roMág, àÀÀ' émikóáugOnr — xai 
I5 TtüpayevoU rmeprroioUuevog TI')v unrépa Gov, tr|v?? éxkAnoíav ?, » Kai ?* 
TopeuOÉvreg ?*. éroíngav dg ** éráA0ncav ??, xai. €ppuyav éavToUG €p- 
TpoO0ev TOU klovog?*. 'O 5é 6giog?? 6O0eacáuevog aórToUQG xagai 
Keiuévouc, érapóáyOn xai fpEaro dvuOevy Boàv * « Tí moieire, doi 7? 
TaTépec, karakpívovréc uou Tr)v eüréheiav ; Tí. éoTIW, Ó xeleuere ?! ;» 
200i 56 dvactóvreg eimov * «"lva Guocng uerà Oceóv biukouévnv 
TíOTiV kai éxkAncíav xeuaZouévpv xai Toíuviov GkoprmiZópevov ?* 
xai íepéa cUv mohluig dvoipouuevov. » Kai ^ eimev. aítoig ?* * «'A- 
yeubng Urdápxe ó eimuv Ór? mUÀai übou. oU karigyucuoiy ^t 
Tg dTíag?? éxxAncíag * uakpoO8vuncare oov évrab8a, kai TO 0€Àn- 
25ua ToU Oeco0?* revüoerai * eU£a00e o0v?? iva ó Ocóg *" rÓ Gvup- 
qpépov émirpéum fjuiv. » Kai éyévero, mpoGeuxouévou aUToU Év TÓ) 


72. — om. O, P, V. — 3 "'Appdyuog O, P. — ? fjivobuevoc add. O, V. — * xai 
Aónvog ó Tfi; uovftig tív Aiou add. V. — 9 (&AAot Tivec) xai ó pnakdpioc 
Kópoc xai KaAavbiuv Tfjg uovfjg riv "ABpauiou xai oí Aourol dmoxkpicidpiot 
xal Znvófioc bidkovog Tfjg &áyiwurdtng (om. O) uerdAng éxxAnotag xal paigpe- 
pevodpioc O, V. — ? om. O. — * om. P. — ? piyavtec; P. — !'? om. O, P, V. 
— 1! éxbucgurmoüvre; O, V. — !3 abróv xal O, V, aíxóv P. — !5 om. L. — 
4 co0c add. P. — !5 kai éx V, éx O. — !* Mapiac O, V. — " xai rey0eic add. 
O, V.. — !* é£. aiua P. — !? óávíav add. V, ékxM. vv óy(íav O. — ?9 évufpr- 
Couévng O, V. — ?! (0p. — oxopm.) om. P. — ?* àvlav add. O, V. — *5 (repmm. 
— ékxÀno.) eig mepiroinowv. rttdvruv P. — ?* oi bé O, V. — 35 ol drocraAMv- 
T€; add. P. — ?* xad); V. — ?! éverdA8ncav P, V. — ** (xai épp. — xíovoc) 
om. P ; (nopeuOévte; — xíovoc) dmdpavrec ék rfjg TóÀeuc dvémAeuoav mpóq 
Tóv 6ciov O. — ?? &vto; O. — ** uou add. L. — 5! eiraré poi add. O, V. — 
31 (kal T. 0k.) 0. O, V. — 395 6 6€ O, V. — 5* 6 6otoq add. P. — 5 om. P. — 
36 karioyUcoudiv P, V.— 97 om. V.— ** kupiou O, V. — 3? om. V.— * xópioc V. 


Acacius et 
archiman- 
dritae 


Psalm. 17, 10. 


supplices 
exposcunt 


Matth. 46, 18. 


opem 
Danielis, 


qui, 
columna 
relicta 


in ecclesia 


plebem 
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uegovuxtíu, verpábogc émipuokoU0nc, quviig dkoue TnAavTugG e- 
YoUO0nc aUTU) * «KáreA0e perà rüv Tmatépuv Gov xai pr) óiakpiOfc * 
xdi tàMv per eipvng **  éxréAet Tóv. bpóuov gov.» OOappncaag "* 
o)v Tí] mpotpormí) roO Kupíou Otepeípe Toug üÜrmnpérag abUro0 9. 
Koi re0ciGng Tfjg xMpakog, dàveAOóvreg ódgeihov'* Tà Gibnpa tà 5 
Tépi£ aUTOO0. Kai xareAOuv *5  perà xómou '* bià Tv Oliv tüv 
TobUjv aUTOO0, mapéAopev év"' auti) T upq tfjg vukróg ToUG tU- 
Alafeig dvópag * xai ** karémAeugav xai ** rpó fuépag eig Tl)v ÉK- 
Kinciav ^? ecioQA0ov. 

73. 'Erévero 6é', wg nÀ0ev? ó Aaóog? ToU rmevrkoOToU xarà ro 
TO €£00G yaAAouévou év TU) oikuw * Kupiou, ibóvreg tóv OGiovV ÉV 
TÜü OvciacTnpiu gUv T() Éémickómu * éO0nUpacav. 'Akorj* 66 biebó0n 
év?. Tí) rÓAet, ór1 rapapéfovev*. Kai ràca f| róMgG kai abrai ai 
6ohapevóuevat xópai, karaÀuroOgat? Tà év xyepOiv, Érpexyov '? éy rfj 
día !! éxxAngiq ibeiv Tóv To0 OcoO dvOpurmov * xai fjp£Zavro rà 15 
TÀn0n éreugnueiv róv 6010v AMéqfovre; * « Tó mév0oc Tfjg éxixàngíag 
gU " dqgehe * TÓV dpywepéa Tapà Goi éyouev ; bi Ó maper[évou, 
dr vigai  * ó arépavog tTUv kóruv '* gou doni écTív. » Karaceicag 
66'5 ó 6c10g TU) Aad)'* girüv "" eirev abtoig bi& Ocoxríc rou roO 
biukÓvou * «'H éxragig '* rv xeipüv ToO 8epámovrog ToO Oeo0 20 
Muocéug ràvrag ToUc éravigTauévoug TU) Àai) Kupíov, etre paoi- 
Aeig eire &0vj,  ràvtag dpónv dmuegev * roUG uév BuOu 0oldc- 
Ong UmoBpuxíoug memoinktüc ?, roug b6& év'* xépouw év payaípa 
óAégag **, UyugGev?* róv haóv?* auToO * oUTU ** xai vOv f| ope- 
Tépa míOTic, TeÀeía oóca mpóc?! Ocóv, émraváotaOU!v éxy0pUV o025 
bébiev ?*, fjtrav oU YyivuOket, oUte 867. érikoupíag ávOpurmivnc ** 
beirai * TeOeueMurai yàp émi Tüv GOTreppaüv ?* mérpav?? XpicTÓv * 


"U éy eipvy Unooréya; O, V. — *! 0apofoac; P. — * om. O, V. —- 
4 dgpeihov P, ágeilavro O, dgpeilovro V. — *5 áró To0 xiovo; add. O, V. 
— 4$ qoÀAo0 add. O, V. — ! om. O, V. — ** om, L, O. — *? katà qmAcó- 
cavtec O, ei; T')v éxxAnoíav trjv uepdÀAnv add. O, V. — 5 (é(c v. ékKkA.) om. 
O, V. 

73. — ! oov P. — ? elofjA0Oev P. — 5 vf) dpa add. O, V. — * va) O, V. 
— 5 ápywerickónu P; (o. v. én.) om. O, V. — $5 áxvv L. — ? (5. év) bié- 
bpauev O. — 8 6 ó6otog add. O, V. — ? karaAmóvreg V, karaAuumdvoucat 
O. — !* épxyovrat O. — !! om, P. — !* gou P. — 55 óge add. O, V. — 
!* ToO xórou O, V. — !* 1f) xeipi add. O. — !5 vróv Aaóv. O, tf) xeipi add. 
V. — " om. P. — !5 Exotaci; L. — !? menoínkev P. — ?9 add. O, V. — 
*! óAécaca P. — ?* áviyuoe O, P, V. — ?* vi) Àab O. — ** oóru; O, D, 
V. — *5 róy add. O, V. — ?* xal add. O, V. — *! mdXv. ávOpumivng add. V, 
bé m. d. O,. — *?* om. O, V. — ?* grepeàv P, om. O, V. — ? x«óvy add. O, V. 
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Mr oov éxxaxrjGnte rtpogeuyxónevor * xai yàp xai Urép ?! roO xopu- II. Thes. 3,13. 

qpaiou rUüv droctólhuv?* TpoGeuyn éyívero ? éxrevi)g mpóg TOV Ac. t2, 5. 

Ocóv, oux dg éfkaraAeipOévrog aUToO ?* bràó ToU Oeco0, dÀÀà poU- 

Aerat ó. Oeóc xai rÓ moíuviov Ümép roO rtouiévog TpoOqQépetv Tv 
gikxegíav?* * ob0TuG oUv xai Opeig monjcare?*, xai ó Küpiog Od alloquitur 

Tüxyouc TOnjOe| xai év fjuiv 60aupácgia eig 5óEav abtoO.» Kai raó- 

Ta eimUv?? dgeav?* rà mevOixà drÓ roO OuciagThpíou xai rmá- 

Ong Tfjg? éxxAacíag* kai ébrjhuoev ri) Bacuei bià. ürtouvnorikoO *e 

Aévuv * «ToOró Ge Oepameóe rÓ mapopyíCewv *! Ocóv; o0 " .etad 
IOf| Cun cou év yxepoiv " aüuro0 5; rí gol xai T dyig ékxAnoío, Em 

ToU  moÀepeiv '* roUg AerroupyoUüg "  aütüg, véog Ai0kAntriavóq ] 

àvabeiy8eíc **:» Kai dÀÀa roMà ** épápiàa ToUtotc drréO Tetev 59, ToO- 

TO péV rapatvüv, ToOrTo 6é xai émiruuv., 'O 5é 6e£áüpevog xai vvoug 

kaTiévat ! aUTÓv xai * éy ri) éxxAngía bid Teiv, Ti). kévrpu Tfj; beuMagq 
I5Àng0cig ávribnhoi aUTU * « "Oloc; ó dv Gov Yéyovev ciaeAOeiv év 

Tí] TÓAev 9 xai bieyeipat aüToUQG ét égé ** * ibou dgpínpuí got xai * 

Tv mÓMv 5*.» Kai ? é£eA0uv. md) "5 dmfjOev év rio 'Epoóuu. 

74. Taó0ta yvouüg Ó óGiocg, Aoapuv robg GTavupoqpópouc kai TOV leprosum 

TigTÓV ! Aaóv Toi; puovácoucitv évereiharo quàAarTetv. Tr)v* éxxAnotav 
20xai tóv dápyterickomov, xoi é£A0ev?. $0agávruv b6* aüTUv eiq 

Aupoug ** mÀnciov ToO rtpogntreíou ToO dfíou Xauoun, Baocta- 

Couévou TOU bikaiou ómÓ toO mÀrn9ouc * ToU quioypila Tou Aao0, iboU 

Aenpóc Tig TpoGgeA0uv éBóa Aépuv : «Aéogadi Gov, 00e ToO 

Oco0 ToÜ0 Oepameucavrog toUg Aempoug, óenO0nri aUTOoU, Órmug 
25i1a0].» 'AkxoUgag 66 ó Óóci|o0g; €éOtTnO€ev ToUG paoctráücovrag * xai 

npoGe[ríGavroc ToU dvOpurmou, eirev aüti Ó 6m10; * * « Tí uie Aoyi- 


3! kai. mepl O, ónxép V. — ?* TTévpou add. O, V. — * évévero O, P. 
— 5 güti L. — *ixernpiav mtpóc abróv O, V. — ** «fj danep otv (om. O.) 
xal Ttoi:cive add. O, P, V. — 9? 6 óoto; «dd. O, V. — ** ágeüov P, 
dpeüero V, dpriaro O  — 9 e(oóbou tfc «dd. O, V, — 9 (bv ómouv. Tt) 
B.) O, P, V. — *! vóv add. O, P, V. — ** oóyi V. — 9 «f| xeipl O, V, év xeipi 
P. — ** om. O, éotiv add. V. — *5 om. P. — '5 kai add. P. — " coig Aevroup- 
Yoi; O. — ** dvebeiyO0ng bià. Tf); 8coudyou aou. (om. V.) vviiun; O, P, V. — 
9 om. P. — * «ji pBacuct add. O, V. — 5! pna0U)v (1vooc O) kareA0óvra O, V. 
— 51 om. O, V. — 93 e(; vv móXtv O, V. — 55 d. é. €. tdvrag vog év Tf) róAet 
el; (€ér' O) éue O, V. — 9 om. O, xai trv bis scribit L. — ** av xoig Aaoig 
xdi traü1a (ro6ro O) e(muv add. O,. V. — ? om. O, V. — ** voO0 mÀoóc; O, Vj 
TÀol P. 

74. — ! miotUtatov O. — ? áviav add. O, V. — 5 é£eA0Uv. O, abróc 5€ 
(£e V; mpóg tróv Bacuéa ci vó "Efbouov add. O, V. — * om. O. — 
** elgodpoug P. — * (0. 1 m.) éri ToUc Ujuouc O, P, V, R. — * 6 6otog on. P. 


in nomine 
Christi 


mundat 


aegrosque 
sanat. 
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Gáuevoc, dóeAqé, Znreig ue? rà Ümép éué; xdyU ódvOpumóg eiut 
dc0éveiav * mepikeluevog digmep ? xai. gU.» Aéfei ó Aernpóg * « Oi- 
6a xdyd), óCouai cou, Órt dvOpurtoc ei tTo0 Oco0 * moTeUu 0€ 
TU Oei, d Aarpeóeig, Órt. eoxouévou Ggo0 !'5, lacív pot rapéxet !! ; 
xai vàp xai'!* oí dmócToAloi ávOpurrot rjcav, kai bid Tfjg TtpoO- 
euyfjg aUTüv moMoUg'! ó Küópiog rüv faciv mapéoyev. » Oav- 
uácag oüv Ó Óc10g tv míOtiv aUTo0, elmev aíUtü * «TfioreUeiG 
oUv eig? róv mapagyóvra bid Tv díuv auToO laciv moM oig !*; » 
*O 6€ gncaiv'5 * « Naí'*, ricTEeUU OTi xai vOv, eUxouévou co 
thv laciv AauBávu !*. » Tóre Grpaqgeig éri dvaroAàg rapekdAegev TOV 
Aaóv!* éxreivavrag ** Tdg xeipag €ig tóv oüUpavóv perà bakpüuv 
xpáZetv 16 *! Küópie. &Xéngov ??*.. Kai óTe £boEev ixavdg Eye *^, etmev 
Toig TÀngíov oUgiv?* * «'Ev tU óÓvóuan 'Ipgo0 XpictTo0 **, ToO 
xa0opícavtog ToUg Aempoüc, dreA0Ó0vreg droloUGaTe aUTÓV eig TV 
0óÀacGcav koi dmocun£avreg dvàvere **. » Apouaior *? ov dneA0óvrec 
Giv TÀ dvOpdrmu, drélovgav aütTóv Év Tí) 0nÀácom, kai rf) buvá- 
uev ?* "Ingo0. Xpicto0 ià0n ó Aempóg mapaxpfjua. 'lbóvra 6é Trà 
mÀA0n TÓ mapóboEov 0a0ua, dvevbórug Éxpazov TO ?* Küpie &Mén- 
gov. Aafóvreg; 6é Tóv iaOévra oí ÓyNot oUTu ?* vupuvóv, UrméOTtpe- 
yav eig Tiv róXv xai eio'jya[vov aüTOov Év Tfj &Yía ékxkMnoia * xai 
dvafo[yóvteg eig rTóv dufBuva Tàgiv Umeóeikvvov?! vO TE€paOTiov 
6a0pga. Xuvéópapuev 6€ mràOa f| rÓMc, kai Ocupoü0vreg TÓV TroTE 
Aenpóv ia0évra UmO ToU O«o0 ODià Tíjg vo0 óGíou?? eUyfg ^, ébO- 
E£atov trOv O«óv, mc domuog réyovev?* ó. Aenpóc. Tlóávreg oóv oi 


15 


Tfjg mÓAeuc, Àapóvteg oÜg eixov ?* dcOeveic 7^, karérpexov mpóc TO0v25 


bo0lov ToU Oco0. Kai dg0óvug ó Küpiog ràg idceig rüciv ?? map- 
eixev. 


7 om. O, V. — *év áo0evcia O, V. — ? dc P. — !" ebyouévu ooi P. — !! ra- 
pdoyn (rapéxei O) ó Ocóg O, V ; napéxei P. — !'" xai yàp kai P. — ** L, O,P, 
TtoAAoic V. — !3 bià L. — !* t0AAoU0g O. — 55 (6 bé pnoiw) óti kai. vüv. tv bv 
éuoU0 roO áuaptruAoO0 roÜüto roce Aéfet abTU) O, V. — !*5 beóual oou add. O, 
V. — !! béanora add, O, V. — !* apà toO Oco6 add, O, V. — » O, P, V, Ocóv 
L. —?* O, P, V ; éx«reiva; L. — ?! om. P, V. — ?* mdvteg; oiv uer 
baxpóuv épBóuv émi mAetouc dpa; add. O, V ; kópwe éAénaov add. V. — 
:3 có Aey0fjvat add. O, V, 1ó xüópie éAénoov add. V. — ** 6 6ovog add. O, 
V. — ?3* vo0 kupiou hudv add. Vj tv. x. "y. "Il. X. O. — ** abróv die 
add. O, V. — *' bpoualug; O, V. — ?* roO kupiou fjuiv add. O, V. — 
3 otf, V. —  oótuc O, V. — 5! jmebeikvuev L. — 5? óvíiou O. — 5 bid 
Tüv ecUyüv ToU óclou V ; (róv mote — eUxfig) om. P. — * évfévero P. — 
35 (o. e.) roUg P. — ?5 abrüv add. P. — 9 máow ràg idocig P. 
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75. 'Errvícavtog bé' Aorróv ToO óciou GUV TU) ÓyÀu év rij. rra- 
Aatiu ToO 'EBóóuou, iboU fótOog Tig, bià Ovpíbog mapaxüwyag, 
ibuv Tóv Óciov obtu facraZóuevov, binyeOelg ? Tip YvéÀAuTIL eimev * 
«'lboU xai ó? véog Umarog.» Kai mapaxpfjua, dg eimev Toro ', 

5Tí) buvduet ToO. XpigToO ? kxaragmaGO0eig éx ToO Uyoug ODieppaymn. 
Oi 5€ qpoupoi eirovuv quAakeg * roO. raAariou? biekduov eiaoeA8eiv 
TOoUG ibóvrag TO TrrUua?, Aéfovteg Óià Oupiíbog TivOg drrÓkpiciv 
TeU£ag00ai !*, TToMÀà. 5& ToO bnuou éxponcavrog '*, émi Tij) cioe- 
0civ év Td) rroÀariw róv Ogtov '', kai ur] dkougOévroc, eimev ó bo0Aog 

IO TOU OcoÜ0 mpóc aUToUg: « Tí xorro009e, tékva ; Upeig guév rov pi00v 
Tfjg €ipnvomoinaeug rrapà Oeo0 é£ere * érrei oov ? é6o£ev rU) dÀacóvi !' 
ümpákrouc nuüg dmoméuyacO0ai, rowjOujuev aU0TU  kdrà TO pra 
Kupiou * eirev yàp Toig ó[ioig aUtoO0 qaO8nraig Kai droctóAoig !5 * 
Eig otav '? 5' àv rtÓNV f| küunv '* eigcépyea0e '? xai ur óéxyovrat o- 

I5uüg ékriwvá£are TOV Kkoviopróv ?? ruv mobuv Upuüv ém aUroUc?' eiq 
Uuaprüpiov aUTOig * TOÜrO oUv Toouwjgugev. » Kai mpuroc?? éxriva- 
£àüuevog 1Ó OepuokoüUkouM ov? abToÜ, TapeokeuaOev ümav TO 
TÀfn8og roOTOo Toudjcai * yéfovev 56?* rmxoc dwoei Bpovtfig éx ToO 
dmorwvadvuarog Tuv ipariuv?. 'óvreg 5€ oi gxoAapiot oi?* TG 

20 éxOkoUnra mot)Ü0vrec, üua bé xai dkoUdavrec ?! mepi (v émoín- 
Ocv ó Ocóc 0avunuaciuv bv av0ro0, xaraAÀuróvteg aUtüv ** oi rmàei- 
Gtot áravra ?? nkoloó0ncav aru. 

76. Ma0uv 66€ ó óvcooeBnz; Baouickog O0 érmoíinoev ó Oo!0G 

€ig kardkpiua aUTOO, dmréOTEele Ouo Güevriapiouc! xai paipepev- 
255ápiov* àpga güroig éri TU kxaralafóvrag éxbuGurmfjcat kai Umo- 
Otpéyai aUTÓv. KaraloBóvreg oov oi mpoMexy0évreg dvbpec rov Ó- 
Giov, é£ebuaurmouv ? aUTÓV *, duc C£ éxelvov aüToO Aéfovreg óri* « Ei * 


75. —! oiv P. — ? biaxyuOcig P. — 5 6 add. O, P, V, R. — * (dj; — vo61T0) 
om. P. — * xupiou P. — 5 (civ. q ) om. P. — ? (x. v.) om. L. — ? (xovq 
— TT.) om. P. — !9 cTeó£eo0e V. im vas. — !'! (émi — Ó6otov) om. P. — 
11 c(gakoua0évroc; P. — t3 6€ V. — !* 6ó dAatuv P. — !5 vo0 add. O. — 
!6 (a0ToU0 p. K. d.) ua0. a6ro0 P. — " nv O. — !5 (r x.) om. O. — !* f$ 
xUunv edd. O. — ?9 éx add. O. — 3! abtoig V ; ékriv. ét aíroUc tÓv xov. P. 
— ?1 mpü)rov O. — *5 bepuoxoükouAov O, P. — ** xai yvéyovev P. — $5 (éx 
— ipatiuv) om. P. — ?5 xai P. — ?? (rotio6vreg — dkoboavrec) om. P 5 oi dx. 
V. — ** góróv L, V. — ?? om. L, O, V, xaxaAmóvreg dravra abtOv P. 

76. ! aeVevriapioug; O, P, V. — * O, P corr., (x. p.) om. L, xai paipepev- 
bapiou; V. — 5 ébuaumouv P. — * om. P. — 5om. L ; supra lin. V ; (a0100 
— ei) ei xai P. 


Gothus 
Danielem 
irridens 
punitur. 


Matth. 10, 11, 
14, 18. 


Multi 
sanctum 
scquuntur, 


Basilisco 


ultionem 
Dei 
minatur. 


Rom. 2,5. 


Da. 5, 94. 
I. Reg. 15, 28. 


Turris pala- 
tii ruina. 


Sanctus 
plebem 
dimittit ; 
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Ug dvO6pumog fjuaprov * é[pd, Aéyev?, abTOQG Ug Oepdruv o0 
XpigToO0 * éEílacat aUTÓv Ümép épgo0?, máàvra TàÀ Oeparmebovra 
TÓV Ocóv !'^ kai tà)v OT]jv óyiwoOUvnv motro0vTOG pov ''. » 'O 66 6o1- 
og eimev móc aUtoUG * « 'ArtelOÓvTeg '* eirmare Ti faouei Ón c 
« Oi bohepoi'* xai &rarqAoí Gou AóTot'!* oóx ioyUgovuOivy !'* drra- 
tfjoai T'|v éunv eüTÉAeiav * gU vàp oUbév Érepov Grmevubeig f| 0n- 
gaupíZev '" éauri] ópynv év fuépa óp[fig * o0 vóp éomw Év ool 
kapróc dyoaO0Uv ÉEppuv * 60cv bid Táyouc OTgapige '* ó Ocóg év 
Ooi'* rhv óppv aUro0 9, tva. rvOc, Ómi xupieóei?!. ó. ÜDyiaTOQG 


5 


Tfjg Bacueíag ruv dvOpumuv xai buGcer abtv Ti dYvaOU) Ümép ro 


Gé.» TaóOta «cimüv Ti paupepevóapiu **  érérpeyev ? abii !** à- 
mÀuco Tv xyAouóba !* aíroO ** xai éxrivaEduevog ?*5 10v. biroleip- 
0évra xavioptóv eig trjv yhaubba auToO ?' Aéyvev?*^ «"Ymavpe ?* TO 
dAaZóvi elg uaprópiov abToO ?? re xai Tíg Guumpókropoc?' auUro0 
Kaüi tfjg fuvatkóc aUTOO ?*, » "Ymrooct1peyávruv bé rUVv . ároctTaMev- 
Tuv ? xgi dmavreidvruv TU Bague rjv roO bikaiou drrókpiciv ?*, 
ej0éuc; Ó müpyog roO TmaoÀaríou émeOev * ó vàp Ocóc rà dyuya 
maibeUei ?5, eic Gutnplav roX Uv ?*, 

7". 60ácavrog 56 roO bikaiou eig tjv Xpvorjv' TTóprav, 0eu- 


pv tv GuvrpiB')v ToO Aao0, rmapexdhetr aüToUG* Umoocrpégetv 20 


Ekagtov? eig róv ióiov * rÓmOoV aüUTo0, OÍ bé ug & évóc OTÓyga- 
Toc éfóncav Aéyovtecg * « ZrjGat xai dro80aveiv guerà goO égopév * vi 
Gp? dvramobo0vaí Got* d£iov oUx Éyoyuev * bé£ai. TtpóOegiv. TV 
OGv? ikerüv* xai dyave? fjüg wg BouMegoi* : fj, yàp? éxxn- 


5 fuaprev P. — ? épdj Aépev om. P. — * (v. x.) óndpyuv to0 Oco0 O, 
V. vo0 Ocoü P. — ? aüróv ómép f£uo0 om. P. — !? rj) Oei) P. — !! (m. 
Lu.) bexvüoovra P. — !? om. P. — ** om. P. — !* cou add. P. — !5 (o. À.) 


Aoviguol P. — !* (oyocuotv O, loy0ouctv V, P. — !" 6ncauploa P, évadd. L. 
— 1* guipapoet L. — !? om, V, P. — ?? éri. o6 add. V, P. — ?! 6 Oeóq 
add. P. — ?? pbepevbapiu L. — *? émérpenev P. — ** om, P. — *5 yAaviba 
O. — *5 om, L. — ?' ei; t')v yAapuóba aü0To0 V. om. O, P, et hic L. cf. 
n. 33. — ?* aü1à) O. — *? ándyaye O, P, V. — * abt) P. — 9! voi; oup- 
"pdkrvopotv P, tàv cuumpaxrópuv O. — 3* (a. x. t. abro) om. P. — 5 róv 
oToAcip8févra xoviopróv el; trjv XAaubba aíro0 L, cf. n. a7. — ?* tv xoO 
5. dn. tu) Bac. P. — 9 coUe yuyixoüg kai AoyikoUg dvOpurmouc add. P. — 
39 kgAd)yv O, V ; bid peravoiag voUc éuyüxyoug xai Ao[ikoUg add. V ; roUq 
dvOpurmoug ToUc yuyxikoUg kal AovftikoUc bid. ueravoíag add. O ; bià uerav. 
e€(c out. kxaAuv P. 

77. —! xpuoéav L, xpucíav O, xpuociav P. — ? om. P. — 5 (éx. 0r.) P. — 
! om. O, P, V. — 5 om. P. — * oikeriüv P. — ?* &-€P, V.— * goUàev O, Vj 
(h dg B.) om. P. — * àfia add. P, V. 


VITA S. DANIELIS STYLITAE I95 


Oía ^ dyia'* mepiuévei 8e. ». Taüra ToO óbrpgou éxfBouvroc, iboU 
600 !'! veavíGkot baipoviüvreg Ttpogmvéx0ngav aUTU) * xai rrpooceu- 
£ouévou aUro0 '* perà bakpüuv rpóc TOv O«óv, eu8éug éxka8opía- 
0ncav * xdi rikohou0ncav '* aóTü) bo£áZovreg Tov Ocóv. 

5 "8. EA8óvruv bé aóTUv Év Tij paptupíu ToU dyíou 'iudávvou 
éy Toig XTovbiov *, é£A0ov oi povayoi, d£ioÜ0vreg róv Ó010v ciOc- 
0civ Kai moiujcat eUxynv év TU) Tpognreiu aüTUV? xai uixpóv &ve- 
0fvai éx Tfg TocaUTnc * Guvoyxfic, Tfjg rrepiexouvanc autóv *. Too 5€ 
émiveugavrOoc eigeA0eiv xai mowjOai €eUxrv, véyovev OTÉvuO!tg ÉV 

IoTaoig eigÓboig * ToO. Aao0 7, uc pikpoO. beiv xai* moAlloUg xarara- 
TnOévrag xivbuveUcgai Oaveiv *. Eó£apévou oUv aUToO év TU) Oeflac- 
uiu ofku '* xai eiceA0óvroc év Ti) biakovikui), mtpóc ÓMvov ávéOn'! 
aUtOc!* xai oí facráZovreg aótóv '?, 'Epévero 6é Oxéqunc riv pova- 
XUv, kardyafeiv auTOv bià TOÜ kH(mou mapà Tv ' * 0GhacOav 

I5 kai !* mÀoO0c'5* droguoa'" év Tf dqiuTaTQg pue[ódÀn '* éxxnotao. 
[vuotóv bé éyvévero Ti ad roÓto, kai éyévero '* Tápaxog uéTaq 
Urt  aUTUV'?, xpacóvruv!! xai Aeyóvruv?? * « Tóv bíkatov. de 
qépere, €i. Quieire ?? rr|v ópOobo£iav * ur| gOovtjonre** Toig dopu- 
OTOig tjv fagtv. » "Eleyov bé xai mpóg Tóv bíikxatov 5 * « Aupeàv 

20 &VaBec, bupedv xai juerábog * éàv éfkaraMetync ?* fiuág, rÓ naptÜ- 
piov dori?" kxatogev. » 'E£eAGUv oUv ék?* roO biakovixoO ó Ógiog *?* 
rtpogequvnoev ?? abUtoic, rapakaAUv aUTOUG ?! xai Aéyuv mpodreiv ?? 
tumpocOev aUro0 ? xai ti) Guvoyf) dveotv obibóvat. 

79. 'E£eA0óvroc; oU0v auToO éx ro0 rmpognteíou xai Ot1vUovtoq 

251v 656v, ióoU vuv] Tig! ug àXn Xavavaia égóa AéfovGa * 
«'Elénoóv pou tv Ourfarépa, 500Àe ToO Oeo0 * rabtnv yàp fv 
ópüc, Tpietzjg xpóvog égTiv dp' o5? xAivüpng Umópxet, dvvuoTU 
Tá0€v kparouuévn * roÀhdv oUv? éM0óvruv móc auTnv larpüv *, 


1 (& áv(a) om. O, P, V. — !! om. P. — !* om. L. — 55 tixoAot0ovuv P, V. 
78. — ! povaaotnpiu P. — ? év voicrovublou O. — 5 om. P. — * croiabtnc 
P. — 5 (r. t. a.) om. P. — * óboi; P. — ? (v. À. év Toig; €io.) O, P, V. — 
* (dg — xal) dore P. — ? ei; 0dvarov O, P. — '? (év — olku) om. P. — 


!! xal add. O, P, V. — !* abüróc npóc ÓM vov dvéOn P. — !'* om. P. — !* om. 
O, P, V. — !* ro0 add. O, V. — !5 mÀu P, rÀiw) O. — " abóróv add. O. — 
!'5 (àv. pev.) &ávla P. — !* ékwvrjion O. — ?' óm' abtiv om. P. — *! aüriív 
add. V. — *! (x. 4.) om. O, P. — ** guei; P. — ** g8ovon; P. — '*5 (6c- 
Yov — bikatov) orm. P. — ?5 érkavaAinng; P. — ?' (p. ópr.) novaotripiov P. — 
15 dmÓ P. — 9? 6 6o0toc om. P. — *» xal etrev add. P. — 9?! abroi; L. — 
31 (q0toig — TpodYew) mpoodyeiww P. — 55 Eumpoo8ev abro0 om. O, P. 

79. — ! om. P. — ? (rpietrig — oU) rpieceti xpóvu P. — 5 xal ro3Au)v P. — 
! ((avp. éX0. m. abtrrv) O, V; ((arp. éX0.) P. 


sanat 
encrgume- 
nos ; 


ecclesiam 
Studitarum 


orationis 
gratia 
ingreditur ; 


Matth. 40,8. 


Matth. 15, 22. 


puellam 
sanat ; 


a Dagalaipho 
excipitur ; 


in magnam 
ecclesiam 
pervenit, 
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Tap' oubevog aüTüv rnbuvnOn BonOnOnvar * vüv ouv béopgai Gov, 
600ie€*, uj mapibng pou Tà bdkpua, OMfonévng mepi auth *. » 'O 
66 ó0iog dvrp ópuv abt^v ouTUG xorropévny bevügc?, GuYTXuOciq 
Tolg Ódkpuciv, óvarelvag rÓó Ópnpa eig Tóv oüpavóv xai biarerácae 
Tüg Xeipag mpoc Tóv Oeóv nm£aro* -: kai mÀncíov éauro0 ? mpoO- 5 
Kalegdpevog Tl|v maiba, GqpayíGcag abtrjv TU Onueiu ToO Tiíiou !? 
GTavupoU0, eimev aUtíf|'!* «'Ev rd óvóuan roO xupíiou fjubv 'Inco0 
Xpio 100 !?, ToO àei épyacouévou tv" gutinpiav fuuv'* xol pu 
Aeirovtog !! áp' nuüv'*, éco U[ujg dmó Tg vógou TaUtnc.» Koi 
iG0n ^j kxópn '* arf Tí dpa évurmiov mravrócg ro0 ÀaoD drmóÓ Tüg ro 
uaocti [og autc '". 

80. 'EX6óvruv 6€ aütuv' nÀngiov tfjg oikiag roO évboEoráTovu 
rarpiktou Aavalatqou *, ibuv dvuOev rapaxürtuv auTOc Ó marpi- 
ki0c ? Tv dvurrouóvntov * Guvrpiprv, nv ünépeivev? ó 60ti0g oro * 
TOO Tá00uc 100 Àao0, xarabpauuv perà ixavrig Bon8eíag?, áget- 15 
Aiaro* aütóV ék TOO AÀao0* xai émoincev !'? eiaaxyOrvat aurov !'! év 
Tf) oikía auToO TmÀnociov roO Boóc, ToO !! biavaraócac0at * abtOG 
6€ lOTaTO év. TU) rtuMOVI, droloyouuevog TU ÓxNu óm * « Ymép ToO 
eüAovnOrvat '* rTóv oikÓóv uou éroínca ToUTo '*.» Kai eioravev !* a- 
TOV ÉV TU) '!* Aekrikiu xai '* xaraopaMoáguevog dxpiBüg Tapekaré- 20 
OTnO€v TU Aexrikíu " Toog biakuADovrag mapevoyMiv Tri óoíu. 
Kai oUtug éfévero autóv dkómUgG Éug tfjg éxxànoíag btaguOfnvat. 

81. EioechOuv bé év rfj ÓüywwrdTg ueyodÀng! éxxAncia, vvnciug 
Gqóópa xai rávu * eógpriuug ? dmebéy0n Umó re roO dpyiemiakórou 
'Axakíou xai ruv óciuv* aàpyuravópirUVv kai ravroc TOU eUa[f0Ü0c 25 
KMipou kai rv eUÀaBeordruv povayuv xai roO TiOTOTÓdTOU ÀaoQ. 
Kai rávreg; Tóv qQuiávOpurrov Ocov ébóEaCov éri toig rapabó£oic 5, 


5 gou 6o1c om. P. — 8 (0X. v. abtf|g) om. P. — ? om. O,P,V. — 8 (m. 1. 
O. nóE.) rpoonbüEato P. — ? aóro0 P. — !* om. P. — !! om. O, P. — !* (l. X. 
TO00 x. fiu.) V 5; (r. x. fu.) om. P. — !* om. P. — ** An ovrog P. — !5 om. P 
(kal — fudv) om. V. — !5 év add. P. — " (àró — abrfjc) om. P. 

80. — ! éAOUv oov P. — * Aala(aipou P, Aa[Aaipou V. — 5 (abtóg Ó 
v.) om. P. — * ávimoiotov. O. — 5 ónouéve P, V. — 5 ónó O. — ? 6 abróc 


narpikio; add. P. — * àágeiAevo P, V. — ? óyAou P. — !? aóróv add. O. — 
!! om. O. — !? (mA. v. B. To0) xal. P. — !5 ómrép eUXov. prius AopnOr|vai L. — 
1! coUTo ér. P. — 5 eio (aqov L, eicoaqaquv O, P, V. — !6 om, P. — " (1.À.) 
om. P. 

81. — ! (óy. p.) óávía P. — ? tdvu xai opóbpa O, V. — 5 (vvnoiug; — 
eigriuugc) om. P. — * vavépuv xai add. P. — 5 (é. v. m.) éq' P. 
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oig "Oav dkoUcavteg xai ibóvreg * à émoinoev ó Ocóg bí! aíto0 7. — Anguis, 

Eioryayov b& aóróv év ti Gekpétu, ToO * gikpóv dveOfjvar éx rfjg Sanctum 

OGuvtpiBfg; ToO OyAou*. Kai iboU Ógig mo0év é£eMOUv mepiei8n zl. 

€i; ToUc TÓbag auToO * oi 656 Guumapóvrteg ibóvre; TO  Onpíiov 
5érapáy0ncav xai mepiérpexov àveleiv. aUtÓ * óÓ bé OGi0g '? Oieku- 

Auev !! aUToUg !* Aépuv * «'Eácare auTOv * mpóg TéÀog qdp Exet. » 

Kai dveiMjGcag aüróv ék Tüv mobüv aüroO eimev aütü * «[fo-disrumpitur. 

peuou eig TÓv TÓTtoV Cou.» Kai ameAOuv drévavri aUürUV mpóc TU 

ToÍyu , ópuvtuv Tmávtruv, Orppárn. 

I0 82. [vo0ca bé fj rarpikía 'Hpaig, óri év Ti Gekpéru' éGOtív, — Nobili 
€igeA000ga éppuyev éautv émi Tv vv xoi émeAáBero Tiv mo- feminae 
ouv TOO óciou?, d£io0Ga éri t0? émiruyeiv vioO *. Ocacapévn 0€, 
ór ToO évóg mob0g aUroD0? rO mÀavriv* dro ToO dOTpa[àiAou ép- 
pün xai oux Umfpxev? mÀnv ToU óoOTéovu * ToO xaÀápou góvov *, 

I5é0aUjuagev rr|v ümopuovr|v roO. dvbpóc * kai Oraptíiov éribebuxuoa '? 
aUTU) !! ri£íou mepieiMjgai. TÓ Gerrü auToO mobi !* xai boOrjvat ? ab- 

Tf). 'O 5€ ook r|veiyero '* roOro moifjgot. Tóre ó üpytreriokomog "Axká- 
Kt0c ! kai Tóvre; oi gGuprmapóvreg aur) !5 ebÀafei; dvópec Tap- 
€külouv TOV ÓO!0v rapagyeOrvar abi), Omep éEnrea !! Aofeiv '*. 

20Tóte mrei00ei; ó Óciog beEóuevog TÓ Grmapríov  rrepiéOnkev aUTÓ 
év ! Tj) Gemri?? mobi aüro0 kai émébukev!! aürTíj eimuv * «Ka- — partum 
Tà Tv míGTwv Gou bm coi Kópiog?* rÓ alt]uá Cou ZurtKóy !* - praenuntiat. 
xai ** égrat 10 Óvoua aUtoU0 Zrvuv. » Kai é[évero, uer o0 moAov 5 | 
xpóvov GuvéAoBev mH vuv f^ évóoEorátn ?*, kai érexev viov xai 

25€kàhe0e tO Óvoua aUto0 Züvuva xarà rov Aó[óv ro0 óoiov. 

83. Touruv outwug Tí) xàprri ToO. Kupíovu! aiciug verevnuévuv,  Basiliscus 
ó bucdvuuog Bacuíckog dkoógag ümó To0 pepepevbaptou Tüv xo- Danielem, 
Takpiceuv? roO dyiou? xai Tv aipvibiov rrUG!v ToO TOp[ou ToO 
TOÀariou, oUx dyoaOo0v aUtTi xarepaávn * xai euOUc ^ mapaypfjua 


* eibov 0avuudoia P. — ? b! aíro0 6 Ocóg; P. — * ri) L. — ? Aoo0 P, V. 


— 1 om, P. — !! biexdihvoevO, P, V. — !* abroic L. 

82. — ! cixpitu L. — ? aóroü0 P. — 5 (é. v.) om. O, P, Toó0 V. — * vio 
ém. P. — 5 aüró P. — 5 mAeiov tv L, rAavriov P. — ? óndpxye P. — * có 
ó0toOv P, V. — ? om, P. — !? émibekukvuia P, V. — !! om, P. — !3 geonnón 


Tobi aüro0 P. — !5 boüvai P. — !* fivéoxyero O, P. — !5 om. O. — !5 om. P. 
— ! fice P, ere L. — !* bióri quóxypnotog fjv P. — !? (aó6T. év) om. O, V, P. 
— *"  gegnrtóti P. — ?! ébuxev O. —?? 6x. O5; Oceóc; V; 6 x. büm oot P. — 
33 éy cdyei V ; Cuatikóv L, Zworikóv O, — ?* bis scribit L. — *: oA0 P. — 36 f 
Yuvri P, fj évb. vuv) O, V. 

83. — ! Xpiovoü P. — 3 «fj; karakp(oeug P. — * 6oiou P. — * om. O. — 


palatium 
petere 
renuentem, 


ipse cum 
archiepisco- 
po convenit, 
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ceigA0ev * mÀoóg dmó ToÜ0 'Efboóuou* eig rv mÓMwv * kai Tf) éEfg 
fiuépqa? dméoTeUev GuyxAnrikoUg eig tv dwwráryv pneródhnv? éx- 
kAncíav, ro0 7 bucumíga: róv Óciov GkuAavai Éug ToO moAÀaríov. 
'O 6 oók elÉev roO mopeu8fvor cimóv * « Aórüc" &X0E* év ri) 
&áyía éxkAnoíQ xai TÓv Típiov OTaupóv xai TÓ eUayyéuov rÓ üyt- 5 
ov 6 évüBpicac * droAó[ncav * ép yàp àápapruAÓG eiut dvOpurmogq. » 
Oí 5é mopeuOévreg dmüyyeiav aUTi) '" * xai euOéuc Ttpókevgov 
Toumjgag'! eig Tv éxxnciav '! mape[évero. "Yrnvimoev 565 ab- 
TU '' ó dpywemigkomog perà ToO d[íou «eUa[reMou év TU Ovcia- 
OTnpiu * xdi '* uerà. ÜümouMag'* ébé£aro * eira perà TÓ'' Tüvro 
GuviOn Yvevéo0av!'! eüxünv dviA0ev cüv TÓ dpyiemiokómu Tpóg '* 
Tóv Ó010v dvbpa'!'. Kai érecav " áuqórepor eig Toug TÓbag aU- 
TOU Évijmiov Tavtóg ToU AÀao0, Ó re Baauíokog xai ó dpyieríako- 
TO; 'Akáxiog '*. "'O bé émiveUgag abroig mapfüve !? rà mpóc eiprn- 
wnv xai drogyéo0Qi ToÜ AouroU rfjg mpóc diÀrhoug EyOpac * «"Y-r5 
uuv Yóáp, qnoiv, &orarouvruv **, xai raig àyiaig *! éxxnoíatg rà- 
paxov ?** éumoweire xai Tí] oikouuévQ *? oU Tv Tuxyo0gav dkaracta- 


. Gíav tiereípere. » TToMÀà oov roO BagiAéug drtoAoroupévovu ri ógíu **, 


populo 
conclaman- 
te, 


ó bfjog érequivet Aéquyv ?** - « Yioug xai rarépa ?5, kxópie, puAa£ov * 
Tv óuóvoiav TV dugorépuv Tapa Ocoi Éxouev * Tv TiOTiV TOÜ 20 
Bacuéug vüv*" dxougugev * oí kavóvec; tüjg ópO0obo£íag bià TÍ d- 
varpémovrat; oi érmíOkomoi Tfjg ópO00bofiag ó1ià Tí éEopiZovrat ; 
Ocóxric rov TÓv uáTiOTQov ** TU arabíu *?* ó Bagieoc ópOóbo£0c ég- 
Tiv * TOUG ÉyOpoUg rfjg ópO0ob6ofíag "^  Züvrag kxa0cov?! * ToUG 
TapácGOovrag Tv oikouuévnv Tíj éEopía Tmapámeuyov?? * xpigTia- 25 
vóv Bacuéa Tí] ? oikoupévg * nóOupgev, mq rtOTEUEIG, Baoueó ?*.» 
Kai &Alatg pupiadig qQuvaig Tourüraig 7? éxBouvrog roO Onuov, 
ékeivoi Ekxetvro eic TÓ. £bagpog «ig?* roug TÓbag roO óoiou, Ó T€ 
BacueUg kai ó ópyieríoxkorog ??. 


5 100 add. O, et V supra lin. L. — * (nA. — épbóuou) om. P. — ? om. P. — 
8 gà add. P ; ab roUG eirare vi). Bacuíoku éX0é O. — ? évófpioe L 5; vó dyiov 
eoa(v. év. V ; xal dm. oÜ0g évup. tóv t(utov Graupóv xai tó. dy. eoavv. P ; 
xal dmoÀó[ynce tóv Tíutov or. kal tó dy. ebav v. Ónep évofpicag O. — !9 ti) 
Bacuei P. — !! om. P. — !? ávíav éxxV. mowjoag; P. — 5 € L. — !* «àv O, 
P, V. — !5 ónoUAou fvdjung V. — !5 ei; O. — " Eneoov V. — !8 (6 te —"^Axd- 
x«tocz) om. P,6 re(ó V) ápx.?A. kal ó Baoueóog Baouíokog; O, V. —. !* (rr. ab- 
Toig) O, P, V. — ?* ávagraroUvtuv P. — !! om, P. — ?!* om. L, vdpayov x. 
T. Óy. ékxxX. V, — 35 tv. olkouuévnv L. — ?* (v. óg.) om. P. — *5 om. P. — 
16 yióy xai macrépag corr. P. — *' oóv O. — 3* éy add. O. — ?? (ol ériakomot 
— grabíu) om. P. — 9? bid rl é£opiZovrai «dd. L. — 9?! 7. abrobG kaboov L, 
xaücov Zuvrac; P. — ** om. O, V. — 9 f P. — 5* om. P. — 5 rotabtatg qp. 
P. — ** mapà O, — V éniokonoc O, V ; (6 ve — dpx.) om. P. 
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84. Eira npockalegáuevog ó óociog Xrparpiov' Tóv dOnkphü- 
Tuv ?, énérpeyev. Ti Baouei dmrocTeàar pavóóra rij brüuu drmoAo- 
tag xóápiv * OÓ 6n? xai rmemoinkev. Kai àáveOuv* ó óonkpfitic 
év Ti. dyufuwv fip£aro dvayiviOkeiv. oUtrugG * Aéyuv - «'Hueig piv 

5 vouiZouev ** ur dyvoeiv Tv eüAdgerav Opüv? Teleiuv. Óvruv év 
ppovnoe, ÓTi kai é£. órraluüv óvuyuv* óp06bo£oí éGpev xai év Tf) 
&(uurárg ékxÀngiq kotvuvoOuev xai rà rékva fjudv év aur) éporm- 
TícOnGav* xai eig tv dyiav xai óuoouciov Tpidba Ti0TEUOUEV 
kai drobekréa f| mepi rv migGTw Oeppgr|'* Tpoaípeoic Opv * pr) 

1000v elgbuciv '! Ttva vnmubbn cigoéxeo0e epi fuv !'*, Aefóvruv 
TwWUV ouk óp0à gppoveiv fjujüg mepi Tv míGTiv Tv óyiav  * aU- 
Toi yàp lore, Ómri fuel; Báppapor Óvreg; xai eig dpua dvaorpeqó- 
uevot oUx oioí TÉé'' égyuev ' rà mepi rfjg ó[íag '* Tmioreug cibé- 
vai!7 BáOn : émedbr| 5r] 56 vOv xaipóg eiprivng égriv !* kai oU xat- 

Igfóc dvrüoTíac, mapínur!* à TOoXÀd, dxavoi óvreg bià Ttávruv 
TÀnpogoproat Tv dvóàmnv üudv, Ór év?*" obóevi eópeO0noópe0a, 
(üv aüToi moagpoMaig*! xpngáuevoi Gkaiupíav ** fiv éroucav- 
TO * Ta0Ta bé évdymiov ToO Oeo0 xai roO ócíou àvbpóg?? drmelo- 
YnOóue0a xai bópiv brÀa karegTroagev. » OUruc bucurmmnoag rov 

206010v dvbpa** xai róv bfjuov ó BacueUg ** éqguuun 55. DiuuwOcig 
66 Tij dpyiemickómu) éri mávruv!* ó faciueUug émi TO moÀdriov 
énavfjA0ev, ToO beGTÓTou Oco0?' róv éyOpóv rfjg àyíag aUro0 ?* 
éxkÀngíag ** éri robe móbag ajro0 d[a[Óvrog ?*. 

85. Tlhnpopopn6évruv 5€ mávruv xai eig và loa! dvaZeuTvov- 

25 UV, tàÀhv ó boO0log ro0 Oco0 émi róv Guvr0n dyÀva rfc dG- 
Kroeugc àmqyero ?* Og dvameócag uóMg TÓv xíova xaraAaupávet 
0.4 Tv Guvoy'v TUV TiGTUV Aadv* kai rv év Oiaqópot; óoc0c- 
vetaig xparoupgévuv. Metrà moÀÀo0 oUv xivbUvou xai Olüyeug pe- 


84. — ! X1par'yeov. L. — ? áowpriryv. P, doixpirng O, dbonkpftiig V. 
— 35 om. P. — * buA0uv P. — 5 ácikprirn; P, doikp(irng O, dbonkpfirtig V. — 
* om. O, P. — *' vouizu P. — ? ópecépav eUAdBeiav P. — 9 xal add. O, P, V. 
— ? épamtíc0n O. — !? 6epu' mepl tr)v m. O, P, V. — !! om. P,O, napeiobu- 
Ow corr. V. — !* (v. fh.) om. O, P. — 55 (r. à) om. P. — !* otuv 1€O. — 5 e(- 
bévat add. P. — !5 om. O, P. — ! om, hic P. — !$ om. P. — !'? napeiunv L. 
— *? om, O. — ?! ndXiw oai; L, V, dig abrol tdv fouMa P. — ?* okeuu- 
plav O. — 1*5 «ij óoíu dvbpi P. — ?** om. P. — *5 épuudo0n et. gUJ///] wO0cl;g V. — 
?6 émi v. TU Ódpyiemiokóru P. — *' ^[noo0 Xpiotrob0 add O. — * (&áv. abxo0) 
om. O. — ** (6 Bacu ec — éxx.) "Axakiu P. -- *» A0evy P. 

85. —! oixcia P. — * áneAOUovtuv O. — ? fimet pero P, V. — * ob Xvotv ToO 
Ti0TO0 Aao0 P. 


rectamque 
fidem 


publice 
profitetur. 


Ad colum- 
nam rever- 
sus 


Basilisci 
eiectionem 
praedicit. 


Revertitur 
Zenon. 


Pucro 
sanitas 
restituitur. 
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Yyíng* Tiv dvobov ToÜ0  kiovog; Tomgcagévou *,  ueragré)erai 
Tüvrag * xai benOévroc; aUToÜU Tpóc TÓV O«óv*, mávrag dmélucev 
U[teig. "EAeyev bé Toig UmoAeip8eigiv xAnpixoig xai povayoig xoi 
TU Àaj* : «OU mpo0écei* ó Auueuv? tüv mpóg huüg eipnvnv 
éboEev moteiv * uakpoO0uu(care oUv, kal év Táyer Óuyeg0e Tiv 56-5 
E£av ToO O«co0 : ob !'^ yàp mapíbn '! Kopiog Trjv Oliv. Tv. 50o0- 
Auv aUTOÜ kai TUV dyiuv éxxàngu)uv ".» Touruv ovtug * BovuM- 
Get Oeoó0 reVeoO0évruv ?, oU perd moÀuv ypóvov'* émavrnkev ^ ó 
Bacueüg '* Znvuv cov Ti "  aóto0 Tuvaiki '5 xai Bacuíbi xoi éx 
Bacuéuv rey0eíon "Apidbvg !?*. Kai Aorróv aí d[urara ??. éxxn- r0 
Gíat év TOMM eóqppocuUvy Umnpxyov kai?! f| moAtrela éAaurmpüvero 
xai fj 'Pupoix xarácTaOi:G ékparaio0t0 **,. Tui) 66 mponropeugué- 
vu ** dÀÀorpiu *'* Trà dpuóCovra Guvéfn, dmep mpocimev?" ó ToO 
Ocoü 0epáruv. Xuyvüg bé Aoumróv ó Bacgueug?* dva rpóc TOV 
60i0v, Tj. puavOpurmu Oei Tüv eoxapitiav amobiboUg xdi TU) I5 
óciu dvopi(?", éq' olg mpoeipriker aüTi, Urmonuvnakuv ** nuya- 
piore ?*, 

86. Xpucoxóog b€é' rig OUv Tí) Yaueri] abroU mape[évovTo Ttpóq 
TOV Ó010v !éx Tfjg mÓAeug ?, émikopiZópnevot rraibiov érraerij * Urráp- 
Xov, éx kouMag gunrpog ur| mepurargav *, dÀÀ oUTUG Gupóuevov 20 
bieréAei Tv éauroU Zunv. OóbtTog Óó xpucoxóog &AOUv? TpóOc* TOV 


5 om. P. — 5 (v. O.) kópiov P. — ? xai Aaoig P. — ? d(a00e«i add. O. — 
? oótug add. P. — !* un add. P. -— !! mapóyerai V. — !! xai add. P. — 
15 TeAetuu8évtuv V. — !* (o0. — xpóvov) om. O. — !5 émavfjAGev P. — !$ 6 
dAÀn0rngc xal éx O«oó f. O, P. — "' mioturdtn add. O. — !* cf) miorotdtn 25 
aUtToÜ0 Yauetr| P. — !? cex0eicav "?"Apeidóvnv L. ; v. "Apidóvnv V ; ?Apedbvn 
P. — ?? íq(1a3( P. — 3$! om. P. — ** (kai | pup. — éxpart.) om, O. — *5 mpo- 
anropeuvouévu P. — ** dàntnpiu P. — * mpocipnkev P, abri) add. V. — 

16 TioTÓTaTOq Bacuebg Zrvuv O. — ?*! kaladd. corr. V. — 3$ ónó uvnrokuv L. 
— ? cbyapiacei V. 30 
86. — ! om. P. — 3 v. v. 6010v om. O, P, V. — ? éx tf); m. tap. o0v rf) Y. 
aUTo0 P. — * érraervég V. — 5 mepiratrjioavra P. — 5 oóru O, V. — ? obtoq 

xpuGcoyx. etoeAO0uov V 5; (bieréAei. — €ío0€10.) obroc eloeA0uv P. — * om. P. 


*) éromjcaro * puiióxpiOTOG YyOp Tig dvnp égpópnoev TO .Oyxfjua 
TOU ógiou kai dméfn ékx ToO xtovog b1i00TnQua jgukpóv * TOO 60635 
Àao0 TpOQG Ékeivov àgpopulvrocg, kivbuvov oU TOV tuyÓvra UmégT. 
"'O 5é 60:0; dvrp àviÀ0ev émi rv xMuaka, mapakparoupevog Urró 
buo uaO0ntüv auroU * kai oUTuUG OTpageig ó Aaóg kai ibuv TOV 
oikaiov UrO TOU Kiovog, elagav TOV ÉéOXxnuaricuévov * peragréAAe- 
Tat obv Ó Óc!'0G TüVTOG KTÀ, 
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óciov* éppuyev éautóv gGüv Ti raubíu Éurmpoc0ev roO xíovoc, beó- 
uevog * ToO bikatou xai !'* Aépuv * « Ao0Ae roO Oco0, éAéncóv pov 
TO vmmiov'!, dvigrac0at Grmeóubovra !* xai gr Oóuvápevovy, óv 5 
Tapà quGOiv f qucig éxünoev'!* * á£iugcóv pue xapüg, 500Ae roO 

50«o0 U, Trà dyià Gou lxvi karoAaBóvra !5* ur| drpakróv pe rijg 
airceug dmroAugng ", mapakaAQ !'5.» 'O 6€ ócgiog Éépn aUTU) * Intercessio 
« M) ouruc * Bapéucg éye, àóeAgé, év roig Aó[oic '? * fj, Tàp xarà 
Ocóv gov? gmoubn, Guvepyóv éyougGa Tv míoTiV kai T'|v ürmo- 
puovrv, tóv Tmaióa'! draMAdEer TOO TtáOOUG * ur] dOUpet ov, dÀAG ?* 

IOOUV TU) vai0i ? mpockaprepüv éoo roig?* óyioig ** Aeupávoig ToO 
GdYiou xai?* Oepírmovrog; roO Oco0 xai matrpóg fuv Xupeuvog *!, S. Symeonis 
éraleípuv Toug móbag ToO Tmaibíou TU) diu éAaiu ** kai kopíZuvy  commen- 
aUTOV* évraD0a, Tfjg eUxfHi; Yivouévnc ??, kai migTEeUOLev €i; TÓV Satur. 
Kópiov ?!, órt aüróg rapáoyn ?* rv laci. » Tfoijoag oov ó dvOpw- 

IgTOG ka8ugc mpocéra£ev auri) à Oc10G, Tí) ÉéBoóum fuépa, e€Uxfiq 
vevauévng ? év Tí) uávópa ?*, é£aíovng àAAónevov. TO maibíov ?* érii 
ToU; BoOpoUg TOU kiovog dveA0óv TepiemAé£aro ?* vOv GTUAov, 
TüvTe; 56 é0aíUuagav xai ébóEagav Tóv Ocóv émi TU  veyovóm 
rapabó£u ?'. Oi bé yoveig aóToU  euyapigToOvreg Tij Oed) xai rU) 

20ógiw, &aov o[i?* ró Tatíov autüv?*. Tó bé moijbiov ávbpuv- 
0tv '* dvrjei cuxvórepov mpóg TOv ÓO:0V xai eUAofounevovy *' xarfüjet. 

8". "AvOpuróc' Tic; épxóuevogz dmà Tfjg àvaroMjg éri Tv? Kuv- Hominem a 
G1TavrivoUroMv Agcroig mepiémegev * oi? xai AaBóvreg à éreqépero, Praedonibus 
Karacpárrougiv a0t1o0 TÓ GUpga xdi TéuvouOi? TQ veüupara * Tuv VRUEINES 

2510vátuv auTOoU kai * xaraAumóvreg fjuiavrj?  ámáA0ov * xarà o6 
mpóvoiav Oeo0 oübeuiav aqarrv &buxkav auti) * Oavarikriv. 'Oboi- 
Tópot bé éAOóvre; xarà? TOv* TómOv?, dpáuevoir auróv fjravov 


* om. P. — !9 eras. in P. — '! xaibiov P. — !* gneóbov!!| V, 0éAov P. — 
1$ 60, P. — !* érvévynoev V. — 5 (yapdc — Oco0) xapf|vat P. — !5 xavaXagóv- 
T O,L, V. — ! uou dr. ue add. O, V. — !* béopuai P. — !? éy roig Aóyoig om. P. 
— *! om, O, P. — !! 6 Ocóc «dd. P. — ** uakpo0Uunoov add. P. — 35 maibiu P. 
— * (jbe add. O. — 15 (Eco — áví(oig) 1oig ripioig P. — *6 0m. O, P. — ? xv- 
uedv P. — 8$ éÀaiu tUv ádyiuv O, ti £A. vrüv óyiuv roUg mTobàg toO Tat- 
biou P. — ?? aó*0 P. — ** vevouévn; P. — 9?! Ocóv OO, (eí; t. x.) tà Oeó P. 
— 35! mapéyev P. — 5 om. O, V, émiceAoupévng P. — ?* émiceAoupévng add. O, V. 
— 93 «, qv. áAAóuevov P. — 75 mepierAdx P. — 9 om, P. — 9 óqiég V. — 
$9 TeCe0ov aUv aüTtoig kai dmíjA0ov add. P, O. — ** ávbpeww8év O, à. bé vÓ rrat- 
oiov O, — *! ebAovobpuevoc L, V. : 

87. — ! béadd. P. — * om.L. — ? abro0 add. P. — * veüpa P, V, veopnxa 
Q. — 5 om. P. — * om. O. —? xat add. Q. — * om. P. — * kat' a010v O, P, V. 


&NAL. BOLL, XXXII. — I4. 
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Constantino- év. tí) "Avkupavuüv !'* mrÓAe '! : rrapamAgiov yàp rfjg rtÓAeuG ToÜTO 
polim adduc- ay memoygijc. TTpoGá[ougiv ov aürov'* ri émigkÓómu * Ó bé éxé- 


tum 


oratione 
sanat Da- 
niel. 


Aeucev drmeveyOrivav'* aUróv* ei; tÓ vodokoyueiov xai émieNnnvat 
aUTOU !*. Kai Oi) rrepiobeuOecig rà rpaupara !* BobiZeiv oUk Toxvev !*. 
TTapakaMégag'" oóv tóv aUróv émíckomov '* órt * « "Evek«ev eUxfig 5 
drepxóuevog év. KuvoravrivouróAer Tpóg TOv küpiv '? Aavi, TOV 
ioróuevov év Tj) OTUÀU *^, ToÜTO UréOTnV * xai vüv br ouv Üria- 
G0cic *!, xor) ue tr'|v eUyv pou ** reégat * bucurmü) oUv gé *, boóAe 
TOU  Ocoó ?**, iva. biacu0nc * ue év Kuvoravrivouróhe TpóG 
tóv Óciov ávópa. » 'O bé émíGkomoc, Aopigáuevog eücefée eivat TÓ 1o 
"püyua, bibuctv aUrTO ** xai dvolupara kai Giov kai buo dvOpuv- 
rOouc ?, bin0UO0at aUTÓV Éuc; ToÜ0 óÓcíou dvbpóg Aavu 5. 
Oi 5€ dv0purmo: TapaAaBóvreg aítróv fyayov év tfj nuàvbpa ToO 
óciou xai ó.aQagrácavreg *?* áàméOevro éurmpoc0ev roO xíovog. 'Ava- 
poncag 56?" ó dvOpumoc dmn[pyeiev Ti Óóocíu dàvópi?', bv fvrsg 
aitiav rÀO0ev mpóg aUróv?!: xai rà Guufávra aUtü biu[nocaro ?! 
Kai rte Tí] érikxoupía ?? roO Oco0 xai ToO. érigkórmou ?* o1egU)0n. Ev- 
xapigtgcag oUv ó ÓGiog TU émiGkÓTU ég' oig émoíncev dyaOoíg 
Ti dvOpüurmu xoi épobiáGag aUroUg ?? dméAuOev Év eiprjvn, aro- 
OtTelhag Kai eUÀo[íag tuj émigkÓmU. Tóv bé dv0pumov rmapébuké 20 
TiOiV TUvV Umnnpetuv?! roO ?! biafaotüZeww a0TOv?! kai dTeiv au- 
TOv Ka0' ékdoTnv ?* év Tfj uàvbpa Tfjg eUxfc Yevouévng ??, xai dAei- 
Qeiv aUTOv?* ru) £&Aaiu TUv dYiuv * oUTUG?? bé aó0TOO éÉkpépavro 
oi Tóbeg dogmep àÀÀórpioi. Mer o6 moMag 56 fhuépag év piQ 
rapackeufj, revouévng *^ euxfjc Umó ToO óoíou * xarà TO É00c kaia25 
eiróvruv mávruv ** t0 "Auny, óhiópevog ó dvO0pumog ék rOo0 Qgo- 
píou ^ égTn émi roUg móbag abTo0 xai eiev quvíj uepán * « EU- 
Aó(ngóv ue, 6o00Àe roD Oco0.» Kai ópopaiug ** àávopàg touc Ba0- 
MOoUG, mepiemAakn ri Grühu eUyapio TUV TU Oed. 


I? PAvkupaveuv O. — !! unrporóAe P. — !! abtÀ L. — !5 aóróv ónay0R- 
vat P. — !5* om. O, P. — 55 éx tdv rpauudtuv V. — !* foyucev P. — !? rape- 
xdAeoev P. — !* eirev abri ad.l. corr. V, eimiv add, P. — ! kópiov V. — ?9 €íc 
TOv OTÜAov P. — ?! ápiac0clg; O. — ?* om. P. — ?5 ge oiv P. — ** Xpiovoü V. 
— *5 dnoou unc P. — ** aüróv P. — ?' eí; vó add. P. — ** (abtóv — Aavi) 
om. P. — ?? ànrjfayov xai add. O,etorjtfatov. xai «dd, P. — * forag oóv P. 
— 9! gm, P. — ** (mp. aóróv) om. P. — 9 rnv émoupiav P, — 5 Eyuv 
«dd P. — 5 «o0g ádnocraMévrag; map' abroü P. — ** (kai — éx.) ka0' éxdo- 
Tnv kai á&vewv O, P, V. — 9 vivouévrnc O, P, V. — 5*9 (x. d. dà.) dAcipew ce P. 
— *  oóru O, P. — ^*9 ywvouévn; V. — '! óáviou P. — *Ó3 ándvruv P. — 
*5 ppoupelou L, éx to0 qopeiou ó ávOpurmog P. — ** bponaiog P. 
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88. EU^oyov oUv'! Urápyev fHrnoóunv? TicTiv kexpupupévnv év. Sancti epi- 
T) beurépu ToUTUu éxarovrápyn "Immagíu * qavepugat. "Ogrig Stula morbos 
TogCaUTo émÀoUrei TTUX€iq XpiOTOO, wg rà UmvÓ TUV gaOnrüv vi- Sepe 
vóueva? dig Um aUrTo0 éxeivou * évep[oüpeva ébéyero: et. Tig, yàp 

5TOÜ oikou auro0 fjroi? vlog fro: Ovyátnp fro maig f) mraibíokn *, 
&áppugTrig f) máOe oiuórnmore mepiémegev, dvá£iov éavutóÓv xpívag* 
Tfjg rpeapetag, 513 Tpappuáruv érrégreAev !'? eüynv é£airü)v ^ bexópe- 
vOq !! 6€ rà dvriypaqa ToO ócíou, tc xeipa ToO "Ingo '* eavparovup- 
vo0gav, éneríóet Tij rrágxovri Tv énmigtoMv !* xai eu0€éugq rfjg ríG- 
Io T€UG TOUG kaprmoug '* dreAáufavev. 

89. l'uv tig €xyovca vióv bubexkaerrj óvóuari Aapiavóv, dÀaÀov — Loquela 
ék vevvntfig, ro0rov dyayo0ga év T uávbpa roO Ócíou xai! big- redditur 
veógaca auri] * gunóapuo0 dvayupfjcoat, karaMro0c0a aUtov? dve- puse 
xUpnoev. O«eacáguevor oüv* oi dóeXlqoi TÓv Traiba^ Tmrpockapre- 

1I5po0vra * kai unbevi unóév Aéyovra, eig'yarov aüróv? móc? TOV 
óciov. 'O bé 0cagóuevog aóróv* éx&eugev peivat aUTOV?. év TU) 10- 
vacTnpíu eimüv * « Aerroupyóc &£arai ToO Oco0 ó rtaig !*. » Eirov o£? 
aUTU) !! oí dbeApoí* « Buóg égriv, kOpi '*. » Aéfer abvoig * « Ti '? 
&aíiu TUv éyíuv tT')v yAdoGoav avroO kxarappéyere. ». "Yrevooóooay '* 
200€ oí dóeXAgpot, p'* ümoó mevíag f^ gunrmp aüro0 kxparoupgévn '* 
Unépalev '"" aóTi] OynuariZeg0at '* dÀaMav !*, xai mÀewngTükig, ka- 
0cóbovrog; ToU Ta)066!^, é0póouv auTOv? bwmviZovreg  aiqví- 
biov '* * dore Beloviotg xai ypaqeíoig vüTTOvTeg aüTOv Év T) 
Guüpuan! éboxiuaZov, ei AaMjcev?**. 'O bé oüx dmexpivaro ? , Ti) 
25T7á0e Tfj; dÀaMag! xparoónevog. Xpóvou bé oüUk óMov?5 Oia- 
6pauóvroc, év uid. kupiaktj, toO. dyíou ?** euarTeMou uéMovrog ávayt- 
vijOkeg0ai, ToO biakÓvou ??. eiprikóTog ** éx ToO xarà Mar0aiov dTiov 
eua[(YeMou TO dvà(vugcpga, mpoAlapuv Távrag Ó maig dveBónoev * 


88. —! om. P. — * tv. ómn. P. —? om. P. — * «*ó óvoyua add. O,P. — 
5 (ua0. y1w.) Ypapuudtuv toO ó6otou Aervóueva/////I]I/[]]l| P. — 5 *eXoopeva xal 
add.O. — ? f| *€O. — ? fj raiblokn om. P. — * kxpivuv O, P, V. — !* ádmné- 
GteAAev O, P, V. — t! beyóueva P. — !* ó6oiov V, xeipa Oco0 P. — !* (civ. émr.) 
om. P. — !* óvieic add. P. 

89. — ! om. L, P. — * aótóv O, — ? om. P. —* 66 P. — 5 (v. m.j om. P. 


— $8 aüróv add. P. — ? e(gP. — $ (6 — abróv) om. P. — * om.O, bé abtóv 
eivai P. — !9 (6 maig) kal P. — !! om. O, P. — !? kópie ó b P. — !5 om. P. 
— 1*4 )mevóouv V. — !5 more add. P. — !5 xp. f p. aóro0 O. — " üméfpaAAev 


L. — !* ox. aü10v O. — !? vóv &Aalov V. — 3? (x. v. 1.) ka0eó00vra P. — 
?! (aóróv — aupari) om. P. — ?* (e( A.) om. P. — 15 árexpivero O, V. — ** águ- 
víag V, (v. dA.) om. P. — ** oóx óM You bé xpóvou O. — 36 om, P. — *' b1ia- 
kóvog; L. — 5 e(róvroq P. 


qui Dei 
laudes 


canere didi- 
cit. 


'Tumultus 
et controver- 
sias 
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« AóEa goi, Kópie. » Kai raíóTtv. rtpuiTqv. dgeig ** puvrv??*, oUTUgG 
Aormóv ÉyaXAAev, dig mávtag TOUG ÓóelqoUg ÜormeppBàMetv, Kahorró- 
610g ?! 5é?* ric kouBikouMdpiog, olkobourjcag eükrr]piov oikov ??. ToO 
áyíou ** àpyaprélou Mixa, rlA0ev mpóc róv ÓGiov, d£wov Aafkeiv 
dócApoUg év TU) mpolexOévri eükrnpiu t ?*  év TfapOevornóet. 5 
Kai &bukev aótü Ó Octo; TrÓv moiba ToÜTOV eig wólrnv perd TOV 
dóeAquiv, xai é[évero Aerroupyóg roO Oco0, ka0ug mpoeimnev repi 
aUTO0 Ó bo0Àog roO O«o0. Toix0ta Tíg?* xáprrog Trà xaropOu- 
para, ToiwdÜ0Ta TOÜ Óegmórou Tpóg ToUG vYvnOioug boUloug?? Tà 
6upnüuara * "nÀ6ev dÀalog xai Té[ovev?* «eó0Xalog, TmnÀ0ev dquvog tro 
xai véfovev?* eóquvoc, UmrOÓ JgrntTpóg kareleiqün dg dgOorYroq 
xai tj; ékkAncíag xrnpuE O0aunuagtóg dvebeiyOn ?*. 

90. IToMÀà 6é kai dÀÀa Oauuácia! émoincev ó Ocócg bid roO 
0cpárovrog auüToO0 Aavm, àrwva oUtTe* Aóyog Ouvarat? mapa- 
Gioca: oUte€* TÀdÀOG0Q Ügqn[incacO0at * ümep dvá[kn mapalreiv 15 
fuàg, iva p ó xov éumowjouguev? Tí) bin[rjoev*, ikxavdv Óvruv 
TUVv TpoppnOévruv roUg T€ T0TOUG éÉmi0ThpíÉas xai ToUg dríg- 
TOUG €ig émigTQoognv Tfüg? TíOreug d[ayeiv. To o£ féfoiov xai 
duerarpemTov Tfjg rigteugc TOO ÓGgiou ávbpog bieEeAOCiv aroubácu- 
uev *. Tápayóg? rig éx biafolikrg éveprelag év? raig d[iuTGárTaig '? 20 
ékkAnGiaig éyévero '!, ZZaviuv ávagueicuv '*. ék. Aoyiopuov kai 
Oulintoeuv pgaraiuvy, wore Tiwvàg ? év Toi; povagtnpíiotg ótaBon- 
TOU; ÉV fiu Tu[xdvovrag, Umoó!* dmAóTqrog kai oUx dkpiBooc éEe- 
TÓOeuc dmoctiüvar Tfjg dyiwuTdTng ÉéxkXAngíag xai éaurToUG  yupíi- 
got tfjg 0cíag xoivuvíag xai Aerroupyíag '5. Tuv 56 mepi rà To1a20- 25 
tà KkakogyóAuv dvbpuv rapayevouévuv !? mpóc rov Óc10v dvbpa !*, 
xai meipupnévuv ékrapárTeww Toig Óuoioig prinagiv, avTog; óÓpuerakíi- 
vTov xai ógGdAeurov Éyuv TOV OcuéMov Tüc dr[lag'* míOTEUG, 
amekpivaro aüroig Aéfuv'!* * «Ei niv mepi Oeo0 éctiv TO KivoU- 
uevov, oux àmAügc? xai ug éruxev fj Zjtmoig ouuv égtiv, bióTi 30 
ákarüAnmtov TÓ Ociov ka0égrnkev !* * dpkéGer?? 0€ üpiv évruxeiv 


?39 jgieic O. — 7*9 cr)v gp. 1. ágpeig P. — *! KaAanóbio; L, et prius P. — 510m. 
O. — 93 om. P. — ** om. O, P. — 5 om. L, «ij O, óvri P, To0 V. — 95 voi- 
aótnc O. — 9 mpóc v. Y. 5. toU. beonórou P. — 5 éqpévero P. — *? (x. 0. 
à.) àvebel(yOn xfjpu£ P. 


90. — ! eabonara O. — * o60, P. — 5 6uvrjioera iO, — * ob P, — 5 mor 
nouguev O, — 5 cà binqruari P. — ? om, P. — * repdoouat P. — ? rapa- 
xyoUc O. — !" ávíaig P. — !! évéoknyev P. — '** dvagpuévtuv O, P. — 5 cüv 


add. P. — !* (év — ónó) e£ P. — !* aóro)g P. — !6 (A, x. x.) O. — !' ma- 
payevauévuv V. — !? om. P. — !? oókanA Og L. — *?? àpéoka P. 
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Tüig TUV dYyiuv drocTÓÀuv Trepi aUTOÜU TapabóGeGSiv xai roig TUV in ecclesia 
Kkat' aüToUc?! Ocíuv '* marépuv bibagkaMaig xai unbév meparrépu) — 9Xortas 
TepiepráZeg0at * €i 6€ kai'!* repi dvOpumivuv mpavuáruv ro dugi- 
Bolov, dg 6óTt Ó pév rig TUV iepéuv xa8eihev róv ÉTepov?!, ó bé 
5TüVv dÀhuv kuhvóvruv ébé£arÓ tiva, raÜ0Ta Távra Tí) ToO Oco0 
«pice. OuTXupnréov ? xai aüToig Toig éEópyouGiv!' xarà ToUgG 
. Oetoug xavóvagc xpíveiv ra0ra * fjueig yàp mpófará écuev xal oU- 
TOL 5 TtOtuéveg * ékeivoi?* mepl rüv ÉfyeipicOÉévruv auroig ? rmoi- 
víuv od covgi Aóvov Td Oecu) * drocTüpev oUv rüv Tpirtüv xai 
IopBAafepuv Znruáruv xai rà mepi fnuàg b1a0korupe0a **  Exac rog, 
eibóteg *?, Órt ouk dxivbUvug éaurobc xyupíCouev Tfjg dyíag f"pudv sedat. 
unrpóg??, rg?! éxxAngiag * vuugíov vàp éxev rTóv dÀnOivóv ?* moi- 
uéva, TÓv buvduevov xai rà mÀavnO0Éévra mpógara ?  dvaxaMécag- 
0at xai Trà dmÀavá?* émi?? kpeírrova vounv émpavópeOgat * é£ap- 
I5Kei oUv fiiüg dmepiépyug TüüOTEU€lv ei; Tarépa xai? víióv xai 
üv10v TveOpa, xai TOU kupíou 5é 'Ingoü0 XpigTo0 Tv Cvoapxov oi- 
Kovouíav Tv ék Tüg Tap0évou ?* ouru?? 0éyeg00i, dgG?* auróqg 
oixeta qiAavOpuría nóbóxncev ?? * véyparror vàp * "YuynAórepóà Gou Eccli. 3, 22. 
pu Zire xai Ba0Urepáà Gou gr) '* épeuva. » TaOta xai rà ToUTuV 
20Ó6pota ávririOeig xai rapaivüv dgígta TUV wyuxog0ópuv Cnrmuá- 
TUV Tàg kapbíag, aüUTUv kai dgGoÀeUroug Ojrüper év Tí) míoTe *'. 

91. TTpoéfvu $é xai trjv roO. BaoiMéug Zrivuvog * reAeurü]v kai * Zenonis obi- 
TOUTO Óiá Tivog TU GuvüOug «eicióvruv moóc aürÓv éunvucev, — tum 
Ttpórepov gév bv aivifuáruv?, érerra. 56 xai TnAav[ügG Oiepaprü- 

25paro duoipóág Te dYaOUv xai évavriuv dmoXnyónevog * mígGTEUQ 
uév vàp éveka Tfjg * mpi Oeóv*^ xai eümouuv ikavrv éyeiv abróv * 
rapà? Oed mappnOiav * xpr roívuv éuppova* óÓvra móOng uév 
ámégyeg0oi!'? mAÀeove£iag, fíu 0€ eugyruovi OÓuampémetv xoi maàv- 
Tac! Guxogpávrag àmogrpépeg0ai: mügi T€ Toig eig aUTÓóv fuap- 
3o Tkóciv ueraboóvat qiAavOpuríag * oóbevi Yap dAÀu'* ápéoxerat 
: Ocóg dg dguvncikakia xai fjuepórnri. Toóra pév obv'* mpo Tfiq 


?! kg0' aütToic L, O. — ?? éraipov L. —. 35? tapaxupnréov P. — ?* ToO add, su- 
fra lin. V. — 99 o0 O, P, V. — 16 viv add. P. — ? abtüv V, L. — 3$ biackentuo- 
ue0a V,.— ?? (bóvteg O. — 9? unvpóc uiv O,P,V. — 9! kaGoAixfjc add. O, P. — 
33 dÀn0?) O, P, V. — 95 om. P. — ** xpe(rrova O. — 9* eig P. — ?9 (viv. éx. tfc 


T.) om. P. — 9' o6rug P, V. — 35bis scribit L. — 5 e0bóknoev V. — 9 (Zvei — 
un) om. P. — * (év «fj v. bier.) O, P, V. 

91. — ! roó puakapíou Z. voO gacuéuc O, P. — ? bià add. P. — 5 év 
aiviruaciv O, P, V. — * To0 O,P. — * tAovadd. P. — 5 abt L. —7 vi add. O, 
P. — * rv«dd. L. — ? eógpova P. — !'^ àánooxéo0at P, V. — !! uév add, V, 


supra lin. xooc P. — !* oru add. O, V, — 133 6 Ocóg P. — '^ om. L. 


et alia pluri- 
ma 


I. Tim. 6, 10. 


de Anastasio 
praedicit, 


Sancto ab 
imperatori- 
bus 
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éxeivou  TeAeutfjg '^ * fjuiv 66 '* rponrópeucev, Óóm f| qguóypio Toc 
"ApióóvQ "" Tf BaciAeíag do£er uerà. tjv To0 dvópóg Teeuri)v 
óià tv TeÀeíav Tv mpócg'* róv Oeóv Tüv marépuv autüg míc- 
Twv * OupBacueUce 66 aírí) '* ávrp?* qiióxpigTog xai róv ÓAov 
&éautoO !! píov Opvoi; Toig *! Tóc Tóv Oecóv xai d[purvíaig dva- 
T€Ociküc, OuqopocuUvnc; uév ámact?? qivÓuevoc ** eiküv, mpaórnrt 


66 xai érmicikeig. ToUG év éxóág Tore *? xaipi) Baaieócavrae Urmeppa- - 


Aóuevog **, UürepBaAet *?* xai rv puiiaprupiav uév droorpegónuevoq 
árocTpagrigerat, fjtig éGTl xarà TOv dróOtrolov píZa mávruv TUv 


KakUuv * üàmpocurmoAÀnQmrrug 56 xai xa8apüc tv ToÀireíav xufep- 10 


vü)V !* xai raig d[tuTáTOn; ** éxxÀnciaig xai v guovayiku Tá[ua- 
TV?* eipr|ivnv xai Taponciav éri Tüv éavuro0 ypóvuv &groi bupoÜU- 
uevoc ?! * map' dij unóév?? ó mÀoógiog €&EeÀ mÀÉéov unóbé Ó mévng 
&artov * ro0ro fàp uóMora xai év eiprivg xai év moMépoig ixavu- 
Tütnv  eUmpayíav Tí) oikoupgévrn Tmapé£e. "Amep óámavra ger o0 ?* 
TOÀU óvabébeikrat, ToO Tàp?* Baciéug 'Avaoraocíou ?* mpoyeipic- 
Oévrog 7, Obi abTUv rüv Épyuv ó xóopuoc Évvu Tv rpoppnOÉv- 
Tuv tv ÉxBaciv, xoi uóhotra oi év tá) nuávbpa roO óocíou ümáp- 
XovT€c, rüv eiboc eUepyeoíag éaynkórteq. 


92. 'Ev ràp Tí) rporépa vóaw ToO óciou, év T) xai rpooctboxà- 20 


TO' T&eÀeuTfjgot, oi mpoMeyOévreg?* Bagueig Oei Zhu kivoüpevot 
Trügav TpoO0uuíav éOcevro, tTl)v ajüTo0 Tuufjgat uvüunv * Onxnv rào 
pueyiotquv éx M80ou Tiuíou xai TrepipavoO0g peráAiou?  TooGekÓpu- 
Gav, Ómep' éÉug ToU mopóvrog kar aüthv Tv eua[fí udvópav? 


TápeOTiv * Toig dqikvouuévoic? ópàv 0éaua pé[i0TOV kai mügav25 


quoriuíav Urepfaivov? * xai 68a 0o€'? mepi rrjv. xnbeiav fjbr] rtpoe- 
yupnoev '! peraloquuG é£arégTenav * xai mepirrÓv. éomri TO. AMyetv 
Tfg ueyoaAobupeàg TÀv eUuceBUv !'! rhv qgiuioriíav xai TÓ dvevbeétg 
ó1apuAdTTeiv *, "Qy Tv. rroAUqopov xai tr(àZovOav TUV d[a00vy !* 


!5 ri) BactAet add. P.— !5 0m. O, V. — ' ^Apedoóvn P.— !* (v. m.) 1epi O,P, V.—.- 


9 5' atn P, aóroi; L, V. — ?" eóoefr; kai add. O, P. — ?! ajro0 P. — 
?? tai; L. — *» rào P. — ** vevóuevogc O, P. — *5 éxdotu O, P, V, — ?5 ómep- 
BaAióvrtug O. — ?' om. P, órepgdAAev O. — 18 bioixüv O, P. — 1? ávioug P. — 
$9 thv add. P. — 53! (éauroO bup. xp.) P. — 5* un bé O. — 5 £Eya P. — 
5! ue0' o0 L. — 55 ebcoepeordrou kal puioyplorou add. O, P. — 536 óró Ocoo 
add. O, P. — *' kaiadd, O. 

92. — ! rpoocbóxa L. — ? e60efeic O, P. — 5 om. V, O, uevdAov L. — * ómep 
V, fiic kat P. — 5 roO. 60iou add. O, P. — * rapeoruoa V, náovadd. P. — 
? rapéxet add. V.— * d); V. — ? ümepfaívouca V.— !? om, P.— !! &bevnpoyu- 
phcat P. — !* Bacuéuv add. O. — !5 om. V, quAdtrteww P. — * dydnnv P. 
T1à d(a0Q V. 
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Trepi Tóv 6010v OTopY(lv * vvoUc perà tO fucORvai'* 6 roO Oco0 
0cepáruv épn * TTávra uév dg óÀnO0Uge pevóÀa xoi Tfjg Tepi tv 
Ocóv níOTEeUG d£ia kai ikavà rrjv "" dvuOev aóToig eüuftveiav. éri- 
kaMégac0o, aüUTU Oé£ Tv Ééx AiGou xai oUTUG émignov '* ur rpoc- 
51e dváraugciv ; ToÓc uóvnv Tàp émeifecOat Tv Yfüv xarà tv 
0cíav évroMiv, Ori Tfj ei xai eig vfjv dreAeUgg * ToUq uv Tàp ' 
Bacileig roÀAU Tí pérpu vixügav dvrápueuyiv dro!" roO  Ocoó0 
Tpogóéyeo0ai * éaurov € OClewv ei; rà kxarturara?! uépn tTfüg Yflq 
Te0rvar, émikeig0at bé abTU  UrepOev dyiuv paprüpuv Aetyava, 
IO UOTE, Kai ei Tig dpa ToTé TÀngiágat BoUAonro ** rjj auToO ** 0rkm 
TiOT€eUQG Xópiv, mpoGkuvncac'! Toug d[íoug ümr aUTUV Kkopieirat 
TUV dyaO8uUv trüv avribogiv xai éaurov **. àáraAAóaEei karakpiceug ?* * 
Ómep Tí beurépa auro0 vóOu xai àdÀn0Oel peragTráOeQ xarà. Tv? 
KéAeugiv. aUto0  Ó.epuAdEauev. "Enixewrar?* qàp Tí] Oerrí] auToO 
I50nxn Aeidpava Tüv mavayiuv *?. rpwov maibuv "Avaviou, 'AZapiov ?? 
MicanA ?', üró puév ToO ?* eucefoO0Q tv uvüunv ? Aéovrog ToU 
Bacuéug éx Bafiuuvogc xonicO0évra?* év rfj Cwf) ToO ÓóGiou ?, 
UTO 6€ roO ógiurürou dpyiemigkOÓTmOoU Tfjg BagiMbog móÀeug Eb- 
qnuiou xarareO0évra, xai aótToU Távrag UrepvikngoavrOoG Tí] Qpilori- 
20uía Tí) tpóg rOv Óciov?* mj?" * uc nunoeuiav aigOnciv. ToO Xu- 
p10u00 ?* roO puakopiou ?? xai adoibiuou  rarpóg O€£ag0ai fuüq. 
Oi'* 0€ Bacueig xarà TOv kaipov Tfg Hakaplag aUTOÜU TeAeurfüg 
émau£(cavreg ràg pevaÀlobupeag, puupiabag knpuv *' cuvuvncape- 
vot dpuqorépouc roUG euxtnpioug ékócjunoav otkoug * xai é£. abTífic 
25üp£ápevoi Tfjg kopuqgtig ToU kiovog roug Te ** mavrayxo0 UÜrtokaTióv- 
raG " kxuüxAoug Óid tv ro0 ógiou Aeupávou kxarayuvyrv émÀnpu- 
Oav. 
93. ToiaUT bé xópig ébó0n rjj óoíw Touru dvbpi! mporvu- 
O€UG, Óti TpÓ TpubV unvuv tfjg koumgeug auUTOÜ Tpoeinev fiv, Or 
3oév TaUTai; Toig ÓMoig* fnuépaig uev? a0tov* éxónueiv éx roO 
Ouuorog kai évbnueiv. mpóc TOv? Küpiov. 'EE ékeivou 5é mügt 


!'5 om, P. — !* vóppucOfnvat L. — ' roig O. — !* émonuu L, O. — 
!ü! cogeBeig add. O, D. — ?? mropà L, ómó P. — ?! kar repa P. — 
*? mÀno. tore BouAn8ein O. — ?? abrf| O, P. — ** rpookuvrjicai P. — 95 abtróv 
P. — 5 kxarakpiuatroc O, P, V. — ? om, O, DP. — ?* énikeirai P. — ?? áy(uv 
P.— ?"Avavía, 'AZapía O, P. — *! MnoanA O.— ?* «frc add. L, O, V.— 5 (v. p.) 
uvnunc P. — 5! xoiug0évroc L. — ? (v. 60.) aóv00 O. — 355 kai add. V. — 9 m- 
yunv L. — ** «tc add. L, O, V.— ?? rpiopakapíiou corr. fcc. P. — "^ xai ol guo- 
xplaovo: O, P. — *! xnpiiv uupidbag P. — 9? erasum in. V. — ** ümoxarióvra P. 

93. — !' àávbpi roUtu O, P, V. — * om. P. — ? uéAh& P. 


paratur se- 
pultura. 


Gen. 3, 19. 


Trium pue- 
rorum rcli- 
quiae, 


Suum quo- 
que obitum 
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praenuntiat TOlg porrigit mpóg aUTÓóv oU Tepi Tüv Tapóvruv ObieÉéYero uóvov. 
Daniel  àYAà xvüp? xoi rà puéAovra* mporivückuv dávüpreAev abroic, 
émoaTnpituv? aüroig * Aó[oig dvaOrg rapaivéGeug * xai OrerárTe- 
TO aüTOig T€ TOig é£ £0ouc kai fjuiv?, Ormug béot* karevexOnvat 
TO Tíuiov aórTo0 Güja ék roO GTOÀou . Kai ravrayoO gév év olg $ 
aQUTOÜ f")koucauev ?*, aigíug drégn uiv * ei 6é moo Ti '* mapád Tv 
xéAeuciv. aUTOO fj'! ka0' éauroUG éroijcauev, ávOpurrivu '* AorYio- 
ui dápegO0évrec; ?, mávrug órv!?^ eig ró. évavríov !* ámvmoev !* 
Üuiv'* : rpogntikxoO. yàp '* xapiouarog r£w)0n'" vró ToO Oco0. 
etsepulturae 94. Kai d£iuwOeigz ToO! roiobTou xapíGuaroc; ó doibiuog oUroq 10 
rationem. dyrp * mpoocimev xai? Tmepi rfjg ToU Oco0 b5oUÀns 'Hpaibog, ug 
C) TveupaTiKkÜ) kivouuévn * oU GuYXupnoetiev? dug xareveyOn- 
0e00at?* TÓ gerróv aíTo0 Gua f) bU dv Oxevuuv abt] " quort- 
uetrat ^. fg'* ur] évavriwOfrvat Ti Okorü auütfjg unóéva ropexe- 
Aeucaro * Ó óÓm^ xai [efévnrai. '"H yàp  mpoppn0eica évboEorámm 15 
600Àn ToO0 O«oó0 'Hpaig'! éqilorunoaro GuvnOug eig trjv knbeiav 
TOU TpiGuakapiOtou '?. rarpóc fuuv AavuA ^ kxnpuv mAr9oc xai 
&Xotoy !* üórép. TÓ 5 uérpov xal xpucíov '5 ei biakoviav TUV TTUXUV 
xai EUÀa májumoMÀa xai roUG Trepi Tà Toi1aÜTa  OkeuóGguara !* éy- 
reipoug íxavoug évreàauévn " xoyAMou '* bíxnv draprigOfjvat TÓ 20 
Éépyov xUxÀAu '* toO kiovog xai Tfjg eicóbou ToÓ0 «euxtnpíou olkou, 
tév0a  xararióecOqi. fjieÀAev ?? TO kxaprepixóv GOuua TOoÜ0?! vev- 
vaiou Tfjg doxnceug dà0Ànro0, ómuq dckulrov ei] Tfjg ék ToO 
TÀn90ug émibpopnfjg ** eoAoyiac àpóea9ai 55 reipuuévuv * Óvriva ebce- 
Bf cxomróv obbeig óbwxüAucev xatà Tv évroM|]v ToO0 óciov. 25 
Discipulos 95. TTpó émrà bé fuepuv Tfjg kowuingeugc abto0 ! mrpocekaMéca- 
congregat T6 máügav Tv dóeApótntra, dmó pikpoD * É£ug pe[pálou abtUv? * 
(QOTe Tivàg uév* mÀnocidCewv aUTU) lOrauévoug ádvu ém' dxpou rfjg 
KMpakog xai dkoueiv TUv Aepouévuv. Kai dg Efvu * mapeivat, ei- 


* mepi TUvV uieAAóvtuv P. — 5 ávrrveuev a. émio. iti marg. P. — 5 abxvoog P, V. 
— ? (x. fu.) huiv 5é O, — * ber, P. —? ónnxoucagév P. — !? om. P. — !!xal 
P. — !* àávOpurmivuc L. — !5 eópe0évreg; O. — !* rouvavriov P. — !? dméfn 
P. — !6 5€ P. — '" á£iy0ei; P. 

94. — ! óró L. — ? (xai d£. — ávrjp) ó áoibiuog P. — 5 om. O, P. — * boo- 
Ang toO Ocoó0 V. — 5'lpaíbog V. — * gepouévn P. — ? ovvexdipnoev O. — 


5 karavey0rjoeo0at P. — ? aütrn okeuu)v P. — !9 fj O. — !! ^"|paig V. — !*? 1p10- 
puaxaptou P, — !5 om. P. — !* éAaiou L. — !? xpvotou L. — !5 om. V, xata- 
oxeudouara O. — !' évreuauévou V, — !* koyMoO L. — !9 kükAou L. — 19 €- 
HMeAAe V. — *! ógiou xai add. P. — ?3 guvbpoufj; P. — *3 üáppóceo8aiL, àdp- 
pocac8a: O. 

9b. — ! ort, O. — ? xai add. V. — » aüroóg L. — * om. O. — 5 mádvrag 


add. P. 
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T€v * «Texvía* uou xai dbeMgoi, iboU mopeUouat Tpóq tTÓv beo- 
TÓTQV kai küpiov fuuv 'IngoO0v Xpioróv . 'O 66 Ocóoc ó mávra? 
Aóvu xai Tí Gogía auToO bnuroupyncac, TÓv T€ oUpavóv xai tv 
Yfjv 1v T€? 0dAagG0av xai ràvta Td Év aüuToic, Ó éx ToO p) Óv- 
5TOG €i; TÓ eivai TO Tévog Tüv dvOpuümuv mapaYya[düv, Óó qopepóc 
TOig dYv[éÀoig, dfaO00c 606€ Toig ávOpurotw;, Óó xMvag ToUg* ov- 
pavoug xai xareAO0uvy émi* Tfjg? vfüg?, dg berog émi rmóxov, 
éri!'* rv dyiav rapO0évov xai* 0eorókov? Mapíav xai euboxr]gaq 
6€£ aUTfjq capxkurnvat, ue oibev aütTOc uóvog'', xai ógOnvot TOiQ 
Ioérmi (fig, ó'* dpag tà dpapríav ToO xócuou xai Umép fiiv óÓbu- 
vneíc, ó Tij udiNumt auToO TU  éri roO !* gravupo0 iacáuevog tà 
yuyixà fjiujv rpaupuara kai TO xaO  fjudv xeipórpagov rpoOnAucoq 
TU £UÀu TOO OTavupo0, a5t0gG Üuüg OrnpiZer xai quAdEe drmó 
TOU TtovnpoO dxivbUvug * xai dGeiOTOV kai éópaiav Tv eig aurov 
IgTíOTw Üpüv burrprnoe, év Ópovoig xai TeÀeia dyámmg éug éoyxá- 
TOU Tfjg" dvamvofjg óuuv puer d))nhuv óvrag '* * bd buiv xyápiv 
ToO !'* bouAleUeiv abTÀ duéumTUG kai eivav Opüc?^ tv cupa xai 
ev mveüua, év ramevogppocUvyg Óvrag* xai ümraxof]. Tv qouote- 
víav qu Urepopáte * Tfjg dTiag unrpóg Uuuv'!!', rfüg éxxAncíac, 
20 áyd)piO Tot. Yíveg0e *!*, dmooTpegóuevoi Távra rà OkávóaÀla kai rà 
GZávia ?? ruv xpicToudyuv aíperixuüv, iva vévno0e TéAetot, ka8uc 
xdi?  ó matà)p fuuv?'* ó oópáviog TÉéAetó; éOTw. "lou oOvuv- 
TáTTOuOr 5 (piv!5, Tékva pou To0nrá ?, xoi Tarpikoig OTmdr[- 
xvotg Tàyvra; Upüg!" dácomácouat * ó** Kópiogz grat ue0' Opv. » 
25Ta0tra ékéleucev Ümava[vuGcOnvat Toig dócpoig üró ruv EtY- 
Y!0Ta éOTutuV?? kai éxAaBóvruv ?? Toug Aóyouc, Óià TÓ aUTÓV 
karakeigO0at. Kai rouTou Yevopévou, émraxoucavrteg ?! oi dóeMgoi 
Tfjg €eUxfjg kai Tg GuvráEeug T00 dyíou Tarpóq, óbupuuv koi 
óakpuuv dgpévreg?? mÀfí900g ?, rov mohuv?* dmeréAecav uoc ?' 
30 Bpovtfjg ?*. 'EreuEóGuevog 56 ?* rriv fpiv ó 60106 ?* dréNvuGev. fipuág ?* 
eimuv ur) uikpoyuxeiv, àÀÀà vevvaiug qpépetv * « uveiav 5€ pou TtoIt&lg- 
0c év roig mpoOeuyaig Üuuv.» 


— $6 TÉékva P. — ? td) add. P. — * 1óv oUpavóv... kai trjv P. — ? om, P. — 
!9 o5. O, P. — !! di; oibev uóvog (u. oig. o) aóróc; V, O, év àXAn8eía P. — 
1? om. L. — !* om. O, V. — !* om. O, P. — !5 eUAo vricei O, P, V. — !5 drivbo- 
vouc O, P. — ! égydtng O, P, V. — !* (óji)v — óvrag) kal P. — !? (xy. 1.) orm. 


P. — ?* om, P, — *! hudv P. — ?? biateAeire P. — *5 C. kai rà ox. P. -- ** óuuv 
V. — ?5 guytdocoua P. — 36 óuág O. — ??! mo0civórata O, P,V. — ?* om. O. 
— *? óytuv P. — ** áxovóvtuv O. — ?! órakoboavrogc al. manu P. — 39 ágiév- 


t€c O, P, V. — 3 om. O, P. — 9 om. P. — 9? yévav P. — 59 om. O. 


et alloqui- 
tur. 


Psalm. 17, 
I0 ; 71, 6. 


lo. 1, 29. 


Is. 53, 5. 
Coloss. 2, 15. 


Matth. 18, 5. 


Archiepisco- 
pus 
et omnes 
viri sancti 


Danicli 
valcdicunt. 


Liturgiae 
celebratio. 


Energumeni 
testimonium. 
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96. Ex bé tüg upag éxe(vng, domep' imó Oclag Twvóg Ttpovoi- 
ac* xwoüpevoyv, TÓ TUV TiOTUV TÀf80c oUróuarov mapeyívero ?. 
Kai oUüx àgpicravro * 1Tfjq ToO ódgiou nuávópac, dypig oO Tapayréro- 
vev * ó óowi)raroc * ápyterígkoroc rfob6e? Tüg Baoiuíbog mOAeuq"' 
Evgnutoc*. Kai áveGuv xai 0cagáuevog, ékrpuZev dvu0ev égtUG 5 
émi? rfjg xMuakog mavri vj). mAÀr0et Aévuv? ótt * «"En Cf) ó 6ot0q 
xai gióv fjuiv écriv * ur) oov dOupeire '? * dbóvarov vàp Tag) ra- 
paóo0rvav!! ró àpiov? cupa aUTOO '?, mpiv f) xnpuxOrjvat. ravrí 
T€ Kai TavrayoU TOig dii raraic éxkAncicig. » "Orep xai verévnrat !?. 
T6 66 br'* pnépiO Tov xai '*5 GaUparoc!* d£iov 7 o9 b(xatov rrapibeiv. TTpó 1o 
Yvàp rpi)v fjuepuv tfjg kouurjaeug aUTOO €v pégm vuxri n£uun rávraq 
óuo0 O0ecácag0qt roUc ri Oed evoapeoThngavrag * oiriveg mapave- 
vópuevot xai aàomragGáguevot aUrOy éméroemov aur émiTeAeiv !* Tüv 
0ciav xai Gemtv mpockouibrv* oi Yàp mapeotuTeg bU0o dbceXAqol 
fEu)O0ncav roUütuv dxovcrai vevégo0at TUV fnpátuv xai drokpívago- 15 
001'?*, dg «iu0et. 'Agnéher?? xai mÀnpugavrog aó0ToU Ti|v ToU 
Oco0 ?! Aeroupyiav, dvaviwyag éx tfjg éxotàáOeug xai eig éautóv 
&A0ujv émeCnrei?* Tv ávíav aüTU xopuíZeg0aqi??. koivuvíav * oómep 
Y€vouévou ** xai aUToÜ Tpurou gereüngórog, xoi fueig Trüvreq 
«at aurov tov? roO QgeGOovuktiou !* xaipóv gere ngpapev Tüv 20 
&Yiwuv uugGTnpiuv, wg áre rjv dyiav auToO?" dvagopüv roumoca- 
uévou. Xuvrarrónuevog ?** bé Toi; OuvoóOGgiv aótU) mÀn0eociv ??, éné- 
Tpermev ?" roig mapegtUGgiv ?! dóelpoig dvevóóruec émfaÀiev TO 
Ovuuiaua TÀ Oupiatnpiu. 

97. TTepi autüv! Aorróv Tüv ófíav auToO ueráOragiv. dvnp ? 25 
Tig ÓóyAoUpevog Uró rveUuaTog dkxa0áprou ávepóngev dovu éri rav- 
Tóc; TOU mÀn(8oug', é£a[TéÀÀuv tüv Tmapouciav TUV Gyiuv? Tnv 
Tpóc tóv 6c!0v kai é£ovouatíCuv €xaOTOoV aUTUV kai éAeyev Ort * 

« Meyààn dqaMacig éotiv év rij oupavü Tí upq rautQ * ol 


96. — ! di; O, P. — * om. P, vpoun8ciag O. — 5 mapevévero O, P. — * ágíi- 
otaro O, P. — 5 rapevévero P. — $8 6otogz P, V, ó6ouoynavop O. — ? om. P. — 
8 EUO6UDui10; O. — ? ánó V. — !? ábeAqoi add. P. — !! rapfivavi P. — !* o. 
aU0ToU TO dy. O. — 5 verévnvo V. — !* om. O, P. — 5 om. O, vo0 V. — 
!$ 9auuaontóv P. — "" cuupáv P. — !5 abótu add. L. — !* àmokpiveo0ai V. — 
? om. P, — ?! 0ciav O, V, 8elav rTo0 Oeo0 P. — ?* émetritnoev P. — ?5 (a- 
TU x.) om. P. — ?* vevauévou O. — ?* om. L, kat! abüro0 P. — ?5 vóv add. 
P. — ? áre abro0 trjv ófiav O, P, d. abroO rriv V. — ?* guvraooóuevog, P. 
— 9 rv ó(fiuv add, P, V. — * érerpénero V. — ?! aórd add, O, P, V. 

9". — ! abroó bé abtr|v P, abtr)v 66 V. — tom. P. — 5 bé add. L. — *óxyAou 
P, Aao0 O. — 5 cv àáviuv tapouociav P. — * om. O, P. — * évadd. O, P, V. — 
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Y&p Tapavevóuevot Aapeiv* róv Óg!ov ue0' éovTÓv piov. drreAot 
kai Àourai Típuiat xol évboEai* buvápeig mpogqntrüv re xai droocTó- 
Àuv pgaptTUpuv T€ kal ócíuv '* éué uactiCovreg é£eAaUvuGciv !'! ToO 
Okxnvuüpnaroc ToUTOU ' abpiov !* dipav tpíTnv !* * árobnuo0vrog «iq 
500pavoUc TOÜ ÓóGíou xai karariOeuévou ToO dfíou aUroÜ0 Aeupávou, 
é£épxopuai. » ^O 6r] xai Terévnrai 55. "EreAeub0n 66 ó. doíbipog ratip 
fdv '* Aavir Tí) éraüpiov. fiunépa. gofBáru "", dpa tpírg, ivbix- 
Tu)vog; becurépag '* unvi Aexeufpiu évbexárr * xai kara T'jv '* re- 
Aeíuotv avroO éOauparoUp[noev *? év TU) *! ila0fjvat róv dvOpurmov *! 
IoTOÜU dkaO0dprou Tveuparoc "^, 

98. Xvocrellavreg 66 TOv xAoufóv, ecópov aüroU rÀà TÓvara Ovv- 
nruéva? Ti) Gre, kai oí unpoi roig mTépvoig xai TOi; Ok£Aegiv. 
Ere 5é uerà  Biag fmu0n tÓ Güpga aUro0, TpiOuóQG Éyévero 
TUV óOTÉUv avTo0, dc vopuigcai fjuüg GuvrerpipOat. aUróÓv * xai 

I50UTUG droreOcig? OAug* nv ádveMumre, el xai ri onrmebówi xai Tf) 
Bpüe tüv GkuAnÜkxuv oí Tóbec bebarnávnvrai*  Tó puévtoi popríov 
TUV TpiXUVv Tfjg kepaAMe eig 5ubexa Geipág bipnro, dv éxáoTn 
Oepà? Te00ápuv üÜrmfnpye mnxyuv" * duoaütug xai TOÜ TruUYTUuvoc 
ei; 600 bippnuévac?* Geipác, dv éxáomm Geipà? dro Toiv mmyéuv '? 

20 Urrfjpxev !'! * ámwwa !? mAeigt01 TUV qiÀoypíaTuv àvópuv é0cócavrto. 
"Evoóvuua 5é, d ciu0e, bepuárivov. rrepiOévrec, Oavibog évey0elongc 
xdi re0ciOng Urép Tov OTOAov, év aut) drmeréOn. 

99. "Op0pou 5€ pa0éog maparpevóuevog ó 0eoqiMég rarog Gpyie- 
TíOkorog Eugrnpiog !, dvelOuv év TU aGTUÀU OÓ1ià Tfj; OkaluGceug *, 

25r7j79rácaro tÓ Tíutov auTOO Aefyavov * xat oütug ámravrec ? oí rig Tol 
ol év à£íaig xai Urrepoxaig Urüpyovreg Umép aUTüv aviévteg * Tv 
K«epaM|v ToO OTUÀOU *, ebAoyouUpevor xai aoTraCÓMevot TÓ paxdpiov 
aUtoU0 OüUga, xaríegav. 'O bé Aaóg n£iwGev mpó Tfjg ragfig émi- 
ócxy0fjvoi aUtoig rov óciov. Kai éx rouTou oux óÓ Tuxuv O0ó0puBogq 


5 Tpóc TÓ Aafeiv O, Aafeiv P, V. — ? évboEot O. — !? kai 6oíiuv xal uapró- 
puv O ; (&yto1 àvy. — 60olwv) om. P. — !! é£eAabvovow O, P, V. — !* uou O; 
(100 — roóTou) tf) P. — !5 om. L, bé P, tfj obv aópiov O. — 5 dpa vplitn O, 
P. — !5 veyévncvo V, féqovev O, P, — !5 hudv m. P. — !" caffidvov P. — '!* (- 
buxruvi B^ O. — !? karabtr)v tv P. — m» OavuaToup[ricag P. — ?! (doa- 
0001....? O ; év tipjom, P. — ?** ék add. P. — ** baipovoc L. 


98. — ! xAufóv O. — ? cuvnuuéva V. — 5 ánAu8eic O, P, V. — * óAoc P, - 
V. — 5$ bebandvnvro V. — 9 (v. t.) om. O. — ? onpácz O. — * m. onfjpxe P. 
— ? bipnuévou V, binuévai L. — !? mnyiv V. — !! óm. nny. P. — !! xoi 
«dd. V. 

99. — ! EUG00ui0; V, sed in. marg. EUqriutoc.. — ? okdAag V. — ? mdvreq 


O, V. — * àvióvreg O, P, V. — ? (ol év — orUAov) om. P. 


Sancti 
obitus. 


Sacrum 
corpus 
pollingitur, 


reiigiose 
colitur, 


plebi 
ostenditur, 


et honorifi- 
centissime 
sepelitur, 
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évivero *. Keleócet yàp ToO ópyiwemigkórou dvup0u0n* f cavíic, 
év fj lv kamogolicuévov ró oupga ToO? ur] ékreoeiv, kai rpÓrmov 
eikóvog !'* rcv érebeíkvuro mavraxóOev !'! 6 6g10c * kai ravreg éri 
TOoÀÀàdg TÓüG dipac Óuoíuc''. é0cácavto '* xai puerà xpavuquv xai? 
óaxpüuv n£ouv mpeaBeoewv rTóv Oeóv !'* onép mávruv *. Kai ToU- 5 
tou Yevouévou, iboU é£aípvng üipOncav'!* ógp6oluogpavüg mavri 
TU AÀaj '" rpeig atavupoi '* év Tij obpavi) érávu ToU Aeupávou xai 
Aeuxai TepiOTepoi mepieméravro !? at. 

100. Aorróv 6€ kai! mepi T')v xnóeíav rfjg karevé£eugc aüroÜO Tr0À- 
i rig "vf ppovrig * bebig 5€ Ó ódpyweriokorocg Eognitog?*, ur] 1o 
ó1a107Ta00íj uro TOO TÀr/0ouc, éxéAevaev autóv év poMoíivu vÀuoc- 
goxóuu fAn0fvat?, fjv xdi raUtnv Tv Onkxnv* f| mpoa[opeu8ei- 
Ca^ miOTOoTÀT, iMÀioucToiía* "Hpoig? TrpoGekópicev. "Hvrwa  0n- 
knv* üreigeA0Uv Óó rà màvra d[ubraTOG '* ápyieríakomog '! EUgn- 
utoc '?* bieBácracev ópa Toig évooEotároi; dpyouciv xai? euAaféOtv 15 
dvbpdgiv!* * xai 61:3 ToO koyMou Tüg GOkaMGceug'* dokütug 
karrvavov'!* ró Tíuiov Aetyavov!", ToO 6é€ mn0oug érmeA0óvroq 
"pO tfc; €igóbou Tpoqdce ToO eUloynO0fjvoi, oUk évé[xavra '* rà 
EUula Tv ópurv ó:c0TQOav dr GAXMhuv * xai karnvéxOncav óárav- 
Tec oÍ aipovreg TÓ YAucGÓkouov gGiv TÓ) diu Aeupávu émi!'? Tv20o 
(fv. Oi óé gpépovreg Tí) xápiti 100. Kupiou punbév betvóv rmterrovOOreq 
oUk évebíbogav, dÀÀà mapabóEuG ávreiyovro *" roO éreA0óvrog rÀr- 
00uq triv ópuriv, diaT€ Év TocaUraig ávapiOunrrotc uupiágiy ?! dvbpuv ** 
kdi Yyuvatküv xai Téxvuv ?? unbéva Tavrámagiv Umogueival Ti TUV 
óetvU)v. AUrüc 6€?* eigayOcig xareréür Umokáru TUv dyíuv paprÜ- 25 
puv, c eimev. 

101. Taóra 6€, dyamntoí, ék ToXMUv dg évebéyero ppaxéa àá- 


5 érévero O,P, — ? 56 O, P. — * ágnpéOn P. — ? abto0 L, V, roO 60íou O, 


P. 100 prj ékmeoeiv. ró oua P. — !? kai ravri. tpónru xai P. — !! om. P. 
— !* é8ed)pouv P. — 5 (x. x.) om. P. — ** t) Oei O, npóc xüpiov P. — 
!5 aütü)v O, P. — !€ om, O. — ! mArjQe P. — !* gróÀov P. — !? mepitrtrav- 
10 O, P. 


100. — ! om. O, P, V. — * om. O, EG6001105 V, t marg. Eüqriutog. — ? ép- 
BAnOfvai P. — * (fjv — Orinv) d P, 6 O. — 5 rtpocavopeu8eioa O, évbo£otd- 
tn xal add. O, P. — * natptkía O, P. — ? *Ipaig V. — * (fivrwa 9) évo O.P 
— ? om. O, V, ónceior]AOev P, — !9 (m. dy.) om. O, P. — t! om. L. — !'? om. O. 


— 15 om. O. — !* scribst 5; üua... oov eUÀafpüv xal óoiuv dvbpiv O; dua 
TUv ógluv dvbpuv P; áua.. xal ebAafgiüv L, V. — 5 (vr. ox.) om. P. — 
16 kxatryapvev P. — ! (v0 v. Aely ) om. P. — !'8 éveqvxkóvra O, V, P. — t9 (á- 


iw — éri) émickómu ei; P. — ?** áveiyov P. — ?! (nup. dvap.) OQ. — ?! «c 
add. O. P. — *5 maibiuv P, V, maíbuv O. — ?! xai oótuc P, 
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TOouvnuoveUgavteg éveOrkauev Tibe fuv TÜ Tovfüuart, Trapatrr- 
Gáuevor 10 mÀfjóog Tüv Aóyuv, íva ró mpoGcxopég Ougrupev, 
pupiuv xai dÀÀuv Trapeupapévuv, cibórez !, Óm roig mi7TOig kai 
Ta0Ta ! eig? UümóuvnOiv dpkéce Tog évrelj minpogpopíav. 'Qc € 
5év KxepoAaiu Tmapà* rov xpóvov Tfjg Cufjg aüro0 mpóg tU TOt 
TOO Biou ToO rapóvrog* O1:Eepxyóne0a, dárerá£Eatro Ó Taveóqnuog 
moTp hudv Aavuj év ápxí] bubekaerrg Umápyxuv, «lkogt bé xai 
névre érm év xotvoBíu uovaotnpiu * bieréAeoev * mévre bé éÉmm me- 
pudüv TOUG Tarépag? xai* dvOolo[vüv xai map éxáOTOUu? autüv 
Io OUAMYTUv '* tà xpnoiua * dp' o0 6€ fjp£aro rÀÉékeo0at Ó tfjg Umo- 
uovfrig aüToOU OTéqpavoc, TeOgapako8tO0v xai OÓeóUTepov Érog rnpu»- 
cavtoc ToU óciou * ToCOoUTOU OUV ypóvou Umdpyuv '' mrapavé[ovev 
kaTà drokódÀuytv, dc Gvurépu !* beórurai, év ti) Bacuibi raíTo ? 
TÓAet * oixgag év TÀ vau) érr évvéa !* éri xegpaliót kíovog iotá- 
ISpuevog memAnpukxev , mpovupnváZuv éautóv eig pelérnv ToO uéAAov- 
TOG KÓTmOU ' éxreheig0ai"" * rjv yàp mÀnpoqopnOcig dmó TOÀÀUV 
0ciuv drokaAUyeuv, Órt 6ei aítóv eig Tv roO pakapiou xai év 
óáfioig Xuuedvog molÀieíay éAOeiv * rpi&xovra 56 xai roía Érn xai 
Tpeig unvag; &£orn bianpópucg'* év roig rpigi '* xíociv ueractáq, 
204g eivai rov Távta xpóvov tfjg Cufjg aóTo0 óvbofnkovra TéGGapa 
. é&m?? yuixpi) mpóc * év olg! n£íurat?* Tuxeiv ToO Bpafetou tfjg 
vu xArjgeuc, rávrag euAo[Uv, Urép rrávruv euxóuevoc, TÓGO1 Tap- 
QiVU)V Lu?) Tr^eovekTeiv, Tügi Taper (uüv Tà Tpóc GurThnpiíav, TüvTaG 
Eevoboyuv, unbév xrnaápevog érri Tfj vfjg rMr|v ToO. TrepiopiOH00 TOO 
25 rórtou, ép' ib Tfj; návbpag xai Tuv Gerrtüv olkuv érepóve fj olknaig * 
Kai Ta01a, toXAuv d£ioUvruv auróv, ro0TO uév pagiuéuv, ToÜOTo 
6€ xai TUv év?* ürmepoxíi óvruv évoóoEoráruv dpyóvrtuv, quori- 
u(cac0a xkrrgeig Aaurpóc, oUbanügG ÉréveuOev * éxdgTou bé rhv 
Tpó0cgiv dmobeyóuevog émnüxero Tv dGvráuenyiv avuroi; E0e00a 
30 To0 ecUgeBoO0g Gkomo0 Uró ToO Oco0. 
102. "Exovrez toívuv xarà voov Tüg Tveuparixüg! Tapaivégeig 
TOÜ óGcíou maTpÓc, OreUcuLev kar! Íxvog aüroÜ0 TrpoBaiveiv xai 


101. — ! (bóvreg O. — * rà O, — 5 rpóc P. — * ndvxa V. — 5 vo0 rapóv- 
tOc Bíou P. o0 BipAtou. V, to0 Ttapóvrog figitiou O. — 5 povactnpiou O, V. 
— ? (v. T.) om. L. — * om. O, P. — ?* xai ékdorou O. — !" guMé(uv P, — 
'! jrdpyovrog O. — !t* ávu O, V. — 5 om. O. — 9! évvéa Ern O, P, V. — 
!5 om, O, — 1* gkórtou O, P. — !! ékreAeiv O. — !? biagópoi; O. — !? év vpi- 
div O. — ?* kai add. O. — ?! kaladd. V. — *!* htioru O. — ?*» «fj add. V. 

102. — ! abroó add. P. 


Vitae 
Danielis 


chronotaxis. 


Scriptoris 


pia 
hortatio. 
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&cTiov quAárrev TÓv xiva TOÜ Odpgarog; xai dcpegrov Tv 


Alauróba tfjg ríOTEeUG Ótarmpeiv, 


éripepóuevor &hatov. év. Toig dY- 


Tetoig fjudv GuumoO8cíag, iva eUpupev CAeov xai xyápwv év.— fiuépa 
xpíceugc rapà ToO Tarpóc kai ToO * vioO xai ToO * dYíou TtveU- 
uarocG vOv xai dei kai eig Toug aidvag TUv aiuvuv. 'Aunv ?. 


* om. O. P. — 5 télog el; tóv fiov co0 ó6olou ratpóc fiudv AaviA To0 


otuALcovu add. L. 


INDEX NOMINUM 


"ABpdayioc, "Agpdpiog archimandrita 
S. Cyriaci 189, 3, 27, 29. 

'Avkupavüv TóA1G 202, I. 

"ACapíag 207, 15. 

'A6nvóbupocarchimandrita Studii 189, 
4. 

'Axdkiog ep. CP. 187, 32 ; 188, 2, 20; 
189, 1, 9 ; 196, 25 ; 197, 17 ; 198, 14. 

"Akoturjtuv  uovr| 143, T4. 

'AXe£dvbpeia. Cyri filia 151, rz, 29. 

"AXeEdvbpou TtÓAiG 175, 4, 12, 35, 30. 

"Aupougc (cic toUc) I9t, 2r. 

"Avavíac 207, I5. 

"Avdrtoug; prope CP. 134,8; 155, 28; 
176, 25 ; 184, 11 ; 187, 25. 

'"Avaotdotog imperator 206, 16. 

"AvatóAtog ep. CP. 137, 12, a8 ; 139, 5, 
9, 13, 21, 25, 26 ; 147, 36 ; 185, 18. 

'Avbpéag cubicularius 166, 2, 20. 

'Avbpéag beurepdpiog voÓ0  é£dpxou 
I89, 4. 

"Avva mater Samuclis 125, 35. 

"Avrióxeis, "Avrióxou TÓMG 127, 21; 
127, 5, 22; 176, 1, 22. 

'Avtüoviog magnus asceta 134, 17, 37. 

"Apbagoüpiog; dux Orientis 173, 25; 
174,8, 16, 2I, 23. 

"Apidbvn, "Apedóvn, "Apeidóvn Leo- 
nis imp. filia 184, 8, 31, 39, 40 ; 185, 
32 ; 186, 23, 39; 187, 27; 200, 10 ; 206, 
2. 

"Ape vot, 167, 14, 3I. 

"Apetogc 167, 31. 


"Apudroc, "'Apudruv Vcerinae conso- 
brinus 185, 25, 38 ; 186, 18, 35. 

"Agrnap 185, a. 

'"Agpir|, 153, 6 ; 175, 3r. 

"Axadf 188, 24. 


BafuAuv 207, 17. 

Baoctavrj scortum 155, 21 ; 159, I3. 

Baouíockov (rà xarà) 133, 2r. 

Bacuíckog Verinae frater 185, 24; 
186, 5, 17 ; 184, 2, 5, 30 ; 193, 23; 197, 
27 ; 198, 13, 3T, 36. 

Bepiva, Bnpiva, Oünpidva Leonis imp. 
uxor 155, 18 ; 187, 1,27, 28 ; 164, a2 j 
186, 16, 34. 

BAaxépvat 187, 4. 

Boóüc CPoli 196, 17. 

BuZdvriov 132, 13; 134,8; 139, 32; 
155, 22 ; 174, 17. 


[ aAMat 179, 2. 

Fezpiyog, FmZnpiuog, [nCipixog rex 
Vandalorum 175, 4, 8, 12, 38, 30, 34 
35. 

[eAdviog kxacrpiotogz Tfc; Oclag tpa- 
TéCnrc 146, 20 ; I47, 20 ; 148, t, 8, 18, 
24 ; 149, 4, 185 150, 3; 151, 9, 19; 152, 
17. 

l'evvdbioc cp. CP. 147, 25; 157, 19. 32; 
158, II ; 159, 2, 22. 

[ ó100g Tic 193, 2. 

[ouBdZiog rex Lazorum 169, 6, 9, 27 ; 
170, 3, 22. 
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AavaXdipoc, AayAdiqog 196, 15, 33. 

Aapgtavóg tic 203, II. 

AavwjA cubicularius 187, 26, 39; 188, 
5. 32. 

Aavw discipulus S. Daniclis 146, 16. 

AtokAnrtiavógc Igi, 11. 

Aiou (povr| Tüv) 179, 328. 

Aópvocg archimandrita monasterii Dii 


189, 28. 


"EB^ouov CPoli 191, 17, 40; 193, 2; 
I98, 1. 

'EZouZóc Vid. ZoüZog 

'"EAtc060aioc propheta 143, 12. 

'EEaktoviov CPoli 189, 4. 

Eb0Uju06 2IO, 32 ; 211, 40, 212, 23. Vid. 
Ebógrnuog. 

Eóbotia, Eóbokía imperatrix 153, 6, 
28, 30. 

Ebcépioc archimandrita 389, 3. 

Eb niutog cp. CP. 207, 185; a10, 5 ; 211, 
24 5 212, IO, I4. 


Zaxapíag propheta 183, 26. 

Znvópiog diaconus Magnae ecclesiae 
189, 30. 

Zrvuv imperator 173, 23 ; 174, 18,21 ; 
184, 8, 13, 36, 40; 185, 6, 12, 15, 24 ; 
186, 21, 32, 38 ; 197, 23, 25; 200, 9; 
205, 22. 

ZoüZoc, "DEZovuZóg Verinae affinis 186, 
18. 


*HA(ag pater S. Danielis 122, xx. 

*HAiag propaeta 143, 12 ; 188, 23. 

^"Hpaig, *Hpaig patricia 197, 10; 208, 
1I, I6 5; 212, 13. 


Ocobóoctoc imperator 150, 23. 
Opdxn 133, 15; 147, 4; 149, I0; 150, 9; 
151, 26 ; 151, 27 ; 184, 10; 184, I 1, 13. 


"lbooftrfoc dux 183, 27 ; 184, 28. 

"lezdgeA 188, 24. 

*lepoucaAriu 126, 15, 32 

"lopbdvnc xóunc araUAuv 167, I1 ; 168, 
16, 27 ; 174, 18; 33; 175, 1. 
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"mmdotog 203, 2. 

'Icadx patriarcha 122, 35. 

"Igaupog 173, 233. 

'ludvvng Praecursor Domini 195, 5. 


KaAavbiuv archimandrita monastarii 
Abramii 189, 29. 

KaXlamóbiocg, KaAomóbiog  Tpiurptog 
TOU kouBouxA(ou r6S, 3, I3, at, 27, 
3!, 34 ; 204. 2. 

Kapubdv Calopodii cognomentum 168, 
13 

KardBoXoc CPoli 183, 26. 

Kotudetov urbs in Phrygia 150, 22. 

KupiakoO (roO àflou) monasterium 184, 
3. 

KOpogc ex-consul 150, 17 ; 189, 29; 154, 
4, 8. 

KuvoravtivoUTOÀi; 137, I3; 169. 26; 
201, 22 ; 202, 6, 9. 


Aatol gens 169, 7 ; 169, 25.- 

Aéuv imperator I. 143, 9 ; 146,,a1 5 147, 
25;150,26 ; 155, 13; 157, 34 ; 158, 
5, 24 ; 161, 4, I3; 164, 4, 215 167, 33; 
169, 7, 260, 30; 173, 3; 178,27 ; 182, 
I9 ; 187, 7, 39 ; 185, 2, 8, 10 ; 207, 16. 
Aéovtoc ToO fBaouéuc qópov 172, 8, 

Aéuv imperator II. 185, r, t1, 17. 


Mdáyac martyr 162, 24. 

Mapa0à, Mnpa8à locus in Mesopota- 
mia 122, 13, 23. 

Máp8a mater S. Danielis 122, 12. 

Mapía Deipara 187, 4 ; 189, 33; 209, 8. 

Mapxiavóc Leonis fiiae maritus 185, 
25 ; 186, 19. 

Mápxog silentiarius I45, 16, 19. 

Meocororapgía 122, I2 5 127, I5, 34 ; 148, 
20. 

Mnpa6à Vid. Mapaeá. 

Mican 207, 16. 

Mixanrj archangeli ecclesia CP. 134, 9. 
30; 137, 3, 20; 104, 12, 28 ; 169,2, 
20; 176, 25, 178, 14. — Al. 204, 3. 

Muang 190, ar. 
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Naouxobovócop 186, 6. 
Nivevitat 163, 6, 26. 


"OAópto, filiae Eudoxiae maritus 153, 
7, 10. 

OódvbaAoi, Obavbf|Aot 175, 4, 28. 

Oóapidva, Oünpidva 155, 34; 186, 34 ; 
187, 22. Vid. Bnpiva. 


TTaAaiotivn 130, 13; 131, 9, 25; 133, 5; 

TIap8evónoAw; CPoli 204, 4. 

Tidpiov, TTdpeov urbs in Hellesponto 
184, 37. 

TTarpikio; udyioTpoc 174, 4. 

TíaóAog discipulus S. Antonii 134, 19. 

TTépoat 173, 25. 

Tlóvrog 132, 16. — TTóvtioc t6 154, 2r. 

TióAat oppidum in Bithynia 184, 24. 


Zayapeirat 130, 14. 

2auócara 122, 13. 

lapuourn prophcta 123, 25. — TTpoqgn- 
tClov toO óÓvTíou X. 19r, ar. 

Xdppa 122, 34. 

Llépyitoc discipulus Symeonis stylitac 
143, 0, 11, I3 ; 144, 2, 6, 8, I5, 17, 25, 
29, 31, 33 ; 145, 2, 15, 23, 28 ; 146,9, 
I3, I4; 147, 3 ; 155, 14 ; 157, 31 ; 161, 
23. 

lépyióg TiQ 149, IO ;. 150, 9, 15 ; ISr, 
22 ; 152, 7. 


inna — Mapa. 

Ltraupía. Vid. Tpia Xraupíia. 

irovubíou monasterium 189, 4 ; 195, 6. 

ltpatrywog donxkpf|ttc 199, I, 

Xlupcuv stylita 126, 16, 34 ; 127, 13, 15, 
31, 33 ; 128, 28; 129, 3, 6, 11,22, 24, 
29 ; 130, 4, 5, 26, 27 ; 131, 5, 21; 142, 
2, 5, 14, I9, 26, 31, 35 ; 143, 6,8, 31; 
144, B, 31, 33; 150, 16; 154, 15; 172, 
4, 235; 173, 1, 8 ; 175, 22; 176, 2,7 j 
176, 17, 225; 201, I1 5; 213, 18. 

Luporéporng 148, 19. 

£5poi 135, 2. 

Xwodvva 188, 23. 


TeAavio0v kür | 127, I2. 

TeAAdba kun 127, 29. 

Tírog comes 179, 1, 1t, 20; 180, I0, I3, 
I6 ; 181, 6, 8, 25 ; 182, 1o, 20. 

Tpia Xravupía locus CP. 146, 26. 


*YAdovog ora0dpioc 175, 7. 9, 1o. 

Qu eyunópiv locus CP. 134, 3r. 

XaXknbuv, KaAyribuv 184, 25, 38, 185, 
6,25; 


Xpucdqioc ora8dptioc 150, 20. 
Xpucf) TTópra CP. 194, 19. 


le fontibus Vitae S. Danielis stylitae. 


De S. Danielis stylitae historia quoniam una cum ceteris 
sanctorum stylitarum Actis nos brevi acturos esse speramus, 
ea sola hoc loco promenda censemus quae necessaria sunt tum 
ut Vitae eius, quam modo edidimus, ratio perspiciatur, tum ut 
ceterorum libellorum seu excerptorum, qui veluti eiusdem histo- 
riae fontes passim habentur, auctoritas rite expendi possit. 

Et primum quidem considerandae sunt Vitae tres S. Danielis 
quae passim in codicibus occurrunt : Vita scilicet antiqua quae 
nunc primum prodit! ; Vita brevior quam alias edituri sumus ; 
Vita tandem illa, qua sola ad hunc fere diem usi sunt viri docti, 
quaeque in Symeonis logothetae menologio legitur. 

Quorum libellorum hosce manuscriptos codices inspeximus, 
primi nempe et secundi omnes quotquot superesse deprehen- 
dimus, tertii selectos. 


es antiquae quattuor nacti sumus exemplaria. 

— Codex bibliothecae Urbanae Lipsiensis CLXXXVII, 
Bertudhons foliorum 127 (cum insiticiis duobus), 07,37 X, 07,26, 
binis columnis exaratus saec. XI ineunte, Menologium a die 
25 novembris ad 12 decembris, quod olim in nostris Analectis 
excussi *. Penultimum locum, videlicet fol. 92*-125, occupat Vita 
S. Danielis stylitae, quam solis luce expressam, faventibus utrius- 
que bibliothecae civitatis et universitatis custodibus, exscribere 
potui, Ex hoc ipso codice eandem proferre sibi praestituerat U. G. 
Siberus, rem tamen ad exitum nunquam, quod sciam, perduxit. 
Invita S. Danielis stylitae, ita ille, nondum hactenus edita, a nobis 
vero tam prelo subiecta, quum multa contineat,quae ad histortam civilem 
et. ecclesiasticam pertinent, singulare specimen barbae et comae tanto a 


! Dum Vita S. Danielis prclo paratur, nuntiatum est hanc eandem mox 
editum iri in Áctis et commentationibus Universitatis Jurievensis (Dorpatensis) 
a v.cl. M. Krascheninnikov, adhibitis potissimum codicibus nostris P, V et 
partim L, necnon antiqua versione slavica, quae et integra prodibit. Libe!lum 
graecum, iam typis expressum, nondum editum, nobis perhumaniter transmisit 
vir doctissimus, quando nostra editio, paucis paginis exceptis, iam tota absoluta 
erat. De Jurievensi editione, quando parata erit, in hisce Analectis verba facie- 
mus. 

? Anal. Boll. XX, 205-207. 
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Daniele studio cullae occurrit, ut utraque in spiras et. restes conplicanda 
esset. Adducit autem locum folii 123* e Vita manuscripta in biblio- 
theca senatus Lipsiensis !, qui legitur in nostro c. 98. Eodem libro 
usus est v. cl. H. Lietzmann tum ut S. Symeonis stylitae historiam 
illustraret *?, tum ut Danielis vitam vernaculo sermone enarra- 
ret ?. | 

V. — Codex bibliothecae Caesareae Vindobonensis Hist. graec. 
31 (ul. 28), ex iis quos Augerius de Busbecke Constantinopoli com- 
paravit, foliorum 174, 07,31 XX 07,22, lineis plenis saec. XII exara- 
tus. Menologium decembris a. die r ad r3. Fol. 105*-136, ad diem 
t1, legitur Vita S. Danielis. Hoc ex codice desumptum est apogra- 
phum ad nostros olim missum, quod hodie servatur in codice 
bibliothecae Regiae Bruxellensis 8163-69, fol. 84-109. 

O. — Codex Oxoniensis bibliothecae Bodleianae Laudianus 
graec. 69. Membraneus, foliorum 324, 07,37 X, 07,24, lineis plenis 
saec. XI exaratus. Menologium decembris a die 4 ad 26, exhibet 
suo loco ad diem 11, fol, 133-178, Vitam S. Danielis. 

P. — Codex Parisiensis bibliothecae Nationalis graec. I451, 
foliorum 185, 07,33 »( 07,235, binis columnis saec. XI exaratus. 
Priorem partem complet fragmentum menologii decembris a die 
7 ad 27, quod excipit fragmentum menologii februarii *. Ad. diem 
Ir decembris legitur, fol. 9*-51*, Vita S. Danielis, in. qua desi- 
deratur folium unum inter f. 29 et 30, seu c. 53. Insuper folia r5, 
I6, 30, 31, 32, 33, 43, 49 mutila sunt, manu recenti quae resecta 
erant interdum supplente. Notae quas margini manus etiam non 
antiqua adscripsit, nullius plane momenti sunt, quippe quae sum- 
mam singulorum capitum exprimant, ut fol. r1", éfévero uovayxóg 
Aavijà ; fol. 12", ór1 éfévero ifoUnevog AavirA ; fol. 19*, ómogc ó 
uakapiog dvilOev eig tóv GrUAov cet. 


Epitomen Vitae S. Danielis servavit unus 

R. — Codex Parisiensis bibliothecae Nationalis graec. 1458, 
foliorum 247, 07,39 5» 07,27, binis columnis saec. XI exaratus. 
.Menologium decembris a die 1 ad 17. Ad diem rr, fol. 107-111, legi- 
tur Bíog év guvróuu ToU óocíou marpóg Hnudv Aavim ToO GruM- 
TOv TOO Év tU "Avàámàu. 


! Sanctt. Spbvridionis episcopi Trimithuntini Vitam... examinat U. G. Siberus. 
Lipsiae, 1718, p. 71-72. 
. 3 Das Leben des heiligen Symeon. Stviites in. Texte und. Untersuchungen. zur 
Geschichte der altchristlichen Literatur, NXXII, 4, pp. 195-96, 233. 
3 Byzantinische Legenden, Jena, 191t, p. 1.52. 
Catal. graec. Paris. 110-17. 
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Nonnullis in locis ad secernendam veram antiqui libelli phrasim 
haud inutilis visus est ; raro tamen, ne lectionum varietas exunda- 
ret, eius testimonium adduximus. 


Menologia metaphrastica mensis decembris, quae plurima ad nos 
usque pervenerunt, ideo potissimum adhibui ut de tituli metrici, 
qui c. 36ab auctore Vitae antiquae refertur, traditione constaret, 
eaque duas in classes M et N partitus sum, quarum prior carminis 
principium (uegonryüq Yaingc xrÀ.) integrum servavit, altera acepha- 
lum (íorarai dv) exhibet. In codicibus quorum sequitur elen- 
chus, S. Danielis Vita suo loco legitur ad diem r1 decembris. 

M 1. — Codex Parisiensis bibliothecae Nationalis graec. rSor, 
saec. XI exaratus, fol. 114-144, Vita ; fol. 125", epigramma. 

M 2. — Codex Parisiensis graec. 1550, saec. XIII, fol. 82-102, 
Vita ; fol. 89", ep. 

M 3, — Codex Vaticanus graec. 1545, saec. XIII, fol. 123-153", 
Vita ; fol. 136, ep. 

M 4. — Codex Parisiensis graec. 146r, saec. XI, fol. 151"-188, 
Vita ; fol. 164", ep. 

N 1. — Codex Parisiensis 1462, saec. XI, fol. 104"-140"*, Vita ; 
fol. 117", ep. 

N 2. — Codex Parisiensis 1195, saec. XIV-XV, fol. 1397-162, 
Vita ; fol. 148, ep. 

N 3. — Codex Parisiensis 1469, saec. XI, fol. 23*-64, Vita ; fol. 
37, €P- 

N 4. — Codex Parisiensis 1498, saec. XI, fol. 99-134", Vita ; fol. 
II2, ep. 

N 5. — Codex Parisiensis 1511, saec. XII, fol. 39-54", ubi Vita 
Danielis mutila est ; fol. 54, ep. 

N 6. — Codex Parisiensis 1509, saec, XII, fol. 131-163", Vita ; 
fol. 143", ep. 

N 7. — Codex Parisiensis 1518, saec. XI, fol. 137-170", Vita ; 
fol. 149", ep. 

N 8. — Codex Vaticanus 812, saec. XI-XII, fol. 123-154, Vita ; 
fol. 135", ep. 

N 9. — Codex Vaticanus 813, saec. XIV, fol. 150"-186, Vita ; 
fol. 165, ep. 

N 10. — Codex Vaticanus 814, saec. XI, fol. 142-178, Vita ; 
fol. 156, ep. 

N 11. — Codex Vaticanus 1615, saec. XI, fol. 144"-179"*, Vita ; 
fol. 158 ep. | 

N 12, — Codex Vaticanus 2038, saec. XI, fol. 167*-210. Vita ; 
fol. 134", ep. 
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N 13. — Codex Parisiensis supplem. graec. 563, saec. XI, fol. 
86"- 112", Vita ; fol. 96, ep. 

N 14. — Codex Parisiensis Coislin. 147, saec. XIV, fol. 167*-204, 
Vita ; fol. 181, ep. 

N 15. — Codex Parisiensis 1553, saec. XIV, fol. 69"-93, Vita ; 
fol. 78, ep. 

N 16. — Codex Parisiensis 1559, saec. XIV, fol. 92*-113", Vita ; 
fol. 1oo, ep. 

N 17. — Codex Parisiensis 1496, saec. XI, fol. 132-166", Vita; 
fol. 144" epigramma '*. 

Notandum censeo Vitam Danielis latine vulgatam esse inde ab 
anno I556 quo Venetiis prodiit Aloysii Lipomani Tomus qutntus 
Vitarum sanctorum patrum (fol. 249*—263"), quam versionem,a Gen- 
tiano Herveto concinnatam, Laurentius Surius in suum decem- 
brem accepit. Et in illis quidem libris a plerisque Danielis historia 
lecta est, donec anno 1864, in tertio tomo operum Symeonis logo- 
thetae prodiret (p. 969-1037) Vita graeca, e codice Parisiensi 1559 
saec. XIV (nostro N 16), ipso testante editore. Quod tamen, cum 
hunc librum evolvere coepi, falsum esse ilico deprehendi, nisi 
dicatur foeda peccasse incuria qui apographum exaravit. Ut enim 
minora quaedam taceam, quae perperam legisse censendus est, 
multa omisit quae nullo in codice desiderantur. Exempli gratia, 
haec addantur capiti I: koi ovv triwva Tuv yÀukxutütuv Tf|g 
dOkncoeug aüTá TÓvuv évOcivatr xópov oUx éyoucav * 60U YÓp 
0avuaciTaTOG; TOGOUTU Or kai uUgpehjuTarog * kai et Ti; TOV 
dvópa CnAoüv é0cMjoere, roMjv év óM(uw xai óMyotg épápiAov 
eupicer Tàv aperüv. Et cap. IV, inter haec verba xolemoi et 
é[U) gév insere quae sequuntur: dY[purmvía, xaueuvíat vnoTeiai, 
Oudpuaróg T€ Kai tüv TOÜ OULarog Oehnudátuv dkpiBrg vékpuoig * 
«adi óià taUTQO uikpóv Ti Tapatvoüvrog TOig YoveOgiv  mpooOueivat 
kdi uj ToUc TNikouToug avabé£ao0at móvouc Év oUtug dupu xai 
arelet rU cuuari, Capitis VI primam sententiam excipiunt, quae 
etiam ab editore omissa sunt: xai ab£ouévu aóTÜ) müvta Te riv 
tfig dperfjg GuvnüEero Ormépuara xai àÀàÀa pet! oU m0ÀU mpoGeréBOn. 
Quae latius persequi supervacaneum censeo, cum ex dictis iam 
pateat editionem Vitae Danielis tertiae pro infecta habendam esse. 

Addere praestat iam saec, XV ab anonymo — Ambrosio Camal- 
dulensi, s1 vera nostra coniectura est — latinam eiusdem Vitae 
versionem adornatam vel saltem attentatam esse. Cuius apogra- 


! Catal. graec. Paris. pp. 139, 252, 135, 136, 93, 147, 20r, 198, a10, 333, 301, 
257, 271; Catal. graec. Vatic. pp. 150, 66, 61, 62, 140, 187. Vaticanos codices mea 
gratia inspexit vir clarissimus amicissimus Pius Franchi de' Cavalieri, 
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phum reperitur in codice Laurentiano Mediceo-Fesulano 62, fol. 
723-75* : Incipit vita. sancti patris nostri Danielis stylitae.. Quemadmo- 
dum viris fortibus, cum quis de proeliis et certaminibus ac tropheis loqut 
ceperit conlinuo animus. accenditur etc. Desinit fragmentum medio 
capite XI : 2on, tuqutens, convenit ut. hic hominem. habitare permiltas 
quem nescitis unde sit. Hic enim opinione celebri omnes trahit ad se illius- 
que | staumque post abruptam phrasim litteris minutis scriptum 
est : non invent plus !. 


Nostrae editionis adiumentis annumeretur quoque À, qui, teste 
H. Stadmuellero, exaravit Anthologiam epigrammatum Palatinam 
nuncupatam, in qua I, 99 servatus est titulus Danielis columnae 
inscriptus : év Ti kíovi ro0. óciou AaviÀ év ri 'Avámu ?, 
quem et nostri codices mancum et incompositum referunt. 


Iam de Vita antiqua dicamus. Collatis codicibus LOPV ilico 
manifestum fit duas libelli exstitisse recensiones D, D', ea ratione 
discrepantes ut in universum posterior prae priore stilo sit comp- 
tiore et minus presso, locos non paucos paraphrastice retractet, 
nonnullos penitus omittat, paucissima addat. Et quidem de stili 
discrimine non est cur rem per singula demonstremus, cum 
vel obiter apparatum intuentibus statim perspicuum fiat certam 
codicum classem orationis ornandae gratia verba saepius commu- 
tare, vocabula brevesque sententias hinc inde addere. 

Nec minore constat evidentia solidas libelli partes aliter penitus 
digestas esse, ita ut non raro necessarium fuerit utramque recen- 
sionem ex integro exscribere ne varietatum inexplicabilis strues 
congereretur. 

Ut minora quaedam omittamus, haec praecipue notanda sunt 
quae habet recensio prior, altera autem expunxit. Capitis 12, ubi 
latius explicat biographus quibus usus sit fontibus, narratque his- 
toriam discipuli imaginem magistriexprimere vitamque conscribere 
tentantis, nullum in D' vestigium est. Suppressa itidem est ultima 
C. 53 pars, qua Daniel Symeonem stylitam se in somnis vidisse 
loquens inducitur, eiusque discipuli de Symeonís translatione 
visionem interpretari referuntur. 

Alia sunt vicissim quae addita reperimus in D', nequaquam vero 
in D. Minimum illud est, singulare tamen, quo c. 5, seu narratio 
de sancti pueritia absolvitur, evangelicum xai rjv óroraccóuevoc 
aUtoig (Lwc.2, 51) ; loci etiam accurata notatio de templo idolorum 


! Cf. Bandini, Bibliotheca Leopoldina Laurentt«na, II, 6. 
3 Stadtmueller, Anthologia graeca, 1l (Lipsiae, 1894), 26. 
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in quo diu commoratus est Daniel (c. 14) : mepi ToO vaoü, ro0 
Óvrog émékewa ToO eükrnpíou ToO óyíou MixarÀ év rÓmU émüeyo- 
uévu 1ó Oueumópiw. Praecipua est maximeque notanda discre- 
pantia duarum recensionum in enumerandis archimandritis (c. 72), 
quos veluti legatos ad Danielem mittit Acacius archiepiscopus : 


D 


év oig r|v xai ó naxápiog "Agpa- 
dgiog ó ToO dyiou Kupiakoó kai 
Evocépio; ó mÀncíov ToO 'E£a- 
xioviou xai 'Aenvóbupogc ó TUv 
Xtroubíou xoi 'Avópéag beurepóá- 
piog ToO éEópyou, xai dÀÀor Ti- 
VÉq. 


D' 


év olg rv ó paxápiog  "Appá- 
uio; Ó ToO dyíou KupiakoD0 f- 
youpuevoc, Evoépiog ó mÀnoíov 
TOU "E£axiovíovu, xai 'AO0nvóbu- 
pog ó tüv Xroubiov, xai Aóp- 
vog 6 tfjg Huovüg TUv Aíov, xai 
'Avbpéag oeurepápiog ToO éEáp- 


xou, xdi ó guakápioc Küpog xai 
KaAavóiuv Tfjg novfig tuv '"Agpa- 
uíou, kai oí Aorroi &rroxpiciápiot 
xai ZnvóBiog bídkovog tfjg (&yiw- 
TÓTng) pgeyódhng éxxAncíag xoi 
pepepevbápioq. 


Mentionem Domni archimandritae monasterii Dii in archetypo 
codicum D primum exstitisse deinde ob homoeoteleuton scribarum 
culpa excidisse non negaverim. Pro ceteris nominibus, quae D' 
solus habet, eosdem xai dMÀot Ttvéc nzeposuisse nullum est indi- 
cium ; si ex hoc loco totaque recensionis D' ratione intuleris ipsum 
VitaeDanielis scriptorem eandem secundis curis recensuisse, haud 
equidem contradicam. 

Codice L melius exprimi primariam Vitae Danielis formam, 
seu D, mihi certum est ; alteram vero recensionem D' codice V ; 
codices O, P,ex utraque binis modis compositum libellum exhiben- 
tes, nunc D, nunc D' suis locis testimonium reddunt. Ne tamen 
existimes D in codice L purum incorruptumque servatum esse, 
neque D' in V; suas enim habet uterque depravationes, suas 
etiam lectiones proprias quas ceterorum testium concordia sin- 
gulares esse haud raro manifestat. Suo etiam quisque modo a 
lectione primigenia saepe recedunt O et P, nec ceteri testes, 
quos forte adduxeris, ita perspicui sunt, ut dubia plurima peremp- 
torie solvere nati sint. Hinc colligo alteram ab altera recensionem 
D et D', si summas tantum res attigeris, optime secerni posse ; 
neutiquam tamen praesentibus adhibitis subsidiis, de utraque ex 
integro restituenda cogitandum esse. Quod qui in dubium revoca- 
verit, perlegat vel solum c. 36 cum iis quas adduximus varietati- 
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bus, facileque ex indubiis vestigiis perspiciet tot nobis tempus 
invidisse testes ut, qui solos superstites interrogaverit, novam, 
quae nusquam in natura rerum extiterit, Vitae Danielis recensio- 
nem contexendi periculum incurrat. 

Quare hac ratione libellum edendum duximus ut praecipuo loco 
poneremus recensionem D qualis servata est in codice optimo L, 
cui religiose nos mancipavimus, paucissimis locis exceptis ubi vel 
de primaeva lectione vel de scribarum socordia nullum poterat 
dubium superesse ; recensionem D' ad infimam paginae oram ita 
posuimus, ut vel ex collatis varietatibus componenda proponeretur 
vel etiam, quod in capitibus haud paucis factum est, uno tenore 
qualis in codicibus P vel V legitur, aliorum subiectis lectionibus. 
Quae mere orthographica sunt plerumque sprevimus, ut puta 
vocalium permutationes, a quibus nullus ex nostris codicibus immu- 
nis est. Litteram v euphonicam litterae consonanti praepositam 
plerumque retinent testes nostri, si tamen excipias V, eiusque cor- 
rectorem qui litterulam saepe erasit. Haec reticere maluimus codicis 
L normam secuti. Viro clarissimo doctissimo Eduardo Kurtz, qui 
plagulis nostris emendandis perpetuo affuit, plurimum nos debere 
grato animo profitemur. 


De Vita Danielis contracta in codice R nunc paucadicturisumus. 
Vitam antiquam pedetentim sequitur, ita ut eiusdem verba ple- 
rumque adhibeat, unaque sententia vel saltem paucis comprehen- 
dat singula eius capita, exceptis cc. 4, 5, 12, 16, 18, 23, 30, 32-34, 
37, 50, 54. 56, 57. 86-89. Exemplar recensionis D epitomatori 
praesto fuisse multa suadent. Ita exempli gratia, verba quae pro- 
nuntiavit Leo imperator postquam ex equo ceciderat (c. 49) non 
cum D' sed cum D ita refert: Oux £e uec évurmiov roO ád[véNlou Gov 
irmu émipatveww. Visionem de Symeone stylita, quam in solo L 
legeramus. R etiam habet, Concordat quoque R cum D in enumeran- 
dis archimandritis ad Danielem missis (c. 73) ; ubi D locum Meso- 
potamiae ubi degebat Symeon stylita. Tehavico Ov recte scribit 
(c. 7), D' vero TeAáóag seu TeM bag, ad priorem proxime accedit R 
- cum Te^auic oU ; patriam Danielis vocat Mn80apà, pro Mnpa8à quod 
scribit D, quando Mopo80à occurrit in D' et ita porro. Proinde 
codicis R lectiones spernendae non sunt, et mirum sane videbitur 
in versiculo sexto carminis epigraphici (c. 36) eum solum cum A 
legisse dr'uovibíiyn, ceteris consentientibus in ávaipovi iun. Euthy- 
mium patriarcham pro Euphemio (c. g2) ponit ; verum hic error 
communis est et ex vocis sono ambiguo ortus esse videtur. Leonis 
imperatoris cognomen ToO Béccgov vix unum est quod ex ingenio 
epitomator addidit, praeter perorationem seu piam deprecationem 
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qua Vitam concludit. Et quia nuper prodiit anonymi cuiusdam 
menologium, totum ex Vitis breviatis constans !, quae singulae 
haud absimiii obsecratione absolvuntur, cogitatio subit an forte 
hic noster Bíog év ériróuu ab eodem compilatore digestus fuerit. 
Id quidem perfracte negare non ausim. Unum tamen notandum 
censeo, omnes quotquot in praedicto menologio leguntur clausulas 
precatorias ad sanctum qui modo laudatus est directas esse, hic 
vero Christum invocari : ó oUv ÉviGyUOac TÓV OÓV Oepómovra 
xdi ravógiov. Aaviq, XpioTé Ó Oeóg fudv. 


Metaphrastes quoque Vitam antiquam sequitur ; easdem res 
eodem fere ordine — si ea excipis quae cc. 31-39, 97 seq. respon- 
dent — nunc latius nunc contractius enarrat ; studiose tamen 1iis- 
dem uti verbis vitare conatur ; unde consequitur parum utilitatis 
ex eodem hauriri posse. Usus est recensione D', ut vel patet ex 
lectionibus Mapa0à, Telabà cc. II, VI ; ex scripturae sacrae exem- 
plis et locis cc. II et VIII allatis ; ex hac sententia c. IX : ó bé TÓ- 
TOC OUtU mapà Tüv épyupíuv Oéuropogc dvoudZero; e suppressa 
c. XX XII visione de Symeone stylita cet. Quod identidem integra 
omittat capita (v. gr. 12, 30, 50, 55, 78, 91, 92 al.), id in eius lucu- 
brationibus consuetum est, sicut non insuetum quod nomina per- 
vertat (l'ekáctvoc pro l'eháviog c. XVI,l'aAátai pro l'aMat c, XXXVI, 
"Poig pro 'Ipaic c. LIV) et quae nimis festinanter legerit perperam 
interpretetur ; cuius rei exemplum habes in historia Titi, de quo 
cum scriberet biographus tanquam rTrepí Tivog évópavoOg óvóyuart 
Tírov, Metaphrastes nescio quid de commutato eius nomine exco- 
gitavit ita exorsus : "Ebpavóg trig Tv xMjoiv (c. XXXVI), quod 
ita deincepsevolvit: ró ayfua rüv uovaxuv tai; TOO d[iou yepoi 
6€xovrai kai Tirog ó "Ebpavoc quio8éug uerovouáZeroi (c. XX XVIII). 
Est et ubi pauca addat quae utique non somniavit, non tamen in 
Vita pristina repperisse dicendus est, ut cum de urbis incendio, a 
Daniele praenuntiato (c. 45) verba faciens, calamitatis amplitudi- 
nem ita descrihit : fjp£aro  puév vàp dró toO ttapa6oAacoiou teíyouq, 
6 xai Neupiov óvouáàZovO:, qO0dve bé xai eig rTóv ro0 Kuvotav- 
Tivou qópov xai éug louMavoO AMévog mepixupei, doavel uéonv 
Tv mÓMv Tepicuodágevov (c. XXVII). Porro haec legerat in Chro- 
nicis, quorum vestigia non desunt:éumpnopgóc.. óàró ro0 Neupíou 
ápEóuevog, ita plerique cum Theodoro Lectore? ; Neorii simul 


! B. LatySev, Menologii anonymi Byzantini saeculi X quae. supersunt, Petro- 
poli, 1911. 

? Theod. Lect. H. E. I, 23, P. G. 86, 177 ; Thcophanes, Chron. ad A. M. 5954, 
Dec Boor, I, 112 ; Cedrenus, Hist. Bekker, I, 609. 
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et roO. louMavoO Aévog mentio est apud Evagrium !'. Cum qui- 
bus conferre iuvat quae in Vita S. Marcelli (c. XXXI), in ipso meno- 
logio metaphrastico ad diem 29 decembris leguntur : 1ó mp éx roO 
xalouuévou Neupíou t^v óàpyrnv eih]pug bíxnv Zuvng tüv mÓXwv 
óMnv Oi£CuGev *. Cetera quae Metaphrastes propria habet nunc 
missa facio, cum satis constet de Daniele nullum alium ei patuisse 
fontem praeter Vitam antiquam,cuius solius, si rei veritatem asse- 
qui volueris, ratio habenda erit. 


Vita Danielis quam edidimus conscripta est ab uno e fratribus 
qui Constantinopoli sancto adhaeserunt, atque cum eo familiari 
consuetudine usi sunt. Quaecumque suis oculis conspexit ingenue 
narravit : 60a auraic óyeoiv é0cacápmnv dyeuóUG binprnoopua: (c. 1) ; 
quae antea acciderant a monachis senioribus se accepisse testatur : 
ümep Tapà TUv TpOÓ éuo0 pa8nreuGávruv tU) dvíu f3kouca (c. r1), 
éx TUV TpO éuo0 paOnrevoávtuv TU dfíu rjkoucapev (c. 12), vel 
a viris qui ab initio Danielis vestigia secuti erant : UmOó dvbpuv 
Ti10TUV Oyolacávruv é£ àpyfjig uxo rà lyvq ToO Óóciou (c. r2), vel 
etiam ab ipso Daniele ad utilitatem fratrum gesta sua narrante : 
&ÀÀa bé£ aUTOG dg Ó mrouuv Óó kalóg oixetu cróuami éEn[rjcaro 
(c. 12). Non semel se prodit veluti unum ex fratribus qui rebus nar- 
ratis interfuerunt : fiiv 66 rrporfópeuGgev xvÀ. (C. 91) ; Ómep... kar 
T^v KÉéAeugiv aUTOÜU Ot0epuAó£apev (c. 92) ; érevEGuevog 5€ màMv Ó 
60106 drréAeuGev fug (c. 95); fjueig mávreq... uereuripauev rTUv. dYiuv 
puvaTnpiuv (c. 96). Quibus minime addendum censeo quod legit 
solus P, c. 8$, post relatum Danielis cum Symeone colloquium : 
óánekaréOTQuev mávTeg év Toig oiketotg uovaotnpioic. Legendum 
esse cum V dmoxaréoTqOav ex eo colligo quod initia Danielis ex 
aliorum testimonio se novisse scriptor aperte declarat. 

De scriptis commentariis, quibus veluti fonte usus sit,nulla men- 
tio est, nec ullos exstitisse credendum est postquam monachus ille, 
qui patris adhuc in vivis degentis historiam conscribendam susce- 
perat, chartas suas igni invitus tradidit (c. 12). Duos utique titulos 
exscribit biographus (cc. 36, 59), sed nihil praeterea ; totaque 
eius narratio simplex est et inaffectata, solitisque eorum, qui libros 
excerpunt, artificiis destituta. Ceterum optime novit homines, 
tempora, loca. Principum patriarcharumque seriem recte enarrat, 
proceresque quorum nomina inducit plerique non incelebres sunt, 
veluti Cyrus qui consul fuit anno 44r?, Dagalaifus etiam consul 


! Hist eccl. II, 13. 
3 P. G. 116, 737. 


.* De quo dixi in opusculo Use épigramme de l' Anthologie grecque, in. Revue des 
Etudes grecques, t. IX (1896), 216-24. 
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anno 46r, Ardaburius dux Orientis !, Gubazius rex Lazorum, de 
quo constat óri puerà tov éumpnonov tüg móAeug Tov émi Aéovroq 
nkev ó l'ufázng * — Gensericus Vandalorum rex. De factis etiam 
praecipuis quae commemorat aliis ex fontibus constat, ut sunt im- 
peratorum successiones mortuo Leone, Zenonis fata et Basilisci 
tumultus, nec non ÁAcacii et ipsius Danielis gesta in tuenda 
recta fide ?, incendium urbis *. Nihil profecto ex collatis cum 
Danielis Vita optimis huius aetatis scriptoribus colligitur quod 
anonymo auctori detrahat sive rerum notitiam spectes sive verita- 
tis studium. Esto pleraque monachico ut ita dicam oculo intuitus 
sit, esto patris sui gesta, quantum fieri poterat, extulerit. Unum 
inde consequitur nonsine iudicio et cautelaquadam libello utendum 
esse, quae ceterum nisi in quibusvis scriptoribus legendis adhibue- 
ris, errandi periculo perpetuo obnoxius eris. 

Duo obiter tangam quae aliquam difficultatem lectori creare 
nata sunt. Primum est quae c. 58 asseritur translatio Constanti- 
nopolim reliquiarum S. Symeonis stylitae, Aliis enim ex fontibus 
constat Leonem imperatorem litteris mandasse ut sancti corpus 
ad regiam urbem asportaretur, Antiochenos vere supplices 
rogasse ne civitatem suam moenibus destitutam etiam hac tutela 
spoliaret, tandemque regem eorum votis acquievisse *. Inane, 
meo saltem iudicio dubium, cum xata0écia TUv dvíuv Aenupávuv 
tum ex usu loquendi tum ex huius aetatis disciplina saepius reli- 
quiarum quarumcumque sive particulae sint a corpore detractae 
sive panniculi eidem aliquantisper admoti, quam ipsorum cor- 
porum depositionem significent. 

Alterum est quod admirationem movet, ubi narratur Danielem 
absque manuum impositione et vix non renuentem sacerdotii 
ordinem suscepisse, atque deinceps ministerium implevisse. Id 
sane ad hodiernam normam accommodare frustra tentaveris. 
Priscos vero antistites de his rebus longe aliter sensisse palam 
facit epistula S. Epiphanii ad Iohannem episcopum, a S. Hierony- 
mo translata, cuius verba de Pauliniani, Hieronymi fratris, ordina- 
tione referre iuvat : Cum tettur celebraretur collecta 1n ecclesta villae, 
quae est tuxia  monaslerium. | nostrum, ienoranitem | eum. et. uullam 


! De quo tum alibi tum in Vita S. Symeonis stylitac. Lietzmann, pp. 64, 66, 
68, 72, 76, 177. Cf. Seeck ap. Pauly-Wissowa, Realencyclopaedite, I, 61c. 

? Priscus in Excerpta de Legationibus, De Boor, II, 587. 

3 Infra, intcr testimonia. 

* Supra, p. 224. 

$ S. Symeonis stylitae Vita. Syriaca, c. 136, Lietzmann, p. 179; Evagrius, 
Hist. eccl. 1, 13. Cf. S. Symeonis Vita. a. Symeone Metaphrasta, c. 58, P. G. 


114, 389-9o. 
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penitus habentem suspicionem per multos diaconos adprehendi tussimus 
- él teneri os. eius, ne forte liberare se. cupiens adiuraret. nos. per nomen 
Christi, et primum diaconum ordinavimus proponentes ei timorem. Det 
el. compellentes, ut. ministraret ; valdeque obnitebatur indignum esse se 
contestans. Vix ergo compulimus eum et suadere potuimus lestimonits 
scripturarum et propositione mandatorum Det. Et cum qinistrasset in 
sanctis sacrificiis, rursus cum ingenti difficultate tento ore eius ordina- 
vimus presbyterum et isdem verbis, quibus antea suaseramus, 1npulimus 
ul sederet. in. ordine presbyteri '. Mira etiam aunt quae acta legimus 
in causa Honorati archidiaconi, quem Natalis, Salonitanus episco- 
pus, quast ad fortiorem. honorem provehens videlicet presbyteratum, 
conalus est. callida arte. degradare *. Talia qui opportune recor- 
datus fuerit, de Danielis biographo fide deneganda vix cogitabit. 

Restat ut temporum rationem breviter exponamus, quod minime 
arduum erit cum seriem annorum singulis Danielis Vitae partibus 
tribuendam accurate recenseat anonymus noster, c. 1or ?. Totos 
octoginta quattuor annos et menses tres vixit sanctus *. Ex his 
duodecim primos cum parentibus degit, sequentes viginti quinque 
in coenobio, deinde quinque annos expendit sanctorum patrum 
asceteria circumeundo, Quadragesimo igitur aetatis anno Constan- 
tinopolim appulit, ubi annos novem in templo idolorum commora- 
tus est, reliquos vitae annos triginta tres cum tribus mensibus 
variis in columnis stando consumpsit. Obiit autem imperante Ana- 
stasio (491-518), Euphemio cathedram episcopalem tenente (49r- 
496), undecima decembris, die sabbato, indictione secunda (cc. 9r 
96, 97). 

Quae si omnia componere volueris, in. solum annum 493 
quadrare intelleges. Mense igitur septembri anni 460 primo stetit 
in columna; anno 451 urbem regiam, anno 421 monasterium in- 
gressus erat, natus vero anno 409. | 


Praeter eos qui Vitam Danielis de industria narraverunt, haud 
pauci sunt qui, eiusdem aetatis historiam attingentes, sancti viri 
obiter memorandi opportunitatem nacti sunt. Et quidem omnium 
fusissime S. Anatolii biographus, qui capitibus quattuor (c. 18-21) 
exponit eo praesule Danielem Constantinopolim venisse, ab eodem 
adversus calumnias defensum fuisse, eumque tandem a letali morbo 
liberasse, quae omnia Vitae antiquae cc. 19, 20 comprehendun- 


! Epist. LI, Ilberg, S. Eusebii Hieronymi epistulae, I, 397. 

3 Gregorii I Registrum, II, 20, Ewald, p. 117. Cf. II, 21, Ewald, p. 118. 
35 Computum iam instituit H. Lietzmann, Simeon Stylites, p. 233-34. 
5 Octoginta annos et menses tres scribit Metaphrastes, c. LV. 
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tur '. Haec prima fronte alio ex fonte derivata videntur cum 
aliis verbis enuntiata sint. Át nimia est rerum similitudo et senten- 
tiarum consequentium paritas quam ut dubium videri possit scrip- 
torem Vitae Ánatolii Danielem secutum esse ; libere tamen et suo 
ingenio nonnihil indulgendo. 

Hucusque latuit testimonium de Daniele in Vita S. Domnicae, 
C. I4 : Ka8uoq 6€ rapá rüv karà kaipoUg lGCropnagávruv ràg tUv Bepa- 
OuUcukóTUV TpáEei; é(vupev, Mépu ór| ràg menpa[uévag éri Znvu- 
vog xai BaciMgcxou xarà Tüg Óp006óEou míOTeUG koworopuíae, Or 
üc dvavkacOr|vai GupBéBnke roUc év ópeo: kai ormaiotg xai raig orat 
tijg Yfic oikoÜvreg rrarépae rapprjgiagOnvat, xal Ttpóc T')v kotv')v Ttáv- 
TUV AMntépa, trjv éxxAnoíav, mapa[evéo0at, tv áromiav Tfüg BAac- 
Qnutag oUx éve(kóvrec, Ót€ kai TOV gé[av Gnueiopópov Trarépa 
Aavj| éx« roO OTÜUÀou xareA0eiv mapefidOavro *. Profanos scrip- 
tores se legisse fatetur hagiographus ; quod etiam Danielis Vitam 
noverit haud ego negaverim, maxime cum ibi quoque (c. 70) 
Tfg; unrpog "udv tfüg dríadg éxxXAncíag mentionem inveniam. 

Zacharias Rhetor his verbis, quae lectorem Vitae haud aperte 
produnt, eadem enarrat : Jcactus porro Constantinopolttanus, cum 
Paulo Ephesino pristinam etus sedis possessionem a Timotheo adiudi- 
catam esse. audiret, Petrum autem. Antiochiam rediisse, synodumque 
adversus se Hierosolymis celebratum tri, ut ipse etceretur. et. suo loco 
Theopompus [Th-a-p-m-c-s] Magistri frater. conststueretur, monachos 
commovit et concitavit, Danielem ex eius columna. descendese tussit, 
ecclesias occlusit, el adversus Basiliscum seditionem | fecit, haereticum 
eum appellans ?. 

De Daniele haec habet Theodorus Lector, I. 18 : Aavum 6ó 
6avuóciog é« Tfjg XuneUvog gíivópag éNOdv, TU GcrTUMp émén 
Tij év Tij '"ÁvámÀu. Et I. 32: Aavim 06 ó guéyag óméfn ToO 
GtüAou $ó:à Zfjhov évOeov, xai ti) hau) xai 'Áxaxiu cuvexxAngiaZev, 
I. 33: AaBuv $€ ó Aavij rÓó povaywóv xai mÀr9oc éx roO Aao0, 
é£jA0ev ómov "v BaouiGkog, xai perà ToMMg mappnoíiag aUTU) 
oieMéxy0n ó "Oloumiog uovaxyóg *. Eadem etiam Theophanes, qui 
primum locum ita reddit : toUToi; bé Toig xpóvoig; xai Aavià ó 
gQrulítqg év T "AvámÀu Tj OrÜDAu éméfn, dvi O0aupnáciog *. 


! Act. SS. Iul. I, 665-66. 

? Theophilos Ioannu, Mvnpeia. &(10À0y1kd, 278-79. 

3 Land, Amecdota Syriaca, III, 173. Latinam interpretationem accepi a 
collega nostro Paulo Peeters. 

& P. G. 86, 173, 181. 

5 De Boor, I, 114. Idem fere Cedrenus, ad annum VIII Leonis, Bekker, I, 612. 
Anno suppresso etiam Glykas, Antal. IV, Bekker, 489. 
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Suppressit et ultima : ó 'OlUyrtiog uovayóc!, quod equidem de ipso 
Daniele translate dictum esse existimo *. 

De monasterio Danielis testimonium habemus in concilio Con- 
stantinopolitano sub Mena, an. 536 : Bapuhag mpeoürepog xai 
dpyuiavópírqg uovüg ToO Aavmj Tüg; év Ti GOrUÀu Üimé[paya ?. 
Sancti viri commemorationem ad diem rr decembris omnibus 
synaxariis inscriptam esse satis superque notum est, ibique legi 
eius elogium breve e Vita Danielis contractum *. H. D. 


! De Boor, 121, 122. 
?In Pseudo-Codini codice H, ubi mentio erat de Leone imperatore, addita- 


mentum hoc legitur : óre kai ó óoto;g Aavu]A év. Tij "ÀAvdmAuw fv. Preger, 
p. 266 ; quod de Daniele propheta videtur editor intellexisse, ibid., p. 335. 

3 Hardouin, Concilia, II, 1332. 

^ Synax. eccl. CP. p. agg. 


Un'antica rappresentazione 
della traslazione di S. Teodoro Studita. 


C'é nel * Menologio di Basilio! (cod. Vat. gr. 1613, p. 175) una gra- 
ziosa miniatura eseguita dall artista bisantino Nestore !, della 
quale il P. Van de Vorst avrebbe potuto ornare degnamente la 
fronte del suo bell! articolo su la traslazione dei santi Teodoro Stu- 
dita e Giuseppe di Tessalonica (4s1al. Boll. XXXII, 27 ss.) Se in- 
vece egli non ricordó neanche di passaggio il piccolo monumento 
figurato, sento purtroppo di dovermene chiamare in colpa io, che 
quando, anni addietro, ebbi a descrivere quella miniatura (77 Menol. 
di Bas. vol. I, testo, p. 47), ne travisai il soggetto. Qui pertanto mi 
sia consentito di correggere lo sbaglio, intrattenendo illettore per 
pochi istanti sopra una illustrazione indiretta si certo, ma non dis- 
prezzabile, del panegirico edito dal P. Van de Vorst eig tjv ávaxo- 
puib)v kai xaráOeciv TUv  Ahenupávuv tro0 óoiou maTpóg fuuv xoi 
óuoAoyntoü Ocobupov *. 

La miniatura si trova sotto gli r1 novembre, festa dello Studita. 
À man sinistra, in una campagna rupestre, sta tutto assorto nella 
preghiera l'asceta venerando. In mezzo al quadro una fosca bar- 
chetta solca le onde turchinissime del mare, portando a poppa un 
vecchio monaco nimbato d'oro, a prua un rematore e, fra essi, 
un! arca d'argento. 

Nel monaco mi parve di ritrovare tutti i lineamenti di S. Teodoro 
qual é effigiato nella prima scena ?. Se non che esso, a differenza 
di Teodoro, che e intieramente calvo, mostra la sommità del capo 
adombrata da alquanti capelli grigi *, le maniche dello Gttxópiv 
d'un giallo pià. chiaro, pià bruno il navbuag né lumeggiato d'oro. 
Lievi diversità, senza dubbio, ma, prese insieme, bastevoli a dis- 
tinguere la persona del cenobita in barca da quella dell' illustre 


! Uno degli otto che illustrarono il famoso codice (v. JJ. Menologio di Basilio 
1I, Torino 1907, vol. I, testo, p. XVI ss.). 

* Lo chiameremo quind'innanzi, per brcvità, l' àvakoyibr] o la £rasslatio. 

» Né la crederei una effigie del tutto ideale, come e. g. quelle assai tarde, 
riprodotte da Auvray-Tougard, Parva Catechests, Paris 189r, a principio. 

* Chc non sono opera del restauratore. Sui ritocchi di costui v. // Menolog:o di 
Basilio, I, 47. 
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difensore delle immagini sacre '. Tanto piü se si rifletta che la 
nostra pittura, illustrando un avvenimento di cui non si fa motto 
nel compendio biografico che la precede, dev! esser giudicata una 
copia ; nella quale, o per mero caso o perché il copista fraintese 
l'argomento della rappresentazione *, puó la somiglianza fra le 
due figure essersi accentuata. 

Una volta ammesso cheil navigante non é Teodoro, sparisce 
dalla scena ogni piü piccola ombra d'incertezza. Ció che l'artista 
volle metterci sott' occhio é la traslazione delle reliquie del 
santo ?, 

Dall'isola di TTptvktioc, che le ha custodite per 18 anni incorrotte, 
esse viaggiano verso Bisanzio, rinchiuse in una cassa o Gopóc, 
come la chiama ripetutamente l'autore dell' ávaxojnibr *. Si scor- 
gono a destra le mura merlate della splendida metropoli, una 


! Negli abiti l'artista difficilmente avrebbe potuto variare di pià ; dacché i 
monaci andavano vestiti tutti ad un modo, specie quelli appartenenti ad uno 
stesso monastero, come i due della nostra miniatura. E si avverta che dello 
oxfjua del monaco navigante non si vede se non il uavbbac ele estremità delle 
maniche. 

* Non sarebbe un caso unico nel * Menologio '. A tav. 153 vediamo immersi 
fino al petto nelle rosse vampe di un rogo una donna ed un uomo nudo, laddove 
bisognava rappresentarc due donne : Ciriena e Giuliana. Gli é, a mio avviso, 
che anche qui il copista (Simeone Blachernita) travisó il suo modello, nel quale 
Ciriena era effigiata col capo raso (Sysnax. Eccl. CP. 186, 9 Delehaye £upárat 
Tv kepaAÀrv cóv Taig óopoo0i: cf. [1 Menol. di Bas. I, 41) e nuda (Synax. Eccl. 
CP. ib. 14 fuuvi) mepidyerau. Anche a tav. 132 sospetto che s'abbia a riconosce- 
re uno sbaglio, dove S. Teodote porta una volta tunica aurea, un'altra volta, 
senza alcuna ragione, tunica leonata (cf. IJ Menol. di Das. I, 35). Forse Simeone 
Blachernita credette trattarsi di duc persone diverse, né (se cosi 6) sapremmo 
dargli tutti i torti. Invero la scera di sinistra, che per regola dovrebbe esprime- 
re un fatto anteriore a quello rappresentatoa destra, ci mostra la martire già 
decollata ; nell' altra essa apparisce ancora in vita, mentre un carnefice corre a 
gettarla in quella fornace ardente da cui esci per miracolo illesa. 

3 Cosa tanto evidente, che già nel Merolog:o I, p.XI, nota 1r scrivevo: « Se 
il monaco seduto nella barca non fosse proprio lo Studita, penseremmo al tras- 
porto delle sue spoglie dall':5su/a allo Studion. » 

* Capp. 1t, 12 (pp. 57, 22 5 58, 3). Il P. Van de Vorst ha mosso alcune giuste 
difficoltà alla identificazione che si é proposta di tre scheletri trovati recente- 
mente nello Studion, con le reliquie dei santi Platone, Teodoro e Giuseppe di 
Tessalonica (Anal. Boll. XXXII, 48). Si potrebbe forse aggiungere la mancanza 
di ogni traccia sia della copóg di S. Teodoro, sia della Adpva£ che accolse i 
miseri avanzi della salma di S. Giuseppe di Tessalonica (v. dvakoyibr| cap. 
I2, p. 59, I0) e che, secondo ogni verisimiglianza, consistette in una piccola teca 
ossuaria. Non si puó pensare ad una intiera dissoluzione dei feretri, probabil- 
mente di legno, là dove non caddero del tutto in polvere neppur le vesti di lana 
(cf. Bullettino dell Ist, arch. russo di Costantinopoli XV, 1911, p. a51 [in russo]). 
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porta fiancheggiata da torri! e dilà, riconoscibile all'abside a 
tre finestre esistente ancora, la basilica di S. Giovanni dello Stu- 
dion *, dove poseranno per sempre le ceneri gloriose. Il monaco 
che, cinto il capo dell! aureola dei santi, tiene fisso lo sguardo sul 
feretro, € S. Naucrazio Oi&boyog di S. Teodoro nel governo dello 
Studion e principale autore del ritorno della salma di lui a. Cos- 
tantinopoli *. 

Solo l'ávaxouib ha reso possibile la identificazione certa di 
codesta figura, In vero le fonti dianzi conosciute (la biografia di S. 
Teodoro scritta da Michele, la vita di s. Nicolao Studita, 1 Sinas- 
sari)' nominano come unici autori della traslazione la impera- 
trice Teodora e Metodio patriarca costantinopolitano ; del quale 
dicono (concordi in questo con la /rasslattio) che si recó, non ad 
esumare la sacra spoglia nell'isola di TTptykwoe, bensi ad incon- 
trarla sulla spiaggia di Costantinopoli *. 

E credibile che l'originale della miniatura sia stato composto per 
decorarne un esemplare dell' ávakouiórj ? No, a mio parere ; perche 
l'artista omise in tutto e per tutto d'indicare la solennità del tras- 
porto e del ricevimento descritta in quel panegirico con colori 


! [1 pensiero corre naturalmente alla Xpuof| mópra, che era prossima allo 
Studion (Chronicon Alexandr. p. 726, 18 Bonn. «ó oemróv govaotrjptov To0 
áviou ?"ludvvou.,. TÓ émovouacóuevov Tiv Xroubiou mÀnoiov Tfjg; Xpuofüg 
Tóptag : cf. glialtri testi citati da Ducange, CPoits christiana lib. IV, p. 103) ed 
era fhancheggiata da torri (riproduzioni ap. Edwin A. Grosvenor, Constantinople, 
London 1895, pp. 591, 593 ; A. van Millingen, Byzantine Gonstantinople, London 
1899, tavv. a pp. 64, 68). É mestieri tuttavia aver presente che l'arte bisantina, 
come già quella classica, soleva compendiare qualsiasi città in una cinta di 
mura con una porta fortificata da torri (cf. G. Wilpert, Dic Malereien d. Grab- 
kammer d. Trebius Iustus p. x1 l'estratto dal I volume di F. J. Doelger, Konstantin 
d. Gr. w. seine Zeit, Rom-Freiburg 19t4]). 

* Cf. Bull. dclUIst. arch. russo a Constantinopoli, XIV, 19to, p. 181. Riprodu- 
zione dell'abside ap. Grosvenor, Constantinople p. 459. 

3 É vero che, a tenore dell' dvaxouibr, Naucrazio, recandosi nell isola di 
Tipi(ktrtoc, volle aver seco quale collaboratore, ouvepyóc, Atanasio fjYoUpevog 
TOU Xakkoubí(uvog (cap. 10, p. 56, 9ss. ; cf. cap. 8, p. 55,2). Ma Atanasio, come 
personaggio relativamente secondario ed estraneo allo Studion, dovette esser 
lasciato da parte non pure dal miniaturista,si anche da quell' epitomatore della 
iranslatio, il cui testo forni al miniaturista stesso gli elementi del suo piccolo 
quadro. 

* Si vede a prima vista come tutte queste fonti si riducano ad una sola e 
cioé alla biografia di Michele. 

* Il racconto di Michele e del suoi epitomatori differisce peró dall'ávakopibr, 
in quanto fa escire Metodio incontro alle reliquie (a0tóg T€ 6.... rarpidpyng xai 
KAfjpog drag... mpoyuOfvreg rfjg mÓAeuc xai roOro [i. c. TÓ Aelyavov] xepoiv 
omríatg be£duevot xTrÀ.), laddove, secondo l'ávakopibn, egli intervenne quando 
le reliquie si trovavano già nello Studion (cap. I2, p. 58, I2 ss.). 
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retorici assai spiccanti. Manca nella nave, non che lo stuolo dei 
monaci salmodianti, ma perfino Átanasio Guvepyóg di Naucrazio 
nella spedizione ! ; manca in primo luogo quella folla svariata di 
cenobiti,di ecclesiastici e di laici, che si riversó sul lido con profumi 
e con torchietti ardenti. Certo l'angustia dello spazio esigeva che 
il pittore restringesse al minimo il numero delle figure; pur non gli 
avrebbe vietato ogni accenno alla pompa grandiosa,né d'introdurre 
nella composizione il patriarca *. Altre miniature rappresen- 
tanti traslazioni di reliquie non fanno difetto nel Menologio *: v'éla 
traslazione di S. Domiziano vescovo di Mitilene ?, vi sono quelle 
di S. Timoteo *, di S. Anastasio il Persiano, di S. Giovanni Cri- 
sostomo, di S. Ignazio martire *, Ebbene sempre é accennato, 
quantunque in maniera pià o meno sommaria, l'intervento del 
clero perà xnpuüv kai Ovupiauádtuv *. Or perché mai soltanto nel 


! Non sarcbbe stato difficile al pittore figurare una nave con piü persone (cf. 
e.g. Omont, Fac-similés des miniatures des plus anciens manuscrits grecs de la Bibl. 
Nat., Paris 1902, tavv. XX, LIII). 

? Si puó esser sicuri che l'immagine del patriarca non sarebbe stata omessa 
(come non é omessa a tav. 253, traslazione di S. Giov. Crisostomo), se l'autore 
avesse avuto dinanzi agli occhi il racconto di Michele (o dei suoi epitomatori). 
Questo racconto difatti insiste sulla solennità del ricevimento da parte del pa- 
triarca Metodio, mentre sorvola sul viaggio, tacendo perfino il nome di Naucrazio 
vero autore della traslazione, come si é già osservato. Non nego poi che qualora 
l'artista avesse usato direttamente l'àvakoyuibr,, si sarebbe (a tutto rigore) potuto 
dispensare dal mettere in scena il patriarca, non essendo questi intervenuto 
allo sbarco. Credo tuttavia che difficilmente l'avrebbe fatto, trattandosi di un 
personaggio cosi illustre. Noi vediamo a tav. 420 presenziare l'esumazione del 
capo di S. Giov. Battista il basileus Michcle III e il patriarca Ignazio, i quali in 
realtà non si trovarono se non all'arrivo della reliquia in Costantinopoli (cf. J/ 
Menologio di Basilio I, 114). 

3 Tav. 306. Specialmente notabile questa miniatura per la somiglianza della 
composizione sua con la nostra. À sinistra S. Domiziano ascolta in piedi la voce 
di Dio ; a destra il suo corpo viene traslato a Mitilene. Se il vescovo orante 
volge le spalle al corteo funebre (diversamente da S. Teodoro che guarda verso 
il mare e lo Studion), ció si deve forse all' aver voluto l'artista distinguere con 
maggior chiarezza la prima scena dalla seconda svolgentesi su lo stesso piano e 
senza alcun segno di divisione, 

5 Tav. 341. À. Michel, Hist. de l'art, LI, x, (Paris, 1905) p. 238, dalla cui auto- 
rità confesso di essermi lasciato fuorviare anch'io (I7 Menol. di Basil. I, pp. xiv, 
92), a torto volle riconoscere in codesta miniatura la traslazione del corpo di 
S. Timoteo ad Efeso. Si tratta invece della traslazione a Costantinopoli nel 
tempo di Costanzo II : la basilica che domina nello sfondo non é la basilica 
: efesina di s. Giovanni, ma l'ádrooroAeiov di Costantinopoli, come ben vide A. 
Heisenberg, Grabeskirche u. Apostelkirche II, (Leipzig, 1908) tav. III c. 

5 Tavv. 344. 353. 355. La tav. 344 é di Nestore. 

* Due cose indispensabili nei funerali come nelle traslazioni e perció non 
omesse mai nelle miniature e quasi sempre ricordate nelle leggende agiografiche. 
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caso di S. Teodoro si tralasció ogni menomo particolare che 
comechessia potesse destar l'idea d'una pubblica cerimonia ? 

Ove non si tratti di una omissione fortuita (ipotesi possibile, ma 
non probabile), bisogna dire, o almeno cosi mi sembra, che il 
testo servito di guida al miniatore toccasse della traslazione in 
termini estremamente magri !, tali cioé da permetter di credere 
(s'intende a chi viveva in tempi ormai lontani da quell'! avveni- 
mento) *, che il sacro corpo fosse stato trasferito a Costanti- 
nopoli Àá0pa xai dcuugavüg, ér tüg aiperikfjg lOXuog Émikparou- 
Ong *. E a credere cosi l'artista potrebbe essere stato disposto 
dalle linee precedenti del testo, le quali, secondo ogni verisimi- 
glianza, accennavano alla morte di Teodoro, avvenuta nell isola 
di TTptrkimog per avergli il Bageug vietata fino all' ultimo la dimora 
nello Studion, come dice la £ranslatio : ó matüp, énei pur) é£fjv ao- 
TU TU ibíu mpocyuéverv Geuveiu, év raig tpó ToO dOT€og vrjOots... 
Auerai uév. TOO Oxrvouc, dvarpéyetr. O6 mpOgG Ov érmó0et beormótnV 
(cap. 6, p. 53, 31). E in realtà fuori di dubbio che il testo su cui si 
basó l'ideatore della miniatura riassumeva, e forse pià largamente, 
anche la prima parte dell' ávakoyuiórj , la Vita. In caso diverso egli 
si sarebbe limitato a ritrarre 1l fatto della traslazione, né avrebbe 
effigiato il sant' uomo da vivo, mentre, su la sponda opposta a 
quella dove s'inalza il suo Studion, ascolta la voce di Dio che lo 
chiama al premio eterno. 

Concludendo, chi compose l'immagine, della quale la. p. 175 del 
* Menologio di Basilio ' ci offre una copia, non segui né il breve 
testo biografico inserito nel * Menologio ' stesso, né quello degli 
altri sinassaríi fin qui comunemente noti, né alcun altro compendio 
della Vita scritta da Michele, si l'orazione panegirica edita testé dal 
P.Van de Vorst, o meglio, un compendio (forse non brevissimo, per 
quanto spettava la Vita) di questa orazione *. Deve perció tale 


[I ceri mancano qualche volta nelle scene di seppellimento, non manca mai 
l'incenso (v. Menol, tavv. 121, 154, :86, 218, 394. 39t, 406), se ne eccettui i sep- 
pellimenti eseguiti, in tempo di persecuzione, senza intervento del clero (tavv. 
43. 83), non che quelli di personaggi dell' A. T. (tavv. 3, 298). 

! Quali sarebbero c. g. ró. bé Ae(yavov aUroU dvekóuigev. eig Kuvorav- 
Tivou TóÓÀiv xal év Td XToubíu xaréOero Ó dyio; Nauxpdriog biaboxoq 
aUToU. 

? Perché chi fosse stato presente al fatto avrebbe ricordata e necessaria- 
mente accennata nel piccol quadro la solennità della cerimonia. 

3 Sono le espressioni con cui l'autore dell' dávaxouibr| narra (cap. 13) il 
raccogliere che fecero Naucrazio e Atanasio le ossa e le ceneri di S. Giuseppe 
di Tessalonica dall'indecente sepoltura primitiva. 

* Forse la metafrasi dell' anonimo bisantino autore, nel sec. X, di quel 
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miniatura riguardarsi come la piü antica, anzi l'unica, benché 
indiretta, illustrazione di quel documento, in cui la traslazione di 
S. Teodoro nello Studion é riferita piü particolareggiatamente e 
pià fedelmente che altrove. 


P. FRANCHI DB' CAVALIERI. 


Menologio che & stato pubblicato in parte da B. LatySev (Menologii anonymi 
byzantini saeculi X quae supersunt, Petropoli 19t1-I9t2). 


S. HILARION D'IBERIE. 


Dans sa récente étude sur l'hagtographte byzantine au. VIIE-IX* 
siécle, M. Chrysanthe Loparev a retracé en quelques pages la vie trop 
peu connue d'un moine géorgien nommé Hilarion, qui mourut à Thes- 
salonique, sous le régne de Dasile le Macédonien '. Le fond principal de 
cette esquisse est emprunlé à la Vie des Saints de l'Église géorgienne? 
publiée par Michel Sabinin. d'aprés son célbre vecucil. de textes origi- 
naux. M. Loparev avait commencé à résumer la Vie traduite. — et 
arrangée — par Sabinin, lorsqu'il recul de M. l'archimandrite Augus- 
tin Moviion une traduction complóte d'une autre Vie géorgienne, nota- 
blement différente de la premiére. Il s'en servit pour compléter sa. notice 
et suriout pour l'expurger de maintes choses qui,à la lumiére du nouveau 
document, prenatent tout à coup un air suspect. 

Nous n'aurons pas le mauvais gout. de mettre en. doute la. süreté de 
l'instinct qut a gutdé les ciseaux de M. Loparev. Mais le lecteur qui ne 
les a pas vus à l'euvre est pourtant obligé de se demander ce que valent 
les histoires dans lesquelles 1ls ont. dii tailer st. largement. Il se. le 
demandera en. vain, ausst longtemps qu'il n'aura pas vu les textes eux- 
mémes à l'état naturel. C'esl le seul moyen. de savoir ce qu'il. est permis 
d'en conserver el s'il faut en conserver quelque chose. 


La source commune des hagiozraphes qui ont écril. sur S. Hilarion 
* TL £54 Ps : : T. à 
d'Ibérie est. la J te géorgienne publiée dans [e b» soa; eoc)b ba- 
Qc»; de Sabinin?. 1l est. singulizrement. difficile de deviner. sur quel 


! Bairsauriitekia 2Kuris ensrprx e VIII-IX pbkxogy», dans Busauriückiii Bpe- 
MeHHHK', VII ! I9IO), 56-63. 

? [Ioz1uoe 72K uaueonncanuie eusTaxo l'pyaunuckoit iepxkaen, II (Saint-Péters- 
bourg, 1872), 105-125. 

3 Saint-Pétersbourg, 1882, p. 371-92. Je nc dis rien de la traduction russe citée 
plus haut, n'ayant pas réussi à la trouver. Maisà en juger par lesextraits qui ont 
passé dans l'esquisse de M. Loparev, il faudrait croire que Sabinin a retouché 
son original pour l'instruction et aussi pour l'édification de son nouveau public, 
Parlant du scjour de S. Hilarion à Romce, il raconte que le pieux pélerin ne cessa 
d'y étre en butte aux vexations des Latins (Loparev, t. c. 60, note). Letexte 
gCorgien n'en dit pas un seul mot (p. 384 ; cf. ci-aprés, p. 256). M. Loparev sem- 
ble aussi avoir lu dans le texte méme de la traduction, que S. Hilarion serait mort 
en 883, à l'ágc de 78 ans (p. 61). Dans l'édition géorgienne, cette date et cc chitfre 
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manuscrit a été. faite cetle édition. Le. document. lui-méme est presque 
certainement sdentique à celui dont Muraviev a donné un abrégé oratotre, 
dans sa grande collection des Vies des Saints de lU ISglise russe '. 

Au bout de sa motice, Muraviev indique. comme source le « recueil 
des Vies de saints géorgiens du Catholicos Bessarton, conservées à 
l'Académie des sciences de Satnt- Pétersbourg ? ».. Ailleurs, se référant 
à ce méme recueil, 11. l'appelle le manuscrit géorgsen du catholicos. Bes- 
sayton? ; ou encore. « l'original », — on pourrait comprendre aussi 
« l'autographe (nox:munumko) — géorgtien du catholicos Bessarton * ». 

DBrossel, dans son Histoire de la Géorgie, résume tncidemnment la 
biographie de S. Hilarion *. Cette courte note qui, par deux détails tout 
au moins, rappelle le texte de Sabinin, a été rédigée d'apris un manu- 
scrit du Musée Asiatique de Saint-Pétersbourg. llle se termine par ces 
mots : « On dit que cette Vie a été écrite d'abord. en grec, par ordre de 
l'empereur Dasile, et par un. certatim snoine nommé Basile, qui l'avait 
connu personnellement, puts traduite en. géorgien par un certain. Théo- 
phile. » De cet « on dit », il parait ressortir que le texte du Musée Asia- 
hque est muet sur. sa propre origine. Autre trait. de ressemblance avec 
celut de Sabinin. - 

Sur ce dernier, l'éditeur, parlant en son propre nom, s'explique comme 
sull : « La Vie du vénérable Hilarion fut d'abord. écrite en grec, sur 
l'ordre de l'empereur des Grecs Dastle le Macédonien, ... par le moine 
Basile, disciple de ce vénérable pére ; elle fut, sur l'ordre et. conformé- 
ment au désir de notre saint. rot. David III, le Réparateur. (1089- 
1125), traduite en géorgien par le moine Théoplule, qui devint plus tard 
métropolite de Tarse en Aste * ». 

Ce Théophile nous est. connu par un passage de la Vte de S. Georges 
,PHagtorite (Y 1066)?.. Mais s'il a, dans ses vieux jours, traduit la 
Vie de S. Hilarion, tl est à regretter que Sabinin n'ait pas indiqué le 
document qut en fait fot. 

Jusqu'à plus ample informé, 11 est. permis de croire que ce document 


sont indiqués en note /p. 387, note 2). D'autres détails encore ont ainsi passé du 
commentaire dans lc document. 

! J«Kurin cnsüThxT» pocciiiekoli ijepkBHM TAK;Kke HBepcKHMXP H C/IABSH- 
cknx' 5, Novembre (Saint-Pétersbourg, 1860), 159-86. La métaphrase de Muravicv 
a été résuméc avec discernement par lc P. Martinov, dans son Annus graeco-sla- 
vicus (Acta SS. Oct. XIII, 283) 

? 'T. c. 186. 

5 'Tome de janvier (1860), 49. 

* Tome de juin (1854), 348. 

5 T. I (Saint-Pétersbourg, 1849), 273, note r. 

5 boda0b; 371, note r1. 

? Ibid. p. 462. 
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n'est autre qu'un manuscrit du prince Theimouraz qui aété sommatrement 
décril par. Brosset'. Il. y est dit, cetle fois dans le texte lut-méme, que 
la Vie de S. Hilarion fut écrite, sur l'ordre de Bastle le Macédonten, 
par un autre Basile, Grec de langue el. snotne. de son état, et qu'elle fut 
traduite par. le vénérable pére Théophile, Géorgsen. Quel Théophile ? Le 
manuscrit nous le laisse à deviner ei c'esi ce que Sabinin aura fail sui- 
vani sa propre inspiration. Le méme manuscrit. raconte. en. outre. que 
S. Hilarion lui-méme auratt employé les loisirs de sa solitude à traduire 
un grand nombre de ltvres du grec en géorgten. Ce sunple détail, qui ne 
cadre avec rien de connu, jette un jour. assez douteux sur la rédactton 
qui nous garantit l'existence et nous apprend le nom du traducteur Théo- 
phile. 

Pour en finir avec ces indications énigmatiques, il faut. citer 
encore un. abrégé de basse époque, oui la Vte d'Hilarion est attribuée à 
Basile de Créte*.. Nous disons un abrégé : c'est du moins ce qui parait 
aux dimenstons de la copie (6 feuillets de 0,20 X 0,16 m.). Rien me 
permet de décider s'il. se rattache au. texte de Sabinin ou à celui que 
M. Lofarev a pu lire dans la verston de son obltgeant collaborateur. 

Celle-ci, nous n'avons pas à rechercher d'ou elle vient. Elle a été faite 
sur un texte ymprimé à Tiflis en. 1901?.. Le manuscril. qui a. servi à 
celle publication est le No 558 du Musée d'archéologie ecclésiastique de 
Tiflis. C'est une copte en. écriture. hiératique sur parchemin, datée de 
l'an 1074, et à laquelle ont travasllé le motne Michel le Galésiote, le 
prétre Tacques, un. certain Zosime el l'archiprétre claustral. ean Tha- 
phaisdze. Elle fut retrouvée au monastére géorgien de. Porta en Gréce, 
mais tout indique qu'elle provient originairement du couvent. d'Iviron 
au mont Athos'*. 

L'auteur de la Vite est le moine Basile, npuroaonxpfiric et PAilosophe. 
On ne le donne pas pour un témoin oculaitre.. Il recueillit les témotgnages 
des disciples du satnt et. notamment. celui. du moine. Isaac qui. avait 
accompagné Hilarson dans son pélerinage à Rome (SS 45, 23). Le titre 
offictel qui est. attribué à lhagtiographe 1nvite à supposer que le motne 
Basile était un. Géorgten. qu'on employait. à la chancellerte impériale 
comme inlerpréle ou traducteur. S'1l avait. écrit. la Vie de S. Hilarion 


| Recueil des Actes de l'Académie $mpériale des sciences de. Saint-Pétersbourg 
pour 1837, p. I41-42. 

* Th. D. Zordanija, Orrncanie pykornmceii TnqQomeckaro llepkosuaro My- 
aes KapTa-imuo-Kaxerunckaro i yxonsencTBa, II (Tiflis, 1902), 71. 

3 A. Khakhanov. et M. G. DZanasvili, 3o»')bob. 03:000b de65b(o0b 1074 
€ bugg»o boo »»»53;,800oo z De codice una cum synodico anno 1074 descrip- 
to in cocnobio Hiberico Athonensi (Tiflis, 19ot), 69-107 (108). 

* Th. D. Zordanija, t. c. 85. La pagination du ms. d'aprés le catalogue ne 
correspond pas à celle qui est indiquée dans les marges de l'édition. 
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par commission de son homonyme le basileus, $1. faudrait en. conclure 
qu'il la rédigea en grec. Mais le texte n'en dit mot, et rien. dans tout le 
document ne donne la moindre vraisemblance à celte supposition. Au con- 
traiwe, le sentiment national géorgien s'y fait. jour sous une. forme. qui 
ne semble pas destinée à des lecteurs grecs. Les Ibéres y sont grattfiés 
d'éloges durs à entendre pour des oreilles byzantines (SS 18, 37 ). Leurs 
droits à une hospitalité bienveillante y. sont affirmés en des termes com- 
minatoires (1bid.). La langue géorgienne aussi a part. à ce tribut d'hon- 
neur et l'empereur Basile veut qu'elle soit enseignée à ses fils (S 37). 

Á la rigueur, ces traits de fierlé patriotique pourratent avotr été ajou- 
lés bar un traducteur jaloux. des prérogatives de son. pays. Mats ce quá 
est bten spécifiquement géorgten et ce qui n'a pas été introduit. aprés coup 
dans la V1e d' Hilarion, c'est la donnée méme de cetle histoire d'ascéte 
Vinérant, celle croyance au mérite et. à. la vertu. sanctificatrice de l'exil 
volontaire, qui se fait jour dans tout le récit. Le venoncement au sol 
natal y apparait comme une forme supérieure de la. vie érémitique (& 9) ; 
au dessus de l'ascéte et. du thaumaturge, 1l y a U « anachoréte » par 
excellence, le pélertn expatrié, qui, pour mieux. renoncer au snonde, s'en 
est allé vivre loin des stens, en pays étranger (& 2). A ce parfait tmitateur 
du Christ tous les ézards sont dus (S 18). L'hospitalité qu'on. lui 
donne est souverainement agréable à Dieu (S 30) et nulle autre bonne 
auvre n'assure aussi efficacement le. pardon des pechés (S 39). Toute la 
Vie de S. Hilarion est le développement de ce thàóme. On y reconnaít cette 
tendance mystique, qui. persista chez les Géorgiens, comme un tratt. de 
race, à travers tout le moyen áge et qut en amena ua si grand. nombre à 
se fixer dans les solitudes de Palestine, de Syrie, du Sinai !, de l'Athos 
el autour. de tous les centres religieux de l Église byzantine. 

Si l'on considére en outre que l'hagiographie grecque n'a. gardé aucun 
souvenir de S. Hilarion, que son nom n'est mentionné nulle part dans le 
synaxaire et que son culte n'a. pas laissé la moindre [race dans le calen- 
drier el la liturgie des Grecs, 11 apparaitra comme infiniment. probable 
que la Vie de S. Hilarion a été composée en géorgien par quelque. lettré 
de ce couvent ibérien de Romana, dont elle raconte si complatsammnent la 
fondation. C'est bien du reste en ces parages qu'on s'explique le mieux 
de rencontrer un moine employé aux correspondances officielles du palats 
impértal. 

Il est plus difficile de déterminer à quelle époque 1l. écrivast,, Comme 
date inférieure, on ne peut guére descendre plus bas que la fin du X* sic- 
cle. Quarante ans avant. Michel. Cérulatre, un. hagiographe byzanün 


! Cf. A. Tsagarcli, IIlamaruukm rpyanuckoii crapuHb B5 Casaroü 3ewab 
m Hà Cuna, — IIpasocaasunuii IIanecrmucki C6opunmkp, fasc. 1o (Saint- 
Pétersbourg, 1888), 27-142. 
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n'aurait déjà plus admis que son héros avait. séjourné à Rome deux 
années durant en bonne amitió avec les latins par excellence. Et les 
éloges qui sont donnés au. patriarche Ignace (S 34). m'auratent. plus eu 
cours au temps oii le rival de Photius était devenu un personnage sacrifié. 

Quant à faire remonter d'autre part la composition de la Vie jusqu'à 
la génération voisine des. événements, c'est tout à fait impossible. Car de 
se demander si le biographe, que ce sott le. « premier. secrétaire » Basile 
ou tout autre, a connu de prés les choses et les gens dont 11. parle, 0n n'y 
songera bius aprés avoir lu sa verbeuse et [rainante narration. Sans étre 
posstivement incohérente nt invraisemblabie, elle manque presque. partout 
de consistance zt de précision, Le récit. flotte, en. de longues ampüfica- 
(tons, autour de quelques maigres données, incomplétes et. assez mal 
rejotnles. Le plus souvent, nul point d'attache avec l'htistotre connue. Les 
personnages, comme les localités, sont anonymes ' et. leurs faits. et ges- 
tes s'alignent dans une chronologie vaporeuse. En mettant les choses au 
mieux, on dirait que les bons moines de Romana ont tenu à délayer dans 
une Vie derespectable longueur, les indications d'un obituaire ou. d'une 
éfpitaphe. 

Nous ne parlons pas tct du texle de Sabinin, qui laisse une impression 
encore plus défavorable. En le comparant à la copie de l' Athos, on y 
reconnait aussitót une recension faite en Géorgie móme, daus le but de 
reprendre possesston du culte et de la mémoire de S. Hilarion. Le rédac- 
leur a forcé sans scrupule tous les indices qui lut permettatent de le reven- 
diquer pour une des. gloires du célébre monastére. de Gared2a, qui fut, 
on le sail, un des sancluaires les plus vénérés de la Géorgte. Il serait 
facile de prendre son procédé sur le vif ; mais ce procédé est si évident par 
lui-méme, que ce serait peine et temps perdus. 

En acceptant comme historique un des rares détails oii notre texte est 
entiérement précis et qui peut du resle avoir élé conservé fidelement, votct 
entre quelles. limites et jusqu'à quel point dl serait. possible d'établir la 
chronologie de la Vie d' Hilarion. Le biographe rapporte que le saint 
mourut le 19 novembre, un samedi, sous le régne de Basile le Macédo- 
nien. Il ressort. de la suite du récit que le patriarche en foncltons étati 
alors Ignace (Nicétas). Toutes ces circonstances ne se sont trouvées 


! Quelques-uns sont désignés par leur nom, mais n'en deviennent pas plus 
faciles à identifier. Tel cet ermite, nommé Timothéc, qui aurait écrit à l'empe- 
reur Basile le récit d'une vision rassurante pour ce dernier, mais assurément 
peu flatteuse (8 37). L'auteur, en relatant cce trait, peut s'étre souvenu d'un person- 
nage à qui la tradition en prétait de semblables. Aurait-il peut-étre songé à S. 
Timothéc stylite du pays d'Antioche, dont la Viect les Miracles sont conservés 
dans un manuscrit géorgien ? (No 684 du Musée d'Archéologic ecclésiastique de 
Tiflis, XIe siécle ; cf. Zordanija. t. c. 159). Ce Timothée vivaitau commencc- 


ment du IX* siécle ; mais un anachronisme n'avait pas dc quoi cffrayer notre 
hagiographe. 


— mA not AR 
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réunies qu'en la seule année 875, el rien n'empéche qu'on s'en tienne à 
ceite date. L'année 852 que M. Loparev mentionne « d'apres Sabiuin!», 
s'est attesiée que par une glose d'un érudit géorgien du XVIIF siécle, le 
prince royal. Vakhusth *.. C'est. peut-étre sur. une. autorité de. méme 
ordre que Sabinin s'appute pour affirmer que S. Hilarion mourut à 
l'áee de 78 ans? : ce chiffre ne se lit pas dans le texte et il est provit- 
soirement non avenu. 

Ceci posé, on peut déterminer comme suit les principales étapes de la 
carriére du saint : né en 922, 1l serelire au déserl de GaredZa à l'áge 
de 15 ans (—837); il y séjourne 10 ans (—5847), part pour la Terre- 
Sainte, oii 11 demeure 7 ans (— 854). retourne en Géorgie, y fonde plu- 
sieurs monastéres, et repart pour Constantinople, du temps de l'empereur 
Michel ($859); basse 5 années au mont Olympe en. Dithynte, s'en va en 
pélerinage à Rome, qui le retient deux années ; sur le chemin du retour 
1 s'arréte à Thessalouique et se fixe dans celte ville, ou il meurt, en 875, 
à l'áge de 53 ans. Les époques de sa vie qui sont mesurées en chiffres pré- 
cis forment un tolal de 59 ans. Restent donc. 14 ans qui. représentent 
son second séjour en Géorgie, soit quatre ou cinq ans lout au plus (854- 
859) et son séjour à Thessalonique. Il aurait. donc passé une. dizaine 
d'années dans cette ville, oii s'acheva son. existence voyageuse. Ce calcul 
s'accorde assez bien, sinon avec l'histotre. réelle, du moins avec l'ordon- 
nance du récit ; car «» Procope », le fils du gouverneur, enfant à l'arrivée 
d' Hilarion (S 24) était, à la mort du saint, un grand jeune homme en 
áge de se méconduire (S 33). 

Le texte de Sabinin n'offre que des points de repére encore plus flot- 
lants. Age d' Hilarion lors de son arrivée au. désert de Garesdza, 16 
ans ; séjour au. désert, 10 ans ; séjour en Terre-Sainte, 17 ans ; second 
séjour à Garedza, sanus indication de. durée ; séjour au mont. Olympe 
3 ans, à Rome 2 ans, à Thessalonique 35 ans. Les deux dates extrémes 
sont indéterminées. Nous savons. seulement qu! Hilarion. mourut le. 13 
novetbre, sous le rógne de Dasile *. 

La translation des veliques d' Hilarion à Constantinople dut avoir lieu 
l'année suivante. Quelques Jours aprés leur arrivée, le 9 décembre 5, elles 
furent déposées dans l'église des Saints- Apótres, au monastére de Roma- 


! T. c, pp. 56, note 2,et 6r ; cf. Sabinin, b3dc3o) b; 387, note a. 

1 Brosset, Histoire de la Géorgie, I, 273, note r. 

$ [bid. 387, note 2 ; cf. Loparcv, t. c. pp. 56, note 2, et 6r. 

5 En rapprochant deux passages dc la Vie, il semblerait qu' Hilarion tomba 
maladc un samedi et mourut trois jours aprés p. 387,1. 12, 13) ; 3057 8g»obo 
Qob «50b5 50b0,3ejoobo. dDobobo, 6930;)$0o. 040 050500, Üac7)9cc» 
^... Ibid.1. 33: 0goOq 7)35:968. c€05b6;7eco5 qo». didquoeidoqo. bodobo cogoo- 
i5, 03d3c0€0000. 7)0)$^0bo dodac?0  co50dob»... 

5 Le 3 novembre, suivant Sabinin. 
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stà. Si cel événement avatl été entouré de toute la pompe que lui préte l'ha- 
gtographe, tl y a lieu de croire qu'on. en trouverait. bien quelque mentton 
parmi les nombreuses dédicaces dont l'anniversaire était célébré à Con- 
stantinople. 

Quant au couvent des Ibéres à Romana, 1l a aussi disparu sans laisser 
de traces. Il était situé auprés d'une source dans un vallon botsé, au delà 
de l'église de Saint-Michel. év. Xwo0eveiw, à quelque distance vers 
l'intérieur des terres (cf. 8 44). Maintenant que. la posttion du célébre 
sanctuatre de l' Archange a. été nettement. déterminée gráce aux déduc- 
tions du regrelié P. Pargoire !, il est. devenu possible de rechercher 
l'emplacement du monastàre de Rcmana. S'1l en reste quelques ruines, il 
ne faut pas désespérer qu'on les retrouve un jour. 

A Thessalonique, le souvenir de S. Hilarion a completement pért. 
Sabinin s'est laissé dire, que dans l'ancienne église de Satut-Démétrius, 
hier encore, la mosquée Qasimié, on voit, ou du moins on voyait en 1882, 
sur l'un des murs, une image (sans doute en mosaique) avec l'inscription : 
« Hilarion le Géorgten * », C'est extrémement peu croyable, pour ne pas 
dire plus, car ce prétendu portrau de S. Hilarion n'aurait pas manqué 
d'attirer l'attentton des savants archéologues, qui ont étudié les mosaiques 
récenument. découverles à Saint-Démétrius de. Salomique. Nt M. T. 
Ouspensky ?, nt M. Ch. Diehl, * pour ne ciler. que les plus qualifiés, ne 
paraissent. l'avoir remarquée. M. O. Tafrali, dont les intéressantes 
recherches sur la topographie et l'histoire de. Thessalonique signalent 
au mois loules les traditions. restées vivanles, ne nomme pas unc 
seule fois S. Hilarion au cours de son chapitre sur le « Culte des Satnts », 
dans la grande métropole macédonienne, au XIVe siécle 5. Encore moins 
faudrait-il songer à retrouver dans la. ville ou dans la banlieue quelque 
sanciuatre qui ait conservé le vocable du satut ermite tbérien *. Mais 
nous ne connaissons plus qu'un trés pelit nombre des anctens édifices 
religieux de Salonitque, et il reste toujours la ressource de supposer que S. 
Hilarion vit élever pour lut et ses disciples, l'une des 565 églises, basili- 


! Anaple et Sosthéne, dans Hapbcria pycekaro apxeo-10ormueckaro Hucrna- 
TyTà K» Koncraurmnorio:r$, III (1898), 60-97. 

? bodmob3, 371, note r. 

* O nHoBbP OTKpbhiTHX'; MO3ARBKAXP BL nepksH Cs. /Iynwnrpis ns» Co- 
AyHb, dans Ilagfcris pycck. apxeo-r lluermryra gp» HIL, XIV, 2 (1909), 1 
ct suiv. 

! Ch. Diehl ct M. Le Tourneau. Les mosaiques de Saint- Démétrius de Salonique, 
dans Monumenis et mémoires publiés par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
XIX (1910), 225-47. 

5 Thessalonique au quatorziéime siécle (Paris, 1913), 130-148. 

$ Taírali, Topographte de Thessalontque (Paris, 1913), 149-201. 
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ques, oratoires et chapelles que la riche ctlé se flattait de compter dans 
ses murs. 

Nous donnons ci-aprés la traduction compléte de la Vie d' Hilarton 
d'aprés la rédaction de l'Athos (— AJ). Ceux qut auront la pattence de 
la lire comprendront que nous ayons renoncé à traduire aussi in-extenso 
la métaphrase de Sabinin (— B), tout aussi longue et non moins vide. 
Nous en avons extrait ou analysé les passages oti l'exposé hislorique 
s'écarte de la rédaction originale. Chacun. verra avec quelle prudence il 
convient de se servir de ces « vartantes ». 


ER. 


Vita et mores sancti beatique patris nostri Hilarionis Hiberi. 
Benedic, Domine. 


1. Splendida sunt ac prorsus decora librorum verba, quae gratia 


Spiritus sancti perscripta sunt ad institutionem omnium fidelium 


et ecclesiae sanctae confirmationem, quorum ope illa decoratur 
veluti sponsa magnifice vestita filiosque suos suae pulchritudinis 
5 fulgore illustrat et, quasi florum odore, universo discendi studio- 
sorum coetui suavitatem afflat,eosque docet suorum unguentorum 
suavitatem respirare ac suffimentorum suorum fragrantiam inda- 
gare. Ex quo enim coniuncta est sponso castarum animarum, hic 
post eam adduxit greges fidelium, quos ad magnificentiam ornatus 
IO illius spiritualis et pulchritudinis varietatem prope eam advocavit, 
multiformibus gratiis, veluti stola auro intexta insignitos, ut ubi- 
cumque regina ad dextram regis in aedibus regiis assisteret, illi 
etiam digni haberentur qui post eam consisterent in augusto illo 
coetu primitivorum, sicut ait David : « Confitebor tibi in ecclesia 
T5 magna, » ubi Deus in medio deorum ab iis agnoscitur quos ipse 
ante cognovit et ante elegit ut divinitatis honorem participarent. 
Quos inter numerandus est magnus ille et praeclarus, optatissimus 
et dilectissimus pater noster Hilarion, qui laborum merito sublimis, 
in spiritualibus contemplationibus de virtute in virtutem sublimior 
20 ascendit. 

2. De illo verba facimus, nobisque in animo est perscribere ac 
narrare posteris vitam et mores eius : quae velut aurea columna 
gemmis sumptuosis magnique pretii margaritis distincta in media 
ecclesia erecta consurget,ut qui asceticum stadium ingressuri sunt 

251llam aspiciant et ad eius claritatem aemulandam et imitandam 
cupidius accendantur, Qui sanctus, etsi recentiori tempore exstitit, 
e veteribus tamen et excellentissimis ascetis alios virtutibus 


! Tafrali, Topographic, 149. 


Ps. 44, 15. 


Ps. 44, 10. 
Hebr. 12, 23. 
Ps. 34, 18. 


Ps. 85, 8. 


Ps. 1, 5. 


Cf. Matth. 


19,29; 10, 38. 
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patratisque miraculis assecutus est, alios quodammodo antecessit 
et peregrinandi studio suique ipsius ad mortem usque occultatione 
superavit. Sed orationem nostram ne protrahamus, qui non modo 
illum laudare ingressi sumus sed etiam eius vitam perscribere 
auditoresque auscultandi cupidos spirituali dulcedine explere ges- 5 
timus et enarrare unde sanctus ille prodierit aut ex quibus parti- 
bus ortum sit novum illud sidus, quod ab oriente ascendit et virtu- 
tum fulgore occidentis incolas collustravit. 

8. Beatus ille sanctusque pater noster Hilarion genere Hiberus 
fuit ; ex quo (loco) viri complures sancti et thaumaturgi orti sunt ; 
qui, etsi vitam eorum, cum litteris numquam mandata fuerit, diu- 
turnitas temporum oblivione deleverit,ipsi tamen coram Deo splen- 
didum locum obtinent. Attamen sanctorum aliquot qui nuper cla- 
ruerunt, memoria servata est vitaque litteris mandata a religiosis 
studiosisque viris: qualis fuitsanctusille de quo sermonem facimus. 15 
Sed ad anterius nostrae orationis curriculum accedamus illiusque 
vitae aspectus omnes vobis referamus. Sicut antea diximus, hic 
etiam beatus Hiberiae terra editus est,in Cachethiae ! regionis con- 
finibus, opulentorumque et illustrium procerum * filius (fuit). 
Alios quidem pater eius filios habebat? ; verum sanctus hice a20 
parentibus suis, sicut olim Samuel ab Hanna, Deo devotus fuit. Ut 
autem annos sex attigit, viro cuidam probato et pio erudiendus tra- 
ditus estillius vici, ubi pater beati huius habitabat, qui libros 
inspiratos die ac nocte eum docuit. Ille igitur rigatus est velut 
arbor, quae a Deo sata est prope rivum aquarum illarum Spas 25 
Sancti, qui sunt libri a Deo inspirati. 

4. Ut autem vidit pater eius quanto studio puer a sene sancto 
illo disceret, omnia quae necessaria erant liberaliter conferre coe- 
pit ac monasterio ibidem aedificando manum admovit, in quo fra- 
tres congregati sunt numero circiter sedecim. Et pater eius illuc 30 
perpetuo adibat, propter aedes quas hoc loco extruebat, simulque 
ut filium suum desideratissimum inviseret. At cum beatus ille et 
Patris caelestis vere filius patrem suum ita crebro ventitantem 
sensit, dolorem inde percepit et haec sancti evangelii verba recor- 
datus est : « Qui non reliquerit patrem suum et matrem suam et 35 
non acceperit crucem suam et secutus fueritme non est me dignus.» 
Constituit igitur in vastam secedere solitudinem ; et consurgens 
abiit in solitudinem Garesdjiam !, ubi multos ascetas repperit et 


"t 


ie 


3. — ! Hodiernae Hiberiae tractus, ad orientem urbis Tibilis, olim regnum 
suis principibus subditum. 

? B: Pater eius erat praepotens belloque acer. 

3 [In B : intellegimus S. Hilarioni fuisse fratrem unum et sorores. Vid. ad $ 1o 

4. — ! Ad occidentem Cachethiae. In hac vasta saxosaque solitudine vixisse 
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haud procul ab iis antrum quoddam angustum. Illuc ingenti gau- 
dio affectus accessit ibique consedit. Erat porro annos natus 
circiter quindecim *. Exinde asceticum stadium decurrere coepit ; 
ieiuniis vigiliisque iuvenilem suam aetatem enecabat ; oratione 
5 Deique perpetua contemplatione (angelos) incorporales imitabatur, 
ita ut omnes, quotquot illic in ista solitudine aderant, forti cer- 
tamine superaret. Omnes quippe tam insignes eius labores patien- 
tiamque mirabantur, Fratres autem universi eius institutione 
iuvabantur eumque rogabant ut eius societate uterentur. 

Io D. Ascivit igitur sibi circiter undecim fratres, actuosa virtute, 
mansuetos et humiles : qui ieiuniis et assiduitate orandi psallendi- 
que coram Deo angelos aemulabantur ; ita ut illius excellentiae 
fama per totam Hiberiae terram celebraretur. Qui enim fieri 
possit ut lucerna sub infundibulo occultetur vel lectulo neque 

15 0mnibus conspicua sit ? Ipse adeo Rusthavensis'! episcopus, cum 
illum tanta ubertate gratiae (plenum) audisset, spirituali. desiderio 
captus,surrexit eumque salutatum adiit. Ad sanctum igitur ut acces- 
sit, salutem alter alteri dedit in osculo sancto. Cum autem episco- 
pus eius vultum marcidum vidisset, modestum sermonem vilemque 

20 vestitum, sapienti admiratione commotus ei dixit : « À multo tem- 
pore cernere te cupiebam, fili Hilarion, dignusque sum habitus, 
ego peccator, qui benedictionem tuam sanctam acciperem, ideo- 
que ampliores Deo gratias ago qui me non expertem fecit spiritua- 
lis amicitiae tuae. Age vero, te precor, fili, ut voti me compotem 

25 facias atque a me misero et indigno sacerdotium accipias, » Verum 
beatus ille, ut erat perfecte humilis et ab omni humana gloria 
remotus, ad sacerdotalem dignitatem evehi noluit.Venerando igitur 
episcopo restitit vehementique cum deprecatione se excusavit ut 
ab hoc sacerdotii iugo se liberaret. Rursus ille instinctu divino eum 

30 urgere et precari perrexit. Porro cum sanctus sibi vim inferri sen- 
tiret religionique haberet pontifici non parere, superna virtute a 
Deo condocefactus ei dixit : « Venerande pater, me pauperculum 


fertur S. David, unus e « Syris Patribus », a quibus, saeculo circiter VI, vitam 
monasticam in sua patria insitam esse credunt Hiberi. Eius patrocinio utebantur 
anachoretae, qui labentibus sacculis horridae huius regionis speluncas incoluc- 
runt. Vitam S. Davidis editam habes apud Sabinin (Op. cit., p. 265-86. Cf. N. 
Mad*arasvili, Sancti Montis ecclesia et S. Davidis Vita, [hiberice], Tibili, 1895 ; 
E.K ,JIauug» lape;vke:cm m ero :1angpa, ibid., rgor; cf. A. Khakhanov, in 
Marepiaz& mno apkeormorim Kanskasaa, t. VII, Mosquae, 1898, p. 39-41). 

? B; Sedecim. Addit B, paulo ulterius, S. Hilarionem in hoc antro decem 
annos habitasse. 

b. — r1. Fuit autem Rusthavi pagus in regione Arcis Novae (A£khaltsikhe), 
Tibilim inter et mare Ponticum. B omitit hoc nomen. 


Marc. 4, 21. 
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trado manibus tuis; quidquid reverentiae tuae libuerit mecum 
facito. » Tum surrexit sanctus episcopus eumque sacerdotio initia- 
vit * ; et cum sancta mysteria celebrassent, alter ab altero sacra 
participavit. Abiit episcopus et universo populo illius gratiam 
praedicavit et qui (haec) audiebant, Deum laudabant ; multique ex 5 
alia regione profecti sunt ut illum inviserent eiusque sanctam 
benedictionem acciperent. 

6. Deinde, cum videret beatus Hilarion adventantium populorum 
multitudinem, moleste illam tulit, et sollicitudine captus senilem 
animum in iuvenili aetate consecutus est, sicut magnus ille Moy- 1o 
ses', iudexque factus inter spiritum et carnem, afflicto et infirmo 
opem tulit, superbiam carnalem enecuit et in humilitatis arena 
condidit, ubi nullum posset malarum affectionum pabulum ger- 
minare. Deinde cum potestates tenebrarum a tumultibus in illa 
malarum cupiditatum Aegypto concitandis non desistere videret, 15 
omnia quae Pharaonis tyranni erant, cum ipso Pharaone reliquit 
indeque se subduxit ascenditque montem illum gratiarum ubi pias 
meditationes quasi oves pavit? in asceticae exercitationis virentibus 
pratis, ac per has tentationes aspectabiles Invisibilis cognitionem 
assecutus est adeoque in corporis sui spinis ignem Spiritus arden- 20 
tem vidit,quo sine intermissione urebatur*. Sed ad priorem nostram 
orationem revertamur, 

7. Subortum est sancto peregrinandi studium inanisque gloriae 
fastidium, Sed magis etiam et praecipue cupiebat ut sacrata illa et 
vitalia loca veneraretur, ubi Dei Verbum impassibile, quos dolores 25 
a nobis depulit, in corpore humano nostra causa toleravit. Capto 
itaque consilio, e fratribus unum quemdam elegit qui omnibus vir- 
tutibus excellentior animisque regendis et pascendis idoneus erat. 
Hunc coenobiarcham sibi suffecit ; assumensque secum fratrem 
unum, Hierosolyma ad urbem sanctam profectus est. Deo ducente, 30 
iter prospere fecerunt,ac per dies multos progressi,ad Syriaeterram 
pervenerunt, in qua gentes barbarae consederant. Cum per eam 
incederent, scelerati praedones in viam irruperunt et subito, veluti 
ferae, eo quo solebant consilio illos adorti sunt iisque gladios inten- 
tarunt ut eos ferirent. Sancto Hilarioni priorem ictum inferre para- 35 


? B, postquam haec omnia longius et ornatius rettulit: ....fontifex igitur in 
ipso antro altare erexit divinumque Hilarionem diaconum consccravit et postero. die 
sacerdotio auxit. 

6. — ! Totam hanc allegoriam omittit B. 

1 Cf. Ex. 2, 11-12. 

$ Cf. Ex. 5, 1. 

4 Cf. Ex. 3, 2. 
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bant, cum subito manus eorum exaruerunt neque iam eas deorsum 
reducere valebant. Tunc coeperunt eum flebiliter deprecari eum- 
que per stadia circiter quinque pone secuti sunt. Quod cum videret 
misericordiae studiosus ille animus, simulque recordaretur Serva- 

5 toris nostri praeceptum, qui in Evangelio dixit : « Nolite malum Cf. Matth. 5, 
malo rependere », continuo sanctus eos respiciens cruce signavit, 39. 
sanavit incolumesque dimisit. Illi autem cum suam repentinam 
curationem cernerent, panem ei obtulerunt et siliquas !, veniam 
precati sunt, et lingua sua, quae nota (illi) erat, se numquam 

Io amplius ita cum monachis acturos esse dixerunt. 

8. Tum unus eorum illos comitatus est donec pervenerunt ad 
montem sanctum Thabor, in quo Christus Dominus noster coram 
discipulis suis gloriose transfiguratus est. Ubi, postquam oraverunt 
montemque sacrum venerati sunt, inde ad sanctam urbem Hieroso- 

15lyma perrexerunt. Sancta venerandaque loca precabundi adiere. 
Ibidem invisit sanctus universum spectaculum incarnationis Verbi 
divini ; sanctum et illustre Golgotha ac vitale sepulchrum venera- 
tus est ; inde Bethlehem profectus antrum illud invisit caeli referens 
imaginem ubi Dominus noster Iesus Christus e sancta Virgine 

20natus est ; cui peramanter oscula impressit cupidissimamque 
venerationem exhibuit. Inde ad Iordanem fluvium sanctum perve- 
nit in cuius sanctis undis se abluit. Tum monasteria omnia, quae 
in sanctis solitudinibus illis exstant precatum obivit, pervenitque 
tandem ad lauram Sabae Mazni '. In solitudinibus illis omnibus 

25 septem? annos transegit inter exercitationes et labores qui referri 
non possunt. Cum enim a rebus omnibus curisque terrestribus 
vacaret, ei quod praecipuum est animum applicare instituit, sicut 
ait David : « Vacate et attendite, quia Deus ego sum. » Et secum Ps. 45, 1r. 
ipse, solus cum eo solo quem cuperet, habitavit. 

go O.Exinde' quis umquam dicat quantis exercitationibus laboribus- 
que se vexaverit ? Quippe peregrinatione, egestate paupertatisque 
studio viris perfectis et in ascetica exercitatione clarissimis se exae- 
quavit. Fortudine autem, spirituali labore, acri cum hostibus invi- 
sibilibus certamine atque rerum omnium abstinentia qua propter 


4.—1 30)0»()o, quod nisi xepdtiov est, nescio quid fuerit.B : 09306050 : qoivi£, 
« dactylus ». 

8.—! B: ...Deinde ad lauram sancti Sabae pervenit, in qua paucos dies commoratus 
est. Demum fratrem qui cum eo erat. ibidem patri. cuidam commisit ;. ipse autem 
ad lordanis solitudines descendit antrumque repperit in quo primum Helias Thes- 
bites et postremo Iohannes Christi praecursor et bupttsta habitaverant. 

3 B : septendecim. 

9. —! B: totum hunc locum paucis versibus absolvit. 


* I Io. 4, 18. 


I Cor. 4, 9. 


Ps. 142,8. 
Ps. 142, 10. 
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Deum corpus suum inclementer attrivit, eos qui humiles extorres- 
que esse voluerunt, imitatus est, atque ambas excellentias, in se 
coniungens utrique perfectorum generi aequiperatus est ; quaprop- 
ter perpetuam Dei contemplationem consecutus est. Etenim cum 
actio sit contemplationis principium et timor Dei spiritualis secum 5 
trahat immunitatem a timore, quia timor ille servili formidine 
caret, neque velut mercennarius quaestus causa studium suum 
impendit, sed sicut filius amans patri suo carissimo, (idcirco) 
in hoc tertio perfectionis gradu absolvitur, et (postquam) eum 
quem diligit sublimius quam antea perspexit, eius perpetuo con- IO 
templandi studiosus fit, uti sanctus pater noster Hilarion. Nam 
cum in Iordanis solitudinibus ita versaretur, ut antea diximus, 
ac praesertim in laura maiore patris Sabae, omnes illi patres faci- 
nora eius laboresque naturam excedentia mirabantur. Itaque ab 
omnibus instar prodigii cuiusdam praedicabatur digitoque mon- 15 
strabatur. sicut ait Apostolus : « Spectaculum facti sumus, 
quod digito demonstratur, mundo, angelis et hominibus ». Deum 
autem perpetuo flagitabat ut (consilium) animae suae utilius sibi 
aperiret, quod eius misericordiae placuisset, illaque psalmorum 
verba proferebat : « Notam fac mihi, Domine, viam in qua ambu- 20 
lem, » itemque : « Doce me facere voluntatem tuam, » et quae 
sequuntur. | 

10. Postquam igitur hoc modo, per annos septem !, ascetico la- 
bore se exercuerat et coram Deo eiusmodi orationes fuderat, nocte 
quadam, cum oratione canonica perfunctus propter naturalem 25 
corporis tarditatem aliquantisper obdormivisset, visum sibi cerne- 
re visus est, quasi in montem sanctum Oliveti translatus esset *, e 
quo dominus noster Iesus Christus gloriose in caelum Patris sui 
sublatus est unde descenderat. Vidit etiam sanctam dominam Dei 
genetricem semperque virginem Mariam, coram qua duodecim viri 350 
splendore circumfusi consistebant. Cum autem hoc mirabile visum 
animo scrutaretur, dixit ei sancta Domina : « O Hilarion, vade ; 
domum tuam redire propera et domino ac filio meo cenam para?. » 


10. — :. Vid. supra 8 8, p. 247. 

? B: Deinde in somno videre sibi visus est homo splendore amictus et terribilis qui 
mandatum ei dedit his verbis : « Confestim. surge, Hilurion, et vade in civitatem 
tuam natalem. Pater cnim tuus Deo acceptissimus eum precibus exoravit ut corpus ter- 
ramque ne linquerct. antequam. le, filium suum, revisisset. Atqui iamiam finis eius 
foribus adest. Mandat igitur tibi Dominus, quem qui vevercntur. eius voluntatt oboe- 
diunt, ul ad cum profictscaris, iusta e$ tribuas eumque honorifice componas, Deinde 
vitae institutum denuo resumes quod. Deus et Dominus tibi. praeceperit »... (Nocte 
insequente, dubitanti Hilarioni contigit alterum visum quod in A refertur). 

5 Cf. Luc. 17, 8, 
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À quo viso ut expergefactus est, protinus vim huius somnii divini- 
que mandati percipiens, surrexit atque gratias egit Deo propitio et 
matri eius sanctissimae, quod sibi.praestantius consilium mani- 
festatum fuisset. Abiit itaque in regionem suam *, et apud suos 
5 cives caelitus fidem nactus, sicut olim Moyses 5, magnus ille legis- 
lator, rarsus in Aegvptum remissus fuerat ut cives suos in servitu- 
tem redactos educeret, ita noster quoque eodem redire iussus est 
ubi natus et educatus fuerat, ut suis opem ferret, qui Pharaonis 
illius invisibilis servitute detinebantur. 
io 411. Ut igitur laudabile Deoque plane acceptum fuerat quod 
prius, ob immaturam eius aetatem spiritualem se subduxerat, ita 
laudabilius etiam et excellentius fuit quod rursus eodem rediit 
potestate auctus, ubi eos qui Satanae tyrannide premebantur spe 
superna recreandi mandatum acceperat, ut fert illud a Sapiente 
I5dictum : « Omnia tempus habent, » vel prout dixit Isaias : « Qui 
eduxerit dignum ex indignis, quasi os meum erit !, » Ea igitur causa 
remigravit sanctus in regionem suam. Quo cum pervenisset, vita 
functos esse comperit patrem fratresque suos ?, Hos naturali cum 
dolore deflevit. surgensque Deo gratias egit illisque requiem et 
20 beatitatem precatus est. Porro eius mater omnia patris eius bona 
collegit eique dixit ? « His utere, fili, ut tibi libuerit. » Sed beato 
Hilarioni ante omnia cordi erat matris suae vita, uti oportebat, 
nam pietas in parentes lege et vetere et nova praescribitur. Itaque 
monialium coenobium exstruxit in loco idoneo et amoeno *. Illuc 
25 venerandam matrem suam adduxit, quae filii sui asceticos labores 
|J assecuta est. Fundos quoque (monasterio) donavit quantos poterat; 
regulas normasque praescripsit, quales in monasteriis decet 
observari, orandi, ieiunandi, ceteraque omnia rite peragendi. 
Eidemque magistram spiritualemque praeceptricem dedit matrem 
30 suam secundum carnem. 
12. Aliud quoque patribus destinatum coenobium '! erexit,in quo 


«In B, parum congruenter superioribus, Hilarion, utut festinare iussus, Hiero 
solyma primum devertit. 

5 Rursus hanc allegoriam omittit B. 

11. — ! Haec non ab Isaia sed a Ieremia (15, 19) scripta sunt: Ss separaveri 
pretiosum a vili, quasi os meum eris. Quod item legitur in Bibliis hibericis. 

* B: Pater fraterque eius vita functi erant ; supererat autem maler cum uta € sofo- 
fibus eius... ; Cf. supr. $ 5, p. oo. 

5 In B, Hilarion domum paternam in coenobium convertit, in quo matrem 
sororemque collocavit. 

12. — ! B : Rursus profectus est ad Garesdjam solitudinem, ubi fratres antea veli- 
querat. In S. Davidis martyrio (i. e. sacello) ecclesiam. aedificavit, eamque omni 
supellectili instruxit ct donavit, quam comparare potuit. Ex Vita S. Davidis, inter- 
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fratres congregavit circiter septuaginta sex probatos et actuosos, 
quorum sanctitatem et excellentiam oculis spiritus perspexerat.- 
Quibus regulam normamque praescripsit eorum virtuti accommo- 
datam. Ecclesiam exstruxit quam omni apparatu exornavit ; sacros 
libros coemit, quos in ea deposuit ; praedia donavit quae sibi ex 5 
patrimonio supererant. Postquam autem omnibus utilitatibus 
cumulate providit, quidquid paternarum facultatum supererat 
pauperibus egentibusque distribuit, Et cum hoc praeclaro modo 
paternis opibus se expedivisset, Deo gratias egit qui bonorum 
omnium perfector est. Verum bonitatis inimicus invidiaeque et 1o 
malitiae auctor diabolus, cum coenobium assurgere idemque mul- 
tis animabus saluti futurum esse videret, num silentio malitiam 
suam continere poterat ? Nequaquam. Sancti igitur cognatum * 
quemdam concitavit, qui minitari coepit et iurare se monaste- 
rium incendio deleturum esse atque sancto necem illaturum. Quod 15 
consilium ut confirmaret, ad coenobii ianuam carbones proiecit et 

in tabella haec inscripsit: « En quale post tres dies hoc monaste- 
rium factum esse omnes videbunt. » Quam tabellam ante coenobii 
ostium collocavit. Ubi illuxit, sanctus Hilarion haec omnia con- 
spicatus propter illius animae interitum maximo dolore ac sollici- 20 
tudine affectus est ; non quod humanis sermonibus minisve move- 
retur — absit! — sed quod misericors erat animoque benevolus. 
Itaque totam noctem orabundus coram Deo transegit. Cum autem 
obdormivisset visus est ei homo quidam splendore circumfusus, 
qui dixit : « Noli timere, o Hilarion, nam hoc ipso die, inimicus 25 
ille tuus condocefactus ad pedes tuos se proiciet ». 

13. Ut autem illuxit, continuo diabolus istum humi allisit. Volu- 
tabatur ille spumasque in ore agebat. Eum igitur famuli eius accep- 
tum protinus ad sanctum detulerunt humique deposuerunt. Ille 
iniuriarum immemor ct prorsus misericors pater,parvam hanc cor- 30 
reptionem huic existimavit saluti futuram, Ilico surrexit Dominum- 
que ad eius curationem miserabiliter precatus, eum mirifica et 
veneranda cruce signavit, atque incolumem et ab immundo spiritu 
liberatum in pedibus erexit.Coepit igitur iste priorem amentiam 


prete Sabinino, hoc testimonium affert Chr. Loparev (t. c., p. 57-58) : Detnde 
beatus deiferusque pater Hilarion 'eam) ecclesiam amplificavit et ad divinum cultum 
exornavit. In eudem, ad meridiem, tumulum exstruxit, in quo hodieque S. Davidis 
quiescunt reliquiae. Haud scio an tamen hic locus ab ipso interprete additus sit. 
Cf. S. Davidis Vitam hibericam (Sabinin, t. c. p. 285). 

? [In B, avunculus quidam S. Hilarionis, vir militaris,monasterium ab illo aedi- 
ficatum (Garesdjii ?) necopinato adoritur et expilat. — Reliqua partim ut in A, 
plerumque aliter narrantur multoque brcvius. 
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suam confiteri ; domum suam abiit, facultates suas omnes sancto 
obtulit ad coenobii aedificationem, sancti manibus tonsus est 
bonusque monachus ipse factus in illo coenobio habitavit optime 
se gerens, cum humilitate, oboedientia, omnium se vilissimum 
5 existimando, fratribusque sine offensione obsequendo, ita ut sanc- 
tus Hilarion propinquum suum in utraque vita servasse videretur. 
Exinde fama eius per universos Hiberiae fines celebrari coepta est ; 
multisque cupido et aviditas indita est talem virum cernendi eius- 
que sermones auscultandi, qui suavitate laetitiaque spiritali referti 
Io erant. Et quicumque illum invisebant eiusmodi congressu plurimum 
ab eo iuvabantur, Deoque gratias agentes, liberalem opem ei con- 
ferebant, qua et recrearentur fratres et egentibus advenisque sub- 
veniretur. 

14. Ut autem vidit ille tranquillitatis amans et a perturbatione 

IS abhorrens animus magis magisque crescere populi frequentiam et 
importunitatem, cum idcirco peroptata sibi pace perfrui non posset, 
omnisque populus ac principes regionis eum episcopum creari 
vellent ', haec omnia mente perpendens beatus Hilarion, secum ita 
deliberavit : « Gloria huius mundi sempiternam ignominiam secum 

20 trahit.» Quapropter Moysen *, magnum legislatorem, iterum imita- 
tus est altero egressu ex Aegypto : multas quippe animas a servi- 
tute Pharaonis illius invisibilis liberavit et per mundi huius mare 
salvas a fluctibus perduxit, in quo saevum tyrannum una cum 
eius militibus mersum vidit et victoriae auctori Deo spirituali cum 

25canore triumphale carmen cecinit. 

15. Ut igitur ei deliberatum fuit inanem gloriam effugere et in 
remotiorem terram secedere in qua ignotus esset, e monasterii 
fratribus unum perfecta sapientia refertum ovibusque rationalibus 
pascendis idoneum elegit, quem coram omnibus produxit, eique 

3osanctas manus suas imponens, arrectis in caelum oculis, dixit ! : 
« Gratias tibi ago, Domine mi et Deus meus, quem a gremio matris 
meae ad hunc usque diem invocavi, qui a laqueis insidiantium mihi 
me servasti,et per omnes vias meas comes et adiutor mihi adfuisti, 
donec me in hanc patriam meam redire voluisti in qua natus et 

35 educatus sum, tu cuius impenetrabili providentiae placuit ut a me 
pauperculo sedes aedificarentur in quas convenirent fratres isti. 
Iam igitur, dominator optime, manibus tuis sanctis hos famulos 


14. — ! B: Cum igitur huius regionis eptscobus ad Dominum migrasset, communi 
totius plebis ipsorumque regnantium principum testificatione el suffragio scitum cst, 
ut Hilarion magnus hanc sedem obtineret... 

? Allegoriam omittit B. 

15. — ! Hancorationem omittit B, 


Ps. 90, 3. 
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tuos committo ; serva eos, Domine, a multiformibus versutisque 
fraudibus inimici, neque malignus diabolus inter eos habitandi 
jocum inveniat, sed in iisspiritus tuus sanctus et vitalis inhabitet. 
Fratrem vero istum quem voluntas tua sanctissima elegit ut illis 
praeesset, omni benedictione fortunes, qua sancti patres nostri 5 
benedicti sunt, et mei nequissimi impositis ei manibus, gratia tua 
sancta in eum descendat ut fratres suos probe regat, creditum sibi 
talentum fenore augeat et a te laudetur ut servus bonus et fidelis, 
quia tibi debetur laus cum Patre et Spiritu Sancto nunc et semper 

et in saecula saeculorum. Ainen. » 10 

16. Fratri autem sic ait : « Bene provide et laborem impende, 

frater, animae horum fratrum sicut tuae, ne in te edatur damnatio 
Matth. 25.18. servi istius improbi, qui domini sui talentum in terra defossit ; sed 
contra illud multis partibus auge, ut cum in parvo fidelis fueris, su- 
Matth. 25,21, per multa constituaris, atque Domini tui gaudio potiaris. » Haec 15 
23. cum dixisset, ad fratres omnes conversus de vita animarum eorum 
multa eos edocuit, monuitque ut coenobiarchae subditi essent quem 
iis praefecerat. Et sublatis manibus, Dominum precatus est dicens : 
« Manibus sanctis tuis, Domine, hos fratres committo. » Supremam 
saiutem illis dedit, valedixit et profectus est. Quis autem referat 20 
lacrimas, gemitus, vocesque flebiles. ipsis lapidibus permovendis 
idoneas, quas fratres tum ediderunt ? Alii enim eum insequeban- 
tur, alii ante eum festinabant, ut illum in isto itinere comitarentur. | 
oed sanctus eos oravit flagitavitque ut retro abirent, donec eius | 
obsecratione compulsi ad sanctos eius pedes se proiecerunt iisque 25 
oscula impresserunt et sic domum dulcissimo suo patre orbati 
reversi sunt. 

1". Sanctus vero Hilarion, duobus fratribus secum abductis !, 
primum quidem visitatum abiit monasteria priora quae ipse condi- 
derat antequam Hierosolyma profectus est. Invisit, oratione ac 30 i 
benedictione salutavit omnes fratres, praeterea singulos ad suae ' 
cuiusque animae salutem adhortatus, porro ire perrexit abiitque ut 
monasterium inviseret quod matri suae exstruxerat. Sed iam vene- 
randa eius mater ex hac vita migraverat. Sorores igitur omnes Deo 
commendavit illisque bene precatus iter suum prosecutus est et e35 
patria terra egressus Dei numine, Constantinopolim urbem regiam 


17.— ! B : ...duos ex illis fratres secum abduxit, exiitque e terra sua el cognatione 
sua sicut Abraham patriarcha. Multa autem cum festinattone tllinc migravit. ne cut 
notus fieret. suus egressus, viamque iniit quae Constantinopolim ducit, ac paucis post 
diebus ad hanc regiam urbem pervenit. Sanctas ecclesias, quotquot ibi erant, brecatum 
obivit, baucosque dies ibidem commoratus, porro perrexit et ad montem. Olympum 
pervenat.., 
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petiit, tempore Michaelis imperatoris fidelis *, qui post patrem suum 
Theophilum regnavit, et una cum matre sua Theodora sacris ima- 
ginibus honorem deferri constituit. Sed ad priorem nostram oratio- 
nem revertamur. | 
5. 18. Sanctus Hilarion, duce Spiritu Sancto, ad Olympum montem 
pervenit, ubi in solitudine parvam ecclesiam repperit, in quam in- 
gressus ibidem consedit. Ut autem adfuit dies sabbati, sancta immi- 
nente dominica, advenit e vicino coenobio monachus quidam ut 
lampades accenderet : qui sanctum Hilarionem cum discipulo suo 
Iointus repperit, ad coenobium suum abiit unde. mra£ayóbia. aliquot 
cum intinctis phaseolis ei attulit '. Rogavit sanctus fratrem istum 
ut sibi sanctum dominicum vinumque sacrificale, ad. offerrendam 
incruentam hostiam procuraret. Abiit ille atque postridie,in sancta 
dominica, attulit ea quae dixerat ei senex ; itaque sacra oblatione 
I5 functi sunt. Ille autem frater cum ad coenobium suum rediisset, 
archimandritae omnia rettulit ; qui, his auditis, repentina indigna- 
tione commotus, sic ait: « Ecquis scit num isti. proba consilia 
foveant seu rectam habeant fidem ? » Et statim illos cum igno- 
minia iussit expelli. Abiit igitur oeconomus cum aliis fratribus 
201llisque archimandritae mandatum pertulerunt. Sanctus autem 
se postridie abiturum esse promisit. Dum itase res babet, adim- 
pleto praepositi mandato, cum sanctus, prout decretum erat, 
in crastinum diem discessum maturare pararet, numquid ratum 
id habere poterat misericordia Dei ? Absit ! Quippe, hac ipsa 
25 nocte, dormienti coenobiarchae repente visum terribile ostensum 
est: sanctissima enim et integerrima excellenterque benedicta 
domina nostra Dei Genetrix, semper virgo Maria, patrona et 
adiutrix omnium eorum qui extorres et propter eius Filii nomen 
pauperes facti sunt, in viso illi adfuit eumque vehementi cum 
soindignatione compellans sic ait : « Infelix ! cur expelli voluisti 
hos peregrinos qui propter amorem Filii Deique mei huc adve- 
nerunt et patrium solum mutaverunt ? Neque praeceptum ob- 
servasti quod de hospitibus pauperibusque benigne excipiendis la- 
tum est, sicut diviti illi quondam dixit Dominus Filiusque meus, 
35 An forte ignoras multos eiusdem linguae (advenas) habitaturos esse 
in hoc monte et a Deo salutem accepturos ? Quotquot eos benigne 
non excipient, mei inimici erunt. Nam a Filio meo gens illa mihi 


! a. 842-867. 


18. —! B : Cum autem sequens. sabbatum adesset. quo celebratur memoria 
Theodori martyris victoria praeclari, rursus aducnit frater, el. paximadia numero 
nequaquam imminuta repperit. 1lli enim solis phascolis intinctis per. hebdomadem 
vixcranl... S. Theodori festum agunt Hiberi primo sabbato quadragesimae, 
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addicta est propter immotam eius in recta fide constantiam, ex quo 
Filii mei nomini credidit et (baptismo) illuminata est. » 

19. Archimandrita, ut ex hoc viso animum recepit, perterritus 
surrexit et ex imo pectore lacrimas fundere coepit, neque ad dilu- 
culum usque lamentationem intermisit. Sub auroram, amaris per- 5 
. fusus lacrimis, abiit ad ecclesiam in qua sanctus cum discipulis suis 
erat : quos ut aspexit, procidens ad eius pedes, praeteritae impro- 
bitatis suae veniam petiit eumque obsecravit ut inde ne proficis- 
ceretur ne sibi succenderet sancta Domina ; visum quoque rettulit 
quod sibi superiore nocte obvenerat eumque rogavit ut pro se apud ro 
sanctam Dei genetricem deprecator adesset. Quem erigens sanc- 
tus Hilarion ei dixit : « Fiat tibi sicut volueris, sancte pater. » Tum 
archimandrita rogavit ut singulis sabbatis eulogiam ! sibi mitti per- 
mitteret ; quod sanctus fieri non recusavit; abiitque archimandrita 
in coenobium suum. I5 

20. Erat autem illi cognatus dextro pede a puero infirmus. Qui 
archimandritam rogavit ut sancto se ministrare destinatamque 
eulogiam illi deferre iuberet. Id igitur egit frater sanctoque minis 
travit. Die quodam, cum more consueto eulogiam defert, eius pium 
studium animadvertens omnis boni inimicusdiabolus, debilem eius 20 
pedem offendit graviterque laesit; ex quo dolore frater acerbe 
lacrimari coepit. Quod cum videret sanctus Hilarion, illiusque fle- 
tus misericordem eius animum percelleret, sanctus, accepto oleo 
sacro ex lampade dominica, aegrum illius pedem inunxit, Sedatus 
est dolor, et infirmitas ipsa qua ille laborabat ab eo recessit. Prae- 25 
cepit ei (sanctus) ne cui hoc diceret. Ille autem archimandritae rem 
narravit cunctisque fratribus a quibus antea visus fuerat; qui Deo 
miraculorum patratori laudem dederunt. Huius igitur miraculi 
causa, omnes veluti apostolum et martyrem ! habere coeperunt, 
atque ex vicinis monasteriis multi adveniebant ut eum inviserent 30 
eiusque sanctam benedictionem acciperent. Eius fama per totum 
Olympum montem celebrata est. Multi eum conveniebant eiusque 
praeceptis morigerantes Deum laudabant, qui tantum sibi lumen 
providisset. 

21. Tunc convenerunt eum et alii tres fratres Hiberi quos 35 
benigne excepit beatusHilarion.Unus autem exiis graecamlinguam 
callebat. Hi placide et tranquille in isto loco vitam degerunt remo- 
ti ab omni humana sollicitudine. Regiae quoque urbis incolae de 
sancti Hilarionis virtutibus eiusque moribus angelicis inaudierunt, 


19.— ! A: jag» 05 ; B : panis et vinum sacrificalia. 
20..— ! A : üpqudbo (?), « pastor » ; correctum in erratis (p. xxi) : 0c)650;. 
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et ad eum convenientes rogaverunt ut suis obsequiis uteretur.Quod 
ille fieri non sivit iisque dixit : « Nostri curam gerit patrona nostra 
sancta Dei genetrix nec mihi res corpori necessarias deesse per- 
mittit. » Multi tantam eius abstinentiam conspicati eiusdem excel- 

5 lentem vitae innocentiam imitari coeperunt. Etenim manibus suis 
diligenter operabatur, quo labore sibi suisque sociis res corpori 
necessarias comparabat neque a quopiam dono accipiebat. Quippe 
meminerat dictum illud magni Apostoli : « Manus meae mihi minis- 
traverunt », et illud : « Die ac nocte manibus meis operatus sum Act. 20, 34. 

IO ne cui oneri essem » qui etiam cibo abstinere iubet eum qui mani- Cf. E JEOE« ids 
bus nihil agat, Hunc igitur sanctus imitatus est. Ut autemcrescere , Thess. 2, 9; 
vidit adventantium multitudinem, a quibus maximam molestiam 2 Thess. 3, 8j 
patereturet ea causa se peroptatam vitae tranquillitatem non Nem 
adeptum esse, cum etiam inanem gloriam refugere vellet neque 

I5 ullum sui laudatorem habere cuperet — a puero enim huic dae- 
moni vanae superbiae venas resecuerat et idcirco ex alia in aliam 
terram migraverat ne in se ullum locum haberet arrogantia neve 
suae improbitatis cubile poneret draco ille avaritiae, nam, sicut 
aiunt patres, tribus delectantur duces maligni : amore gloriae, 

20edacitate et pecuniae aviditate, — propter has igitur causas tria 
Ista colubrina capita virtute sanctae Trinitatis aggressus est sanc- 
tus noster, fortiterque protrivit. Sed ad priorem nostram oratio- 

nem revertamur. 
22. Ut, inquam, vidit sanctus Hilarion adventantium multitudi- 

25 nem!, dixit discipulis suis : « Filii mei, ecce iam quinque annos hic 
egi ex quo advenimus, necdum ad urbem adivi ut vitale (Crucis) 
lignum venerarer. Iam vero, antequam redibo, istic cellam angus- 
tam ex maceriis aedificate *. » Docuit igitur eos quomodo haec 
cella aedificanda esset, assumptoque secum discipulo cui nomen 

3oerat Isaac, Constantinopolim profectus est ut venerandam Crucem 
sanctasque ecclesias omnes salutaret ; quattuor autem discipulos 
suos in Olympo monte reliquit. Ad regiam urbem ut pervenit vitale 
Lignum, quod in votis habebat, adoravit et peramanter reliquias 
sanctorum osculatus est, quae ibidem exsistebant. Porro consilium 

35cepitinde Romam ire pergendi ut sepulchrum veneraretur sancto- 
rum et praeclarissimorum principum apostolorum Petri et Pauli, 
numineque divino profectus est. Cum quattuordecim diebus iter 
fecisset, ad urbem quamdam ? pervenit et in eius suburbio hortum 


22. —' B: Appropinquante exaltatione Ligni vitalis, dixil... 

3 B: Omisso hoc praecepto: ...Mamete in. hac cella, Christi vos custodiente 
gralia, meique mcmoriam in orationibus vestris facitote. 

5 B : Thessalonicam nominat. 


Ps. 41, 2. 
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repperit, ad cuius ianuam claudus quidam considebat. Assedit et 
sanctus cum discipulo suo prope claudum istum cui dixit : 
« Homo, consurge, mihi uvam affer. » Dixit illi homo : « Ecce, 
pater, hortus coram te patet : quidquid tibi placuerit, accipe ; 
equidem propter peccata mea assurgere non valeo. Tredecim anni 5 
sunt ex quo claudicare coepi meque alit dominus huius loci. » 
Sanctus autem hominem miseratus, et imo ex pectore suspirium 
trahens, oculos mentis suae ad Deum arrexit, a quo tacite pre- 
cantes validius omni clamore exaudiuntur, hominique dixit: 
« Surge, frater, Domino iubente, manuque tua mihi affer e fructi- 10 
bus huius horti. » Et extemplo correcti sunt illius pedes, surrexit 
abiitque in vineam ut inde uvas afferret. Verum sanctus Hilarion 
consurgens alia via profectus est. Ut autem rediit homo, benefac- 
torem non invenit a quo curatus erat, et continuo ad urbem adiit 
manibusque gerens hunc racemum Deo gratias agebatet clamabat: 15 
« Aspicite, aspicite me, incolae huius civitatis. Ego enim sum qui 
antea claudus fui, quem persaepe vidistis. Iam vero cernite qualis 
precibus viri Dei factus sim ! » Itaque cum populus civitatis hoc 
insigne prodigium vidisset, ii qui hominem antea noverant in 
admirationem coniecti (eum) sic interrogabant : « Quomodo sana- 20 
tus es ? » Ille sanationis suae totam historiam rettulit et sancti 
eiusque discipuli aspectum notasque omnes indicavit. Tunc omnis 
populus civitatis coepit eos studiose anquirere ad compita viarum 
omnibusque in locis, qua probabile erat eos abiisse. Sed, Deo 
volente, sanctus eorum aspectus effugit et qua intendebat, iter 25 
suum persecutus est. 

23. Multa per eum prodigia Deus operatus est in toto itinere, 
quocumque adveniebat. (Tandem) ducente Deo iuvantibusque 
sanctis apostolis ad urbem Romam pervenit! ; et quemadmodum 
desiderat cervus ad fontes aquarum, sic divina cupiditate accen- 30 
sus continuo properavit ad ecclesiam sanctorum apostolorumque 
principum Petri et Pauli atque peramanter ferventique animo 
adoravit et osculatus est sancta eorum sepulchra omnesque sanc- 
torum pontificum et martyrum reliquias quae ibidem comperie- 
bantur. Mansit autem Romae per duos annos, angelico more35 
vivens ac decertans, quippe cuius mens. in Dei contemplatione 
assidue defixa esset. Multa ibidem miracula et sanationes per eum 


operatus est Dominus, sicut postea rettulit eius discipulus, beatus 


23. — ! B : Pervenit ad magnum Romanorum urbem, pblurimaque cum. cupiditate 
sepulchrum invisit apostolorum principum Petri et Pauli, duorumque annorum ilic 
emenso spatio, Constantinopolim rursus profectus est. Thessalonicam iterum advettit.. 
(Cf. supr. p. 240) 
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Isaac, cum, post illius obitum, illinc redux fuit. Porro divini 
eius mores omnibus urbis Romae incolis manifestari coepti sunt, 
omnesque in admirationem conversi accedebant ut ad eum con- 
venirent et ad' sanctos eius pedes se prosternerent eiusque sanctis 
Sorationibus iuvarentur. Quibus omnibus benedicebat eosque cum 
bona precatione dimittebat. Isti autem Deo gratias agebant qui 
hunc sanctum ad suam civitatem summisisset. Deinde, postquam 
duos annos in urbe Roma sublimi et admirabili vivendi ratione 
exegisset, caelesti numine permotus est ut Constantinopolim ad 

IO urbem regiam reverteretur ; volebat enim Deus ut (eo) ne privare- 
tur urbs illa incluta in qua et in cuius passim finibus sanctorum 
omnium multitudines congregatae sunt, eademque digna fieret quae 
huius etiam reliquias in amplissimo suo et perillustri territorio 
exciperet. 

I5 24. Quapropter illinc abiit sanctus Hilarion et, annuente Deo, 
salvus et incolumis Thessalonicam urbem attigit. Urbem ingressus 
ante omnia sacrum tumulum adoravit triumphalis et gloriosi mar- 
tyris Demetrii ; unde perrexit ad tribunal praefecti urbis et ante 
fores eius consedit. Icce autem, providentia divina accidit ut prae- 

20 fecti ancilla huius filium quadrimum, qui alternis membris captus 
erat, educeret et in aprico prope sanctum Hilarionem deponeret. 
Mulieri dixit sanctus Hilarion : « Mulier, vade mihique aquam 
affer. » Illa protinus surrexit ut aquam apportaret. Ut autem abiit 
mulier, confestim surrexit sanctus Hilarion, et ex alto pectore su- 

25spirium ducens, puerum cruce signavit et dixit: « In nomine Patris 
et Filii et Spiritus sancti, adulescens, tibi dico, surge incolumis. » 
Qui repente sanatus, in pedibus se erexit, perfecte integer. Rursus 
puero dixit : « Vade, fili,te advocat mater tua. » Salvusque surrexit 
puer et adiit ad matrem suam; sanctus vero Hilarion surrexit et 

30in alium locum profectus est, ne isto miraculo iis proderetur qui 
eum conquirebant. 

25. Cernite ' etiam,dilectissimi, quanta gratia dignatus sit sanc- 
tus ille pater noster ! Similis enim factus est magnis apostolis Petro 
et Paulo, qui claudum illum sanaverunt qui sedebat ad eleemosy- 

35nam ante fores portae Speciosae eique verbo sanitatem largiti 
sunt. Idem Petrus Aeneam paralyticum suscitavit; atqui his non 
minora sunt miracula quae beatus ille operatus est. Nam cum 
priorem illum paralyticum sanare voluit, quem ante hortum rep- 
pererat, primus ab eo suavem fructum petiit, culus ipse vicem 

40 rependere volebat ; rursus cum puerum illum sanaret, cuius modo 


2b. — ! Totus epilogus hice abest a B. 


Act. 3, IO. 
Act. 9, 34. 


Matth. 5, 14. 
Marc. 4, 21. 
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mentionem fecimus, prius ab eius matre aquam petiit bibere, quod 
eiusdem filium lympha sanitatis potare intenderet. Neque aliter, 
cum in monte Olympo habitaret, illum etiam paralyticum curavit, 
qui eulogiam ei porrigebat ; cui ipse pro eulogia sanitatem dedit. 
26. Cum igitur puer ad matrem suam ingressus esset, sicut an- 5 
tea diximus, sanctus ad alium locum abiit, ancilla autem puerum 
accepit et ad dominam suam adduxit. Quae interrogavit quisnam 
puerum curavisset. Ille curationis suae totam historiam enarravit 
et quali sanctus eiusque discipulus essent habitu et lingua. Ilico 
domina ad virum suum ingressa ei rem totam narravit, puerumque IO 
sanatum ostendit, Haec ut audivit princeps, extemplo portas urbis 
sine mora claudi sanctumque conquiri iussit. Facta autem conqui- 
sitione sanctum assecuti sunt iamiam exeuntem e porta quae est 
ad orientem !. Non enim fieri potest ut abscondatur urbs in monte 
aedificata, neque ut lucerna ardens sub lecto delitescat : nam I5 
quanto magis sanctus facta sua occultare volebat, tanto clariore 
Deus, qui dantibus sibi gloriam reddit, servum suum in luce collo- 
cabat. Etenim ut sanctum reppererunt viri qui eum conquirebant, 
statim eum tenuerunt et ad sanctos eius pedes prostrati benedic- 
tionem eius petierunt. Sanctus illis bene precatus, eos erexit et cum 20 
iis profectus est. Princeps, de adventu sancti certior factus, exiit 
obviam ei, eiusque sanctos pedes osculatus est. Sanctus autem ei 
(bona) precatus eum erexit eique dixit : « Christus, omnium suo- 
rum custos amicorum, tuam in Deum foveat caritatem. » Verum 
princeps sanctum abduxit in domum suam eumque rogavit ut deli- 25 
geret locum, quemcumque sibi liberet, in eoque consisteret. Sanc- 
tus, ut perspectam habuit principis piam Deique studiosam volun- 
tatem, illic considere non recusavit, locumque sibi elegit opportu- 
num et tranquillum ?, qualis decebat sanctitatem suam, in quo pul- 
chram ecclesiam aedificarunt ?. Vetuit autem sanctus ne amplio- 39 
rem molestiam susciperent, neve sibi quidpiam subministrarent 
praeter paxamadia intinctosque phaseolos. Omnia igitur quaecum- 
que mandaverat exsecutus est princeps. Tum fama eius per totam 
Illyrici regionem celebrari coepta est. Confluxeruntque ad eum 
homines innumerabiles, qui eius institutionibus iuvabantur et 35 
accepta eius sancta benedictione, domum suam revertebantur. In- 
colae autem urbis complures eius divinos mores integramque vitam 


26. — ! B: Virum pracclarissimum assecuti sunt in porta iugi orientalis, quae 
Apostolorum dicitur. 
? B: ..Circuivit civitatem, repperitque parvum oratorium et. tranquille con- 


sedit in eo loco, ubi anle eum habitaverat vitaque functus erat monachus quidam. 
5 [d omittit B. 
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aemulati, eius manibus monachi facti sunt atque in angelica vita 
et ascetico agone profecerunt. 
27. Hoc tempore diaconus quidam Thessalonicensis ! exiit. ut 
vineam suam inspiceret. Infideles* eum comprehenderunt et in 
5 terram suam abduxerunt. Cum eum ducerent ?, sancti. [Hilarionis 
obiter recordatus est more omnium humanam salutem desperan- 
tium, ferventibusque cum lacrimis eum precari coepit et sancta- 
rum eius orationum praesidium invocare. Hac ipsa nocte cum 
dormiret vinctus catenis duabus ferreis, visus est ei sanctus qui 
Io dixit ei : « Surge, diacone, et noli timere ; ego enim ipse sum quem Cf. Act. 12,6. 
tu invocasti. » Et cum expergefactus esset se a vinculis solutum 
repperit. Protinus surrexit, castra tota pervadit securus, nemine 
rem animadvertente, donec ad urbem Thessalonicam pervenit 
ubi prodigium istud insigne omnibus narravit, Sanctum adiit, eius- 
15 que sanctas manus osculatus est, quarum ope fuerat a vinculis 
solutus eique cum gratiarum actione narravit mirabile factum quod 
per eum in se patratum fuerat. Qui dixitei : « Fili, Deuste libe- 
ratum voluit ; qui idcirco suum angelum, simulata mea specie, ad 
te misit, quia, protua fide, mei peccatoris nomen invocaveras ; 
20 ille te a dura captivitate eripuit. Quapropter gratias age Deo, pro- 
digiorum effectori. » Illeigitur in domum suam liberatus abiit 
Deoque gratias egit. 
28. Thessalonica in urbe aliquamdiu mansit ! sanctus Hilarion 
(ascetico) agone se exercens qui naturam excederet. Omnium enim 
25 quae supra relata sunt, iuventutis suae certaminum oblitus, atque 
asceticum stadium veluti recens ingressus, vehementior! quam 
antea ferebatur impetu, quippe qui congruenter Apostoli dictis, 
omnes antea peractos labores non amplius reminiscens ad ulterio- 
ra capessenda festinaret. Propterea Deus miraculis et curationibus Phil. 3, 13. 
3o eum illustrem fecit in hac vita : alios enim ab infirmitatibus corpo- 
ris sanavit, alios a morbis languoribusque animi liberavit, et sic 
innumerabiles homines Deo fecit acceptos. Appropinquante autem 
finis eius tempore, quo istinc profecturus eratet ad Deum solum 
iturus, quem adamabat et pro cuius nomine a iuventute sua certa- 
35 verat, a Deo quoque certior factus est, et commutatus est vultus Cf. Dan. 5,6. 
eius, atque spiritu exsultavit, veluti probus operarius accedens ad 


27. — ! Eume ministris ecclesiae sancti Demetrii fuisse addit B. 

3 B : manus quaedam Scytharum. 

5 B : fertía nocte diaconum subiit recordatio sancti Hilarionis... 

28. — B : Postquam autem tribus annis Thessalonicae habitaverat sanctus, cum ad 
Deum in pace migrare cuperet, quadraginta ante dicbus finem suum cognitione prae- 
ccpit. Principem arccssivit, cui dixit :... 


Ps. 125,6. 


2 Cor. 5, 1. 
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mercedem meritorum suorum, secundum illud Davidis verbum : 
« Venientes autem venient cum exsultatione portantes manipulos 
suos,» aut veluti miles triumphans, qui deletis perduellibus ad 
regem suum accedit, aut velut nauarchus sollers, qui plurimos 
homines ab undis servatos per fluctus maris huiusce mundi trans- 5 
vexit Deoque obtulit. 

29. Tum principem arcessivit cui dixit : « Princeps, bene mecum 
egisti, qui me pauperem et peregrinum receperis. Reddat tibi Deus 
mercedem caritatis (tuae) qui peregrinus ! ipse factus peregrinitate 
sua me praestitit Deo et Patri, Deinceps igitur libenti cum studio ro 
pauperes, monachos, et praesertim peregrinos suscipito ; cave ne 
quid inique a pauperibus exigas, nevecontra leges et iura quid. 
piam facias, ut divina misericordia te in hac vita protegat et in 
aeternum cum sanctis regni participem te faciat, Equidem iam 
ingredior viam patrum meorum et finis mel tempus advenit. » Tum 15 
princeps lacrimari coepit eiusque sanctas manus et vultum oscu- 
latus est. Sanctus autem, sublatis ad Deum manibus, ei fausta 
apprecatus est, benedixit eumque domum remisit. Ut advenit dies 
sabbati?, sanctus convocavit discipulos suos eisque dixit: «Filii mei, 
scitote advenisse horam meam. Ecce mihirelinquenda est terres- 20 
tris habitatio corporis mei, sicut ait apostolus Paulus.Exinde vobis- 
metipsis prospicite et solliciti estote de bona vita animarum vestra- 
rum. Ád extremum usque spiritum conitimini sapienter, quia 
adversarius noster tamquam leo rugiens, circuit quaerens si forte 
quempiam devoret ex nobis. Verum, ab eius ore vos eripiet invicta 25 
dextera Dei. Iamvero, filii mei, vos ipsi custodite ; alter alterum 
diligite, et pax Dei, quae exsuperat omnem sensum, vos custodiat 
sub tegimine magnificentiae suae, gratiaque et misericordia eius 
sint cum animis vestris, amen. » Tum precatus est (eos)que multa 
docuit de salute animarum suarum. Deinde Christi Deisacra mys- 30 
teria participavit, sublatisque manibus, (Deo) gratias egit, animam- 
que suam sine infirmitate nec dolore sanctis angelis tradidit ?. 

80. Tum principi nuntium miserunt ; qui advenit cum archiepis- 


* 


29. — ! Textus : feregrinit. 

* Vid. supr. p. 241, annot. 4 

5 B (post alia non pauca aliter dicta vel ficta) : S. Hilarion iubet hieromona- 
chum in sua cella sacris operari, acceptaque eucharistia, fratres ad sua quemque 
dimittit : Deznde leviori morbo captus tertio die placide obdormivit in Domino, et ad 
posteram beatitudinem beatus ascendit, aetate provectus, bonorumque dierum cumu- 
lum adeptus, dic XIX novembris, Graecorum imperium tenente. Basilio, qui cogtio- 
mine dictus est Macedo et rcligtose regni. solitum administravit. Addit, ex alienis 
rationibus, Sabinin apud Loparev (t. c. p. 61) S. Hilarionem anno 883, actatis 
vero suae 78 mortuum esse, Vid. supr. p. 241. 
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copo, comitante omni populo multisque sacerdotibus et diaconis, 
ut sancto eius corpori honorem deferrent. Ut autem rei certiores 
facti sunt civitatis incolae, protinus concurrerunt homines omnis 
aetatis, iuvenes et senes simul atque pueri, cum magnifico appa- 
5ratu, cum plurimis facibus et turibulis, et inter psalmos et cantica 
omnes certatim conati sunt ut ad sacrum eius corpus pertingerent, 
aut ex eius vestibus particulam aliquam, eulogiae loco, obtinerent. 
Iussitque princeps marmoreum sarcophagum afferri, in quo sanc- 
tum eius corpus deponeretur. Porro cum eum sepelire pararet, 
IO subito advenerunt duo daemoniaci,qui ! dixerunt : «Hilarion Hibe- 
rice, quare nos e sedibus nostris expellis ? » Ut autem ad sacrum 
eius corpus accesserunt, ilico sanati sunt. Quod insigne prodigium 
cum vidisset populus universus, omnes Deo gratias egerunt. Tum 
sacrum eius corpus pollinxerunt et aegre populo ereptum sarco- 
I5 phago condiderunt ?. Ut enim ante diximus, frequentes advenerant 
sacerdotes, diaconi, monachi et laici ut sacro eius corpori hono- 
rem deferrent. Illo die, multa prodigia et curationes in urbe Thes- 
salonica per eum operatus est Deus. Quamdiu enim sanctus in 
corpore fuerat, ab hominibus gloriam accipere noluerat. Verum 
20 Deus, qui dantibus sibi gloriam gloriam reddit, post eius mortem 
eum concelebravit. 

81. Obiit * pater noster sanctus Hilarion die mensis novembris 
XIX, sabbato, hora quinta diei, regnante Basilio Macedone, qui 
post Michaelem regnum adeptus est. Michael ille fuit qui sancta- 

25rum imaginum cultum confirmavit, ut supra diximus, qui et 
Ebriosus* cognominatus est. Sed ad priorem orationem reverta- 
mur. Migravit sanctus ex hac vita, anno quinquagesimo tertio, 

* in urbe Thessalonica. Incolae autem civitatis, per singulos annos 
memoriam eius celebrare consueverunt, hora superius memorata, 

30 in qua e vita decessit. Ad eius sepulchrum plurima miracula et 
curationes patrata sunt, 

32. Etenim post eius obitum principis filius incidit in morbum ; 
intumuerunt eius inguen et venter ! ; medici vitam eius despera- 
runt, adeoque morti iam proximus erat, Tunc parentes eius eum 

35attulerunt et ante sancti conditorium deposuerunt. Hac ipsa 


30. — ! B refert tantum multos infirmos et energumenos invocato sancti no- 
mine curatos fuisse. 

* Addit B : illud depositum fuisse fn ipso oratorio domicilii eius. 

31. — ! Hanc pericopen omittit B. Cf. infra p. 260 annot. 3. 

* Textus : 0003876, correctum in erratis (p. xxi) : Qe30oo935976 ; lege: 
0o 303696. 

32. — ! B i quadraginta diebus post obitum sancti, hydropisi laborare coepit. 
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nocte, visus est ei sanctus Hilarion, qui moribundo dixit : 

« Procopi, — ita enim vocabatur puer — crede mihi : nisi mihi 
promiseris te non iam acturum esse licentius, ab isto morbo con- 
valescere non potes, » Ille cum iureiurando ita se facturum pollici- 
tus est, Tum sanctus, imposita manu in eius ventrem, dixitei : » In 5 
nomine Iesu Christi, salvus esto, »: eumque cruce signavit. Ille 
continuo sanatus est, et ut a somno excitatus est, gratias egit Deo 
et sancto: nullus enim ei supererat dolor. Sancti sarcophagum 
osculatus est et omni populo insigne hoc miraculum narravit. 
Quod quicumque audiebant, Deo gloriam dabant. Discipuli Io 
autem eius unum e sancti gausapibus! viduae cuidam pauperi 
dederunt ; quem illa cum maxima spe et fide ab iis cupidius accepit 
quam omnes thesauros omnesque margaritas pretiosas. Et quis- 
quis aegrotans eam sibi induebat, levationem experiebatur, Singuli 
vicissim haec prodigia alter alteri narrabant Deumque laudabant, 15 
cui est gloria cum Patre et Spiritu sancto nunc et semper et in 
saecula saeculorum. Àmen. 


De translatione reliquiarum sancti Hilarionis 
Thessalonica Constantinopolim *. 


83. Hoc tempore, cum beati patris nostri Hilarionis signa et pro- 20 
digia ubique vulgarentur, fando etiam audivit pius imperator 
Basilius ea quae singulis diebus in urbe Thessalonica patrari 
solebant, Cum praeterea civitatis praefectus et archiepiscopus 
litteras ei scripsissent in quibus ad eum referebatur et de obitu 
sancti et de sanationibus prodigiisque quae ad eiusdem sepulchrum 25 
fiebant, has litteras ut perlegit imperator, convocatis omnibus 
palatii principibus huius epistulae Thessalonica datae argumentum 
exposuit : quod illi audientes Deo gratias egerunt. 

84. His etiam diebus, negotii cuiusdam occurrentis causa', con- 
stituit pius imperator omnes archimandritas montis Olympi ad 3o 
urbem regiam convocare. Certa die, omnes una in palatium conve- 
nerunt. Ut ad imperatorem ingressi sunt, eorum aspectu ille spiri- 
tuali gaudio perfusus est. Hi autem coram imperatore sermones 
spirituales miscere coeperunt ; tum imperator iis narrare 
sancti facta atque miracula et quid sibi Thessalonica scrip- 35 
sissent praefectus urbis et archiepiscopus.Quae cum audiret coeno- 


1 B : fasciam egausapibus. 

5 Lemma omittit B. 

34.— ! B : fecit imperator ccnam magnam invitavitque omnes coenobiarchas mona- 
steriorum omnesJue archimandritas corum, 
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biarcha ille montis Olympi qui sanctum Hilarionem primum 
exceperat et cuius sororis filius paralyticus sanatus fuerat, ilico 
regi narrare coepit sancti Hilarionis gesta eiusque miracula, quae 
in suo monasterio evenerant. Rettulit ei et visam (a se) sanctissi- 
s mam Dei genetricem. Interrogavit imperator num qui ex illius 
discipulis in monte superessent. Respondit ille : « Profecto, 
Imperator sancte, tresexstant senes ex eius discipulis, venerandi 
Deoque accepti. » Tum religiosus imperator, summa cum diligentia 
illius discipulos dromone regio, honorificentissime, ut eorum digni- 
1o tatem decebat, ad palatium advehi iussit. Postquam autem sancti 
patres ad urbem regiam advenerunt, imperator, accepto nuntio, 
continuo illos ad se iussit introduci. Ut ingressi sunt, imperator, 
cum eorum vultum angelicum cerneret, ingenti gaudio perfusus 
est : erant enim annis provecti et senectute cani ; exterioris aspec- 
rg tus eorum gratia interiorem animae splendorem luculenter signi- 
ficabat,eorumque sermo contritus et humilis mentis eorum tran- 
quillitatem et pacem manifestabat. Petiit imperator ut pro se et 
universo regno suo bene precarentur; beati autem illi manibus 
arrectis regi universoque eius regno benedixerunt, Tum dixit 
2o imperator : « Vere hisunt servi Dei animaeque meae apud Deum 
patroni, Gloria sit tibi, Christe rex, qui me indignum imperatorem 
dignum habuisti qui cernerem regni tui decora et lumina *, » 
85. Tum veluti dona regalia eos ad sanctum patriarcham Igna- 
tium! misit qui tunc propter suam sanctitatem ac merita regiae 
25 civitatis patriarcha creatus fuerat. Eidem mandatum dedit eius- 
modi : « Contuere viros istos angelis pares, eorum benedictionem 
accipe. Hos enim ipse consideravi et videre me delectavit quales 
essent; nam augusti vultus eorum aspectus aliorum sermone praes- 
tabilior est ; verba autem eorum periucunda et spiritualia mentis 
3o integritatem probitatemque demonstrant, » Patriarcha igitur cum 
sanctos (Dei) servos conspexisset, eos benigne fraterna cum 
caritate interrogavit, magnoque gaudio affectus illis bene precatus 
est eorumque benedictionem accepit. Tum patriarcha una cum 
suis episcopis beatos illos spiritualibus colloquiis percontatus est, 
35eorum meritum rectamque fidem cognovit et episcopis ita locutus 
est: « Vere hisunt thesauri spirituales quos fur non attinget. Izo- 
rum aspectus magnum hodie mihi beneficium attulit. » Imperatori 


3 B (in quo superiora multo brevius narrantur) : imperator... eorum virtu- 
tibus plurimum delectatus cos invitavit ut in ipsa urbe. regia coenobium. acdificarent 
quo propius a palatio abessent. 111i autem imperatori dixerunt ; « Fieri non potest. ut 
in ipsa urbe considamus alienoque monasterio potiamur. » (Vid. infr. $ 36). 

35.— ! Haec pericope abest a B, De patriarcha Ignatio vide supra, p. 240. 
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autem eiusmodi nuntium misit : « O imperator Dei amantissime, 
insignis hodie per te mihi gratia facta est sanctos patres illos 
coaspiciendi. Vere hi sunt servi Domini et animarum nostrarum 
adiutores : quorum precibus firma et imperturbata servetur regia 
maiestas tua a Deo coronata, in perpetuum. Àmen. » 


Narratio de condito Romani coenobio *. 


86. Tum Dei studiosus et amans imperator sanctos arcessivit iis- 
que dixit : « Venerandi patres, coenobium, ubicumque volueritis, 
vobis gentique vestrae eligat Reverentia Vestra, » Illi autem res- 
ponderunt ! : « Id a nobis fieri non potest, imperator, ut. nos pere- 
grin! homines domicilio ab aliis aedificato potiamur et eos qui illud 
condiderunt extrudamus, adeoque pro benedictione maledictionem 
regno tuo afferamus. Ne sic agamus, imperator, profecto ne aga- 
mus. Verum, si tibi placuerit, in solitudinem proficiscemur ibique 
locum inquiremus tranquillum, in quo monasterium aedificari pos- 
sit, et si Deus ita volet, ecclesiam exstruemus in quo pro pietate 
tua precemur.» Quod ut audivit religiosus imperator,laetitia reple- 
tus est iisque dixit : « Optime, optime (dictum), venerandi patres. 
Abitote igitur, loca omnia explorate et si quis situs vestrae sancti- 
tati placuerit renuntiate mihi. IZquidem omnia, prout iusseritis, 
exsequar. » Tum eos cum palatinis ? exploratum misit quocumque 
vellent. Illi, ex palatio egressi, ad locum devenerunt silvestrem ac 
desertum, ubi, in convalli fontibus riguo, planitiem amoenam ani- 
madverterunt ?. Quare gaudio permoti religioso imperatori nun- 
tium remiserunt. Qui, ut rem audiit, cum exercitu suo illuc se con- 
tulit *. Lapidem posuit ipse imperator et omnis exercitus eius, 
ecclesiaque et coenobium excitari coepta sunt. Mensibus septem 
totum coenobium exaedificatum est. Imperator cum patriarcha ad- 
venit, dedicationem celebravit, sanctorumque apostolorum reli- 
quias deposuit,die octobris nono. Vasa etiam ex auro et argento do- 
navit imperator, agros, tabernas metochiumque in 1psa urbe; silvas 
quoque dedit quae circum hunc locum patebant, et omnia utensi- 
lia, quae coenobium decerent, liberaliter providit. Fecitque sibi- 
metipsi imperator cellam angustam, in qua lectulum sibi stravit 


?* Lemma omittit B. 

36. — ! Vid. sup. ad $ 34, p. 263, annot. 2. 

? B : [ico protospatharium cum its misit... 

35 B: vallem quamdam inveucrunt quae Romana dicitur, supra locum qui Sosthe- 
sium (bocbox)6) appellatur. 

* B : imperator illuc adiit. et. ilico ecclesiam. descripsit sanctorum. Apostolor um 
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cum culcitra. Item bibliothecas constituit in quibus libros deposuit, 
evangelia Paulique epistulas. Et dixit : « Haec erit sedes mea pro- 
pe venerandos patres illos ut propter eorum preces remittat mihi 
Deus multam peccatorum meorum. » Appellavitque hunc locum 
5 Hiberorum monasterium, qui priore nomine Romani dicebatur. 
87. Tum reverendis patribus dixit imperator ! : « Dicite mihi, 
sancti Patres, quid iuvare vos possit regia potestas mea. » Illi au- 
tem dixerunt: « Te precamur, imperator piissime, ut omnem per- 
turbationem auferas e regno tuo, ne Dominum adversus te com- 
I0 moveas et omnia, quae praeclare nobiscum egisti, irrita facias. » 
Quod cum imperator audiret, hoc sermone plurimum gavisus est 
et maiorem fidem iis habere coepit, adeoque ampliorem apud eum 
quam ulli aetatis istius homines gratiam consecuti sunt. Adduxit 
etiam illis duos filios suos Leonem et Alexandrum et dixit : « Orate 
15 pro illis, sancti Patres, eosque docete (sacras) litteras et linguam 
vestram ut sint illi vestrae benedictionis filii. » Deinde imperator et 
patriarcha in urbem reversi sunt. 
88. Quae omnia cum optime perfecisset religiosus imperator !, 
praeclarum eius factum acceptum habuit Deus illudque incluto 
20 eremitae et ascetae Euthymio ! per visum manifestavit,qui erat illa 
aetate vir sanctus divinaque gratia decoratus. Hic omnia impera- 
toris consilia cognovit et ad eum litteras scripsit in hunc modum : 
« Videre mihi visus sum fumum incendii terribilem et audire vocem 
ita loquentem : « Haec sunt peccata Basilii imperatoris. » Et 
25interrogavi: « Quid illum (ignem) restinguere poterit ? » Et rur- 
sus audivi vocem sic dicentem : « Lacrimae atque bona opera. » 
Et statim bona opera tua viri splendore amicti allata in medium 
ignem iniecerunt et magno conatu illum restinguere coeperunt. 
Tunc audivi vocem (eorum) qui fornaci praefecti erant, dicentem: 
30 « Afferte etiam hospitia peregrinis praebita. » Et attulerunt quasi 
exiguum frumenti granum, album sicut nivem et iniecerunt in 
mediam (fornacem). Ilico fumus ille et ignis penitus dissipari 


37. — ! Haec pericope abest a B. 

38. — ! In B haec narratio posita est post translationem reliquiarum S. Hila- 
rionis Thessalonica Constantinopolim. Vid. infr. ad $ 44. 

1? B: Euthymius quidam Hiberus monachus (et) eremita. Vid. supr., p. 240, annot. 

5 Aliter B: Euthymio fornacem cum terrore consideranti adesse videtur iu- 
venis qui docet eum hoc incendium peccatis Basilii imperatoris excitatum esse, 
sed Basilio iam patronum et adiutorem esse Hilarionem Hiberum, quem, ait, 
ante paucos dies Thessalonica reduxit et in monasterio a. se nuper. acdificato super 
sedem (lege : bo4;o3obà) sanctorum. Apostolorum. collocavit. Deinde supervenit 
senex veste amictus sacerdotali, qui aqua ex vase effusa incendium restinguit. 
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coepti sunt. Proinde, imperator, prompto animo peregrinos, 
pauperes in primisque monachos excipias. » 

89. Cum legisset imperator has litteras incluti eremitae, primum 
misericordi Deo gratias egit ; deinde Thessalonicensem eparchum 
arcessivit regni vectigalibus praefectum !, illum qui prius de5 
obitu. mirisque facinoribus sancti Hilarionis ad eum scripserat. 
Honorificentissime illum excepit et Thessalonicam misit ut inde 
maxima cum reverentia reliquias adveheret beati patris Hilarionis. 
Nempe sancto illi qui a nativitate sua animum corpusque suum 
integerrime pura conditori suo penitus consecraverat, id profecto ro 
debebatur, ut pariter in anima et in corpore geminatam laudem 
acciperet. Cum enim e domicilio sanctae carnis suae egressa esset 
invisibilis anima huius sancti, continuo, in illa primitivorum civi- 
tate invisibili, invisibilis regia caelestium Hierosolymorum uni- 
versa eum assumpsit et in gloria collocavit. Item paulo post, cum 15 
illustria eius signa et prodigia manifestari coepta sunt, terrenus et 
visibilis imperator necesse esse iudicavit ut nova Hierosolvma in 
urbem regiam visibilem visibiles eius reliquiae civitati populoque 
spectandae cum gloria transferrentur, ad spem et tutelam securita- 
tis suae populique ac civitatis praesidium. Itaque geminas in par- 20 
tes divisus geminatos honores accepit, ad virtutum laborumque 
suorum remunerationem. Sed ad priorem orationem revertamur. 
Ut igitur antea diximus, religiosus imperator Basilius Thessalc- 
nicam litteras dedit hoc exemplo : « Regia potestas nostra Thessa- 
lonicensibus edicit ut summa diligentia et regio cum honore sancti 25 
Hilarionis Hiberi reliquias (huc) transmittant, nulla interposita 
excusatione aut detrectatione, eosque salvos esse (iubet). » Ipsi 
etiam sancto propria manu ita scripsit : « Dasilius imperator 
improbus, dominatoris caelorum servus, te precor, sancte Pater 
Hilarion,ut ad regiam urbem ascendas.Et quamvis indignus fuerim 30 
qui te coram aspicerem, nunc saltem sanctarum reliquiarum 
tuarum osculatione me dignare. Adventu tuo laetetur haec regia 
civitas gratiaque tua nobiscum sit. Amen. » 

40. Ut autem legati advenerunt imperatoriumque mandatum 
coram omni populo praelegerunt, statim atque huius epistulae vim 35 
cives perpenderunt, continuo tumultus et trepidatio in civitate 
coorta sunt ; omnesque communi consilio regios ministros lapidi- 


39.— ' B: Porro proconsul (óvOOraroc) qui Thessalonicae fuerat, deposito magi- 
Siratu suo ad regiam urbem se contulerat. Hunc arcessivit. imperator ct in pristinam 
dignitatemestitulum Thessalonicam remisit iussitque ut indc magna cum festinatione 
sancti reliquias transmitteret. Abiit princeps, (Thessalonicam) advenit imperatoris- 
que mandata edixit, Vid. infr. $ 40. 


S. HILARION D'IBÉRIÉ 267 


bus obruere voluerunt. Populi seditionem urbis praefectus aegre 
compescuit promiseruntque legati nihil tale se facturos. Surrexit 
proconsul ! divertitque in suburbanam villam, legatis vero suasit 
ut nocte sancti reliquias clam populo subducerent. Illi igitur sic 

5egerunt ; reliquias in arculam minorem deposuerunt, sarcophagum 
vero in quo sanctae reliquiae conditae fuerant eodem modo clau- 
serunt et insciis omnibus profecti sunt. 

41. Ut autem illuxit !', omnes civitatis incolae rem cognoverunt, 
amissum sanctum dolere et lugere coeperunt. Álii vacuum sarco- 

Iophagum circumstabant, ali versus mare prospectabant, quasi 
(eum) istinc vixdum solvere crederent ; alii, non secus ac si vive- 
ret, eum reprehendebant et incusabant quod civitatem deseruisset 
in qua vita functus et ad Deum digressus esset. Et sic solacio des- 
tituti miseriisque oppressi ad sanctarum eius reliquiarum condi- 

I5torium accedebant atque salutem suam omnem (ei) committentes, 
aliquid inde captabant solacii. 

42. Ut autem sancti reliquiae ad regiam urbem a Deo custodi- 
tam pervenerunt, religiosus fidelisque imperator hac de re certior 
factus est. Mandavitque patriarchae cum episcopis, presbyteris, 

20 diaconis universisque principibus et populo civitatis ut omnes una 
ad excipiendum sanctum exirent. Processit itaque imperator cum 
patriarcha et omni populo usque ad litus maris inter cantica et sup- 
plicationes,cum plurimis facibus fragrantibusque turibulis.Sanctum 
ad regium palatium deduxerunt eumque deposuit imperator in ipso 

25palatii sui. sacello, coepitque secum deliberare quo loco basilicam 
sancti reliquiis conderet. Porro tertia nocte ! postquam sanctum 
adduxerant, dormiebat rex in lectulo suo. Ecce autem odor mirifi- 
cae suavitatis palatium totum perflavit. Imperator a somno repente 
excitatus, odorem hunc inenarrabilem olfecit, et secum exquirere 

3o coepit quid hoc esset aut ex suffimento afflaretur. Quod cum explo- 
rare non posset. eunuchos interrogavit, qui circum eum cubabant, 
his verbis : « Quis est odor iste ? » Illi autem dixerunt : « Regiae 
maiestati tuae fidem damus : nusquam eius suavitatis odorem per- 
cepimus ». Rem sensit universa domus regia, et proximus quisque 

35 proximum interrogabat : « Unde suffimentum istud ? » Neque re- 
sciscere id poterant, 

43.Verum, providente Deo, cum rex iterum obdormivisset, visus 
est ei sanctus Hilarion stola amictus sacerdotali, qui dixit ei; 


40. — A :56003»5(9000,50, quod inscite fictum videtur ex ávOoraros et rarpí- 
Ktoq. 

41. —! Haec omittit B. 

42. — ! Prius hoc miraculum abest a B, 
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« Praeclaro hospitio me, imperator, excepisti, advenam et paupe- 
rem. Verum suffimentum illud suave quod olfecisti non in hac urbe 
sed in solitudine mihi oblatum est '. Iam vero si tibi placet ut per- 
. fectum obsequium mihi deferatur, fac etiam ut in desertum locum 
me transmittas, Cum igitur experrectus esset rex, statim surrexit 5 
et gratias egit sancto, qui suam ei voluntatem manifestaverat. 
Cunctis, quotquot in palatio aderant, rem narravit ; qui omnes ad 
auroram usque ante sancti sarcophagum psallere perstiterunt. Ut 
illuxit, convocavit rex patriarcham omnesque palatii principes, 
quos de suffimento illo visoque sibi sancto certiores fecit, et dixit : 10 
« Scitote sanctum in solitudine habitare velle. » Statuitque illum 
transferre in monasterium quod discipulis eius exstruxerat. Conti- 
nuo pompam ordinavit iussitque sancti reliquias efferri; ipseregium 
agrarium ? conscendit et ad monasterium quod supra memoravimus 
profectus est. Primum ad ecclesiam pervenit archangeli Michaelis 15 
in Sosthenio ?, in quam sancti reliquias introduxit. Dein, postquam 
gloriosum ducem (caelestium) virtutum precatus est, porro perrexit 
regioque curru vectus Romanum pervenit, quod (coenobium) ipse 
sancti discipulis aedificaverat, ut antea diximus. Ecclesiam ingres- 
sus primum sanctorum Apostolorum reliquias veneratus est 5,20 - 
deinde celebrata pompa et supplicatione minore illa sarcophago 
(inclusas) sancti Hilarionis reliquias deposuit, die mensis decembris 
septimo. Discipuli autem sancti, cum praeceptoris sui reliquias 
cernerent, ut filii qui patrem amabant eumque a multo tempore 
desideraverant, lacrimis perfusi eas osculari coeperunt, sublatisque 25 
manibus Deo gratias agebant omnium bonorum effectori. Deinde 
pro pio imperatore precati sunt. 

44. Liberaliter constituit imperator, singulis mensibus duode- 


43. — ! Hanc etiam mentionem omittit B. 

1 "Avpdpiov, navis qua utebatur imperator cum peregre ibat, aut cum in pala- 
tia suburbana concedebat, antequam, dromonum usum induxisset Leo  Philoso- 
phus (Ducange, i. v.). 

5 A :boyboxjbb; B: ad tenplum principis angelorum (Gowpdtwv) Michaelis, 
quod exstructum est £n hoc loco Sosthentii (bc13bo0 60b). 

* B : Dedit etiam imperator particulam e. reliquiis sanctorum Apostolorum cam- 
que deponi 1ussit sub altare, die novembris nono. Pio cum studio dedicationem 
ecclesiae — perfecit, altare. per. manus. patriarchae | consecravit. Dedit — etiam 
imperator. particulam e. reliquiis sanctorum | Apostolorum eamque deponi iussit 
Sub altare, die novembris nono. Peracta dedicatione, S. Hilarionis reliquiae, a 
Leone ct Alexandro Basilii filiis cum pompa circumlatac, in ecclesia depositae 
sunt. 

44. — Hic Euthymii visum describitur in B ; vid. supr. p. 265. Cui narra- 
tioni subiungitur mentio cellae quam imperator sibi exstruxit in coenobio sancti 
Hilarionis, Vid. supr. A, $ 38. 
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cim drachmas ecclesiae offerri ut sex lampades super reliquias 
sanctorum Apostolorum, tres autem super sancti Hilarionis perpe- 
tuo arderent ; singulis diebus duos panes eucharisticos ex palatio 
subministrari ; die autem decembris septimo binas auri libras ex 
5 palatio conferri ad vestitum monachis comparandum ; suumque 
nominatim hoc monasterium appellavit. Tunc religiosus imperator 
et patriarcha postquam sancti reliquias adorarunt et osculati sunt 
in urbem redierunt Deo gratias agentes. 
45. Reverendus autem monachus Basilius primusa secretis et 
Io philosophus sancti Vitam perscripsit, prout didicerat ab eius dis- 
cipulis, hominibus sinceris et veracibus. Nos autem propter haec 
omnia Deo gratias agamus miraculorum effectori, cui sit gloria, 
Patri et Filio et Spiritui sancto nunc et per omnia saecula saecu- 
lorum in aeternum '!. Amen, 


45. — ! Haec omittit B. 


NOTE SUR S. MACAIRE DE PÉLÉCETE. 


C'est Papebroch qui, le premier, au tome I d'avril des Ac/a SS., 
a écrit sur S. Macaire de Pélécéte ; malheureusement il n'avait à sa 
disposition que les ménées, et la notice resta forcément incompleéte. 
La biographie du saint, composée sur l'ordre de Sabbas, qui succé- 
da à Macaire dans la fonction d'higouméne, est conservée dans 
le manuscrit grec 548 de Paris ; elle fut éditée! par le P. Van den 
Gheyn dans les Aralecta Bollandiana, XVI (1897), 142-63. L'année 
suivante, parut dans les chos d'Orient, I, 274-80, une étude sur les 
Monastéres de Btthynie : Saint Jean le Théologue de Pélécéte, oà la Vie 
grecque était largement utilisée. Une source de renseignements 
avait pourtant été presque entiérement négligée. 

Dans la correspondance de S. Théodore Studite on compte cinq 
lettres adressées à un higouméne du nom de Macaire *. Or, cet 
higouméne, il ne sera pas difficile de le montrer, n'est autre que ce- 
lui de Pelécéte ?*. On sait que S. Macaire et S. Théodore Studite 
étaient contemporains, et que tous deux prirent une part active à la 
lutte pour les images. Parmi les documents hagiographiques de l'é- 
poque,il n'en est aucun qui mentionne un autre higouméne du nom 
de Macaire. Le contenu des lettres étant entiérement en harmonie 
avec ce que nous savons par ailleurs sur l'abbé de Pélécéte, il n'est 
pas téméraire d'affirmer qu'elles n'étaient pas destinées à un homo- 
nyme. Théodore s'intéressait particuliérement aux higouménes de 
Bithynie, qui, aux débuts de la persécution de Léon l'Arménien, se 
distinguérent par leur attitude courageuse, Une premiere lettre 
écrite à. Macaire * est destinée à le soutenir dans sa résistance. 
Dans une seconde lettre *, envoyée de Bonita, Théodore rappelle 


! Dans le texte s'est glissée une faute d'impression assez déconcertante. P. 
149, 15 : xai tpóc TaUtQ t'|v To0 biaBóAou yeiporoviav éxfidoag abri) Émi- 
tí0nciv, au lieu de 5b1afóAou il faut lire biaxóvou, que porte d'ailleurs le 
manuscrit. 

? Theodori Studitae epistulae, lI, 20, P. G. 99, 1177 seq. ; Mai, Nova Patrum 
bibliotheca, VIII, ep. 87, 151, 262, 271, pp. 76, 13a, 213, 218. 

3 Pélécéte étaitsitué en Bithynie à quelques kilométres au sud-ouest de la 
ville de Bryllion. Cf. Anal. Boll. et Echos d'Ortent, l. c. 

4 Mai, ep. 87. 

5 Mai, ep. I5rt. 
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la chute toute récente de plusieurs abbés de Bithynie, en particu- 
lier celle de Phloubouténos, et il se recommande lui-méme aux 
priéres du saint confesseur, dont la foi était demeurée inécbranla- 
ble. Sur ces entrefaites Macaire fut banni ; dés que Théodore con- 
nut le lieu de son exil, ille félicita desa victoire en termes chaleu- 
reux !. Il lui communiquera plus tard quelques nouvelles *. Un 
jour, consulté par Macaire au sujet d'un prétre qui avait faibli 
durant la persécution, il lui trace une ligne de conduite ? : avant la 
réunion d'un concile, le coupable ne pourra exercer les fonctions 
sacerdotales ; il lui conseille méme de s'abstenir pendant un ou 
deux ans de la communion. Il faut rapprocher de cette lettre un 
passage de la Vie de Macaire *. Revenant sur ses pas au cours du 
récit, le biographe relate comment le saint s'est comporté à l'égard 
d'un prétre qui avait cédé devant les menaces des hérétiques. On 
verra que Macaire s'est conformé à l'avis de Théodore. Nous ne 
prétendons pas que ces lettres Jettent un Jour trés vif sur la carrié- 
re de Macaire ; au moins confirment-elles, et sur plus d'un point, 
les dires de son biographe. Ce que celui-ci rapporte de la persécu- 
tion cadre aussi avec ce qui est raconté dans la Vie de S. Nicétas 
de Médicium, cet autre higouméne de DBithynie, qui racheta sa 
faiblesse d'un moment par des années de souffrances. Pour réduire 
Macaire on essaya vainement promesses et menaces ; lui aussi fut 
livré à Jean, le futur patriarche de Constantinople, dont le langage 
fallacieux avait fait plus d'une victime ; mais Macaire, qui devinait 
son jeu, resta ferme. Désespérant de le gagner à sa cause, l'empe- 
reur le condamna à un dur exil. 

Au chapitre r2 de la Vie * nous lisons que, redevenu libre aprés 
la mort de Léon l'Arménien, Macaire alla se fixer prés du patriar- 
che Nicéphore, qui, depuis son expulsion de Constantinople, 
s'était retiré dans le monastére de Saint-Théodore *, prés de 
Chrysopolis. C'est dans ces parages que Macaire aurait báti un cou- 
vent év tÀ) Tfjg TTpomovribog mopO0ud. Sous le régne de Michel 
II il n'alla donc pas reprendre la direction de Pélécéte. Sur ce 
point la correspondance de Théodore vient confirmer une fois de 
plus le récit du biographe. Durant la méme période l'abbé de Stou- 
dion,consulté par les religieux de Pélécéte, répond ? que,leur supé- 


! Mai, ep. 271. 

3 Mai, ep. 26a. 

$ Ep. II, 20, P. G. 99, 1177 seq. 

4 Anal. Boll. XVI, 156, l. 25 seq. 

5 Anal. Boll. XVI, 156, l. 21 seq. 

$ De Boor, Biog Nixngópov, 20r, 6. 

7 Ep. II, 146, P. G. 99, 1457: Eirep urj. éoríi. T1 mpóc TÓv küptov Maxdpiov 
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rieur étant mort, ils peuvent rester sous la conduite du moine Ser- 
gius, élu par eux, à moins toutefois que, par leur pére spirituel 
Macaire, la chose ne soit mise en question et en attendant que le 
nouvel higouméne soit confirmé par l'archevéque. Le supérieur 
défunt n'était certes pas S. Macaire, qui survécut plusieurs années 
à l'abbé de Stoudion et qui est mentionné ici, comme étant encore 
en vie. Maisla lettre montre que Macaire, tout en ne résidant pas 
à Pélécéte, exergait sa juridiction sur ce couvent. Il n'était pas 
rare que l'autorité d'un higouméne s'étendit sur plusieurs mai- 
sons ; nous en avons un exemple dans l'abbé de Stoudion qui 
garda sous son obédience le monastére de Saccoudion. Que Ser- 
gius, le nouvel élu de Pclécéte, ait été. confirmé par les autorités 
compétentes, cela ne fait aucun doute. Une lettre ! datant de la 
fin dela guerre contre le rebelle Thomas, de 823 probablement, 
est adressée par Théodore à l'higouméne Sergius. Celui-ci s'était 
excusé de n'avoir pu, à cause de la guerre civile et des ravages 
causés parles Sarrasins, donner suite à son projet de visiter en 
personne Théodore. 

La liste des higouménes de Pélécéte, telle qu'elle a été dressée 
dans l'étude mentionnée plus haut *, doit donc subir quelques 
modifications. Nous ignorons le nom de l'abbé qui prit la place de 
Macaire lors de son premier exil. Les deux lettres du Studite dont 
nous avons traité en dernier lieu, semblent insinuer qu'il fut 
moins ferme dans la foi que son prédécesseur,. S'adressant à Ser- 
gius, le nouvel élu de Pélécéte, Théodore lui dit? : Laissons là le 
passé, mais pour le présent soyons sur nos gardes. Ett ailleurs * il 


TÓV T"veuuaTikÓv "udüv Tarépa évboidZov ; et plus loin s'adressant à Sergius 
il luidit: 2rfj091 obv, xa0ó xékpixac, xai kxéxpirat. omó TüVv dbeAgUv, Eug 
huépag dvabeíEeuc roO íepoO f^uuv dpyiepéug. Ces derniers mots sont tra- 
duits : quoad. designetur sanctus antistes nosler. Le sens est plutót le suivant; 
quoad confirmerts a sancto antistite nostro. Nicéphore, le seul patriarche légitime 
aux yeux de Théodore, était encore en vie. 

! Ep. II, 179, P. G. 99, 1553 seq. 

* Échos d'Orient, I, 474 seq. L'auteur de cet article datait de l'année 815a 
lettre du Studite II, 146, à la communauté de Pélécéte. Pour nous, elle est süre- 
ment postérieure à 820. Sa place au milieu de lettres, toutes écrites par Théo- 
dore aprés son retour de Smyrne, sa connexion étroite avec la lettre II, 179, le 
contenu lui-méme, ne peuvent laisser dc doute à cet égard. 

3$ Ep. II, 146, P. G. 99, 1460: ?"Apkxei rà npoAafBóvra év roig mpoAapo0ot. 
Nóv bé áoqoAUg meprrarnoupev. 

5 Ep. II, 179, ibid. 1556 : "Qore ádxpigobg Zufjig Dpiv xpela, óvarAnpobong 
TO éAAtvrég Tf); óTtO T TU G€uU/G, f)v óméreoev ó mrpokxa0nvnodpevoc Uuüv, xai 
bí aü0ro0 mrdvrec "uei; rf) éxelvou rapaboyxf). Au lieu de ürmormrüoceug, le 
manuscrit dont s'est servi Sirmond, porte rix(ag qui ne me parait pas donner 
de sens satisfaisant. 
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recommande aux moines une vic bien réglée, qui compense ce qui 
a manqué à l'exstinction de la dette contractée, en la personne du 
supérieur précédent, par toute la communauté. À cet higouméne, 
dont la conduite au fort de la lutte a dü étre au moins un peu équi- 
voque, succéda Sergius. Macaire, à son retour d'exil, nous l'avons 
vu, ne se remit pas à la téte de Pélécéte. D'autre part il n'est 
aucunement certain que Sabbas, qui remplaga Macaire, ait été 
higouméne de Pélécéte ; il le fut bien plutót de la communauté fon- 
dée prés de Chrysopolis par Macaire, à moins que durant ses an- 
nées d'exil à Aphousia, sous le régne de Théophile, le saint n'ait 
construit en cette ile une nouvelle uovi, Le biographe rapporte en 
effet qu'il. y éleva, ou tout au moins qu'il v restaura un sanc- 
tuaire !, et, lorsqu'il y succomba à un áge avancé, il était entouré 
de ses religieux, 

Nous conclurons que la Vie de S. Macaire de Pélécéte, fort mal 
agencée d'ailleurs, renferme des matériaux de valeur et est moins 
« vide et décevante pour l'histoire » qu'on ne l'acru. Les affirma- 
tions que nous avons pu contróler se sont trouvées exactes ; et il 
est permis de supposer que les autres ne présentent pas moins de 
garantie de véracité. V. p. V. 


! Anal. Boll. XVI, 160, l. 7. 


le cursus dans les hagiographes dominicains. 


Le cursus, déjà signalé chez les hagiographes franciscains ' 
fut certainement aussi employé par les hagiographes dominicains, 
et il serait à désirer qu'on lui consacrát une étude approfondie. Je 
ne prétends aujoura'hui qu'attirer l'attention sur cette question et 
signaler quelques particularités. 


I. 


La dédicace de Constantin Medicis * déclare formellement que 
cet auteur suit les lois du cursus. C'est ce que signifie certaine- 
ment l'expression cottpeient$ dictamine. collocarem. ?, D'ailleurs 
toutes les fins de phrase y sont correctes et l'on y retrouve les par- 
ticularités de style, les périphrases et changements dans l'ordre 
naturel des mots, que le cursus améne ordinairemept chez les au- 
teurs qui s'y astreignent *. 


II. 


La comparaison entre Thierry d'Appoldia et Justin *, instruc- 
tive à bien des points de vue, l'est aussi en ce qui concernele cur- 
sus et montre qu'une étude détaillée souléverait bien des questions 
et en résoudrait sans doute plusieurs. 

Les deux textes se terminent par un velox : cathedras acceplavit ; 
mais dans Thierry on trouve l'expression Jrumiliari cum. mitibus 
(cursus tardus) ; dans Justin, elle est remplacée par humiliari. cum 
humilibus ; là symétrie de l'expression parait plus grande ; mais la 
finale est tout à fait contraire aux lois du cursus. De méme Thierry 
écrit : infulas recusavit (cursus velox) ; Justin, au contraire, refuta- 
vit infulas, nullement ccnforme au cursus: 


! Le cursus dans la légende dc saint Franqois par saint Bonaventure dans Revue 
d' Histoire ecclésiastique, XI (1910), 257-262 ; Le cursus dans la légende de saint 
Fran(ois par Julien de Spire dans Recherches de science religieuse, I (1910),351-358. 

? Anal, Doll. XXX (1911), 28-29. 

3 Recherches de science religieuse, I (1910), 356. 

! Je ne crois pas devoir rappeler ici les régles du cursus, que j'ai déjà expo- 
sées plusieurs fois, en particulier dans mon ouvrage : Études sur le style. des dis- 
cours de Cicéron, avec une esquisse de l'histoire du « cursus. » Paris, Hachette, 1907. 

5 Anal. Doll, XXX (1911), 50. 
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III. 


Dans la Vie de Saint Dominique par Pierre Ferrand !', le cursus 
est le plus souvent d'une régularité qui témoigne, à l'évidence, 
d'une recherche consciente. Mais il s'y trouve aussi. un certain 
nombre d'exceptions tout à fait étonnantes comme 2//tus auferre 
predam (n9? 20), ad mulliplicandum eos (n9 32). Elles seraient presque 
inexplicables, si l'ceuvre était d'une seule venue. 

Maisle R. P. Van Ortroy nous apprend que l'auteura compilé . 
de nombreuses sources, qu'il reproduit parfois textuellement ; il 
devait y en avoir de conformes au cursus. 

Et de fait, l'une de ces sources est un opuscule de Jourdain de 
Saxe ; les parties qui lui sont empruntées sont imprimées en petits 
caractéres dans l'édition du R. P. Van Ortroy. Or elles se trou- 
vent conformes au cursus; toutes les finales y sont réguliéres, 
sans aucune exception certaine, 


IV. 


Dans la vie du B. Dalmace Moner ? le cursus est peut-étre plus 
curieux encore. 

Ce qui est le plus frappant dans cette biographie, c'est la prédo- 
minance du cursus velox. Les exemples en sont trop nombreux pour 
pouvoir étre cités ici ; je transcris seulement ceux qui terminent un 
paragraphe dans l'édition du R. P. Van Ortroy. On verra que 
sur 69 finales il n'y a que quatre exceptions, dont deux, au moins, 
ont une raison d'étre évidente ; les65 autres ont toutes un accent 
sur la 2* et la 7* syllabes à partir de la fin. 


I. diademate infulatus Io. indigentia laborabat 
gratia et virtute extitit nunc et ante 

2. dicitur, oriretur II. continue versaretur 

3. consilio properavit I2. aliquantulum declinabat 
munditie splendesceret (ex- gemitibus expendebat 

ception) clamitans excitabat 

4. postmodum et professus I3. vestigium derelictum 

5. Domino famulatum familia nosceretur 

6. legentium disserendo pluries recitante 

7. Superius nunc in celis I4. gratie claruisse 

8. extitit maculatus proprie quam purgante 

9. aliquis recitare .— huiuscemodi colligebat 

! Ibid. p. 54-87. 


? Anal. Boll, XXXI (1912), 49-8r. 
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edisserens statim dictam 


gaudiis sempiternis 30. 

I5. corpore elevatus fuerat praemonitum (excep- 
retulit et frequenter tion) 
visibili fulcimento 31. splendescere ut solebat 
trahere ad superna 32. materia supradicta 

I6. mirabilis obiurgator 33. gaudiis preludente 
minime excusaret vicesimo septimo (excep- 
aliis in exemplum tion). 
humeris baiulabat 34. evanuit a conspectu 

17. aliis patefecit 35. aliquid impertiret 

|. postmodum enarravit 36. antea exarato 

I8. animo consolatis 37. vulnere est propulsus 


I9. abhorruit appetentes 38. siquidem et acutam 

20. pristine restituta 39. meritis liberarat 

21. pristine restituta !. omnia audierunt 

22. semitam transgirando 40. amplius non afflixit 
nullatenus recitarent 41. Obtulit ut prevovit 

23. agentibus viro Dei 42. totaliter alienus 

24. pluribus recitavit 43. penitus liberata 

25. posuit in pendenti 44. penitus alienam 

26. omnibus ascriptum (excep- 45. meritis liberata 

tion) memoria sunt elapsi 
27. reseraverat ex supernis 46. funeralia deferentes 
28. punctaliter sunt completa 47. referens ut decebat 


fuerat prosecutus 


Munditte splendesceret (n9 3) et fuerat praemonitum (n? 30) semblent 
bien étre des fautes de quantité : la coupe des mots indique la 
recherche du cursus velox, dont, comme on sait, la meilleure forme 
est celle oà le dernier mot est quadrisyllabe. 

Les deux autres exceptions sont plus curieuses. Vécestmo sepit- 
310 (n?33) s'explique trés naturellement, les dates n'étant pas néces- 
sairement soumises au cursus. Mais la fin de phrase qui précéde 
immédiatement la date se termine par un velox : feliciter obdormivit. 

Omnibus ascrifptum (n? 26) se trouve dans une phrase oü le verbe 
manque : Hoc aulem sanctitati Dei viri, iunc et postea ab omnibus 
ascriptum. Pour retrouver le cursus velox, 11 suffit de rétablir un 
mot que la grammaire réclame de son coté : Hoc autem sanctitati 
Dei viri tunc et postea ab onmibus EST ascriptum. 

Ces quelques réflexions,bien incomplétes montrent du moins que 


! La méme finale est répétée dans les deux chapitres. 
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l'étude du cursus chez les hagiographes Dominicains aménerait 
certainement à des résultats critiques appréciables. (1) 


Cantorbéry. L. LAURAND S. I. 


(1x) Quant à l'étude du cursus dans l'hagiographie en général, le travail serait 
immense et les résultats ne peuvent étre prévus. On peut cependant, dés mainte- 
nant, planter quelques Jalons. Le cursus apparait dans certains documents anté- 
rieurs au VII* siécle environ ; les lois suivies sont encorc assez analogues à cel- 
les de la prose cicéronienne ; il y estttenu compte non seulement de l'accent, 
mais de la quantité. Exemp:e : les Actes de saint Saturnin. Depuis le VIIc siécle 
environ jusqu'au XI? le cursus tombe en désuctude. A la fin du XI* siecle, il 
est rétabli dans les bulles pontificales, mais trés probablement n'apparait pas 
encore dans les documents hagiographiques ; il est certainement absent de la 
Vie de sainte Vulfhilde par Goscelin de Cantorbéry (Analecta Bollandiana, 
XXXII, 1913, p. 10-26). Pendant le XIIe siécle, le cursus se répand peu à peu; 
mais les biographes de saint Bernard ne s'y astreignent pas. Il est au contraire 
trés fréquemment employé au XIII» siécle dans la littérature hagiographique. 
A cette époque, le cursus velox tend à régner à l'exclusion des deux autres. On 
sait qu'alors les lois suivies par les 4ictatores sont exclusivement fondées sur 
l'accent. 


S. Ignace de Loyola et le Pere Olivier Manare. 


Le Pére Olivier Manare (Manaraeus,Mannaerts) naquit à Douai 
le 2 février 1523 et mourut plus que nonagénaire à Tournai, le 28 
novembre r6r4 '. Il appartient encore à la génération des mem- 
bres dela Compagnie de Jésus qui connurent personnellement 
notre fondateur, le virent de prés à l'oeuvre pour avoir vécu dans 
son entourage immédiat et poussérent le culte du souvenir jusqu'à 
consigner par écrit le résultat de leurs observations sur le carac- 
tére du saint et sa facon d'agir. Bien des traits ainsi rapportés ! 
allérent enrichir plus tard, outre les biographies de saint Ignace, 
l'Histoire de la Compagnie de Jésus par Nicolas Orlandini. 

Ce n'est pas qu'Olivier eüt embrassé de bonne heurele nouvel 
institut. Lui-méme nous a raconté dans son De rebus Societatis lesu 
Commentarius, sorte de carnet de voyage ?, les déceptions qu'il 
éprouva dans la poursuite de sa vocation religieuse. Une premiére 
fois, tandis qu'il étudiait la philosophie à l'université de Louvain, 
il s'y rencontra avec le B. Pierre Lefévre et le célébre prédicateur 
Frangois Strada. Mais il ne parvint point à attirer leur attention 
sur son humble personne. Et lorsque le 7 janvier 1544 les deux 
illustres jésuites prirent avec leurs nouvelles recrues le chemin de 
l'Espagne, ils ne s'inquiétérent point d'emmener en leur société le 
jeune Olivier Manare ; il leur paraissait décidément trop peu mür 
pour embrasser leur genrede vie: «Cum ego ut immaturus Lovanii 
relictus fuissem. » Cette pénible épreuve n'altéra point l'ardeur 
de Manare à fréquenter les cours de l'Université brabangonne, Il 


! Les lettres autographes de Manare ont mis hors de conteste ces données, 
qui avaient été attaquées jusque dans ces derniers temps. Voir Sommervogel, 
Bibliotheque de la Compagnie de Jésus, V, 456 et Reusens, Diographte Nattonale de 
Belgique, XIII, 355-57. 

* Notamment dans la Responsio P. Manarei ad. quaedam Lancictt postulata, 
Monumenta historica Societatis Iesu, Scripta de S. Ignatio, I, p. 506-24 : Acta 
SS., Iulii VIT, p. 578-83. Le document n'a pas de date ; mais des indices prou- 
vent (AA. SS., ibid., p. 578, num. 879) que la lettre de Manare fut expédiée en 
1599 ou 1598 à Lancicius, qui s'occupait alors à rassembler des matériaux pour 
l'historien de la Compagnie de Jésus, Nicolas Orlandini. 

3 Pp. 33, 34; 65 et 115. 

* Jbid. p. 33. 
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fut promu le 30 mars 1546 maítre és arts! et recut la prétrise 
durant le caréme de la méme année *, Deux ans aprés, sans avoir 
rien appris ni au sujet des jésuites qui avaient passé p&r Louvain 
ni du sort de leur Société, il se détermina à aller poursuivre à 
Paris ses études de théologie. Là, par le plus grand des hasards, 
on l'informa à son arrivée qu'un groupe de disciples de S. Ignace 
vivaient ensemble au collége des Lombards. Il eut tót fait de se met- 
tre sous la direction spirituelle de l'un d'entre eux, le P. Éverard 
Mercurian, pour examiner à fond le probléme de sa vocation reli- 
gieuse. L'expérience se prolongea trente jours environ. Il était 
ballotté par l'attrait qu'exergaient sur son áme d'une part les 
austérités et la solitude des Chartreux et des Minimes, et de l'autre 
la vie apostolique de la Compagnie de Jésus. Celle-ci finit par 
arréter son choix ?. Mais le Supérieur de Paris le fit encore pa- 
tienter quelque temps. Le 1 septembre 1551 on annongait simple- 
ment à S. Ignace : « Receptus est in Societatem nostram Magis- 
«ter Oliverius Flander.... Is per annum integrum perseveravit in 
« hac voluntate; ut pulcherrimae speciei dote praeditus est, ita forti 
« ac robusto corpore,et,quod maius est, bona animi indole et modes- 
« tia. * » Quelques mois plus tard, « cum iam sub disciplina religiosa 
« per 8 circiter menses versatus essem,» Manare fut envoyé à Rome 
avec quelques autres confréres *, 

La petite caravane arriva saine et sauve dans la Ville Éternelle 
le 2 mai 1552, «a B. P. N. Ignatio humanissime et a P. Everardo 
Mercuriano, qui ministrum agebat, permagna tractati caritate, » * 
Tandis qu'il y achevait son noviciat, il échut à Maitre Olivier une 
fonction, qui lui permit pendant des mois de contempler à loisir le 
saint fondateur de la Compagnie de Jésus : « Post tres menses pro- 
« bationis, hanc adeptus sum gratiam a Domino, ut quando Beato 
« Nostro Patri non licebat celebrare (quod crebro et fere continen- 
« ter accidebat ob copiam lacrimarum et morbos fere continuos 
« quibus impediebatur), coram ipso celebrarem. Quod ad multos 
« duravit menses, licet in collegio ob morbum praeceptoris cuius- 
« dam aegrotantis degerem, illi in classe humanitatis substitu- 


! Analectes pour. servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, II, 30 et 3r. Il 
y avait alors deux Oliverius Mannaerts,inscrits sur les matricules de l'Université, 
maior et minor, tous deux Duaciens et logeant à la pédagogie du Lis. 

3 Commentarius, préface, III. 

3 Ibid., 33-30. 

* Monumenta histor. Soc. Iesu, Litterae Quadrimestres, I, 394. 

5 Commentarius, 6S5. Cf. Litterae Quadrimestres, l, 622, nota 5. 

6 Commentarius, 115. La correction de 1551 en 1552 s'impose : cf. la note 
précédente. 
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« tus !. » Il débuta donc dans la carriére de l'enseignement en 
prenant au collége Romain la place du professeur d'humanités. 
Débuts pleins de promesses,qui lui valurent de faire partie du per- 
sonnel, chargé d'ouvrir à Gubbio un nouveau collége de la Compa- 
gnie de Jésusle 2 novembre 1552 *. Et il ne tarda pas, d'apres 
le premier rapport adressé par les autorités du collége de Gubbio 
au Pére Ignace, à y remplir un róle prépondérant ?. Lui seul, au 
dire de plusieurs, était capable de suppléer à l'insuffisance du Rec- 
teur *, tant on l'estimait en. voie de devenir un sujet de pre- 
miére qualité *, Il se dépensait d'ailleurs sans compter, au point 
que S. Ignace écrivit à son supérieur « che bisogneria sgravar il 
P. Oliverio di tante lettioni *. » A Rome, on ne méconnaissait ni 
ses talents, ni sa vertu. In automne 1553, Ignace le rappela prés 
de lui etle nomma recteur du Collége romain ?. Mais il était écrit 
qu'il ne lui serait permis de se fixer nulle part. Un an plus tard, 
le pape Jules III ayant décidé à l'improviste l'érection d'un collége 
de Jésuites à Lorette, Manare fut encore chargé de cette délicate 
mission. Il partit pour sa nouvelle destinatjon à la téte d'une colo- 
nie de r4 Jésuites et inaugura les classes à Lorette le 3 décembre 
554". 

Telles furent les prémices trop peu connues de sa laborieuse 
existence au cours de laquelle il occupa les plus hautes charges de 
son ordre, méme celle de commissaire, qui ne fut que transitoire 
dans notre institut, et celle de vicaire général dont il fut investi à 
la mort du P. Éverard Mercurian et qui lui procura le périlleux 
honneur de présider en r58r les travaux préliminaires de la qua- 
triéme congrégation générale. La situation était alors fort tendue, 
etl'on alla jusqu'à porter contre le saint religieux l'accusation 
exceptionnellement grave de briguer le généralat. Son innocence 
fut sans doute reconnue, mais pas aussi radicalement qu'on pour- 
rait bien le supposer. On écarta d'office sa candidature à la supré- 
me charge dans l'ordre, tout en lui permettant de concourir par 
son vote à la nomination d'un autre. Manare supporta cette dure 
épreuve avec une admirable grandeur d'áme. Durant les trente 


! Dbid., 125. 

? Litterae Quadrimestres, II, x9o. 

$ [bid., 190 et seq. 

4 Litterae mixtae, ll, 361-62. 

5 Ibid., UI, 443. 

6 Monumenta Ignatiana, Epistolae et Instructiones, V, x41. 

? I. de Polanco, CAronicon Soctctalis Iesti, 1I, 32 avec la note 3. 
8 Manare, Commentarius, 136. 
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années qu'il vécut encore, il continua sans la moindre défaillance 
à prodiguer son zéle, son dévouement, son activité dévorante non 
moins aux graves intéréts de l'Église qu'au développement de la 
Compagnie de Jésus et à la formation spirituelle de ses membres. 
Le P. Claude Aquaviva, dont les ordonnances ont laissé une em- 
preinte si profonde sur notre législation, le tenait en singuliére 
estime. À peine élu général, au lendemain méme du scrutin de 
I581, si humiliant pour Olivier Manare, il lui confta la mission, 
importante entre toutes à cette époque, de visiter l'Autriche, la 
Haute Allemagne etla Belgique. Sur ce théátre, l'intrépide visi- 
teur égala, s'il] ne surpassa point son devancier, le P. Jéróme 
Nadal, que l'on regarde à juste titre comme le second fondateur 
dela Compagnie de Jésus. L'ceuvre de Nadal fut avant tout de faire 
accepter dans toutes les maisons des jésuites les constitutions éla- 
borées par le génieet la vertu d'Ignace. Manare s'efforca à son tour 
d'inculquer partout l'esprit dont elles sont imprégnées. 


Il nous est resté un monument précieux de ces efforts et de cette 
spiritualité tout à la fois sereine, sage et virile. C'est. une 
série d'exhortations pieuses qu'en qualité de provincial et surtout 
de visiteur il adressait à ses confréres d'Allemagne et de Belgique : 
« inter visitandum variis in collegiis Germaniae et Belgii habitae ». 
Il convient de savoir gré au R. P. Br. Losschaert d'avoir tiré de 
l'oubli cet important recueil de 102 instructions et d'en avoir entre- 
pris une publication soignée, conforme aux exigences des procédés 
modernes '. L'éditeur a eu, pour ce faire, deux exemplaires, 
conservés à la section des manuscrits de la bibliothéque royale de 
Belgique. L'un, celui qu'il a employé de préférence, porte des cor- 
rections de la main méme de Manare ; on peut donc le considérer 
comme l'équivalent d'un original. Dans les marges des deux codi- 
ces beaucoup de renvois, trés imprécis, à des textes de la S'* Ecri- 
ture, des Péres et des écrivains ecclésiastiques. Le conscien- 
cieux éditeur s'est donné une peine presque excessive pour 


! P. Oliver Manaraei S. I. Exhortationes super instituto et. regulis Soc. Iesu, 
quas ante trecentos amplius annos provinciis Germaniae et Delgüi tradidit, nunc pri- 
mum foras editae. Bruxellis, Rue Royale 165, xgra, grand in-85, 16* -]- 794 pp. Une 
seule fois l'éditeur s'est permis,sans raison suffisante, me semblc-t-il,de modifier 
le texte de l'original. A la phrase primitive « et qui reddentem urinam intuetur 
attentius, ad mingendum provocatur » (Bruxelles, Bibl. royale, ms. 3367-68, p. 
192) il a substitué celle-ci: « et qui ridentem intuetur attentius, ad ridendum pro- 
vocatur »(Losschaert, l. c., p. 293, num. 5). Je ne comprends pas ce scrupule. Il 
fallait au contraire conserver une comparaison qui dénote la simplicité des 
mcaeurs de ce temps-là. 


ANAL. BOLL. XXXII. — Ig. 
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déterminer avec exactitude toutes les références ; rien d'étonnant 
que la solution de quelques-unes de ces énigmes ait résisté à ses 
opiniátres investigations. 

A les prendre dans leur ensemble, la moitié de ces exhortations 
a pour objet la connaissance de notre institut, sa fin, ses moyens 
d'action, son genre de vie, son recrutement, les avantages qu'il 
procure à ses membres, le progrés spirituel qu'il en attend, les 
conseils évangéliques qu'il leur impose, avec une insistance parti- 
culiére sur l'obéissance et le renouvellement des voeux. Dans la 
seconde partie, il est surtout question de l'observation des regles, 
notamment des vingt-deux premiéres régles du sommaire des consti- 
stutions et des régles dela modestie.Le prédicateur en fournit com- 
me un commentaire suivi ; puis il revient à l'oraison à laquelle il 
consacre plusieurs exhortations,Touscesentretiens ontun caractére 
ascétique trés prononcé;il est rare qu'il y soit fait allusion à la gra- 
vité de l'cbligation. Le prédicateur se complait surtout à pousser 
les ámes qui lui sont confiées vers les cimes de la perfection. Dans 
une note placée en téte du volume, le P. Léonard Lessius fait 
remarquer que l'auteur s'attache surtout à l'autorité et à la doc- 
trine de S. Thomas d'Aquin et de S. Antonin de Florence. L'obser- 
vation est juste pour S. Thomas ; mais à cóté de lui figurent, au 
lieu du pieux archevéque de Florence, S. Augustin, S. Grégoire le 
Grand, S. Basile, S. Jean Chrysostome, S. Ephrem le Syrien, 
S. Bernard. Leurs écrits sont presque cités à chaque page ; et 
l'auteur en a tiré un enseignement solide, abondant, parfaitement 
approprié à l'esprit de la Compagnie de Jésus et au genre de nos 
exhortations conventuelles, On y puisera certes avec plaisir. Mais 
cette satisfaction eüt été encore plus grande, si l'auteur avait eu 
soin d'indiquer pour chaque conférence le lieu et l'année oàü elle 
fut donnée. 

Malheureusement la plupart des instructions sont dépourvues de 
cet élément d'intérét. Seule, la derniére, par laquelle Manare prend 
congé de la province belge qu'il vient de visiter vers la fin de sa lon- 
gue carriére religieuse, porte une date compléte : « Lovanii 22? 
«iunii anno 1604.» L'avant-derniére, oà il raconte ce qui s'est passé 
àla V* Congrégation générale (3 novembre 1593-18 janvier 1594), 
d'oüà il est à peine revenu «De rebus Societatis nuper in Urbe trans- 
« actis », laisse deviner qu'il la précha au printemps 1594. Pour le 
reste, on en est réduit aux conjectures entre les années 1581-1585 
et 1603-1604, époques oü il remplit les fonctions de visiteur. Un 
examen rapide nous a permis de constater que dans plusieurs 
entretiens il est fait mention du pape Grégoire XIV. Or, celui-ci 
monta sur le tróne de S. Pierre en 1590. Particularité plus signifi- 
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cative. Quarante instructions environ renferment des citations 
textuelles, empruntées directement à une version latine des ceuvres 
de S. Ephrem. Or la premiére traduction latine de ce Pére a été 
publiée par G. Vossius en deux volumes, les seuls cités par Mana- 
re, l'an 1589 et l'an 1593. Ailleurs, en face d'une exhortation sur 
l'oraison, on peut relever cette note marginale écrite de la main 
méme de Manare : « Hac de re multa praeclara habet P. Anias 
«in opusculo De orattone mental? '. » Mais l'original espagnol de 
cet opuscule parut pour la premiére fois avec d'autres traités en 
1593, et la traduction latine à Cologne, en 1608 *. Ainsi tous ces 
indices chronologiques montrent assez que la plupart de ces exhor- 
tations sont postérieures à l'année r593 et qu'elles datent d'une 
époque oà Manare exergcait son ministére de visiteur dans la pleine 
maturité de son talent et de son expérience. C'est un monument 
de zéle et d'érudition ecclésiastique ; c'est encore une source de 
renseignements historiques. 

Contemporain du général de la Compagnie de Jésus Claude 
Aquaviva, qui ne lui survécut que deux mois, et l'ayant vu de prés 
à l'eeuvre, Olivier aime à exalter son chef et à le proposer aux 
autres comme modéle, Il s'est évertué à le connaitre à fond ; à 
cet effet, il a méme pris des informations auprés du premier précep- 
teur de Claude, un abbé Montanus « qui a primis annis eius curam 
« habuit ?. » Un des traits caractéristiques qu'il donne de sa vertu 
et de ses hautes capacités administratives, c'est sa sollicitude à ne 
laisser sans réponse aucune des lettres qui lui parviennent de tous 
les coins du globe *, Pour mettre en relief sa profonde piété, il 
insiste sur le fait que « P. N. G. modernus Aquaviva, cum sit valde 
« spiritualis et collectus, quotannis tamen saltem semel vacat exer- 
« citiis spiritualibus » ; et il y revient jusqu'à deux reprises *. C'était 
un esprit fort distingué « latine, graece et hebraice apprime 
« doctus * », tenu en singuliére affection par son prédécesseur le 
P. Éverard Mercurian, qui lui fit faire en peu d'années une rapide 
carriére et le prépara ainsi au généralat : « In primis imposuit illi 
«ut cursum philosophiae doceret in ipsa Urbe post decursum 
« theologiae studium, deinde constituit eum rectorem in seminario 
« pontificio, unde duobus circiter annis exactis ad praefecturam 


! Losschaert, l. c. 638. 

3 Sommervogel, Bibliotheque des écrivainsde la Compagnie de Jésus, T,543, 548. 

3 Losschaert, l. c. 3. Serait-cele savant espagnol, Arias Montanus, l'éditeur 
de la Bible polyglotte d'Anvers, parue en 157a? 

4 Ibid. 63. 

5 Ibid. 126 et 588. 

* Ibid. 4. 
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« collegii Neapolitani evocavit, ac demum Provinciae Romanae 
« praefecit, ut illum magis ad manum haberet !. » Aquaviva 
enfin possédait l'art de se concilier les coeurs : « Comitas morum 
«et mansuetudo eius verba et conversationem ita condiunt ut 
«omnes ad ipsum amandum et suspiciendum alliciant ?, » Et 
nous pourrions ainsi rassembler bien d'autres détails encore. 
Incontestablement le portrait d'Aquaviva sorti de la plume de 
Manare est plus attrayant, plus sympathique que son effigie tradi- 
tionnelle. Il importait de le signaler, à raison méme de la connais- 
sance exceptionnelle qu'avait de lui l'informateur. 

Non moins curieuses et instructives sont pour l'historien de la 
Compagnie de Jésus les pages oà Manare expose « clare et diserte» 
divers incidents qui survinrent à l'occasion de la V* Congrégation 
générale (3 novembre 1593-18 janvier 1594), convoquée sur l'ordre 
exprés de Clément VIII. Il en fait le sujet de toute une exhorta- 
tion *, Le pape lui-méme, a-t-il soin d'observer, n'avait fait 
que céder aux sollicitations de Philippe II, qui avait été harcelé à 
son tour « importunitate paucorum nostrorum Patrum Hispanien- 
« sium, qui inquieti erant, et in aula auctoritate praestabant », Ces 
menées secrétes avaient fini par percer et par venir à la connais- 
sance de la plupart des Jésuites. Mais ce que l'on a toujours ignoré 
Jusqu'à présent ', c'est que deux ou trois ans auparavant Áqua- 
viva avaitsongé trés sérieusement à se démettre du généralat:«Fuit 
« studium et desiderium vehemens P. N. Generalis, ut ipse [in] con- 
« gregatione Societatis praefectura se abdicaret, quod mihi certo 
« constat... tum patris ipsius,tum secretarii litteris *», Dans l'entre- 
temps le pape signifiait à notre général « quod haberet memorialia 
« multa apud se,partim a rege catholico transmissa, partim a pleris- 
« que de nostra Societate sibi secreto tradita, ad meliorem Societa- 
« tis disciplinam et constitutionem spectantia. » Ce qui avaitle don 
d'exciter l'indignation de Manare: « Àdmiramini,reor, fratres,caris- 
« simi, de Societate aliquos eo impudentiae et audaciae devenisse, 
« ut haec auderent apud Pontificem et Hispaniarum regem, cum 
« eorum studia in perturbationem Societatis certo tenderent. » A 
cette occasion il rappelle d'autres bourrasques déchainées contre la 


! Ibid. 3. 

? [bid. 

3 [bid. 733-37. 

* [I n'en est pas fait mention chez Juvencius, Historiae Societatis Iesu, pars 
quinta, tom. posterior, lib. XI, ni méme chez Astrain, Historia de la Compafiía 
de Tesis en la. Asistencia de Espatia, III, p. 554-633, oà il est largement question 
dc la Ve congrégation générale, 

5 Losschaert, 1l. c. 733. 
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Compagnie de Jésus, entre autres celle qui sévit sous Jules III, à la 
suite de l'infáme calomnie « quod quidam externi detulissent ad Pon- 
« tificem et asseruissent ipsam [à savoir la Compagnie de Jésus] 
« in Hispania permovisse regem et episcopos ad indicendum syno- 
« dum nationalem...... quod assignabant crimini et principio schis- 
« matis alicuius. » S'il nous fallait rapporter tous les détails inté- 
ressants et en bonne partie inédits que cette EExhortation 49* con- 
tient au sujet de la V* congrégation générale, il conviendrait de la 
transcrire en entier. Nous nous contenterons d'en détacher encore 
le témoignage que Clément VIII rendait àla haute vertu d'Aqua- 
viva, et que Manare était heureux et fier d'avoir recueilli de 
la bouche méme du souverain pontife : « Debet certe hic generalis 
« SOClelatis vir esse valde integer, probus et religiosus, quoniam 
« licet multa memoralia nobis tradita hic fuerint, et multa ex His- 
« pania missa contra morem gubernandi Societatis in eius consti- 
« tutionibus praescriptum, nihil tamen inveniri potuit contra per- 
« sonam ipsius generalis !. » 


Tel est l'éminent religieux dont le P.Olivier Manare se plaisait à 
entretenir ses auditeurs pour leur inculquer le véritable esprit de 
leur ordre. Hors de là, sa finesse d'observation se concentre et 
s'exerce exclusivement sur la personne de S. Ignace de Loyola. 
Cette préocupation datait de loin et lui avait déjà attiré du vivant 
de notre chef une sévére réprimande. Lui-méme raconte sa mésa- 
venture, en répondant à une série de questions que le Pére Nicolas 
Lancicius, qui travaillait alors à l'histoire de la Compagnie de 
Jésus, lui avait posées sur la vie, le caractére, l'oeuvre de son fon- 
dateur. A la fin de l'année r554, il quittait la Ville éternelle pour 
aller ouvrir un nouveau collége à Lorette. Tandis qu'à genoux il 
recevait d'Ignace sa bénédiction, « ipsum fixius in vultu et oculis 
« sum intuitus, praesagiens me vix illum amplius revisurum in ter- 
x ris. Hanc immoderationem meam sapientissimus medicus sanare 
« volens,» lesaint infligea sur l'heure au coupable une admonesta- 
tion et une pénitence, qui se prolongea pendant quinze mois *. 
Tout le mémoire dénote un esprit curieux, avide de recueillir et de 
signaler de l'inédit « praeter ea, quae P. Ribadeneirae historia 
« continet 5*, » trés sincére, trés juste, trés pondéré, discernant 
avec bonheur la caractéristique de toutes choses, et trés habile à 


! [bid. 736. 

? Monumenta historica Societatis Iesu, Scripta de S. Ignatio, I, 507 ; cf. Exhor- 
tationes, 601, ou le méme trait est raconté presque mot pour mot. 

3]bid. 508. 
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l'exprimer. L'amour qu'il portait à S. Ignace ne l'aveuglait pas; 
témoin le trait suivant, qu'il rapporte sur la foi de Louis Gonzales. 
Comme un jour quelques-uns de nos premiers péres résidant au 
Gesü se lamentaient de la disparition prochaine du fondateur et se 
demandaient avec anxiété ce qu'ils allaient devenir, le pauvre 
infirme, pour leur relever le moral, leur fit cette prédiction : « Pri- 
« mi, Dei bonitate, ut confido, fuerunt boni ; secundi, sive secun- 
« dus Societatis status, erunt in Societate meliores ; tertius, si 
« statum Societatis spectemus, erunt disciplinae adhuc retinen- 
« tiores. » Et Manare d'approuver aussitót : « Quod eventurum 
« minime dubito ; constat enim Societatem multo melius esse modo 
« constitutam,quam fuerit umquam », Et les raisons qu'il en suggére 
sont des plus plausibles '. 

À quelque temps de là, au début de l'année 1600, il fut encore 
appelé à donner son appréciation sur la Vie de S. Ignace par le 
P. Ribadeneira, ou plutót sur l'édition latine de 1587 et l'édition 
espagnole de 1595. Il s'acquitta de cette táche délicate avec une 
entiére franchise et une parfaite liberté d'esprit, rappelant d'abord 
la critique que les Péres de la III* congrégation générale et notam- 
ment le B. Pierre Canisius avait faite de l'éditiou princeps de 1572: 
« Notabatur quod nimis multa historiae inserta essent, a vita B.P.N. 
« Ignatii suscepta aliena ; item non probabatur quod tam multo- 
« rum collegiorum initia et progressus describerentur ; notabatur 
« denique,quod auctor videretur plus aequo indulsisse affectui erga 
« Hispaniarum collegia et personas. » Et il ajoutait pour sa part : 
« In latina porro editione postrema anni 1587 et in hispanica anni 
« 1595, multo plura sunt adiecta, quae videntur commodius inseri 
« posse aliqua quidem historiae communi Societatis, alia vero ali- 
« cui apologiae, vel operi, quo Societatis institutum explicetur ?, » 
suivent des observations et des rectifications de détail, qui mon- 
trent avec quelle ardeur, quel souci de la vérité il se tenait au 
courant de l'histoire de S. Ignace. C'était sa préoccupation con- 
stante de fournir à la postérité une documentation solide sur les 
faits et gestes de notre fondateur. À la fin de sa censure du livre 
de Ribadeneira, il trouve que l'auteur ne s'est pas suffisamment 
bien expliqué sur notre établissement en Belgique, surtout sur la 
maniére dont Philippe II nous accorda l'autorisation. En con- 
séquence il annonce qu'il remettra lui-méme au point cette page 


! [bid. 51o. 

1 Tacchi Venturi S. L, Della prima edizione della Vita del. N. S. P. Ignazio 
scritta dal P. Pictro Ribadenetiva. Cf. Anal. Boll. XXI, 230. 

3 Scripta de S. Ignatto, t. c. 720-21. 
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de notre histoire : « Quo autem modo admiserit, puncta quae pro 
« historia misi et missurus sum docebunt !. » On peut se rendre 
compte de l'exécution de cette promesse, en parcourant les Puncta 
mandato P. Generalis nostri Claudii Aquaviva collecta ab. Olsverio 
Manareo et in. Urbem missa pro historta universali Societatis, si qua ad 
eam viderentur apta *. D'une lettre écrite le 12 décembre 1599 à 
l'historien de la Compagnie de Jésus, Nicolas Orlandini, il ressort 
que ces points firent l'objet d'une double rédaction, la premiére, 
la plus courte, n'ayant pas contenté l'auteur, à cause de quelques 
' petites inexactitudes ?. Non moins avisées sont les considérations 
qu'il émet sur les portraits de S. Ignace *, Et quand ilest invité 
à révéler lui-méme l'effet que produisait sur lui la physionomie 
du fondateur encore vivant, il ne manque pas d'attester que, pour 
l'avoir contemplé souvent, il est en état de juger de la fidélité avec 
laquelle ses images rendent l'expression de ce visage presque sur- 
naturalisé : « Testor ego infrascriptus in conspectu Domini, me 
« sanctum illum virum probe novisse, saepeque cum ipso tractasse 
« de rebus tam privatis, quam collegii romani, cui me praefecerat, 
« atque ab ipsius congressu revertisse semper singulari spiritus 
« dulcedine perfusum *. » Et il táche de préciser sa pensée dans 
une lettre qu'il écrivait le 9 décembre 1600 au Pére Claude Aqua- 
viva : «[Imago] parva. quam P. Costerus * ex Urbe attulit, pulchra 
« quidem est, sed Patrem Nostrum non bene refert ; nec hic formo- 
« sitatem aut artem spectandam puto, sed rei veritatem. Patris 
« nostri facies erat gravis et suavis ac plena, sed non erat illa spe- 
« closa sive formosa, ut de formositate hominum loquimur ; sed 
« ita faciem ille componebat, ita laetitia interior et quidem super- 
« naturalis splendor qua aspergebatur illam pingebat et illustrabat, 
« ut suavissima esset ?. » Tout récemment il avait encore étayé 
de ses souvenirs personnels un mémoire, destiné à promouvoir la 
cause de la béatification de S. Ignace, tandis qu'il écrivait le 


! [bid., 724. 

3 Ces points ont été publiés sous le titre De rebus Societatis Iesu. Commcenta- 
rius Oliverii Manarei, (Florentiae, 1886) in-8o, 210 pp. 

5 [bid., p. IV. 

4 Scripta de S. Ignatio, t. c. 51a-13, 724. 

5 Acta SS., Iulii VII, 586, num. 924. 

$ Le Pére Frangois Costerus (Coster) S. I. naquit à Malines le 16 juin 1532 
et mourut à Bruxelles le 6 décembre 1619. Prédicateur et controversiste remar- 
quable, il remplit deux fois la charge de provincial de la Belgique, en des temps 
 Ooüles tracasseries du gouvernement espagnol apportaient mainte entrave à la 
bonne administration de nos maisons. 

7 Lettre inédite en possession de l'Ordre. 
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16 avril 1598 au Pére Aquaviva : « Mitto attestationem quam feci 
« ad illustrandam pro mea tenuitate, de iis quae novi, memoriam 
« B. P. Ignatii, ab episcopo huius civitatis lectam et sigillo ipsius 
« manuque subsignatam ; missurus alteram ab Universitate Lova- 
« niensi publico instrumento comprehensam ac sigillo universitatis 
« et decani communitam, si V. R. Paternitas iudicaverit operae 
« pretium ut mittam *, » 

Ainsi les circonstances les plus variées ne cessaient d'entretenir 
dans]le coeur de Manare le souvenir de S. Ignace, de son gouver- 
nement,de son ceuvre, de ses vertus. Ce souvenir devait plus parti- 
culiérement lui revenir à l'esprit et alimenter ses discours, lorsqu'il 
stimulait ses confréres réunis à la fidéle observance des regles et 
des constitutions de leur ordre. C'est en effet ce que l'on constate 
en parcourant le nouveau volume de ses Exhortations. Il nous 
a paru intéressant d'en dégager quelques traits bien caractéristi- 
ques, offrant de plus le mérite de l'inédit ; à noter d'ailleurs que 
ces traits ne figurent dans aucun des deux Index du volume. 

Personne plus énergiquement que Manare n'a marqué l'infério- 
rité morale qui entachait Ignace de Loyola avant sa conversion ; 
« Nemo non videt aperte Dei sapientiam in eo manifestari, quod 
« militem rudem, hominem, inquam, qui nesciebat utrum liceret 
« hominem occidere vel non, Deus elegerit, ut ipsum poneret fun- 
« damentum tam praeclari operis *. » Manare nous apprend 
encore que deux des plus remarquables méditations du Livre des 
exercices spirituels, à savoir De regno Christi et De duobus vexillis, 
datent des premiers temps qu'Ignace passa dans la solitude, à 
Monserrat et à Manrése, pour y faire pénitence et s'y appliquer à 
la vie intérieure : « À suae conversionis et vocationis initio, dum 
se recepisset ad montem Serratum et ad locum solitarium, praeci- 
pue duobus exercitiis vacabat, de duobus videlicet vexillis et de 
rege ad bellum se comparante contra hostem infernalem et contra 
mundum *. » Ainsi se trouve confirmée l'opinion. de Jacques 
Laynez que la substance du célébre manuel des exercices fut 
élaborée par son auteur au début de sa vie nouvelle *. D'autre 
part Mgr Ratti a découvert que le cadre de la méditation des Deux 
Élendards a été emprunté à un sermon du XIV* siécle, faussement 
attribué à S. Bernard *. Preuve qu'au cháteau de Loyola le 


! Lettre inédite en possession de l'Ordre. 
3 Manaract Exhortattones, p. 14, n. 2. 

$ [bid. 344, n. 9. 

* Anal. Boll. XXVII, 398. 

5 Ibid, XVI, 11x. 
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blessé de Pampelune occupa ses loisirs forcés à lire autre chose 
encore que des Vies de saints. Enfin cette pratique de rechercher 
la solitude pour mieux vaquer à l'oraison demeura toujours chére 
au coeur de notre chef. Manare constate qu'à la maison géné- 
ralice de Rome « B. P. N. Ignatius solebat in turrim domesticam, 
« quae rubra dicebatur,ascendere ut meditaretur et oraret Christi 
« exemplo !. » 

Mais tout homme de priére qu'il fát, il prisait davantage l'esprit 
de mortification, comme Manare a soin de l'observer, en évitant 
de rien exagérer : « B.P.N., cum esset vir multae et ferventis ora- 
« tionis,pluris tamen faciebat spiritum mortificationis quam multae 
orationis, ita tamen ut et mortificationem et orationem semper 
coniunxerit. Volebatigitur ut et in nobis non distinguerentur. Et 
cum semel laudaretur apud eum quidam de Societate ab oratio- 
ne : Vellem, respondit, esse virum magnae mortificationis potius 
quam multae orationis. Neque ipse tanti faciebat et corporis 
afflictionem quam interiorem mortificationem, iudicii maxime et 
voluntatis. Et in personis maioris auctoritatis, sicut et in lis qui 
in saeculo magni fuerant et in honore praestantes, maxime requi- 
rebat omnis fastus et honoris sive propriae opinionis abiectio- 
« nem ?. » Aussi le religieux « pro voluntate et arbitrio moveri 
« debet et similis esse, ut dicebat B. P. N., parvo globo cereo, seu 
« crucifixo, seu baculo senis, ut moveri possit, sicut illa, in omnem 
« partem ?. » 

Extrémement préoccupé d'inculquer à ses fils l'amour de la 
mortification, notre fondateur avait instauré dans la Compagnie 
naissante un régime fort austére. On en souffrit beaucoup, et les 
conséquences en furent surtout désastreuses pour les jeunes gens, 
qui avaient embrassé notre régle. Sur le régime lui-méme, ses 
effets pernicieux et les remédes qu'Ignace s'empressa d'y 
apporter, c'est de nouveau Manare qui nous a laissé le récit le 
plus circonstancié, le plus instructif, ou, pour parler plus exac- 
tement, nos historiens, nos écrivains ascétiques, nos épistoliers 
n'ont pas jugé à propos d'apprendre à la postérité ce fácheux 
départ. Ils se sont plutót bornés à vanter la faculté dévolue à cha- 
que collége de la Compagnie de Jésus de posséder une maison de 
campagne, oü le personnel enseignant püt une fois par semaine 
aller prendre quelque délassement. L'origine de cette coutume est 
rapportée par Manare dans un langage débordant de sincérité 


^ ^ A A ^ ^ ^ ^?» n^ 


! Manaraei Exhortattones, p. 661, n. a. 
3 Ibid., p. 627, n. 1o. 
5 Ibid., p. 626, n. 4. 
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et qui fait honneur au génie compatissant d'Ignace : « Cum 
enim paucis post natam Societatem annis B. P. N. multos in 
Societate paulo post ingressum tabescere et emori cerneret, solli- 
citus de remedio — ut insigni erat caritate — convocatis aliquot 
praecipuis Urbis medicis et patribus senioribus, illis exposuit 
quod animum premebat, et rogavit, ad tuendam valetudinem filio- 
rum, rationes opportunas sibi praescribi. Inter eos erat doctor 
Alexander Petroneus, facile princeps medicorum Urbis !. Scisci- 
tati sunt autem illi tum de orationis, tum de studiorum spatio et 
tempore, de ratione victus, de somno, laboribus et paenitentiis. 
Qui cum audissent singillatim omnia, mirari se dixerunt quod 
plures non essent exstincti. Nam somnus ordinarie erat valde bre- 
vis, ut multi ducerent se multum dormivisse si tres horas quieti 
dedissent; oratio mentalis continuabatur a plerisque ad tres, 
quattuor et sex horas, a nonnullis etiam ad plures, vixque erat 
qui per tres horas continuas non meditaretur, et statim fere a 
cibo. In aliquo collegio Hispaniarum, nominatim Gandiensi *, scio 
non fuisse tum communiter alium cibum quam modicum offae, 
sine sale et ullo condimento, sed in sola aqua decoctae ; quod si 
fortassis sal imponebatur,erat valde modicum, sicut et oleum. 
His igitur auditis, doctores definiverunt ut quies nocturna esset 
horarum septem omnibus communis ; si tanto tempore non ege- 
rent,conferrent cum superiore.Oratio mentalis non superaret ho- 
ram, exceptis examinibus conscientiae, statis temporibus facien- 
dis. Post refectionem requiesceretur ad horam, ad reparandas 
capitis vires longo studio et oratione fatigatas ; studium non con- 
tinuaretur ultra duas horas, sed iis lapsis posset iterum atque ite- 
« rum ad orationem rediri. Pro refectione cibarius panis daretur 
« absque mensura ; carnes essent quinque unciarum circiter in sin- 
« gulas personas ; piscis minore quantitate; potus esset trium cia- 
« thorum mediocrium. Item singulis hebdomadibus haberent tem- 
« pus ad ambulandum et honeste se recreandum *. » Ce fut cette 
consultation des médecins de Rome et l'esprit de leurs ordonnances 
qui servirent de régle aux diverses provinces de la Compagnie de 
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! L'ouvrage le plus remarquable d'Alessandro Petroni (| 1585) fut De victu 
Romanorum et de sanitate tuenda, que l'auteur dédia en 1573 au pape Grégoire 
XIII. Il en a paru plusieurs éditions, Voir sa notice biographique chez Man- 
dosio-Marini, Degli archiatri pontifici, I, 454-55. 

* Ce collége fut fondé en 1545 avec les libéralités de S. Frangois de Borja, 
duc de Gandie ; l'année suivante, S. Igenace admettait le bieníaiteur lui-méme 
dans son ordre. Astrain, Historia de la Compasiía de Tesis en la Aststencta de 
Espa?a, I, lib. II, capp. 5et 6. 

5 Exhortattones, p. 613, n. 6. 
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Jésus pour fixer leur maniére de vivre et leur régime alimentaire. 

Tandis que la santé des siens créait à notre fondateur de cui- 
sants soucis, son esprit était aux prises avec le grand ceuvre des 
Constitutions de son institut, Travail de longue haleine, travail 
hérissé de questions épineuses, qui aurait absorbé tout entier un 
homme moins actif qu'Ignace. C'est un des thémes sur lesquels 
Ol. Manare aime à revenir, pour raviver dans ses auditeurs 
l'amour deleur vocation religieuse. Il sait d'ailleurs dans quelles 
conditions laborieuses la rédaction de ces constitutions a été exé- 
cutée, combien de temps elle a duré, et le peu de secours qu'Ignace 
recut des siens. « Quotiens, s'écrie-t-il, toto illo spatio octo anno- 
«rum maduit charta, in qua constitutiones scribebat !. e Sou- 
ventle meilleur de son temps se passait à examiner ce que les 
gens superficiels auraient taxé de vétilles. « Totos octo annos 
« posuit in eis examinandis et contexendis *. Immo enimvero ut 
«una atque altera linea statueret domos professas debere non 
« censu ullo, sed eleemosynis sustentari, impendit quadraginta 
« dies totos in orando, ieiuniis, paenitentiis, missis in eum finem 
« celebratis, et semper cum lacrimis et admiranda spiritus illumi- 
«natione ?. » Le tout fut son ceuvre propre ; seuls, parmi ses pre- 
miers disciples, d'anciens universitaires lui fournirent. quelque 
lumiére pour la partie qui regarde les études supérieures : « Ipse- 
« met constitutiones fecit et declarationes omnes, hoc excepto quod 
« cum in quarta parte de universitate, studio generali ac gradibus 
« facultatum conferendis ageret, aliquid lucis cum a P. Iacobo 


! Ibid. 38r, n. 3. 

? Les éditeurs du texte original des Constitutions (Constitutiones S. I. lati- 
nae et. hisbanicae cum carum declarationibus, Madriti, 1592, Praefatio, p. VIII) 
distinguent trois rédactions successives : la premiére fut faite par S. Ignace de 
1547 à 1550. Ce travail fut remis sur le métier, pendant les années 1551 et 1552,en 
tenant compte des observations fournies par les Péres, appelés à donner leur 
avis ; ce fut le texte qu'Ignace fit aussitót promulguer dans toutes les maisons de 
son ordre. La troisiéme recension, que l'on trouva à sa mort parmi ses papiers, 
ne différe de la seconde que par des retouches, tendant à introduire cà et là plus 
de clarté et de précision dans l'expression. 

3 I1 nous est parvenu (Ibid., p. 343-63! un fragment considérable du Journal 
spirituel, oü Ignace consignait les phénoménes extraordinaires qui se passaient 
dans son áme, tandis qu'il écrivait les constitutions, Lui-méme a révélé au P. 
Louis Gonzales que « il modo che observava, quando faceva le constitutioni, era 
dire ogni di messa et rappresentare il punto che trattava a Dio et far oratione 
sopra quello ; et sempre faceva l'oratione et messa con lagrime. » (Autobiogra- 
phie, Scripta de S. Ignatio, I, 98). Un peu pius haut (p. 97), il lui avait déjà décla- 
ré : « Quando diceva messa, haveva anche molte visioni ; et che quando faceva 
« le constitutioni, le haveva anche molte spesse. » 
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« Laynes, tum a P. Ioanne Polanco,tum denique a P. Andrea Fru- 
* Sio, qui in universitatibus diversis fuerant, accepit !. » 

Que ce remarquable monument législatif de notre fondateur ait 
été traité avec un profond respect et gardé intact à travers les sié- 
cles par la piété filiale de ses enfants, qu'il ait rencontré la chaleu- 
reuse approbation d'un pape aussi ami de la Compagnie de Jésus 
que Paul III ?, rien de bien étonnant à cela. Mais ce qui décon- 
certera assurément beaucoup de monde, c'est d'apprendre de 
Manare, — etil est de nouveau le seul à nous lever ce coin du 
voile — l'insigne faveur dont le pape Paul IV, quoique fort mon- 
té contre les Jésuites espagnols *, combla la Compagnie de 
Jésus, aprés avoir confié à une commission de quatre cardi- 
naux le soin d'examiner à fond les constitutions de l'ordre. 
L'examen fut rigoureux, et le résultat triomphant. Mieux 
vaut laisser Manare s'exprimer lui-méme à ce sujet : « Accedit 
« quod post eius [Ignatii] obitum congregationes generales omnes 
« sequentes eas exceperunt magna cum reverentia, volueruntque 
«esse et haberi firmas et stabiles. Quin, ne id omittam, tempore 
« pontificatus Pauli IV,post rigorosum examen fuerunt ab ipsomet 
« Paulo IV, licet parum in Societatem propenso,approbatae. Nam, 
« mortuo beato viro, ultra suum examen, sanctissimus summus 
« Pontifex eas tradidit quattuor cardinalibus primariis, et iis fere 
« monachis, examinandas. Qui post examen rettulerunt eas ponti- 
« fici integras, nulla prorsus re, vel etiam littera immutata. Neque 
« solae constitutiones tum fuerunt ab eodem pontifice approbatae, 
« sed regulae omnes nostrae, etiam officiorum minimorum *. » 
Cela se passait en 1557. Il convient d'ajouter que l'année suivante, 
aprés l'élection du nouveau général Jacques Laynez,le pape enten- 
dit innover dans notre institut, en  prescrivant le cheeur et en 
défendant que la charge du général füt conférceà vie, Et il fallut 
bien s'exécuter jusqu'à sa mort. Ce n'est pas d'ailleurs la. seule 
fois qu'il voulut s'immiscer dans le gouvernement de la Compagnie 
de Jésus. Auparavant déjà, comme le rappelle trés justement 
Manare, notre fondateur s'était attiré le courroux de Paul IV, 
moins parce qu'il lui semblait soutenir les Epagnols en guerre 
contre le Saint-Siége, que pour avoir décliné l'offre pontificale de 


! Exhortationes, p. 380, n. 2. 

* Paul III ne connut d'ailleurs nos constitutions que par le résumé que lvi 
en fit Polanco, en préparant la bulle d'approbation de la Compagnie. 

3 Sur la cause présente de son mécontentement, cf. 4s«l. Doll. XXVIII, 
92-93. 

4 Exhortattones, p. 381,n. 4. 
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faire l'union de la Compagnie naissante avec la congrégation éga- 
lement récente des Théatins, que le pape avait créée tandis qu'il 
occupait le siége épiscopal de Chieti. On profita de cette mauvaise 
humeur de l'auguste vieillard, pour lui remettre des libelles, atten. 
tatoires à la réputation d'Ignace. Pareille tempéte s'était déjà 
déchainée contre notre chef sous le pontificat précédent ; mais il 
put alors poursuivre ses calomniateurs avec tant d'énergie, qu'il 
obtint du pape Paul III bonne justice !. « In B.P.N. Ignatio [Socie- 
« tas Iesu| graves in Urbe persecutiones et calumnias Paulo III 
« sedente sustinuit. Item sub Paulo IV Pontifice, qui cum gravate 
« ferret B. P. N. nolle nostrum ordinem suo Theatinorum ordini 
« permisceri, facilem se praebuit excipiendis similiter aliquot 
« memorialibus a quibusdam de Societate parum providis et mode- 
« ratis, quos ego omnes probe novi, et pleraque memorialia legi ? 
« sed nomina eorum reticeo propter Christi caritatem et ipsorum 
« existimationem ?. » Avec l'avénement de Pie IV la tranquillité et 
la paix furent rendues pour un temps à la Compagnie de Jésus. 

Ce fut sous son pontificat qu'elle recut de la plus auguste des 
assemblées ecclésiastiques, réunie à Trente, sa consécration 
définitive. Il. plut en effet aux Péres du Concile de déclarer le 27 
novembre 1563 qu'ils n'entendaient pas comprendre la Compagnie 
de Jésus dans le décret de réforme des réguliers : « Per haec tamen 
« Sancta synodus non intendit aliquid innovare aut prohibere, 
« quin religio clericorum Societatis Iesu,iuxta pium eorum institu- 
« tum a sancta sede apostolica approbatum, Domino et eius Eccle- 
« siae inservire possit *. » Malgré sa forme modérée, cette men- 
tion est fort honorable pour un ordre religieux de création récente, 
et permet de juger à quel point les Péres du concile estimaient et 
sa ferveur et ses succés, Elle résume convenablement la situation 
prospére de la Compagnie de Jésus à cette époque, telle qu'elle 
nous est dépeinte par nos historiens. On en appréciera d'autant 
plus la portée que, sans les communications de Manare, on ne 
se serait jamais douté de l'universelle opposition que notre ordre 
essuya au sein du concile. L'hostilité venait surtout de ceux qui 
avaient fait ou qui approuvaient le fameux décret du r décembre 
1554, par lequella Sorbonne, aprés avoir examiné les bulles de 
Paul III et de Jules IILapprouvant notre institut, n'hésitait pas 


! Autobiographie, Scripta de S. Ignatio, I, 95-96, n. 98. 

1 Une partie de ces mémoires se conserve aux Archives archiépiscopales 
de Milan. Cf. Aral. Boll. XXVIII, 94-95. 

$5 Exhortationcs, p. 734, n. 2. 

4 Conc. Trid. Canones et decreta, Sess. XXV, c. 16. 
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à provoquer un conflit aigu avec le Saint-Siége et à condamner 
l'eeuvre d'Ignace, parce que « haec societas videtur in negotio fidei 
« periculosa, pacis Ecclesiae perturbativa, monasticae religionis 
« eversiva et magis in destructionem quam in aedificationem '. » 
Au jugement de Manare, ce décret nous fit un mal considérable 
dans toute la France et faillit compromettre nos progrés en Espa- 
gne ?*. Ce fut la présence des PP. Laynez et Salmeron au con- 
cile, qui amena en notre faveur un revirement dans l'esprit de l'as- 
semblée. A Trente méme « factum est ut examinaretur institutum 
« nostrum diligentissime. Et cum in ipso concilio plerique essent 
« nobis adversarii et multi multa contra Societatem spargerent, 
« praecipue vero ii quibus probabatur decretum illud infaustum 
« Sorbonici collegii paulo ante Parisiis factum, et nonnulli qui 
« decreto faciendo interfuerant, concilio interessent generali, 
« emersit tamen Societas peculiari divinae Providentiae favore 
« incolumis. Qua in re multum profuit P. N. Iacobum Laynez 
« Generalem affuisse ipsi concilio inter Patres definitores et P. 
« Alphonsum Salmeronem inter doctores a summo Pontifice mis- 
« Sos ?. 

Enfin, au cours de ses entretiens spirituels, Manare fut amené à 
s'expliquer sur le nom de Compagnie de Jésus que prit notre 
ordre. Il rattachait cette appellation à la célébre apparition oü 
Notre Seigneur promit à Ignace de lui étre secourable — Ego 
ero vobis Romae profittus, — tandis que celui-ci s'acheminait de 
Venise vers Rome avec Pierre Lefebvre et Jacques Laynez '*. 
Cet événement produisit sur l'àme de notre fondateur une impres- 
sion si profonde, qu'à la fin de sa vie il en confiait le souvenir suc- 
cinct au P. Louis Gonzales.Et comme ce secrétaire diligent se per- 
mettait de lui faire observer que le P. Laynez racontait la méme 
vision avec plus de particularités, il recut pour toute réponse 
« che tutto quello che dicea Laynez stava il vero, perché lui 
«non si ricordava tanto particolarmente ; ma che all'hora 
«quando lo narrava, sa certo che non ha detto senon ]la 
« verità *.»C'est la version de Laynez * qu'à quelques petites diver- 
gences prés Manare reproduit dans ses Exhortations. Mais 


! Manareus, De rebus S. I. commentarius, p. 75. Le décret de la Sorbonne y 
est reproduit £8 extenso. 

? [bid. 76. 

5 Exhortaliones, p. 18, n. 9. 

5 [bid., p. 403, n. 3. 

5 Autobiographie, Scripta de S. Ignatio, I, 95. 

5 Acta SS. Iulii VII, 460, n. 267. 
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lorsqu'il ajoute : « Inde devotionem concepit sanctus vir erga 
« hoc nomen magnum dlesu ; et concilio habito cum sociis 
« postea petiit ut ordo vocaretur Societas Iesu, » il commet 
une légére inexactitude, la seule que nous ayons eu à relever. 
D'aprés Jean Polanco, un des plus sürs garants de l'histoire de 
S. Ignace, ce choix avait déjà été arrété d'un commun accord 
auparavant : « Constat nomen Societatis Iesu, antequam 
« Ignatius et primi Romam venirent, desumptum ab eis iam 
fuisse » (1r). Et aprés avoir fait à son tour un résumé fidéle du 
récit de l'apparition, 1l a soin de conclure : « Et ita confirmata est 
« P.Ignatii sententia de nomine Iesu nostrae Societati imponendo, 
« quam prius tenuerat, ut sequenti capite dicetur, eo quod digna- 
« tus esset Dominus Iesus eius protectionem suscipere peculia- 
« rem ?. » Ce nomlui a été maintenu, quoi qu'on ait tenté dans la 
suite pour nous l'enlever. Un de nos plus irréductibles adversaires 
futle pape Sixte V ; il était sur le point d'aboutir, comme le remar- 
quent Manare et aprés lui l'historien Sacchini, quand la mort l'em- 
porta subitement : « Quod licet Sixtus V tollere voluerit, non est 
« tamen passus Deus ut faceret, quoniam ipsum, bulla iam fere 
« confecta, evocavit ad se » ?. 


! Polanco, Vita Ignatii Loiolae et rerum S. I. historia, I, 72. 

1 [bid. 64. 

35 Manarei Exhortationes, p. 83, n. 12. Cf. Sacchinus, Histortae Societatis Iesu 
parte V, lib. X, nn. 45-48. 
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N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


48. — * Pio FRANCHI DE! CAVALIERI. Note agtografiche. Fascicolo 
49. Roma, Tipografia Vaticana, rgr2, in-89, 194 pp. (— Síudie 
Testi, 24.) 

Les .« notes » de M. P. Franchi fournissent toujours ample matiére à 
recherches et à réflexion. Le dernier volume paru ne le céde pas aux précé- 
dents en variété et en importance. Presque toutes les dissertations qui le 
composent demanderaient un examen approfondi. Áussi nous proposons- 
nous de revenir sur plusieurs d'entre elles. La premiére a pour objet les étu- 
des récentes sur S'* Cécile (p. 3-38). Nous noterons simplement ici que 
M. F. ne considére pas comme démontré que S'* Cécile appartient à la per- 
sécution de Dioclétien — ce qui est aussi notre avis — et que, plus proba- 
blement, il faut la rattacher à une persécution antérieure. 2* Les saints 
Félix et Adauctus (p. 41-53). Dans notre travail sur les saints du cimetiére 
de Commodille (47za/. Boll. XVI, 22) il a été question de ce groupe. Le 
Sujet n'a pas été épuisé, comme on pourra le voir. D'ailleurs, les fouilles 
trés importantes qui ont suivi, ont donné des résultats dont il faut large- 
ment tenir compte. 3: Les Quatre Couronnés (p. 57-66). Les conclusions 
de ces recherches ont fait l'objet d'un article à part, plus haut, p. 63-71. 
4* Le tombeau de S. Zéphyrin (p. 69-76). Deux solutions sont en présence, 
celle de De Rossi, reprise par M. Marucchi, qui le place dans la basilique 
à triple abside voisine de l'escalier dela crypte papale ; celle de Mgr 
Wilpert, qui le transporte dans la petite basilique dite de sainte Soteris. 
La discussion n'a pas fait un pas depuis les derniers échanges de vues 
(Anal. Boll. XXIX, 186) et M. F. pense comme nous qu'il faudrait, 
pour localiser la sépulture de Zéphyrin avec une probabilité suffisante, 
d'autres éléments que ceux dont nous disposons. 5* S. Janvier évéque et 
martyr (p. 79-114). Du texte bien connu d'Uranius (P. L. 53, 861) il résul- 
te que désle premier tiers du V* siécle S. Janvier était honoré à Naples. 
Les deux lignes du vieil auteur ont infiniment plus de prix aux yeux de 
l'historien que les récits riches en détails qui nous sont parvenus sous le 
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nom d' Ac/a Bonontensia, du lieu d'origine de l'unique manuscrit qui lesren- 
ferme, et d'Acía Vattcana, ceux-ci tirés de la bibliothéque Vaticane. La 
premiére de ces Passions est antérieure à Béde, qui en donna deux extraits 
dans son martyrologe. Mazzocchi la croyait traduite du grec. Sa démonstra- 
tion est plus ingénieuse que convaincante, et M. F. a fort bien montré la 
faiblesse de son argumentation. Les 7cta Bonontensia nous apparaissent 
comme le résultat de la fusion de deux piéces d:stinctes, que nous pourrions 
appeler les Acía Soss?i et les Acta Ianuarii. La premiére n'est pas fort an- 
cienne et ses données sont en contradiction avec la tradition qui avait cours 
au commencement du VI* siécle. L'impression premiere que l'on regoit à la 
lecture de la Passion de S. Janvier proprement dite est meilleure. Une cer- 
taine sobriété lui donne un air d'antiquité qui, malheureusement, n'ajoute 
rien à sa valeur. Comme M. F. le montre par le détail, les Acta Januarii 
ne peuvent en aucune fagon prendre place parmi les relations dont l'histo- 
rien doit se préoccuper. Ce qu'on a appelé les Acta Vattcana est en relation 
étroite avec les Acía Bonontensia, ou si l'on veut avec les Acía Januarit 
utilisés dans cette piéce, car l'histoire de S. Sossius manque ici et le champ 
libre est laissé aux deux hypothéses. Contrairement à ce que pensait le 
P. Stilting, les Acta Bosontenstia ont la priorité, mais il était rsservé à 
l'autre rédaction de se répandre non pas seulement en pays latin, mais chez 
les Grecs aussi, par l'intermédiaire d'une traduction de provenance italo- 
grecque, et dont la bibliothéque Vaticane renferme deux manuscrits du X1*e 
siécle. M. F. nous en donne le texte,lequel est sans valeur intrinséque, bien 
que représentant une tradition des ZAcía Vattcana supérieure à celle que l'on 
a suivie jusqu'ici. Quant à la Vie grecque auct. Emmanuel Monacho, la seule 
éditée jusque là, elle aurait dü étre marquée dans BHG. d'un signe particu- 
lier, pour dénoncer le faussaire anonyme mais moderne qui en est l'auteur. 
M. F. a complété sur ce point la démonstration de Stilting (Act. SS. Sept. 
VI, 771), etil n'y 8 aucune raison de penser que ce texte remonte au delà 
du XVI* siécle, limite extréme que nous nous sommes posée. À propos de 
l'ancienne version grecque, p. 94, M. F. fait remarquer que le mot x6p (xüp 
ó Erapxoc) ne doit pas étre pris pour une forme récente, et il cite une 
inscription du cimetiére de Priscille, datant, à ce qu'il semble, du troisiéme 
siécle: OKYPMETACOY. A moins qu'on ne démontre le contraire par 
des arguments solides, je ne puis voir dans ces trois lettres KYP autre 
chose que l'abréviation suspensive du mot xüpig. Il serait étonnant que 
le texte biblique 6 xüpiog uerà. coo (Lc. I, 28) eüt été altéré, méme 
légérement. 6* Sur la vieet les Actes de S. Cyprien (p. 117-138). Série de 
conjectures que suggére à M. F. la lecture de ces deux piéces fameuses, 
de la premiére surtout, la Vi/a auctore Pontio, dont nous n'avons aucune 
édition trés soignée. N. 13, Hartel, cir, 22, il propose de passtonts iudicio 
au lieu de :dicio que portent les éditions. L'expression fasstonts sententia 
quelques lignes plus loin ctv, 9, peut donner du poids à cette conjecture, qui 
ANAL. BOLL. XXXII, — 20. 
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n'est pas en contradiction avec la paléographie.Il faut avouer cependant que 
indicium — il s'agit d'une indication du genre de mort qui est réservé au 
martyr — répond autrement bien au contexte. Un peu plus loin cri, 24, il 
s'agit d'un geste qui semble indiquer le chiffre un. Les éditeurs disent coz- 
Lortis post invicem. digitis. M. F. beaucoup mieux fost indicem. Reste 
à trouver un manuscrit qui confirme cette lecon. On peut croire qu'on le 
trouvera. Dans les Áctes proconsulaires 2, 2. (Hartel, cxt, 13) le retour 
de Cyprien est exprimé par cette phrase : Cumque... de civitate Curubi- 
lana, in qua exsilio ex praecepto Aspasii Paterni tunc proconsulis datus 
fuerat, regressus esset, ex sacro praecepto tn suis hortis manebat. M. F. 
voudrait ponctuer ...regressus essel ex sacro praecepto, yn. suts. hortis 
manebat. C'est mieux, incontestablement. Mais j'aimerais autant voir 
dans ces mots ex sacro praeceplo une interpolation, comme un certain 
nombre de manuscrits et la citation de S. Augustin (p. II9) nous y invi- 
tent, interpolation que le ex praecepto de l]a ligne précédente expliquerait 
dans une certaine mesure. Nous nous bornerons à ces exemples. Nul doute 
que le futur éditeur des Actes de S.Cyprien n'en tienne grand compte, com- 
me aussi des autres corrections suggérées par l'ingénieux critique. 7* Les 
saints Marcien et Nicandre d'Égypte et leurs homonymes de Mésie (p. 141- 
157). Nous avons fait ressortir l'année derniere (71sta]. Boll. XXXI, 269) 
l'invraisemblance d'un double groupe binaire homonyme, et essayé une 
explication qu'on prendra pour ce qu'elle vaut. M. F. se met à un autre 
point de vue. Nous aurons bientót, nous l'espérons, l'occasion de discuter 
sa maniére de voir. En tout cas, je ne vois pas qu'on puisse tirer quelque 
chose d'une confusion, absolument invraisemblable, entre év Tóue et év 
Ouovt. 8: La Passion de S. Théagéne (p. 161-185). M. F. publie le texte 
grec de cette piéce d'aprés deux manuscrits, le Patmiacus 273 et le Tauri- 
nensis 116, et accentue la priorité de la Passion, sous une de ses formes, aux 
Actes de S. Théodore (.12al. Boll. XXX, 323). L'hiéronymien au 3 janvier, 
on le sait, a gardé quelques lignes d'une vieille version latine de la Passion 
de S. Théagéne. A *e lire, on croirait qu'elle lui adjoignait deux compa- 
gnons : Z2 Ellesponto civitate. Parethta Cirici (Cyrici) Primi, Theugenis. 
Les autres versions que nous connaissons ne font aucune mention de ces 
compagnons Ciricus et Primus ; le texte grec non plus, mais il pourrait 
bien nous donner la clef de l'hiéronymien à cet endroit. La phrase ev 
Tlápu Tfjg 'EXÀnomóvrou, fj éoriv KuZixou mpditn, OU. mpuirrn auraitle sens 
d'un superlatif (Parium est premiére, avant Cyzique), aurait été traduite 
matériellement en latin quae est Cyzici prima. Ces deux derniers mots se- 
raient devenus deux noms de saints, et voilà comment S. Théagéne appa- 
raitrait dans l'hiéronymien avec deux collégues. La métamorphose ne sem- 
blera invraisemblable à aucun lecteur familiarisé avec le texte de la compi- 
lation. H. D. 
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44. — * Wilhelm WzvH. Dte syrtsche Barbara-Legende. Mit einem 
Anhang : Die syrische Kosmas- und. Damian-Legende $n. deutscher 
Uebersetzung. Progr. Schweinfurth, 1911-12. Fock, Leipzig, in-8», 
52 pP. 

Quelles sont les relations existant 1?) entrela légende syrienne de sainte 
Barbe et les diverses formes de lalégende grecque, 2?)entre la légende 
syrienne de Bassus et la légende de sainte Barbe? Tel est le double problé- 
me que M. W.a cherché à résoudre dans cette brochure. | 

Elle est consacrée en grande partie à une question préalable : dans quel- 
le mesure les Passions grecques dépendent-elles l'une de l'autre ? Question 
fort épineuse dés qu'on descend aux détails, et qui ne peut encore recevoir 
qu'une solution provisoire à cause du nombre relativement restreint de 
manuscrits connus. L'auteur s'en rend d'ailleurs parfaitement compte, 
d'autant plus qu'il a dà travailler en partie sur les textes fort incorrects de 
Wirth et de Viteau. Son effort n'en serait que plus méritoire, s'il n'était 
par là méme un peu prématuré. Un certain nombre de détails restent en 
effet confinés dans le domaine de l'hypothése, qui eussent pu, avec de meil- 
leures éditions, passer dans celui de la probabilité ou méme de la certitude. 
Avec assez de vraisemblance l'auteur croit pouvoir ramener tous ses docu- 
ments à une source commune perdue, dont le Vindob. hist. 6r et le Mes- 
sanensis 76 seraient les représentants les plus primitifs. 

Quant aux rapports de la Passion syrienne avec les légendes grecques,s'il 
parait assez bien prouvé que la premiére est une traduction, il reste fort 
malaisé de déterminer laquelle des formes connues de la légende grecque a 
servi de modéle. 

Comparée à la Passion de sainte Barbe la légende syrienne de Bassus 
offre, à cóté de ressemblances surprenantes, des particularités dont on ne 
saurait faire bon marché. L'auteur indique les diverses explications pos- 
sibles, mais résiete sazement à la tentation de porter un jugement définitif. 
Notons en passant que dans ses conclusions M. Weyh prend nettement 
position contre le livre d'Alb. Wirth : Danaé in. christlichen Legenden 
(1892). La traduction de la légende de Cosme et Damien qui termine la 
brochure se rapporte à une publication antérieure de l'auteur : Die syrische 
Kosmas-und Damian-Legende (Cf. Anal. Boll. XXX, 122.) 

]. B. PoukENs. 


45. — H. Srocks. Ein Alexanderbrief in den Acta Cyriaci et Tulit- 
tae, dans Zeitschrift für Kitrchengeschichte, t. XKXI (1910), p. 1-47. 

La Zeitschrift für Kirchengeschichte, qui étend son attention aux études 
philologiques sur l'ancienne littérature chrétienne, leur consacre parfois 
de courtes notices dont nous avons souvent admiré la précision lucide. 
L'article dont il nous faut parler aujourd'hui est d'une autre encre et d'une 
autre plume. Les Actes syriaques des SS. Cirycus et Julitte contiennent 
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une sorte de narration lyrique, oü Dillmann avait déjà relevé des traits 
paralléles aux Acta Thomae. M. 11. Stocks constate qu'elle ressemble de 
plus prés encore à une lettre d'Alexandre, dans le roman du Pseudo-Cal- 
listhéne. Et, en effet, les motifs légendaires qui sont communs aux deux 
textes ont un air de parenté qui saute aux yeux. Pour déterminer la nature 
de cette parenté, il s'agirait de savoir d'ou viennent les conceptions mytho- 
logiques dont s'inspire la lettre d'Alexandre et par oü elles se sont propa- 
gées. Mais comment voir clair dans cette littérature ? M. S. n'est pas éloi- 
gné de croire que, si l'on excepte la Bible, le roman de Callisthéne serait 
l'ouvrage qui a joui de la plus vaste diffusion (p. 9). La plus vaste, ce n'est 
pas bien sür, et il suffisait peut-étre de dire que les origines et les métamor- 
phoses de ce livre forment une histoire incroyablement embrouillée. 
M. S. en a poursuivi les ramifications aussi loin que possible et bien au 
delà des limites naturelles de son sujet. La conclusion de ses recherches, 
c'est quele rédacteur de la légende de Cirycus et Julittea copié ou plutót 
abrégé le texte grec d'une lettre d'Alexandre à Olympias, qui a été incor- 
porée, d'aprés une rédaction un peu différente, dans le Pseudo-Callisthéne. 
La recension qui a servi de modéle immédiat à l'hagiographe était plus ou 
moins mélée de légendes juives. Dans quelle mesure, c'est une autre ques- 
tion. En tout cas, si l'on admet que l'imitateur a fait des coupures dans les 
passages qu'il empruntait, il faut renoncer à détailler ce que le modéle con- 
tenait et ce qu'il ne contenait pas. Jusqu'ici pourtant nous croyons com- 
prendre. Mais M. S. repart de là pour déterminer la date oü la Passion de 
Cirycus et Julitte aurait été composée. Par un détour plus savant que natu- 
rel, il parvient à faire entrer en ligne de compte une prophétie apocalyp- 
tique sur les invasions des peuples du nord, qui a passé dans une homélie 
de Jacques de Sarüg. Des calculs, établis à force de considérations érudites, 
lui ont prouvé qu'elle vise un événement attendu pour l'année 50oo aprés 
J.-C., c'est-à-dire pour le milieu du premier millénaire. C'est aux préoc- 
cupations eschatologiques dont cette prophétie est une des nombreuses 
expressions, que se rattacherait la lettre d'Alexandre à Olympias. L'hagio- 
graphe qui l'a copiée peut avoir écrit quelques années avant 520. Mais s'il 
l'a insérée dans son récit, ce n'est pourtant pas à raison de cette obsession 
eschatologique si caractéristique de l'époque qu'elle est presque l'équiva- 
lent d'une date. Le récit qu'il met dans la bouche de Cirycus est une allé- 
gorie qui, en réalité, décrit le voyage d'une áme dans l'autre monde. M. S. 
y retrouve le théme de la descente aux enfers avec les variations fantasma- 
goriques qu'il lui connait chez les Égyptiens, les Grecs, les Mandéens, les 
Manichéens etc. Le passage des ;icía Thomae, qui est devenu célébre 
sous le nom d' « Hymne de l'áàme», sert de fil conducteur à cet exposé, 
que, bien entendu, il n'aide pasà cheminer en ligne droite, 

Une si vaste érudition ne pourrait que nous inspirer une admiration bien 
sentie si nous n'étions obligé de savoir ce qu'elle prétend démontrer. Nous 
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avons cru d'abord que M. S. se proposait de rechercher la provenance de 
certains éléments absorbés par la légende de Cirycus, ce qui nous enlevait 
le droit de réclamer contre la longueur de ses investigations, car ces élé- 
ments viennent en effet de trés loin. Mais il a fallu se rendre à l'évidence. 
C'est bien l'origine et la date de la lérende elle-méme qu'il croit détermi- 
ner par ces considérations abstruses. Pour donner du champ à sa méthode, 
il se débarrasse 1? du Decretum Gelasianum, oü cette légende était déjà 
condamnée (p. 31; voir maintenant E. von Dobschütz, Das Decretum 
Gelasianum, plus loin p. 315 seq.); 2? de la traduction latine « expurgée » 
qui a passé dans « les Acía sanctorum catholiques » (p. 30; cf. p. 2). Au 
prix de cette double exécution, il croit avoir amené en premiére ligne la 
Passion syriaque publiée par M. Bedjan (il écrit Bedjean), sans méconnaitre 
toutefois qu'elle remonte à un original grec (p. 28, note 3). C'estaller trop 
vite. Il restait encore à jeter par dessus bord les textes grecs imprimés 
(cf. BHG. 314-318), la version arménienne (BHO. 195), pour ne rien 
dire des textes inédits. Mais M. S. n'y a pas songé. Il nous pardonnera de 
lui dire que cette omission est regrettable. Sa méthode laborieuse à l'excés 
fait naitre elle-méme les difficultés qu'elle prétend résoudre.AÀu lieu d'entrer 
dans la question par la porte grande ouverte, il éléve au dehors une mon- 
tagne de considérations savantes et grimpe ensuite sur ce tas pour regarder 


de trés loin par dessus la clóture. Quel profit espére-t-il de cet exercice? 
) ra 


46. — * S. MERKLE. Das Wiüstenheiligtum des hl. Menas, dans 
Hochland, t. X (1912), p. 19-31. 

En quelques pages fort claires M. M. fait connaitre les débuts et les 
résultats de l'expédition de Mgr Kaufmann dans le désert de Libye, à la 
recherche du sanctuaire de S. Ménas (voir. 4zal. Boll. XXX, 119) et pré- 
sente quelques observations sur la chronologie des basiliques. On appré- 
ciera mieux, en lisant cet article, les difficultés de l'entreprise. I] ne faut 
pas que le succés fasse oublier au prix de quels efforts et de quels sacrifi- 
ces l'antique cité de Saint-Ménas nous a été rendue. H. D. 


47. — Roger FRv. Exhibition of pictures of the early Venetian 
School at the Burlington fine Arts Club, dans Burlington Magazine 
t. XX (1912), p. 346-59. 

Nous mentionnons ce travail, comme contribution à l' TS si 
rarement traitée, de S. Mamas. Une série de cinq panneaux, que l'on attri- 
bue à Michel Giambono, représente le martyr et plusieurs scénes de sa 
légende. Tout n'y est pas également clair, et il est probable que nous 
n'avons qu'une partie de l'ensemble. La légende de S. Mamas renferme 
des épisodes qui n'ont pu manquer de tenter le pinceau de l'artiste. Les 
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belles reproductions qui accompagnent le travail de M. F. permettront de 
pousser plus loin l'étude de ce spécimen curieux de l'art vénitien. H. D. 


48. — * Carl WEYMAN. Zu den lateinischen | Georgslegenden. 
Extrait de Münchener Museum, t. I (1912), p. 302-309. 

Série de corrections aux deux textes latins sur saint Georges et le dragon 
publiés par M. J. B. Aufhauser (cf. Anal. Boll. XXXI, 98). M. le pro- 
fesseur Weyman signale aussi bon nombre de passages paralléles tant dans 
la littérature sacrée que dans la littérature profane. M. Aufhauser avait 
d'ailleurs mis à la disposition de son collégue de Munich les photographies 
dont lui-méme s'était servi. V. p. V. 


49. — ]. SrTRAUBINGER. Die Kreuzauffindungslegende.  Unter- 
suchungen über ihre altchristlichen Fassungen mit besonderer. Berück- 
stchtigung der syrischen Texte. Paderborn, Schóningh, rgr3, in-85, 
VIII-108 pp. (—/Forschungen zur christlichen Listeratur- und. Dogmen- 
geschichte, XI Band, 3 Heft). 

50. — * Joh. B. AurFHAUSER. Konstantins. Kreuzesviston. Bonn, 
Marcus u. Weber, 1912, 26 pp. ( —Kletne Texte für Vorlesungen und 
Übungen, 108). Prix : M. 0560. 

51. — Norman H. BavNzEs. The Restoration of the Cross al Terusa- 
lem, dans The English Historical Review, t. XXVII (1912), p. 287-299. 

Le travail de M. Straubinger a pour objet non le fait de l'invention de la 
croix, mais l'étude des légendes qui s'y rapportent. Nées à la fin du IV* 
siécle et au début du V*, ces légendes ont, de bonne heure, joui d'une 
grande diffusion. De là une vraie difficulté de trouver les liens qui les ratta- 
chent entre elles. Aprés bien d'autres, ce probléme littéraire a tenté M. S. 
Hátons-nous de le dire, il s'en est tiré avec honneur et a fait avancer la 
question. M. S., qui a dà se limiter à l'examen des piéces imprimées, trés 
nombreuses d'ailleurs, distingue trois formes de la légende. Les deux pre- 
miéres ont pour héroine l'impératrice Héléne ; mais tandis que dans l'une 
l'honneur de l'invention revient au juif Judas, qui, appelé depuis son bap- 
téme Cyriacus, mourut évéque de Jérusalem et martyr, dans l'autre c'est 
le patriarche S. Macaire qui vient en aide à sainte Héléne. D'aprés la 
troisiéme forme ce n'est plus la mére de Constantin, mais l'impératrice 
Protoniké, femme de Claudius, qui a fait retrouver le bois de la Croix. 

La légende oüà Cyriacus joue le grand róle,nous a été conservée au moins 
dans trois langues; nous possédons des recensions syriaque, grecque et 
latine. La premiére se lit déjà dans un codex du VII* siécle, les deux der- 
niéres dans des manuscrits qui remontent au VIII*. En quelle langue fut 
écrit le texte original ? Ce point est longuement examiné par M. S. dans 
la premiére partie de son travail. Il range sur trois colonnes une traduction 
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allemande du syriaque et les deux légendes grecque et latine les plus 
anciennes. Supputant ressemblances et dissemblancesil conclut que, trés 
probablement, le latin dérive directement d'un texte syriaque plutót que 
d'un texte grec. Malgré tout nous éprouvons quelque peine à nous rendre 
au raisonnement. Il suffit de consulter les catalogues de manuscrits pour 
constater sous quelles formes, variées à l'infini, se présentent ces textes. 
Étant donnée la diffusion extraordinaire dont ils jouirent et les libertés que 
les scribes se permettaient à leur égard, il n'est nullement étonnant que 
méme les codices fort anciens, comme ceux d'oü sont tirés les textes étudiés 
ici, présentent déjà des divergences ; et on peut s'attendre que telle forme 
de la légende, encore inédite, contienne des détails omis par le codex grec 
du VIII* siécle. Qu'il nous soit permis d'attirer l'attention sur une analogie 
entre les textes grec et latin publiés par M. S. et qui a peut-étre passé 
inapercgue. L'impératrice Héléne reproche (p. 22) leur aveuglement aux 
Juifs qui prétendent 'Incoóv j| eivat vióv roO Ocoó, £yovrec voc mpogrjrac 
xa0' éautoUgG kai dvavivdjaokovtreg !. OÍ bé Aéfouciv * 'Huei; xai dva vivüi- 
oxopev xai yviviboxogev. Le latin porte : 202 esse filium Det, qui legi- 
Lis legem elt prophelas et non intellegitis. At 1lls dixerunt : Nos quidem legi- 
mus el intellegimus. lly a ici un jeu de mots évident sur le sens de 
ávayivioaketv. et de yiviiokevv que lelatin a certainement voulu rendre en 
employant Jegere et intellegere et dont il n'y a pas trace dans le texte 
syriaque. N'y-a-t-il pas là en faveur de l'antériorité du grec par rapport au 
latin, une preuve qui a bien plus de poids que l'omission de telle ou telle 
expression ? Nous ne nions pas du reste que le texte syriaque puisse étre 
antérieur au grec. Néanmoins tous les arguments mis en avant par 
M. S. ne nous paraissent pas également probants. 

M. S. examine plus rapidement les deux autres formes de la légende. 
C'est dans la bouche de S. Ambroise, vers la fin du 1V* siécle, que nous 
trouvons les premiéres allusions à la légende de Ste Héléne ; elle apparait 
tout d'abord en Occident et semble étre la plus ancienne en date. La légen- 
de qui a pour héroine Protoniké, bien que remontant au moins au début du 
V* siécle, semble dériver de la légende de St* Héléne; celle-ci a donné 
également naissance à la légende de Cyriacus, qui, au moins dans la forme 
oü nous l'avons, a quelque peu été contaminée par celle de Protoniké. 
Tels sont, résumés en quelques mots, les résultats auxquels aboutit la 
savante étude de M. S. | 

Le 16* centenaire de l'édit de Milan a fourni à M. Aufhauser l'occasion 
de publier dansla collection Lietzmann les textes latins et grecs qui 
relatent la vision de Constantin. Le fascicule contient un passage du De 


! [l est clair que dans le texte grec il y a une lacune en cet endroit et qu'aprés 
ávavivd)okovtec il faut lire « xai oà Tivijokovreg; 7». La réponse qui suit 
immédiatement le prouve ; cela ressort aussi des autres recensions. 
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mortibus berseculorum, des extraits de l'histoire ecclésiastique d'Eusébe 
avec la version de Rufin et la traduction allemande de la version syriaque, 
différents chapitres dela Vie de Constautin par Eusébe, l'apparition de la 
Croix d'aprés le Vaticanus 2048,à laquelle fait suite l' zventto sanctae cructs 
de la Légende dorée, collationnée sur plusieurs manuscrits de Munich. 
Les premiers textes sont reproduits d'aprés les éditions récentes avec un 
choix de variantes ; les deux derniers sont publiés par M. A. ; la traduction 
du syriaque est due à M. G. Breitschaft. A la fin de l'opuscule est reproduite 
l'inscription de l'arc de Constantin ; quelques fautes d'impression y ont 
échappé à l'éditeur : lisez exercttu au. lieu de excepcitu, tyranno au lieu 
de furanno, arcum au lieu de apcum. 

Quand l'empereur Héraclius replaga-t-il à Jérusalem le bois de la Sainte- 
Croix repris aux Perses ? M. Bolotov (Vizant. Vremmenik, XIV, 68-124) 
plagait l'événement en 630. A l'encontre de cette opinion, M. Norman 
H. Baynes penche pour le 21 mars 629. Il s'appuie principalement sur 
quelques sources byzantines qui n'auraient pas été exploitées. Un passage 
des Carmina inedila de Georges de Pisidie atteste que l'empereur alla 
directement de Perse à Jérusalem, sans passer d'abord par Constantinople, 
comme le supposait Bolotov ; en outre le méme poéme nous apprend vers 
quelle époque de l'année arriva à Byzance la nouvelle de l'événement. Ce 
fut le samedi de Lazare, c.-à.-d. la veille du dimanche des Rameaux ; ce 
jour tombait en 629 le 9 avril et en 630 le 30 mars. Comzme l'exaltation 
de la Croix eut lieu à Jérusalem d'apres Antonios Strategos le 21 mars, et 
que, apparemment, il fallait plus de 9 jours pour que le récit de la céré- 
monie füt transmis à Constantinople, la date du 9 avril 629 parait plus 
vraisemblable que celle du 30 mars 630. 

En terminant M. B. rappelle qu'en souvenir de ces faits l'Occident 
institua une féte spéciale le 3 mai. A l'origine, comme de nos jours encore, 
on semble plutót avoir rappelé à cette date la premiére invention de la 
Croix, ainsi qu'il parait ressortir du texte de l'hiéronymien. Voici par ex. 
ce que nous lisons dans le manuscrit de Berne : /z. Hterusim. inventio 


sce crucis dni nri ihu xfi : ab helena regina 1n monte golgotha etc. 
V. p. V. 


52. — * René AIGRAIN. Quarante-neuf lettres de saint. Isidore de 
Péluse. Paris, Picard, rgrr, in-85, 95 pp. Fac-similé. 

Dans le tumulte des controverses christologiques du V* siécle, S. Isidore 
de Péluse apparait comme un de ces esprits calmes et sincéres, qui, au mi- 
lieu de l'emportement général des partis, défendent la vérité pour elle-mé- 
me et n'admettent pas qu'elle serve de prétexte à des représailles ou à des 
ambitions personnelles. La volumineuse correspondance de ce saint hom- 
me est composée pour une bonne part des admonestations qu'il distribuait 
libéralement à tout le monde. Au monastére des Acémétes, à Constantino- 
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ple, oà il était en grande vénération, on en avait formé une collection qui 
ne comprenait pas moins de deux mille piéces, réparties en quatre livres 
de cinq cents chacun. Dans ce recueil un traducteur occidental, qui selon 
Mgr Mercati serait le diacre Rusticus, neveu du pape Vigile, fit, au VI* 
siécle, un choix de lettres qu'il mit en latin. Quarante-neuf de ces lettres 
ont passé dans deux manuscrits du Syzodicon Castnense. Demeurées in- 
connues à Baluze, puis négligées par Montfaucon, elles furent publiées en 
deux séries, l'une de treize lettres par Mansi, l'autre de trente-six, par les 
auteurs du Plorilegium annexé à la Dibitotheca Casinensis. Mansi avait 
pris ses extraits à un exemplaire du Vatican, et les Bénédictins avaient sup- 
pléé le reste d'apres un seul de leurs deux manuscrits. M. l'abbé Aigrain a 
cru qu il serait utile de réunir la collection compléte dans une édition mieux 
établie. Comme il le fait justement observer, ce recueil documentaire n'a 
pas de signification spéciale dans l'ensemble du dossier, d'ou 1l a été isolé 
assez artificiellement. 1! contient pourtant des choses qu'on ne relit pas 
sans intérét. Le vénérable abbé de Péluse s'était acquis le droit de faire la 
lecon à tout le monde, mais il est permis de trouver que tout le monde 
n'avait pas le méme mérite à le laisser parler. Voici un exemple des 
remontrances que S. Cyrille d'Alexandrie acceptait de son rigide ami: 
«... Multi enim le. vituperant eorum qui Ephesi. convenerunt, tamquam 
proprias inimicitias exsequaris ei non ea quae sunt Iesu Christi orthodoxe 
quaeras. Theophit nepos est, inquiunt, et umitatur illius voluntatem. Sicut 
enim ille eruclavit vesaniam manifestam contra deiferum et Deo amabilem 
lohannem, sic et iste. gloriari desiderat, elsi. est audicandorum multa 
distantia, (Ep. III, p. 22 ; autre rédaction, p. 87). Cette liberté de langage 
prouve que si S. Isidore osait donner un avis désagréable, le « Pharaon 
ecclésiastique » savait l'entendre. C'est une justice à laquelle il a droit lui 
aussi. 

En appendice, M. A. rétablit et commente, d'aprés le Syrodicon Cast- 
Anense, la suscription d'un document dont l'original grec a été publié par 
Mansi (IV, 1449; V, 617). Il s'agit de la lettre synodique adressée au 
concile d'Éphése par quelques évéques restés à Constantinople. Nous y 
relevons le nom etle titre d'un personnage que le traducteur appelle en 
son latin barbare : Jeremia Iberos partium Persidis. C'est une indication à 
mettre en bonne place dans les listes épiscopales dela Géorgie. — P. P. 


58. — FR. WILHELM u. K. DynRorr. Die lateinischen Akten des hl. 
Psotius. Ein Beitrag zu den. Beziehungen. zwischen Aegypten und dem 
Abendland,dans Minchener Museum fiir Philologie des Mittelalters und 
der Renaissance, t. I (1912), p. 185-214. 

On se demande commentla Vie latine d'un saint d'Egypte conservée 
dans un trés vieux passionnaire de la bibliothéque de Munich et déjà rele- 
vée dans la premiére édition du catalogue des manuscrits a pu si longtemps 
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échapper à la curiosité des érudits. M. W. Meyer, en 1904 (Die Legende 
des h. Albanus, p. 8), avait en quelques mots signalé l'intérét de cette piéce 
et nous attendions avec quelque impatience le texte qu'il se proposait de 
publier. Il s'est laissé devancer par M. Wilhelm, qui a été amené par ses 
publications antérieures (voir 4nal. Boll. XXVII, 453; XXIX, 349) à 
s'occuper du Clm. 4554, un manuscrit du VIII/IX siécle, comme aussi du 
manuscrit de Maihingen, H. B. r. 2, d'époque plus récente mais visible- 
ment apparenté au précédent. Tous les deux contiennent la Passion 
de S. Psotius dont M. W. a deviné tout l'intérét. Psotius est un évéque de 
la Haute-Égypte, martyrisé durant la persécution de Dioclétien et dont les 
recueils latins et grecs n'ont pas gardé d'autre souvenir, mais que l'hagio- 
graphie copte connait bien. Le synaxaire marque sa commémoraison au 23 
décembre (27 Kihak) et résume deux textes différents dont l'un se rappro- 
chait de la Vie latine, comme s'en rapprochent aussi plusieurs fragments 
de piéces developpées que l'on a récemment fait connaitre (voir 4zal. 
Boll. XXXI. 328)et dont M. Dyroff donne ici la traduction allemande. 
Toute cette littérature doit avoir pour point de départ une Vie grecque 
de S. Psotius, dont le latin ne représente peut-étre pas la premiére ré- 
daction, mais oà rien ne rappelait la phraséologie de convention et le 
cadre banal de l'hagiographie de basse époque. Notre Passion est un récit 
trés animé, trés naturel et plein d'une émotion sincére. S'il ne faut 
point trop presser certains détails ni lire les discours comme une 
sténographie, l'ensemble donne une impression de vérité à laquelle il est 
impossible de se soustraire, et la lecture du morceau repose de tant d'au- 
tres dont on ne connait que tropla valeur historique et littéraire. La tradi- 
tion manuscrite laisse malheureusement à désirer, M. W. nes'est permis 
que de trés légéres corrections. Il semble avoir poussé trop loin la réserve, 
car parfois les vraies lecons sont assez reconnaissables. En voici un exem- 
ple. Le saint a passé vingt etun jourssans manger dans une infecte prison 
remplie de fumier. On l'améne au tribunal, etl'ons'étonne de le voir si 
beau et si joyeux: etenim loto corpore tam laeto atque adornato erat ut qnter 
lautas epulas ac flores vroseos adcubasse crederetur. Dans le manuscrit de 
Munich adornato est une retouche de odorato, qu'il faut rétablir sans 
hésitation. P. 186, l. 22, il faut lire dictt ueredarius au lieu de dictt ei sanc- 
Lus. C'est d'ailleurs la lecon du manuscrit de Munich. P. 189, l. 28 factto 
au lieu de fac cito ; p. 191,1. 28 ieiunio pour spatio. D'autres remarques 
pourront étre faites lorsque l'occasion se présentera de procéder à une nou- 
velle revision du texte dans les Acía SS. ou dans les A»alecía, lorsque 
nous aurons à nous occuper des saints d'Égypte. 

Nous ne pouvons passer sous silence les pages consacrées par M. W. à 
la descriptioa des manuscrits. Il a eu la bonne pensée de produire la table 
placée en téte du Passionnaire de Munich. Elle ne répond malheureuse- 
ment qu'en partie au contenu du manuscrit, mais elle a gardé la trace d'un 
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certain nombre de piéces que l'on n'a jusqu'ici signalées nulle part, et qu'il 
ne faut pas désespérer de retrouver un jour. Voici par exemple la Pass:io 
sanctorum mariyrum Carpi episcopy et. Panpils diaconi et. Agatontce, 
traduction latine qui serait la bienvenue à cóté de l'original grec conservé 
dans un seul manuscrit. L'existence de la Passio sanctorum martyrum 
Passecratis et Valentionts n'était attestée que par les résumés des synaxai- 
res grecs (voir 4zal. Boll. XXXI, 268). Nous avons désormais la certitude 
que cette partie du cycle de S. Jules circulait dans les deux langues. La 
Passio sanctae Silvamiae virginis Dei est entiérement inconnue, de 
méme la Passio sancti. Pest militis. D'autres titres moins clairs sont de 
nature à stimuler la curiosité, et l'ensemble montre bien que l'hagio- 
graphie grecque pénétra en Occident beaucoup plus tót et dans des pro- 
portions plus considérables qu'on ne serait tenté de l'imaginer. À noter 
surtout la Passio Ecaterine virginis Dei, qui avait déjà été signalée 
par le P. Vielhaber (Der Katholtk, 1907, I, 158) comme la plus ancienne 
mention de S'* Catherine en Occident. Il faut aller plus loia. En Orient 
méme on ne découvre aucun vestige certain du culte de la célébre mar- 
tyre avant le milieu du X* siécle (voir 4nal. Boll. XI, 153). Les quatre 
mots qui ont gardé le souvenir d'une traduction latine de la Passion de 
S'* Catherine ont pour nous la valeur d'un document des plus précieux. La 
question de l'origine mystérieuse d'un culte destiné à prendre un jour un 
si grand développement, ne s'en trouve, hélas, nullement éclaircie. 
H. D. 


54. — * Bruno BkEck. Dite griechtschen | Lebensbeschreibungen des 
Athanasius auf ihr gegenseitiges Verhállnis und. 1hre. Quellen. unter- 
Sucht. Inaugural-Dissertatuon. Weida i. Th., Thomas u. Hubert, 
I912, in- 85, 82 pp. 

55. — * Friedrich LAUucHERT. Leben des heiligen. Athanasius des 
Grossen. Koln, H. Theissing, 1grr, in-85, viti-162 pp. 

Trois Vies grecques de S. Áthanase sont arrivées jusqu'à nous: la VieI 
(- BHG. 183) qui se lit dans le ménologe de Métaphraste ;la Vie fragmen- 
taire Il (2 BHG. 184) dans la Bibliothéque de Photius; enfinla Vie III 
(— BHG. 185). Dans sa dissertation doctorale M. Bruno Beck soumet ces 
trois piéces à une analyse minutieuse.Aprés un court apercu sur le contenu 
des biographies, il examine ce qu'elles ont en propre, les endroits oü elles 
ne sont pas d'accord, l'ordonnance générale du récit, les tendances qui se 
font jour chez les biographes ; suivent quelques remarques sur la langue !. 
La majeure partie dela brochure est consacrée à l'étude des sources, sur- 


! [1 n'y a pas lieu p. 18, note 55 de signaler l'expression: Adxxog 0bup gn 
Éxuv, qu'on trouve dans la Vie II et dans la Vic III ; elle est empruntéc à l'Écri- 
ture Sainte ; cf. Zach. 9, 11. 
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tout celles de la Vie III. Chapitre par chapitre, M. B. signale les auteurs 
mis à contribution. Pour la presque totalité des faits, le biographe est tri- 
butaire de l'histoire ecclésiastique de Socrate ; un certain nombre de parti- 
cularités ont été puisées dans Rufin, non pas directement dans l'ouvrage 
latin de ce dernier, mais dans une traduction grecque qui n'est pas arrivée 
jusqu'à nous, et dont déjà on soupgconnait l'existence. Les Vies d'Atha- 
nase reproduisent un certain nombre de documents. Ces piéces sont 
dans Socrate, Sozoméne et dans Athanase lui-méme, parfois dans 
Théodoret. A qui le biographe les a-t-il empruntées ? Pour tirer ce point 
au clair, M.. B. collationne les textes transmis par les différents auteurs 
avec le texte de la Vie ; il conclut que c'est tantót chez Socrate, tantót chez 
Athanase qu'a puisé le biographe. Ici le résultat obtenu parait moins sür. 
Il peut sembler étrange qu'un auteur qui se sert réguliérement de Socrate 
aille prendre dans un ouvrage d'Athanase la piéce qu'il trouve à l'endroit 
voulu dans sa source habituelle. Les écarts entre les textes sont d'ordinaire 
peu importants, parfois ils se réduisent à de simples divergences orthogra- 
phiques : p.ex. p.55, éréyeive et éméjumnve,rüxoi et rx ; p.59. Ebéor) et 'Ebéao0n ; 
p. 66. mepuetpOévtag et mepüung8évrag, TmemAavnuévot et memAavnuévm. 
M B. cite Athanase d'aprés l'édition de Migne, Socrate d'aprés celle de 
Hussey. Pour ces écrivains, pas plus que pour les Vies elles-mémes, nous 
ne possédons encore de texte définitif. Dés lors des déductions qui ne repo- 
sent que sur des variantes de peu d'importance sont sujettes à caution. À la 
fin de sa thése, M. B. montre comment le biographe, tout en usant large- 
ment de Socrate et de Rufin, a modifié par endroits la chronologie. 
I! n'y a pas de doute que les Vies ne soient toutes dépendantes les unes 
des autres. Les Vies I et I1. suivent la méme marche et la Vie 1I nous 
apprend elle-méme qu'elle n'est qu'un extrait d'une autre biogrephie. La 
Vie I dérive de la Vie III; car lorsque celle-ci cite littéralement ses 
sources, plus d'une fois les passages correspondants ont été arrangés dans 
la Viel. A cette conclusionde M.B. nous pouvons ajouter une confirmation. 
La Vie IIL en effet se lit déjà dans le ménologe de janvier antérieur à 
Métaphraste (cf. Hengstenberg, Das griechische. Tanuar-Menologium, 
Freising, 19ro, p. ro), tandis que la Vie I semble bien étre l'eeuvre du 
fameux compilateur byzantin Métaphraste. 

Les Vies grecques de S. Anathase étaient d'ailleurs regardées jusqu'ici 
comme peu importantes ; et ce n'est pas sans raison que M. Fr. Lauchert 
dans l'ouvrage qu'il vient de consacrer au saint déclare que l'historien n'a 
guére à s'en occuper. Outre les écrivains ecclésiastiques que nous avons 
cités, M. L. dans sa Vie d'Athanase utilise l'eeuvre du saint, qu'il a beau- 
coup approfondie ; il trouvait là des secours autrement précieux que dans 
des biographies de basse époque. Pour retracer la carriére du grand. évéque 
d'Alexandrie, M.L. n'a d'ailleurs pas néyligé les nombreux travaux moder- 
nes quiont eu pour objet cette période agitée de l'histoire de l'Église. 
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Depuis vingt ans, nous assure-t-il, il étudie son héros; àl'ampleur et à la 
süreté de l'information le lecteur reconnaitra qu'il possede son sujet. On 
trouve dans ces pages toutes les données positives süres que nous avons sur 
Athanase, avec une bonne analyse de ses ceuvres.  Peut-étre y a-t-il tel 
point sur lequel l'auteur glisse assez rapidement et qui aurait pu étre appro- 
fondi davantage. L'exposé selit avec agrément; par endroits on aurait 
aimé voir vivre et s'animer un peu plus la grande figure du saint. 


V. p. V. 


56. —- * Alfred Leonhard FEbER S. I. Studten zu Hilarius von 
Poitiers.III. Überlieferungsgeschichte und Echtheitskritik des sogenann- 
len. Liber II ad Constantium, des Tractatus mysteriorum, der Efistula 
ad Abram fitam, der Hymmen. Kletnere Fragmente und Spuria. Wien, 
Holder, 1912, in 85, 142 pp. (— Sttzungsberichte der Kats. Akademte 
der Wissenschaften 1n. Wien, 169, 5). 

Deux fois déjà (Anal. Boll. NXX, 367 seq., XXXI, 469 seq.) nous avons 
mentionné les travaux du R. P. Feder, préparatoires à l'édition des opus- 
cules de S. Hilaire. Le fascicule lll. et dernier étudie successivement la 
tradition manuscrite et l'authenticité du L:ber [I ad Constanitum et du 
Tractatus mysteriorum. Pour le premier le P. F. fixe de facon trés appro- 
ximative la date et le lieu de sa composition ; ila vule jour à Constanti- 
nople vers la fin de 359. Quant au second, qui n'est arrivé jusqu'à nous 
qu'à l'état fray mentaire, le P. F. détermine le titre de l'ouvrage et son 
étendue. De là il passe à l'examen de/' Epistula ad Abram filiam (—BHL. 
3887 a), qui est rejetée comme apocryphe. Il en est de méme de bon nom- 
bre d'hymnes ; trois seulement sont attribuées avec certitude à Hilaire, 
une quatriéme /Tymium dical lui appartient avec une haute vraisemblance. 
Une étude sur les textes scripturistiques cités par Hilaire vient clore ces 
minutieuses recherches. Elles font concevoir les plus hautes espérances 
pour l'édition future de 5. Hilaire. V. p. V. 


57. — * Jos. SriGLMAYR S. I. Sachltches und Sprachliches bei Ma- 
karius von. Agypten.  Wissenschaftliche Beilage zum 21. Jahresbe- 
richte des Privatgymnasiums Stella matutina in Feldkirch. Inns- 
bruck, Wagner, 1g9r2, in 85, IV-102 pp. 

Tout récemment le R. P. Stiglmayer a étudié S. Macaire d'Égypte dans 
plusieurs articles de revue. Aujourd'hui il fournit sur les homélies attri- 
buées au saint un travail d'ensemble des plus approfondis. L'étude de M. 
l'abbé Stoffels sur S. Macaire (cf. Asal. Doll. XXX, 482) qui a été l'occa- 
sion des recherches du P. S. était peut-étre un peu prématurée. Avant de 
pouvoir se prononcer avec une entiére certitude sur les origines et les ten- 
dances de la mystique de Macaire, il importait d'étre fixé sur l'authenticité 
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de ses ceuvres. Jusqu'ici les avis étaient partagés sur ce point. Le P. S. n'est 
pas partisan de l'authenticité des homélies telles qu'elles nous ont été 
transmises et, àl'appui de sa thése, il formule d'excellentes raisons. Les 
témoignages externes favorables à l'authenticité apparaissent à une époque 
bien tardive et ne sauraient trancher le probléme ; il importe donc de re- 
courir à l'examen interne de l'ceuvre.Tour à tour le P.S. étudie la langue et 
les idées de l'auteur. Le vocabulaire rappelle plutót la période byzantine. 
S'il est vrai que Macaire ne connaissait que le copte, on sera surpris de 
le voir insister sur des étymologies grecques ; l'auteur ne dédaigne 
pas les figures de style et s'entend à développer une comparaison. D'autre 
part, la composition méme des homélies décéle assez souvent, l'incohé- 
rence, le manque de suite. Malgré tout, on est surpris de rencontrer une cer- 
taine connaissance de la rhétorique chez un solitaire qui, comme Macaire, 
n'a de sa vie quitté le désert d'Égypte ; on ne l'est pas moins de trouver 
en lui un homme au courant des usages de la cour de Byzance, bien ren- 
seigné sur les divertissements de la capitale. Si l'on passe au contenu théo- 
logique, la méme impression ira s'accentuant. Ce qui frappe le plus, c'est 
que l'auteur ou l'arrangeur semble avoir vécu au moment oü la controver- 
se semipélagienne battait son plein. Si, comme les recherches du P. S. 
semblent l'avoir établi, il se rattache nettement à l'école de Cassien, il est 
postérieur d'un ou de deux siécles à Macaire. 

Dans ses conclusions le P. S. est on ne peut plus modéré ; il ne nie pas 
que le fond de l'ceuvre ait pu appartenir à Macaire, mais il affirme et avec 
raison, semble-t-il, que des mains postérieures l'ont remaniée et y ont fait 
entrer toutes sortes d'éléments étrangers. Tous les arguments invoqués par 
le P. S. n'ont pas la méme valeur. Si les cérémonies dela cour (p. 48, 49) 
auxquelles Macaire fait allusion en plusieurs endroits de ses homélies font 
songer à la Vie deS. Porphyre, écrite par le diacre Marc au début du V* 
siécle, ce serait plutót un motif d'attribuer aux homélies une date ancienne; 
S. Porphyre (T 420) et S. Macaire (t 390) sont presque contemporains ; 
mais de dépendance littéraire entre les deux ouvrages, il n'est pas question. 

En tout cas le caractére composite de l'eeuvre de Macaire ne peut 
faire de doute. Peut-étre l'étude de la tradition manuscrite des homélies 
jetterait-elle quelque lumiére sur le probléme. Souhaitons au P. S. le loisir 
de pousser de ce cóté ses investigations. 

V. p. V. 


58. — * R. H. CuaRLEs. Te Book of Enoch or 1 Enoch translated 
from ihe Editor's Ethioptc Text. Oxford, Clarendon Press, rgr2, 
in-89, CXII-33I pp. 

Il y a aujourd'hui vingt ans bien comptés que M. Charles publiait une 
traduction anglaise du livre d'Hénoch, d'aprés le texte éthiopien de Dill- 
mann, collationné par lui sur dix nouveaux manuscrits et sur les fragments 
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grecs et latins. Depuis lors, la critique n'a cessé de s'occuper de ce curieux 
et important apocryphe. Pour ne citer que les ouvrages principaux, on vit 
paraitre en 1900 la traduction allemande de M. Beer dans les Apokryphen 
und Pseudepigraphen des Alten Testaments de Kautzsch ; en 1912, l'édition 
de M. Flemming dans les Texte und. Untersuchungen (N. F. VII, 1) ; en 
I9oI, la traduction allemande de MM. Flemming et Radermacher dans la 
collection des Kirchenváter de Berlin ; en 1906, la traduction francaise de 
M. l'abbé Martin. La méme année, M. Charles lui-méme publiait à Oxford 
une édition critique du texte, fruit d'un labeur de treize ans, dont il a pu 
dire, qu'elle épuise toutes les ressources manuscrites accessibles en éthio- 
pien, grec et latin. La traduction anglaise qui parait aujourd'hui réalise un 
nouveau progres sur ce texte si profondément retravaillé. M. Ch., son édi- 
tion faite,y a remarqué qu'une partie notable du livre d'Hénochétait rédigée 
en langage métrique. Cette découverte donnait au critique un fil conducteur 
qui l'aide à se guider dans les couches successives du texte, et lui permet 
d'y trancher par des procédés révolutionnaires — M. Ch. tient à cet adjec- 
tif (p. v). Àu traducteur, elle commengait par poser un supplément de pro- 
blémes compliqués et délicats. Il est clair que si la structure propre des mor- 
ceaux poétiques était partout bien apparente, le sagace éditeur l'aurait 
apercue avant d'avoir achevé de relire, une derniére fois, le dernier de ses 
vingt-six manuscrits du texte éthiopien. On voit par là ce qu'il a fallu d'at- 
tention à M. Ch. pour isoler les passages métriques et combien il nous en 
faudrait à nous-méme pour le complimenter à bon escient. Mais cela nous 
entrainerait un peu loin de l'hagiographie. Outre le texte principal, M. Ch. 
s'est imposé de traduire les variantes, c'est-à-dire un choix de variantes, car 
C'est tout ce qui est possible en pratique. Il y a peut-étre des gens qui pren- 
nent ce travail pour un simple effort de patience. En réalité c'est une 
opération dela plus extréme difficulté et qui demande une dextérité peu 
commune pour un degré trés imparfait de précision. Un autre trait à louer 
dans la méthode de M.Ch., c'est d'avoir constamment eu en vue qu'il tradui- 
sait une traduction. Gráce à sa parfaite compréhension de la pensée origi- 
nale, il a réussi à faire reparaitre un peu partout des nuances qui certaine- 
ment n'étaient plus appréciables pour les lecteurs éthiopiens, ni pour le 
traducteur lui-méme. 

Une longue introduction précéde le volume.Elle traite avec une abondan- 
ce concise toutes les questions relatives au Livre d'Hénoch : date, titre, ré- 
dactions, transformations, versions, transmission manuscrite ; preuves de 
son origine en partie araméenne et en partie hébraique, etc. Et sur chacun 
de ces points, la bibliographie est indiquée au grand complet. Ces pages, 
dont il est impossible de résumer la substance, sont peut-étre celles dont le 
plus de lecteurs seront reconnaissants à M. Ch. Il nous permettra de lui 
signaler un fait qui n'entrait pas dans le champ de ses recherches. Le livre 
ou l'Ápocalypse d'Hénoch a parfois été mis à contribution par les hagiogra- 
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phes éthiopiens (voir par ex. la Vie de Bagalota-Mika'el, BHO. 161). Ces 
citations vaudraient la peine d'étre recueillies et examinées. Elles n'appren- 
dront rien de neuf sur le livre lui-méme, mais peut-étre en tirerait-on quel- 
que indication utile sur l'áge et la provenance de la version éthiopienne. 
Les fragments grecs d'Hénoch sont republiés en appendice. Un autre 
appendice sur le « Fils de l'homme » regarde exclusivement les exégétes 
auxquels sont également destinées certaines parties de l'introduction. Il est 
probable qu'ils y trouveront à objecter,notamment contre le paragraphe in- 
titulé : The influence of 1 Enoch on the New Testament (p. xcv-crir). Beau- 
coup des parallélismes relevés par M. Ch. sont vraiment assez peu frap- 
pants et, s'il s'agissait de textes ordinaires, on ne s'aviserait pas d'établir là- 
dessus une dépendance littéraire proprement dite. P. P. 


. 59.— * Cuthbert Hamilton TURNER. Studies in Early Church His- 
tory, collected Papers. Oxford, Clarendon Press, 1912, in-8, XiI- 
276 pp. Prix: sh. 7/6. 

60. — *James Leigh SrRACHAN-DavipsoHN. Problems of the 
Roman Criminal Law. Oxford, Clarendon Press, 1912, a vol. in.-8, 
XXI. 245, 287 pp. Prix : sh. 18. 

A l'occasion de son cinquantiéme anniversaire, M. Turner réunit en 
volume quelques-uns de ses travaux sur l'histoire de l'église primitive 
publiés dans diverses revues, principalement dans la Church Quarlerly 
Revtew, oà, suivant un usage, heureusement abandonné depuis, ils 
ont paru sans nom d'auteur. Ceux qui les ont lus lors de leur premiére 
apparition n'auront eu aucune peine à reconnaitre la touche du maitre. 
. Mais combien les ont négligés, faute d'avoir eu l'attention éveillée par 
la signature. Ceux-là n'hésiteront pas à se donner le plaisir d'une 
lecture hautement. profitable, et, alors méme qu'ils auraient par-ci par-là 
à formuler quelque légére réserve, ils apprécieront la valeur de ces essais 
rien qu'en constatant combien peu ils ont vieilli malgré le petit nombre 
des retouches que l'auteur leur a fait subir. 

C'est qu'en effet on ne voit ici aucune trace du travail hátif que pro- 
voquent trop souvent les nouveaux livres et les documents récemment 
découverts,et nul n'est plus qualifié que M.T. pour mettre en garde,comme 
il le fait dés les premiéres pages, contre ces entrainements de l'actualité. 
Sa premiére dissertation, consacrée à la Aibay, reprend les principales 
questions traitées par Harnack dans son édition (1884) qui suivit de si prés 
l'editio princeps (1883), et les résout trés différemment. Dans le travail 
intitulé Azctent and modern Church Organisation,on trouvera en beaucoup 
de points la contre-partie des vues de Hatch, avec ce précieux conseil de 
ne point s'en tenir, dans l'étude des questions d'organisation et de conti- 
nuité, au cóté extérieur et mécanique des choses. Les recherches sur les 
métropolitains et leur juridiction dans le droit primitif sont conduites avec 
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la clairvoyance que l'on doit reconnaitre au savant pour qui l'ancienne 
littérature canonique n'a point de secrets et qui publie, avec le soin que 
l'on sait, les Ecclesiae Occidentalis monumenta uris antiquissima. On 
consultera encore avec fruit l'article sur la correspondance de 5. Cyprien, 
bien qu'il ait été écrit avant le Cyfriaz de l'archevéque Benson et le livre 
de H. von Soden. On voudrait que ce travail, oü la chronologie est étu- 
diée avec beaucoup de soin, s'étendit à toutes les lettres de l'évéque 
de Carthage, alors que l'auteur s'en est tenu à celles qui se rapportent à la 
persécution de Déce et au schisme de Novatien. Sous le titre de JIarly 
chronicles of the Western Church, M. T. s'occupe principalement des chro- 
niques d'Eusébe, de S. Jéróme, des Cronica Minora de Mommsen, du 
catalogue libérien. Notons en passant, à propos du qualificatif beatissimus, 
cette remarque trés exacte que, comparés à sazcíus et. beatus, les formes 
superlatives sont un signe d'antiquité. Sur la portée des termes voir /1zal. 
Boll. XXVIII, 177. Le grand ouvrage de Sir William Ramsay, Te Church 
in the Roman IE mpire before A. D. 170, fournit, avec quelques autres, 
le théme de deux dissertations sur S. Paul et S. Jean en Asie Mineure. 
Dans la premiére les Áctes de Paul et de Thécle occupent une certaine 
place. Parmi les traits soulignés par M. T., il y ace passage oü l'on voit 
les pieuses femmes présentes au martyre de Thécle, lui jeter des parfums, 
etl'auteur le rapproche d'autres Actes (Martyrium. Polycarpi, Epistula 
eccl. Lugdunensis) ou il. est fait mention d'odeurs suaves pergues par les 
assistants. On peut rappeler à ce propos l'article de Harnack, Zu Eusebius 
H. E. IV, 15, 37, dans Zeitschrift für. Kirchengeschichte, 1878, 291-96. 
J'hésiterais à chercher avec M. T. (p. 177) une date de l'histoire d'AÁncyre 
dans les Actes de S. Théodote (.152a/. Boll. XXII, 320). 

A propos de l'Apocalypse, l'auteur s' explique sur la suite des premiéres 
persécutions. On ne trouve pas, dans le dernier des saints livres, l'écho 
d'une explosion soudaine de fureur contre les chrétiens. Le ton ne se com- 
prend guére, à moins de supposer que l'arggression sauvage d'un Néron a 
recu sa consécration dans la politique de la maison. Flavienne. Domitien 
se distingua par son ardeur persécutrice. Mais son attitude vis-à-vis de 
l'Église n'est pas nouvelle ; c'est un héritage. Graduellement les agents du 
gouvernement passérent de l'inculpation de crimes de droit commun au 
délit de christianisme, et bientót la confession du nom chrétien, le refus 
de prendre part au culte des empereurs, furent regardés comme sutfisants. 
De Vespasien à Trajan ce fut pour les chrétiens le révime de la terreur et 
cette situation a laissé son empreinte sur toute la littérature chrétienne de 
l'époque. À plusieurs reprises (pp. 214, 223) M. T. énonce l'idée que les 
deux témoins de l'Àpocalypse XI, 3-12, seraient les apótres Pierre et Paul. 
Ailleurs (p. 18-19) il donne les raisons qui permettraient de reconnaitre 
dans le Peregrinusde Lucien, non plus la caricature du martyr Ignace, 
mais un portrait peu flatté de Montanus. Les dissertations principales sont 
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suivies de deux appendices, l'un sur les versions latine et copte de l'épitre 
de S. Clément, l'autre sur deux anciennes listes des ceuvres de Cyprien. Le 
volume est dédié par l'auteur à la mémoire de ses illustres maitres de l'école 
de Cambridge, Neale, Benson e' Lightfoot, dont il est, à Oxford, le digne 
continuateur. 

Nous pourrons bien recommander ici, sans entrer dans le détail qui 
réclamerait une compétence spéciale, un autre livre excellent qui nous 
vient de la méme université. 

Les « problémes de droit criminel » de M. Strachan-Davidson sont issus 
d'un examen critique du Rómisches Strafrecht de Mommsen, dont l'étude 
s'impose à quiconque s'occupe de l'histoire des persécutions ( 4xa/. Boll. 
XXVII, 219). Bien que l'auteur sache, à l'occasion, tirer parti des légendes 
hagiographiques (I, 102), il ne s'occupe pas expressément des procés des 
martyrs. Mais tout l'ensemble des questions traitées est s! important pour 
la connaissance de l'esprit du droit pénal romain, que l'on ne saurait 
négliger l'étude d'un ouvrage oü une science étendue s'allie à une clarté 
exemplaire. H. D. 


61. — * Adolf HARNACK et Carl ScHuipr. Texte und Untersuchun- 
gen zur Geschichte der altchristichen Literatur, t. XXXVIII, 2, 3,4 ; 
t. XXXIX, r, 2. Leipzig, J. C. Hinrichs, 1zgrr1-19r3, in-8». 

Diverses catégories de lecteurs 'roz:veront à glaner dans les derniers tra- 
vaux parus dans la collection. 

I9 A. Biur. Zur Erklárung und Textkritik des 1 Buches. Terlullians 
« Adversus Marctonem » (t.XXXVIII, 2, 112 pp.).L'étude du premier livre 
de Tertullien contre Marcion est une source importante pour l'histoire de 
cet hérésiarque et de sa doctrine. M. B. en fait un commentaire trés minu- 
tieux en suivant les grandes divisions de l'ceuvre qu'il caractérise ainsi : La 
démonstration du monothéisme ; la révélation de Dieu ; les attributs de 
Dieu. L'auteur apporte également quelques corrections au texte, et n'omet 
pas de discuter l'hypothése de Kroymann sur les diverses éditions de l'Ad- 
versus Marctonem. En appendice, les fragments de Marcion que l'on peut 
extraire du premier livre de Tertullien. L'auteur se propose de s'occuper 
plus tard des livres suivants. 

29 C. DroBouNioris et A. HanNack. Der Scholien-Kommentar des Ori- 
genes zur. Apokalvpse. Tohannis nebst einem Stück aus Irenaeus, Lib. V, 
graece (t. NXXVIII, 3, 88 pp.). M. Diobouniotis à découvert les frag- 
ments édités ici dans le manuscrit du couvent des Météores qui avait déjà 
fourni d'autres textes patristiques (.1zal. Boll. XXXI, 334). C'est lui qui 
les a copiés et en partie amendés. Le reste est l'oeuvre de M. Harnack, qui 
attribue les scolies à Origéne, sauf les deux derniers, qui appartiennent à 
Irénée. Dans sc. IV, l'incise rabta éntorduevog 6 0eoAóvoc "ludvvng (voir 
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aussi sc. VII) est l'objet d'une remarque (p. 48) qu'il n'est pas inutile de 
consigner ici. On a l'habitude de dire que l'épithéte 9coAó[oc donnée à S. 
Jeana son attestation la plus ancienne dans S. Éphrem ou dans les Actes 
de S. Timothée. Elle se trouve également deux fois dans un des fragments 
d'Origéne faisant partie d'une chaine sur S. Jean (Preuschen, 483-85). Il y 
a donc quelque probabilité qu'Origéne déjà a qualifié S. Jean de théologien. 
3) E. vou Dosscnürz. Das Decretum Gelasianum de. libris recipiendis 
el non recipiendis in. kritischen. Text herausgegeben und. untersucht (t. 
XXXVIII, 4, viir-362 pp.). Peu de documents ont. été plus souvent cités et 
ont créé plus d'embarras à la critique que le décret dit de Gélase. L'histoire 
du Canon, l'histoire littéraire des premiers siécles, l'histoire ecclésiastique, 
sont tributaires de cette compilation aux éléments variés, dont on est ame- 
né à se servir un peu à tout propos, non sans constater que, sur son origine 
et son vrai caractére, les érudits ne parviennent guére à s'entendre. Les 
noms des trois papes, Damase, Gélase et Hormisdas sont tour à tour mis en 
téte du décret. De qui émane-t-il en réalité ? Est-il homogéne ? A-t-il seu- 
lement le caractére officiel que lui reconnaissent implicitement la plupart 
de ceux qui le citent ? On se le demandait constamment, et tout le monde 
reculait devant une réponse motivée. M. D. a osé aborder le probléme, un 
des plus obscurs qui se posent devant la critique. Il y a projeté tant de 
lumiére que, s'il n'est pas résolu cette fois, c'est que les éléments de solu- 
tion font défaut. Il fallait se rendre compte de la tradition manuscrite, 
táche immense à elle seule, commele montre assez la longue liste des té- 
moins interrogés. M. D. publie le texte deux fois, une premiére fois, avec 
quelques indications sommaires faisant mieux ressortir la distinction des 
deux grandes recensions; puis de nouveau avec un appareil critique for- 
midable, procédé ingénieux, malheureusement diflicile à généraliser. Sui- 
vent trois appendices sur la paraphrase contenue dansle traité Pseudo-Isi- 
dorien De Numeris,sur l'extrait de lacollection de Wion d'Hérouval, sur la 
préface dite Nicéenne. Un long chapitre (p. 9o-132), consacré à la forme 
extérieure du document, réunit. une foule. de détails de paléographie, 
d'orthographe, de linguistique, de style, qui se recommandent spéciale- 
ment aux philologues. Telle est la premiére partie, entiérement technique, 
de l'édition de M. D. La seconde, sous le titre de U'ntersuchtng, se divise 
en trois chapitres : la tradition ; le commentaire détaillé ; l'origine. L'étude 
de la tradition comporte la description des manuscrits ; l'énumération des 
collections canoniques qui ont admis le décret — Halitgaire de Cambrai 
aurait pu grossir laliste; — les témoignages et les citations ; les éditions. 
Le document apparait sous deux formes, D(amase) et G(élase). Il n'y a 
pas lieu d'en ajouter une troisiéme, Hí(ormisdas), parce que les textes de 
cette catégorie rentrent dans la premiére. D se présente comme les Actes 
d'un concile, G comme une décrétale, ou sil'on veut, comme une lettre 
synccale. Dans le commentaire, M.D. examine d'abord quelquestormules : 
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le mot papa (ce qui est ditdu copte f-afa pourrait étre avantageusement 
biffé), le saucia romana ecclesia etc. 5. puis il reprend chapitre par chapi- 
tre, ligne par ligne le texte du décret. La partie concernant l'hagiographie 
(Actes des martyrs, légende de S. Silvestre, inventions de la Croix et du chet 
du Précurseur) est traitée. avec un soin spécial. La longue énumération de 
noms et detitres de livres dontles chapitres IV et V sont remplis, font 
croire d'abord qu'ils ont été rédigés dans quelque riche bibliothéque. M. D. 
ne l'admet pas. L'auteur ne serait qu'un compilateur, d'ailleurs médiocre- 
mentexact, dont la maniére de travailler ressemble assez àcelle de S. 
Jéróme. En ce qui concerne l'origine du document, M. D. fait remarquer 
qu'au VI* siécle encore on semble ne point le connaitre. La tradition manu- 
scrite commeles attestations commencent avec le VII* siécle.Le plusancien 
témoin est Isidore de Séville. Ce n'est pas dans les collections canoniques 
que l'on trouve d'abord le décret; c'est plutót en compagnie de travaux d'un 
caractére littéraire, tel que le De viris de S. Jéróme. Au VIII* siécle nous le 
voyons prendre place avec des textes juridiques ; mais ce n'est qu'au siécle 
suivant qu'il s'implante définitivement dans les collections. On serait 
porté à penser que le document, tel que nous l'avons, est formé de 
plusieurs apports successifs. M. D. nele croit pas, la tradition. manuscrite 
ne prétant aucun appui à cette hypothése. Une premiére conclusion à en 
tirer est que le nom de Damase doit étre absolument écarté, puisque les 
chapitres IV-V renferment des données qui nous ménent à la fin du V* 
siécle. Mémela chapitre I isolé ne pourrait remonter à Damase, s'il est 
vrai, bien entendu, que la citation de S. Augustin 75 Ioh. 7, appartient au 
texte primitif plutót qu'a la rédaction du manuscrit l. 1. Parmi les raisons 
que l'on fait valoir contre Gélase, la principale est le silence de Denys le 
Petit et de Cassiodore. M. D. conclut que le document est un travail d'un 
caractére privé, ayant vu le jour dans la premiére moitié du VI* siécle et 
ailleurs quà Rome (Actus b. Silvestri a mulüs... 4n urbe Roma catholicis 
legi cognovimus). L'auteur n'est pas un haut dignitaire ecclésiastique. Je 
n'oserais dire que dans la construction si savante et souvent si ingénieuse de 
M. D. tout soit également solide et définitif. Personne, je crois, n'était 
capable de lui donner cette ampleur, mais il est bien des pointssur les- 
quels,on sera tenté de revenir. Sans nul doute, ceux qui suivront bátiront 
sur les fondements posés par M. D., et cet honneur lui restera. Lui-méme 
sera heureux, nous n'en doutons pas, de prendre connaissance des obser- 
vations présentées par M. Turner au conyrés international des sciences 
historiques de Londres, avril 1913. Ce n'est pas ici le lieu de les résumer 
avant leur publication. 

4) A. Hanxack. [st die. Rede des. Paulus in Athen ein ursprünglicher 
Bestandteil der | Apostelgeschichte ?. (t. NXNIN, 1, p. 1-46). Travail 
trésimportant et rappel aux bonnes méthodes. M. E. Norden, dans son 
livre Agn0stos Thcos, prétend que le discours de S. Paul n'appartient pas 
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aux Actes des Apótres primitifs, mais qu'il est l'oeuvre d'un rédacteur qui 
s'est inspiré del'histoire d'Apollonius, ce quile place aprés le début du II* 
siécle. M. H. montre fort bien que le morceau n'a en aucune facon le carac- 
tére d'une interpolation, et critique avec raison le procédé de M. Norden, 
aussi artificiel qu'arbitraire. On. n'arrive à trouver quelque ressemblance 
entre la situation de S. Paul et celle d'Apollonius qu'en faisant une mosai- 
que de traits épars dans l'histoire de ce dernier, et en les complétant par 
des hypotheses inventées pour les besoins de la cause. On est stupéfait de 
voir un philologue de la réputation de M. N. dépenser toute son ingéniosi- 
té à de pareils exercices. La méthode est celle que nous n'avons cessé de 
dénoncer comme dangereuse et illusoire, depuis que Usener l'a appliquée à 
l'hagiographie. Il ne nous déplait donc pas d'entendre, de la bouche 
d'un critique. aussi. hardi que M. Harnack, les avertissements suivants : 
« Comme déjà Usener avait compromis le principe si fécond des comparai- 
sons sur le terrain de la mythologie par un systéme de combinaisons pous- 
sées à l'extréme, ainsi il me parait que Norden ne voit pas assez le danger 
d'une méthode trop peu critique et trop peu rigoureuse, consistant à flairer 
partout des tómoi et à s'en servir pour construire des systémes de dépen- 
dance littéraire. Usener, par suite de ses exagérations, a souvent rapproché 
des choses entiérement disparates et bouleversé la chronologie la plus 
certaine. Ce danger menace de nouveau l'histoire ancienne de l'Église. 
Voir encore les recherches de Gefcken, de Reitzenstein etc. » 

5) A. Hangsack. JZudentum. und. Christentum in "Tustins. Dialog mit 
Trypho nebst einer Collation der Pariser Handschrift n. 450 (t. XXXIX, 
I, p. 47-96). Le titre fait bien connaitre le contenu de ce travail, qui n'a 
guére de point de contact avec nos études. Le résultat de la collation du 
manuscrit de Paris rend témoignage à l'excellence de l'édition de Otto. 

6) R. GaxscuiurETZ, Hifpolytos' Capitel gegen dte Magie, Refut. Hacer. 
IV, 23-42. (t. XXXIN, 2, 77 pp.). Exégése trés étudiée des chapitres in- 
diqués des Philosophoumena, importants pour l'histoire de la magie et de 
la divination. Y aurait-t-il lieu, à propos de la Lekanomantie, de rappeler 
le passage des Actes d'Apollonius, 17: ó6uoiuc Aexdvnv Atfómtio(. Tv. mapá 
TO0ÀAÀoig kalouuévnv Tobovirtav... Tpockuvoto ? H. D. 


62. — * Textes et documents pour l'étude historique du christianisme 
publiés sous la direction de Hippolyte HEMMER et Paul LiJav, 
t r5et r6. Paris, Picard, 1912, in- 85, LitI-425, CXII-347 pp. 

Le tome XV de cette collection avantageusement connue de nos lec- 
teurs (-15al. Boll. XXNI, 334) est la traduction — avec le texte grec en 
regard — de l'histoire Lausiaque de Palladius, par l'abbé A. Lucot. L'auteur 
s'appuie naturellement sur dom Dutler pour le texte, et aussi pour les 
principaux éléments de son introduction et de l'annotation, qui est intéres- 
Sante et servira à mieux faire connaitre ce document si important pour 
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l'histoire du monachisme. La traduction est trés littérale, et l'auteur se 
réclame de l'un d'entre nous pour justifier son procédé. Mais si, au lieu de 
citer une phrase isolée, il avait renvoyé aux développements que lui donne 
le P.Peeters précisément dans un des volumes (13) de la présente collection, 
il aurait dà conclure qu'en tout cela il y a une mesure à garder, et que la 
littéralité ne doit pas étre recherchée au préjudice de la clarté. Voici au 
hasard un spécimen de la maniére de M. L. : « D'oü nous as-tu amené ce 
sanscorps, pour notre condamnation ? Ou bien chasse-le, ou bien c'est pour 
que tu saches que tous nous nous retirons (p. 131). » Le grec se comprend 
aisément. En dira-t-on autant du frangais ? Et puis l'original n'a pas cet 
air de gaucherie que prend cette interprétation trop fidéle. Il se peut, du 
reste, que l'auteur ait voulu forcer son lecteur à regarder de temps en temps 
la page de gauche et à constater qu'il n'a pas tout à fait oublié son grec. 
S'il en est ainsi, rien de mieux. | 

Dans le volume suivant M. À. Lelong publie le Pasteur d'Hermas. Le 
texte grec est celui de Funk, édition de r9or, sauf un passage (fin de 
Sti. IV et commencement de S51. V), oü le fragment de Hambourg. est 
utilisé. La traduction est élégante, l'annotation sobre, et malgré quelques 
endroits qui demanderaient de notables retouches, surtouten ce qui con- 
cerne la discipline pénitencielle, la préface se lit avec intérét. H. D. 


63.— *Karl ScuMEING. PIucht- und Werbungssagen in der Legende. 
Münster 1. W. Aschendorf, r9rr, 85, 5o pp. 

64. — Franz OsrENDonr. Ueberlteferung und Quelle der. Reinoid- 
legende. Münster 1. W. Aschendorf, 1912, 8? 70 pp. 

(— Forschungen und Funde herausgegeben von Prof Dr. Franz Jos- 
ies, Band III, Heft r, 3). 

Legende est pris ici dans le sens de lérende hagiographique. C'est donc 
directement pour nous qu'ont travaillé les auteurs de ces deux dissertations. 
Celle de M. Schmeing s'attache àl'étude du motif de la fuite et de la 
poursuite,compliqué souvent de thémes secondaires,l'inceste, la prophétie, 
la calomnie. Il s'occupe assez longuement de la légende de S'e Dymphne, 
à propos de laquelle il m'attribue (p. 13) un anachronisme bizarre, dont je 
ne me reconnais pas coupable (voir Deutsche Li:teraturzeitung, 1913, n.3). 
Un grand nombre d'autres légendes ont été groupées opportunément,et les 
recherches trés méritoires entreprises par M. S. permettront de constater 
combien il est difficile de classer rigoureusement des piéces oü les thémes 
s'enchevétrent, comme c'est presque toujours le cas. 

Dans le travail de M. Ostendorf nous signalerons une recension du texte 
BHL. 7110 meilleure que celle des Acta Sanctorum. Elle est publiée ici 
d'aprés le ms. 9 des archives communales de Cologne, L:ber. monasticus 
S. Pantaleonts conscriptus per. P. Florentium. de Schueckis suppriorem 
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hu'us loci. circa annum domini millesimum quingentesimum trigesimum. 
M. O. compare ce texte avec ceux que l'on connaissait déjà. Il reléve aussi 
trés minutieusement les mentions de Reinoldus dans les calendriers et 
les martyrologes. Celles-ci sont trés tardives. Malgré cette introduction 
hagiographique M. O. se tient presque exclusivement sur le terrain litté- 
raire.La question de savoir quand et comment un des quatre Fils Aimon est 
arrivé aux honneurs du culte n'est pas résolue. H. D. 


65.—* Giuseppe GABRIELI. San Brizto e San Niceta. Appunti agto- 
grafici. Grottaferrata, Tipografia Italo-Orientale « S. Nilo », 19r12, 
in-8S, 25 pp. 

Calimera et Melendugno sont deux villages de la terre d'Otrante éloignés 
l'un de l'autre d'un peu plus de deux kilométres et appartenant au territoire 
qualifié dans le pays de Grecia. À Melendugno le dialecte grec a disparu 
tout à fait ; à Calimera on le parle encore. L'histoire de ces anciennes 
paroisses italo-grecques, comme celle de tant d'autres oü le rite latin 
semble avoir été introduit non sans résistance dans le courant du XVII* 
siecle, a laissé peu de traces dans les documents. La toponymie et les noms 
de baptéme qui se perpétuent dans les villages sont souvent les seuls 
témoins de l'ancien état de choses. Ill y a pourtant des surprises. Calimera 
a pour patron S. Brice, l'évéque de Tours, absolument inconnu des Grecs, 
alors que le village voisin est toujours sous la protection d'un martyr célé- 
bre chez les byzantins, S. Nicétas le Goth. M. G. consacre quelques pages 
intéressantes aux deux saints auxquels des souvenirs de jeunesse et un 
événement de famille raménent son attention. Le culte de S. Brice a joui, 
méme en Italie, d'une diffusion plus grande que M. G. ne semble porté à 
le croire. Voir les manuscrits relevés dans nos catalogues de Rome (Caíal. 
lal. Rom. 492, Catal. lat. Vatic. 561),de Naples(Azal.Boll. XXX,246) etc. 
Sa popularité tient à celle de S. Martin. Il n'enreste pas moins étrange 
que ce soit précisément dans une paroisse de langue grecque que l'on 
retrouve ce nom bien peu harmonieux de Brictio. À quelle époque remonte 
ce patronage ? M. G., pour lequel l'histoire de son pays n'a pourtant point 
de secrets, n'est pas arrivé à le découvrir. Comment y réussirions-nous ? 
Pour S. Nicétas il n'y a pas de mystére, et il est assez peu important de 
connaitre exactement l'année oü les paroissiens de Melendugno ont com- 
mencé à l'invoquer. Nous nous sommes occupé récemment de ce martyr 
(Anal. Boll. XXXI, 206-215), et l'exposé de M. G. suit les grandes lignes 
de notre publication, non sans la compléter par quelques détails intéres- 
sants sur l'histoire médiévale de Mopsueste,oü nous avions laissé les reliques 
de S. Nicétas, et sur la translation à Venise ou elles sont arrivées probable- 
ment au XIV* siecle. 

Nous ne pouvons passer sous silence et sans dire à l'auteur combien 
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nous apprécions une 8i aimable attention, les paroles trop élogieuses qu'il 
adresse aux bollandistes en rappelant — nous avouons, hélas, que nous n'y 
Songions guére — qu'ils auront à célébrer en 1915 le troisiéme centenaire 
du V:tae Patrum de Rosweyde, paru à Auvers en 1615, et qui est le 
véritable portique des Acta Sanctorum, comme Rosweyde est l'initiateur 
de l'entreprise bollandieane. S'il nous est donné, dans deux ans, de payer 
à ce grand érudit notre tribut de filiale admiration, nous devrons à 
M. Gabrieli de n'avoir pas manqué le bon moment. H. D. 


66. —* V. V.LarvSEev. O 2Knrisxe mnperojmo6HBaro /lasu;ia Co:yn- 
ckaro. Extrait de 3arncka HMIHepaTOpcKAàro Oo;ireccKaro oórmlecTBaà HCTO- 
pim m apesHoereit, t. X XX (1912), 37 pp. 

67. — Tlérpog N. Tfararveupyriovu. Néov xepóypapov ToO píou 
ToO óoiou Aavib ro0 év Oeocahovikg, dans BuCavríg, II (r9rr) 
231-234. 

Lorsque nos prédécesseurs eurent à s'occuper de S. David de Thes- 
salonique (Acta SS. Iun. V, 176-78), ils n'avaient à leur disposition que 
de courtes notices des ménées et un extrait du Pré spirituel ; aussi. Pape- 
broch regretta-t-il vivement de ne pas avoir sous la main la Vie ancienne 
du saint et exprimait-il l'espoir que, lorsque Thessalonique retomberait 
aux mains des Chrétiens, on y retrouverait le texte perdu. Il n'a pas fallu 
attendre jusqu'à cette époque, remarque M. Laty3ev ; car, en 1882, M. V. 
Rose découvrit le Bios (— BHG. 493) et le publia quelques années plus 
tard. Voici que le dossier du saint s'enrichit de deux autres piéces. La pre- 
miére est un panégyrique édité d'aprés le Vaticanus 1107, s. XV-XVI ; il 
est dà à Manuel Paléologue et suit pas à pas la Vie grecque déjà connue. 
Dans la dissertation qui précéde, M. L. signale une seconde piéce; elle . 
fait partie d'un ménologe de Jérusalem du XII* siécle, que M. L. publie 
en ce moment. D'aprés l'auteur elle est le résumé d'une Vie plus ancienne, 
utilisée par les synaxaristes et par Joseph l'hymnographe dans le canon du 
saint, postérieure néanmoins au texte BHG. 493. Ce dernier, en etfet, 
remonte à l'an 720 environ ; le moine qui le composa vivait à Thessaloni- 
que dansle couvent qui gardait les restes de S. David. D'aprés son témoi- 
gnage autorisé la Vie du saint n'avait pas été écrite avant cette époque et 
n'était connue que par des traditions orales. 

Les quelques détails que nous offre le Pré spirituel sont d'une époque 
bien antérieure ; ils sont mis dans la bouche de Palladius, lui- méme Thes- 
salonicien de naissance. Nous y apprenons que David était originaire de 
Mésopotamie ; Palladius ajoute que, lors du siége de Thessalonique par les 
barbares, toutes les nuits les soldats qui montaient |a garde sur les rem- 
parts voyaient la cellule que le saint occupait hors de la ville, tout entourée 
de flammes ; le lendemain ils constataient qu'elle était intacte. Dans la 
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nouvelle Vie signalée par M. L. et qui a dü étre utilisée par les synaxaris- 
tes, on retrouve les mémes particularités. M. L. en conclut trés légitime- 
ment que l'auteur a puisé à la fois dans la Vie BHG. 493 et dans le Pré 
spirituel. 

Il peut y avoir intérét à faire remarquer qu'au méme endroit dece dernier 
ouvrage nous lisons qu'avec Daniel était venu de Mésopotamie un autre 
solitaire du nom d'Adolas, qui avait choisi comme demeure le creux d'un 
platane. L'auteur de la premiére Vie raconte au sujet de David quel- 
que chose d'analogue ; pendant trois ans il aurait ,vécu dans un tronc 
d'amandier. Comme la Vie ne fut écrite que 180 ans aprés la mort du saint, 
i| est assez vraisemblable qu'il y a eu ici une confusion et qu'originaire- 
ment le trait n'appartenait pas à la Vie de S. David. Un autre point 
mérite l'attention. Bien que la Vie BHG. 493 ne parle pas directement 
de l'épisode de la cellule entourée de flammes, elle renferme pourtant une 
allusion à ce prodige. Un possédé qui se présente devant la cellule du saint 
pour obtenir sa guérison s'écrie: TTóp yàp é£épyerai ék Tfjg kéAÀng Gov 
xai xaraxaíe: ue. (V. Rose, 7, c. 11.). La tradition populaire dont s'inspire 
le premier biographe n'avait donc pas entierement oublié ce qui se racon- 
tait du temps de Palladius. 

Le saint mourut aprés 535, date oà Thessalonique cessa d'étre le centre 
de la préfecture d'Illyrie, et avant 548, derniére année du régne de Justi- 
nien. David succomba en effet au retour d'une mission à Constantinople, 
qui avait pour objet d'obtenir de Justinien que Thessalonique récupérát la 
qualité de capitale qu'elle avait perdue au profit de Justiniana. M. L. place 
la date de cette mort aux environs de 540. 

Rose publia l'édition princeps de la Vie de S. David de Thessalonique, 
d'aprés le seul manuscrit de Berlin. Depuis lors on ena trouvé un second 
à l'Escurial, un autre à Chalki et voici que M. P. N. Papageorgiu nous 
apprend que l'Athos en posséde un également; il est du XII* siécle et parait 
supérieur aux trois premiers. M. P. compte l'utiliser pour la nouvelle édition 
qu il prépare. V. p. V. 


68. — * P.V. NikiTIN, O ?Kurin Crejaua Honaro, dans Bulletin de 
l'académie tmpériale des sciences de. St-Pétersbourg, V]I* série (1912), 
p. 1099-III5. 

La note de M. Nikitin contient quelques bonnes remarques sur la Vie de 
S. Étienne le jeune (— BHG. r666). Aprés avoir attiré l'attention sur les 
données topographiques fort précises fournies par l'hagiographe sur la 
demeure des parents du saint à Constantinople, l'auteur discute un passage 
dela Vie, mal interprété par Vasiliev. Sans remarquer les allusions à 
l'Écriture, ce dernier a pris à la lettre le texte grec ; c'est ainsi qu'il a don- 
né comme compagnon d'étude à tienne un Timothée, qui n'est autre que 
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le disciple de S. Paul. Dans la derniére partie du travail M. N. attire, une 
fois deplus, l'attention sur les emprunts que l'auteur de la Vie de S. Étienne 
le jeune a faits à la Vie de S. Euthyme par Cyrille de Scythopolis (— BHG. 
647). Les endroits apparentés ont été reproduits et placés en regard les uns 
des autres. V. p. V. 


69. — Ch. LoPaRnEv. Busauriückia 2Kuria Cbaruxe VIII-IX nrbkons, 
dans BuZavnvà Xpovixóá, XVII (1910), 1-224. 

Il y a liev de signaler ici l'article trés développé que M. Ch. Loparev 
vient de consacrer à l'hagiographie byzantine des VIII* et IX* siécles. 
Aprés une introduction, dans laquelle M. L. s'efforce de dégager la syn- 
thése deson travail, vient une suite de chapitres se rapportant à divers 
Saints. Le chapitre r, intitulé Constantinople en général, traite de S. André 
€v Kpíoei, de Vexil de S. Nicéphore BHG. 1336. de S. Julien avec ses com- 
pagnons BHG. 1195, de S. Lazare, de S. Hilarion le Géorgien (voir ci-des- 
sus p. 236), de St** Théophano, de la translation du chef de S. Jean Baptiste, 
de S. Thérapon de Chypre, des martyrs d'Amorion, de la Vie de S. Théo- 
phane par Méthode. Dans le chapitre 2, sous le titre de Sainte-Sophie, M. L. 
parle des Vies des patriarches Taraise et Nicéphore, de celle de Grégoire 
le Décapolite, de celle de S. Eudocime, que nous devons toutes au diacre 
Ignace ; puis de la Vie d'Étienne le jeune par le diacre Étienne, des 
Vies des patriarches Antoine Cauléas et Euthyme. Le chapitre 3. le monas- 
tére de Stoudion, s'occupe de S. Platon, de Théodore Studite et de Nicolas 
Studite. Les trois derniers chapitres sont beaucoup moins développés ; au 
chapitre 4il est encore une fois question du patriarche S. Euthyme ; le 
chapitre suivant a pour sujetla Vie de Théophane le chronographe par 
Nicéphore ; enfin au chapitre 6il s'agit de Michel le syncelle et de Théo- 
dore Graptos. 

On le voit, la táche assumée par M. L. n'était pas aisée ; peu d'époques 
en effet nous ont conservé autant de documents que la période de la persé- 
cution iconoclaste. La plupart du temps, l'auteursuit pas à pas le texte 
grec dont il donne un résumé. Chemin faisant, il y méle des remarques 
érudites, dont on peut faire d'autant plusde profit que M. L. a lui-méme 
travaillé sur plusieurs de ces textes et qu'il fait preuve de connaissances 
trés étendues. 

Dans l'introduction on rencontre plus d'une affirmation qu'on voudrait 
voir étayer de quelques preuves. On se demande si M. L. se fait une idée 
bien nette de la facon dont les saints obtenaient à cette époque les hon- 
neurs des autels ; à le lire (p. 17, aussi p. 93) on croirait qu'il y avait déjà 
alors des procés de canonisation dans le genre de ceux de nos jours. La 
facon dont M. L. conqoit la composition des Vies de saints et leurs rema- 
niements est aussi de nature à causer quelque surprise. Etaient-ce vrai- 
ment des exercices d'école, des espéces de théses et de dissertations (p. 37) 
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qui valaientà leurs auteurs, comme qui dirait le titre de docteur ? Notons 
aussi que M. L. attribue au. P. Delehaye des doctrines que depuis 
des années celui-ci n'a cessé de combattre. Le P. Delehaye admettrait que 
« il n'y a pasde ditférence essentielle entre les saints de l'église et les héros 
du polythéisme grec, » que « le culte des saints n'est qu'une survivance 
paienne » (p.12).Comme preuve, il cite les phrases mémes oü notre collégue 
rappelle l'opinion de ses adversaires ! 

On ne s'étonnera pas non plus, étant donnée l'ampleur de la matiére, qu'il 
ait échappé dans le cours du travail à l'auteur des inexactitudes. En voici 
quelques-unes : p. 154, note 4, il est dit que dansla lettre II, 29, P. G. 99, 
1197 seq. Théodore Studite parle de la mort de son oncle Platon; la let- 
tre roule tout entiére sur la mort de Théophane le chronographe. P. 159 
et 160, M.L. ignore le travail de Pargoire quia établi que S. Platon est 
mort le 4 avril 814 (cf. Anal. Boll. XXI, os). P. 166, Théodore Studite 
arrive à Thessalonique, le 25 mars 797 et non en 796 ; p. 176, il fut exilé à 
Métopa en 815 et non en 816, à Bonita en 816 et non en 817. P. 176,note 2, 
la lettre adressée par Théodore au patriarche d'Antioche était congue dans 
les mémes termes que celle envoyée au patriarche d'Alexandrie, P. G. 99, 
1160 C. V. p. V. 


"IO. — * Corn.KEKELIDZE. Ioauure Kenpuzms, npojnoarezb Cueo- 
Hà Merajpacra. Extrait de Xpncriauckilt. Bocroks, t. I (1912-1913), 
P. 325747, 

74. —* V. V. LaTrvs&v. Herem-umngem Ioauga Kendnanga. Ixtrait 
du Bulletin de l' Académie Impériale des sciences de Satnt-Pétersbourg, 
I9I3, p. 231-40. 

Aprés les longs débats auxquels a donné lieu la personnalité de Syméon 
Métaphraste, il est maintenant clair pour tout le monde qu'un méme écri- 
vain peut étre tout à la fois trés célébre et à peu prés inconnu. On sera donc 
moins surpris de voir tout à coup reparaitre dans l'histoire littéraire un 
autre Métaphraste, qui laissa aussi une ceuvre considérable et retomba lui- 
méme dans l'oubli. C'est à M. l'archiprétre Kekelidze que revient l'hon- 
neur de l'avoir remis en lumiere. En. étudiant l'an dernier les manuscrits 
du couvent de Gelathi prés de Kouthais en Géorgie, il rencontraune vaste 
collection hagiographique formant un ménologe complet pour les douze 
mois de l'année. Cette compilation traduite du grec fut transcrite au. XVIe 
siécle pour le monastére de Gelathi par le catholicos d'Abkhazie, Eudémon 
Ckhetidze (1543-1578). Elle comprend les métaphrases de Syméon pour 
les six premiers mois de l'année byzantine. L'autre moitié, février-aoüt, est 
l'eeuvre d'un second logothéte, imitateur et continuateur du premier. Il 
s'appelait Jean Xiphilin. On ne lui connaissait pour tout mérite que d'avoir 
composé un choix d'extraits de l'histoire romaine de Dion Cassius. Le 
document qui nous le révéle comme hagiographe est une sorte d'épitre dé- 
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dicatoire à l'empereur Alexis I Comnéne. Elle doit avoir été copiée sur un 
exemplaire incomplet, car les derniéres pagessont laissées en blanc dans 
le manuscrit. Il est difficile d'apprécier l'importance de la partie manquan- . 
te, mais si la fin répond au commencement, il est probable qu'elle ne con- 
tenait pas grand' chose. M. K. a publiéla piéce in extenso, texte géorgien 
et traduction russe. 

Déduction faite des lieux communs et des considérations déclamatoires 
de l'auteur sur l'oeuvre de Syméon Métaphraste, voici en substance 
ce que nous apprend ce document verbeux et ampoulé. Jean Xiphilin 
écrivait à la demande et sur les conseils de son oncle le patriarche de 
Constantinople (Jean VIII Xiphilin, r1 janvier 1064-2 aoüt 1075). Il fut 
puissamment encouragé et soutenu dans son travail par l'empereur Alexis, 
à qui il soumit son ceuvre en le priant de la recommander à la bienveil- 
lance des églises auxquelles il la destinait. Le second Métaphraste se pro- 
posait de compléter le premier. Ici son bavardage devient tout à coup inté- 
ressant. Le grand logothéte, nous dit-il, avait écrit pour édifier et charmer 
les fidéles qui assistent aux oflices nocturnes. Son beau style, ampleet har- 
monieux, y convenait merveilleusement pendant les longues veillées de 
l'hiver. Mais en été, oü le temps est plus mesuré aux lectures édifiantes 
par la briéveté de la nuit et la somnolence des auditeurs : ^odobo 
bos60600» «» dogoobs 0676000» Odgsgaggoeióobo do;jó (p. 346), sa 
littérature n'était plus également de saison. En conséquence, afin de 
ménager les courtes heures de la nuit et pour le soulagement des audi- 
teurs (Ja0;o» qooJd;je»  qosbb6ogeseoom  büjbgesmod | ba3o6c060o, 
P- 346), le panégyriste s'abstint d'amplifier sur les lévendes des fétes de 
l'été. (Il serait plus exact de dire qu'il ne pourvut qu'à un nombre de dates 
assez restreint : 8 jours en février 3 en mars, 3en avril, 1 en mai, 3 en 
juin, 4 en juillet et en aoüt). On juzea donc qu'il y avait là une lacune à 
combler. Jean Xiphilin s'y employa bravement sans objecter que, depuis 
Métaphraste, les nuits d'été n'étaient pas devenues plus longues et les fidé- 
les moins somnolents. Il prit pour base de son travail les vieux « textes re- 
eus » (50d; 60 —x«eíiueva), qu'on appelle aussi, dit-il, le roAuxegdAatov (06a- 
35g»0)535100).Il les traita par les procédés du logothéte, en corrigea le style 
profane et populaire, leur donna l'ampleur et l'euphonie convenables, et ce 
qui coüta encore plus de peines et de recherches,il les expurgea des erreurs 
et des altérations introduites par des hommes  malintentionnés (p. 347). 
« J'achevai tout de méme, dit-il, cette entreprise de ma bonne volonté....» 
Ici le texte s'interrompt, et nous ignorons ce qui advint ensuite. 

Il advint, en tout cas, ceci. En dépit dela recommandation impériale, le 
ménologe d'été ne réussit pas à se répandre, soit qu'en etfet la belle saison 
ne lui füt pas propice, soit que le second Métaphraste ait été jugé par trop 
inférieur au. premier. Le fait est que le style prolixe et vide de son épitre 
dédicatoire n'était pas la lecture qu'il fallait à un auditoire mal éveillé. 1l 
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n'en reste pas moins vrai que le recueil hagiographique de Xiphilin serait 
intéressant à étudier de plus prés. M. K. qui l'a tiré de l'oubli, rendrait un 
appréciable service s'il voulait bien en donner au moins une description 
plus détaillée. Présentement, il s'est borné à dresser un sommaire des 
« métaphrases » comprises dans chacun des mois du nouveau ménoloye. Il 
est regrettable qu'il n'y ait pas indiqué à quelles dates elles correspondent. 
En regard de cette liste, M. K. a pris la peine d'en reconstituer une sem- 
blable pour le semestre appartenant à Métaphraste dans la compilation du 
catholicos Eudémon. Elle ne manque pas d'un certain intérét. Les ceuvres 
du logothéte semblent avoir été traduites en géorgien désle XI* siécle. Il 
peut donc étre instructif de rechercher dans quel état elles sont parvenues 
entre les mains des traducteurs ibériens. Mais. s'il s'agissait de savoir de 
quoi se composait la collection originale, il y avait à cela un moyen plus 
simple qui était d'ouvrir la Synopsis Metaphrastica dans la BHG*. On ne 
peut songer à tout, et nous ne rappelons ici cette omission de M. K. que 
pour nous excuser de ne pas nous arréter plus longuement aux pages qu'il 
a consacrées à l'eeuvre littéraire de Métaphraste. 

La découverte de M. K. n'a pas tardé à recevoir le juste tribut d'éloges 
qu'elle méritait. Elle a fait l'objet d'une communication de M. V. V. 
Laty$ev à l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg. On n'a pas oublié 
que M. L. vient lui-méme de retrouver un ménologe grec, dont il a déjà 
publié les mois de février et de mars (Menolog:t anonym: byzantint quae 
supersunt, fasc. I, Petropoli, 1911; cf. 4nal. Boll. XXXI, 324-26). En 
comparant son texte à la liste des Vies et des Passions contenues dans le 
ménologe de Xiphilin, il fut frappé de constater que les deux recueils 
s'accordent dans leur plan général et le plus souvent aussi dans le choix des 
sujets. Il lui parut donc assez naturel de se demander si peut-étre son 
ménologe anonyrue ne serait pas celui de Xiphilin. Donner à pareille ques- 
tion ce tour précis, c'est déjà appuyer sur les vraisemblances qui la suggé- 
rent. Mais M. L. va plus loin et c'est à peine s'il ne se prononce pas résolu- 
ment daas le sens aflirmatif. Nous n'objecterons pag à l'encontre que les 
cas de désaccord entre les deux séries se montent pourtant au total appré- 
ciable de 34 sur 118. Le savant critique estime que cet écart n'est pas inex- 
plicable. Mais il reste au moins à considérer les raisons pour lesquelles 
M. L. lui-méme avait d'abord daté du X* siécle son ménologe anonyme. 
Ensuite ce ménologe est visiblement abrégé ou composé de textes déjà 
écourtés,. Or la maniére de Xiphilin, à la juger sur la théorie qu'il en fait et 
l'exemple qu'il en donne, appartenait aux pires formes de l'amplification. 
Conjecture pour conjecture, ne serait-il pas plus simple de supposer que 
le document de M. L. serait l'un de ceux qui auraient servi de xeí(ueva à 
Xiphilin ? Nous posons à notre tour cette question en avouant qu'elle est 
pour le moment insoluble. Ceux qu'elle tiendrait dans une pénible incerti- 
tude voudront bien adresser leurs plaintes à M. K. EL. 
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72. — Gr. P[APAMICHAEL],Tó « Küpiov TTáoya » dans 'Exxànotac- 
Tog Oápoc, t. IX (rgr2), p. 408-409. 

La Páque des Grecs tombait, l'année derniere, le 25 mars. Or, le 25 mars 
est regardé comme la date méme de la résurrection du Christ. Lorsque le 
cycle pascal améne cette coincidence, la féte est désignée par les Grecs sous 
le nom de Kópiov TTdoxa, Páque principale ou Páque par excellence. M. P. 
le rappelle dans un court article, qui aura frappé les lecteurs des ménées. 
La formule du 25 mars ?j év Tij xupiu mdoxa dvdoraoi; to0 Xpicro0 leur 
est connue et nous avons essayé de l'expliquer dans les notes au Synaxaire 
de Constantinople (Sys. Eccl. CP. 980) à la date du r4janvier. C'est ce 
jour-là que l'expression Kópiov TIdoxa apparait pour la premiére fois: fi 
év Tij kupíu mdoya kupiak? To0 Oapiaiou xal TeÀu vov. De semblables 
notices se reproduisent de huit en huit jours. M. P. neles explique pas, 
mais elles sont faciles à entendre. Les ménées enregistrent la Páque à la 
facon d'une féte fixe, le Kópiov TTdoxa. Les fétes mobiles qui dépendent de 
Páque, tombent, dans cette supposition, à une date déterminée, et c'est 
ainsi que le dimanche désigné par l'évangile du Pharisien et du Publicain 
(c'est le dimanche qui précéde notre Septuagésime) tombe le r4 janvier. 
Et ainsi des autres. H. D. 


78. — * Alexandre VAN MILLINGEN. Byzantine Churches in Con- 
stantinople, their History and. Architecture. London, Macmillan, 1912, 
in-8, 352 pp., cartes, plans et nombreuses illustrations. 

74. — * L. CLoquUET. Les cathédrales et basiliques. latines, byzan- 
lines el romanes du sonde catholique. Lille-Paris-Bruxelles, Société 
Saint-Augustin, [1912], in-4?, 352 pp., illustré de 320 gravures. 

Le nouvel ouvrage de M. V. M., qui a pris pour collaborateurs MM. 
Ramsay Traquair, W. S. George et A. E. Henderson, est consacré aux 
vieilles églises de Constantinople qui sont encore debout au moins en par- 
tie, Sainte-Sophie exceptée, pour laquelle on a d'autres monographies. Ce 
sont les suivantes : S.- Jean-Baptiste de Studium, les Saints-Sergius-et-Bac- 
chus, Sainte-Iréne, Saint-André év Kpícet, Sainte-Marie tfj; TTavaypdvrov, 
Sainte-Marie tfj; TTauuakapícorov, Sainte-Théodosie, Sainte-Marie Tà  Aia- 
xovícong, les Saints-Pierre-et-Marc, le Myreléon, Saint-Jean-Baptiste « in 
Trullo,» Sainte-Thécle, le Sauveur roO lTavrenómrov, le Sauveur roO. TTav- 
Tokpdropoc, Saint-Théodore, le monastére de Manuel, Monastir Mesjedi, 
qui occupe peut-étre l'emplacement de l'ancienne église des saintes Méno- 
dora, Métrodora et Nymphodora; Balaban Aga Mesjedi, dont le nom 
antique n'a pas été déterminé ; l'église de Gastria ; Sainte-Marie-des-Mon- 
gols ; Bogdan Serai, autrefois chapelle de la résidence du représentant de 
la Moldavie ; l'église de Saint-Sauveur de Chora. Une seule de ces églises, 
Sainte-Marie-des-Mongols, est demeurée atfectée au culte chrétien. Sainte- 
Iréne a été transformée en arsenal d'abord, en musée ensuite. La plupart 
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des autres sont devenues des mosquées. Pour chacune d'elles l'auteur com- 
mence par donner un apercu historique sur son origine et ses destinées, 
d'apres les chroniques et les recueils topographiques. On est étonné de n'y 
pas trouver citée l'édition si soignée des Paírta de Preger. Vient ensuite la 
partie architecturale, appuyée d'une illustration des plus abondantes, cartes, 
plans, dessins,photographies d'ensembles et de détails. Des rapprochements 
judicieux avec d'autres édifices du méme type aident à classer chaque 
monument. L'exécution matérielle est au-dessus de tout éloge. Quiconque 
s'occupe de la topograpnie et de l'histoire religieuse de Constantinople doit 
avoir sur sa tablele livre de M. Van Millingen. 

L'ouvrage de M. Cloquet a de tout autres allures. Il ne s'adresse nulle- 
ment aux spécialistes et semble destiné avant tout à faire goüter au grand 
public les beautés de l'architecture religieuse. L'auteur a classé sous les 
trois grandes rubriques : basiliques latines, basiliques byzantines, cathédra- 
les romanes, un peu moins de deux cents églises célébres. Chacune d'elles 
est l'objet d'une courte description oü l'on a évité de multiplier les détails 
techniques. La bibliographie est trés sommaire, l'illustration trés abondan- 
te mais aussi trés inégale. La vue générale de l'intérieur de Sainte-Sophie 
ressemble à une caricature. On pourrait chercher chicane à l'auteur sur 
plus d'un point, notamment sur certains détails de son classement. Comme 
il n'a pas eu la prétention de faire une ceuvre strictement scientifique, 
nous n'insisterons pas. T'el qu'il est, le livre est instructif et d'une lecture 
agréable. H. D. 


75. — G. M. DZaNaS$vILI. j»9o7go 060m» — Littérature 
géorgtenne. T. II, Tiflis, Soc. « Sroma », 190g, in-8, Lx1V-180. 

Les Géorgiens regzardent comme un des monuments les plus remarqua- 
bles de leur architecture religieuse le monastére de Saint-Jean-l'Évangélis- 
te à Zarzma en Samtskhé, qui a fait l'objet de plusieurs importantes publi- 
cations (cf. C'*s* QOuvarov, Marepiandu mno apxeozorim Kaskaaa, IV, 
Moscou, 1894, 48-60 ; E. Taqaisvili, Cóopumke Marepiazonss 714 onnmcanis 
wbcrHocTel H n.ijeMeue Kaskasa, XXXV, 1905, 1-80). Mais cet édifice, 
dont ils sont justement fiers, semblait ne leur rappeler que des sou- 
venirs fort indistincts. M. DZanasvili en a publié l'histoire ou, si l'on 
veut, la légende, d'aprés le ms. 69 du Musée d'archéologie ecclésiastique 
de Tiflis. Elle permet de rectifier et de compléter les vagues données que 
l'on croyait pouvoir déduire des inscriptions et de quelques notes de copis- 
tes. Zarzma eut pour fondateur un saint moine du nom de Sérapion, origi- 
naire du ClardZethi. Sérapion était le second fils d'une honnéte famille de 
cultivateurs. Devenu orphelin dans sa premiére enfance, il fut élevé, avec 
son plus jeune frére, qui s'appelait Jean, par leur oncle l'higouméne Michel 
Parekheli. Celui-ci avait été moine au célébre couvent d'Opiza en Clar- 
GZethi et l'avait quitté pour aller fonder un monastére dans les rochers inac- 
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cessibles de Parekhi,d'oü son surnom de Parekheli. C'était un homme d'une 
vertu éminente, dont la réputation de thaumaturge et l'autorité s'éten- 
daient au loin. Il éleva ses deux neveux à la prétrise. Un peu plus tard, il 
envoya une petite colonie monastique sous la conduite de Sérapion s'éta- 
blir en un endroit qui lui avait été désigné par une révélation. Ce fut l'ori- 
gine de Zarzma. La Vie de Sérapion, dans toute la partie qui le concerne 
personnellement, n'est guére que le récit de cette fondation mouvemen- 
tée. Ces incidents, un peu trop dramatisés pour inspirer une confiance 
absolue, paraissent cependant recouvrir un fond historique trés acceptable. 
Le biographe les doane pour empruntés à une relation qui aurait été écrite 
peu de temps aprés la mort du saint par son neveu et successeur l'higou- 
méne Basile (p. 43 ; cf. p. 6 et DZanasili, p. r1). Y-a-t-il ajouté autre chose 
que la seconde partie oü il raconte les accroissements et les vicissitudes 
de Zarzma sous les cinq premiers successeurs de Sérapion ? C'est ce qu'il 
faudrait savoir et que, présentement, on ne sait pas. Le plus nécessaire, 
pour commencer, serait de fixer la chronologie de cette histoire. Mais là 
aussi, les jalons ne sont posés que provisoirement. Michel Parekheli, 
l'oncle de Sérapion, avait été disciple de S. Sio Mghvimeli (p. 5), qui passe 
pour étre venu en Géorgie vers le dernier quart du VI*siécle. Le quatriéme 
successeur du saint, l'higouméne Paul l'Àncien, sous lequel fut achevée la 
construction de l'église, parait bien avoir vécu en 880 (DZanasili, p. Litt). 
Entre ces deux points extrémes, il est possible d'échelonner les données 
intermédiaires que nous possédons, à la condition de les espacer en ordre 
flottant. Mais encore faudrait-il pouvoir les accorder avec d'autres indica- 
tions également probables. S. Grégoire de Khandzith, né en 760, serait, dit- 
on, devenu moine à Opiza en ClardZethi, sous le gouvernement de l'abbé 
Georges, troisiéme supérieur du couvent (cf. N. Marr, 2Knrie cB l'paropis 
XaugsTilckaro. Tekcru m paanekanis no apwsnorpyanuHckofi dn07oriB, 
VII, Saint-Pétersbourg, 19r r1, xxir, 87). Il y a erreur d'un cóté ou de l'autre, 
et, dans le doute, il convient de se rappeler que la plus ancienne partie du 
monastére d'Opiza aurait été construite au IX* siécle suivant M. Pavlinov 
(Marepia:iu, IV, 1895, p. 63), au X*, selon une autorité de premier ordre, 
M. F. Taqaisvili (C6opunxks, t. c. 78). Non pas construite : reconstruite, 
dira M. DZ. (p. Lv). Mais justement, voilà le mot sur lequel il faudrait s'en- 
tendre, et la question ainsi précisée devient brülante. M. le professeur N. 
Marr a soutenu la thése que les Arméniens,du temps qu'ils dominaient dans 
le Tao-ClardZethi,l'avaient couvert d églises et de monastéres,que des céno- 
bites géorgiens vinrent occuper ou relever aprés que la conquéte arabe en 
eut chassé les premiers habitants. Il en verra une nouvelle preuve dans la 
Vie de Sérapion, car le nom du couvent de Parekhi est encore un nom 
arménien su[prlr]u. — rocher) et il sera tenu pour tel malgré toute l'éru- 
dition que M. Dz. a dépensée à lui trouver une autre explication (p. Lvir- 
LvitI). Mais M.DZ. ne veut pas qu'on lui parle de la pénétration arménienne 
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sous aucune forme, dans les anciennes limites de la Géorgie. A maintes 
reprises, il a élevé contre les idées de M. Marr une protestation véhémente, 
oü son patriotisme s'exhale avec l'ápreté d'un ressentiment personnel. 
L'introduction qu'il a mise à la Vie de Sérapion (p. xriv-Lxiv) tend à 
prouver que l'architecture géorgienne est un produit de la civilisation géor- 
gienne, national et autonome comme cette civilisetion elle-méme. Puisqu'il 
croit servir de la sorte une cause respectable, nous ne voulons pas le con- 
tredire et nous nous bornerons à souhaiter que son zéle patriotique l'améne 
à exhumer beaucoup de documents pareils à celui qu'il vient de rencontrer. 
Le méme volume contient, p. 49-53, les variantes d'un nouveau manus- 
crit (Musée d'Archéologie ecclésiastique, N^? 161) des Actes de l'apótre 
André, publiés dans le « Paradis » de Sabinin. Le manuscrit est de basse 
époque (1738) et son texte aussi a l'air d'une préparation moderne. On le 
dirait harmonisé sur les traditions locales géorgiennes. PE 


76. — * Agn. Smith LEwis. TA forty Martyrs of the Sinai desert. 
Cambridge, University Press, 1912, in-85, X1-53 pp.,1 planche hors 
texte, 1r facsimilé (7 Horae Semiticae, N» IX). 

On entend parfois déplorer qu'il existe encore et qu'il continue de se 
créer des collections particuliéres de manuscrits. ll conviendrait au moins 
d'excepter de ce regret celles dont leurs possesseurs font profiter le public. 
M7* A, Smith Lewis n'y manque jamais. Les documents qui parviennent 
entre ses mains ne tardent guére à étre rendus accessibles en de belles 
éditions, élégantes et claires, oü la critique ne trouve le plus souvent à 
reprendre que l'excés de soins dépensés sur des matériaux parfois ingrats. 
Le présent volume est consacré à un palimpseste que la savante voyageuse 
a trouvé en Égypte en avril 1906. L'ancien texte, recouvert d'une écriture 
arabe qui parait dater du X* siécle, pourrait lui étre antérieur de quelque 
trois cents ans. Il contient une traduction syro-palestinienne fort mutilée 
de deux textes hagiographiques déjà connus : la Passion des martyrs de 
Raithu par le moine ÀÁmmonius (BHG. 1300), et l'histoire d'Eulogius le 
carrier par Daniel le Scétiote (BHG. 618). À ce dernier, faisait suite un 
autre récit de Daniel sur Anastasie la patrice, qui semble correspondre à la 
seconde rédaction grecque (BHG. 80). Il n'en est resté que le commence- 
ment, les autres feuillets ou les autres cahiers ayant été, semble-t-il, éga- 
IéS ou mis au rebut par le gratteur lors de la préparation du palimpseste. 
M7* L. a édité intégralement tous les fragments conservés, en y joignant 
une courte introduction, un glossaire de tous les mots et formes qui ne se 
trouvent pas dans le Tesaurus de Payne Smith et une traduction anglaise 
oü les lacunes du manuscrit ont été comblées à l'aide des rédactions grec- 
ques. On n'accusera pas la savante orientaliste d'avoir surfait sa publica- 
tion, qu'elle présente surtout (p. vir) comme une contribution à l'étude du 
dialecte araméen de la Palestine. Ce vieux document a pourtant un autre 
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intérét. Il est trop évident qu'un témoin aussi vénérable devra étre inter- 
rogé le jour oü un éditeur aura la bonne idée de republier convenable- 
ment la relation d'Ammonius ; (l'insipide bavardage de Daniel ne peut 
guére compter sur un pareil honneur.) La belle édition de M" L. contient 
des matériaux excellemment préparés pour ce travail. Nous ajouterons 
qu'elle a bénéficié des mémes obligeants concours, qui font aux précédents 
volumes des Horae Semiticae un si enviable patronage. e 


77. — * O. vou LzMM. Die Thalasston-Legende bei den | Kopten. 
Extrait de Corpus Hamleticum, in-8?, s. 1. a. 9 pp. 

Dans un luxueux recueil commémoratif rédigé par une élite de savants et 
destiné sans doute à un petit nombre de privilégiés, M. O. von Lemm a 
publié une note de quelques pages qu'il a bien voulu nous faire parvenir. 
Ille comprend un court fragment saidique et 8a traduction allemande. Le 
commentaire et l'iatroduction se réduisent à ces simples mots mis en téte 
du texte copte : Cod. Copt. Tischendorfianus II foll. r. 2. (St. Petersburg, 
Kaiserl. Oeffentl. Bibliothek.) Vgl. Byzant. Zeitschr. IX (19co), 382-387. 
9 il n'y avait place que pour ces trois demi-lignes, il eüt peut-étre mieux 
valu tourner ainsi la derniére: Vgl. al-Machriq, XII (1909), 454-56. On 
trouvera là en effet, publié par M. I. Kratchkovski, le texte arabe auquel se 
rapportaient les observations de M. E. Kuhn dans l'article cité de la 
Byzantinische Zeitschrift (BHO. 768; cf. Anal. Boll. XXX, 111). Les 
deux rédactions de la légende se ressemblent absolument, avec quelques 
différences toutefois. La version arabe, un peu abrégée par endroits, est, en 
général, plus développée. On remarquera surtout que le héros du récit copte 
est anonyme. Dans l'arabe, le pátre qui le repéche de la mer, oü son persé- 
cuteur avait voulu le noyer, lui donne le nom de Talász:1 (OaAdcooc), 
« c'est-à-dire : je l'ai trouvé dans la mer » (Machriq, t. c., 452). Ce nom 
de circonstance sutfirait à prouver que l'histoire est d'origine grecque. Mais 
calui qui en a donné l'explication qu'on vient de lire laisse trop voir qu'il 
ne savait pas assez de grec pour en traduire une ligne. Le rédacteur arabe 
opérait donc sur un texte déjà traduit et il a rendu, en le forcant, le sens 
d'une glose précédemment insérée dans son modéle. Celui-ci éteit peut-étre 
une version arabe antérieure à celle de M. Kratchkovski, peut-étre aussi 
un texte copte distinct de celui que M. von L. nous a fait connaitre. 
Nous avons déjà eu l'occasion de rappeler que la lézende de Thalassios est 
brodée sur le théme populaire de la lettre substituée, qui a inspiré notam- 
ment la légende du page de St'e Élisabeth (44za/. Boll. t. c. p. rr2). 
Depuis lors ce fertile sujet a été repris pour la troisiéme fois par M. Emm. 
Cosquin, dans un mémoire, dont il est superflu de louer l'érudition, la 
méthode sagace et l'ordonnance lumineuse (La légende du page de. sainte 
Élisabeth de Portugal el. les nouveaux. documents orientaux, dans. Revue 
dcs Questions historiques, octobre 1912, p. 317.63). P. gs 
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78. — * C. BEccani S. I. Relattones et epistulae variorum, Pars 
prima, Ib. II et III. Romae, De Luigi, 1911-1912, a. vol. in-89, xI- 
562 et Xvi1-601 pp., 5 fac-similés,. (— Rerum aethtopicarum scriptores 
occidentales, vol. XI et XII). 

79. — * C. BECCARI S. I. J]. Tigré descritto da un. missionarto 
Gesuita del secolo XVII. Seconda edizione con illustrazioni e nuove 
note. Roma, Casa editrice Italiana, rgr2, in-85, Xiv-180 pp., 62 
gravures, 

On sait avec quelle faveur a été accueillie partout la belle collection des 
Rerum aethtopicarum scriptores occidentales, que le R. P. Beccari publie 
avec autant de science et de méthode que de probité (cfr. 4x»al. Boil. 
XXX, 386-88.) Toutes les qualités auxquelles le savant éditeur nous avait 
de longue date habitués, nous les retrouvons dans les deux nouveaux 
volumes de lettres et documents, concernant les périodes de 1589-1623 
(supériorat du P. Paez) et de 1622-1634 (patriarcat de Mendez jusqu'à 
l'exil). 

Aprés la publication des traités historiques et géographiques des PP. 
Paez, Barradas, d'Almeida et Mendez (vol. II-IX de la collection),on ne doit 
pas s'attendre à ne trouver ici que des renseignements inédits. Les deux 
volumes sont cependant loin d'étre inutiles ; bien des faits déjà connus sont 
confirmés, présentés sous un autre jour, souvent précisés et complétés par 
des détails nouveaux, que l'histoire des Missions éthiopiennes et des persé- 
cutions qu'elles ont subies utilisera avec profit. L'hagiographie, méme celle 
des temps anciens, y trouve à glaner, voir par exemple XI, 128-129 l'énu- 
mération des saints, à qui sont dédiées les principales églises de l'empire. 

En parcourant l'ouvrage le lecteur sera peut-étre frappé par un manque 
d'uniformité dans l'orthographe de quelques mots latins, par ex. iurgia 
et liturgia, poligamia et polygamia, hiems et hyems, singillatim, exhomo- 
loresis, etc. L'éditeur s'en est expliqué dans l'introduction au vol. XI. 
Cette inconséquence, peu grave d'ailleurs, ainsi qu'un petit nombre de pec- 
cadilles grammaticales, sont dues surtout àla négligence des amanuenses. 
Étant donnée l'incorrection orthographique et grammaticale d'un certain 
nombre des documents à publier, il faudrait plutót s'étonner de l'extréme 
rareté de ces inadvertances, tant l'attention méme la plus éveillée est 
exposée à subir cette influence du milieu un peu spéciale qui fait passer 
dans les introductions, résumés et commentaires, les particularités ortho- 
graphiques des textes à publier. 

Il Tigré est une traduction abrégée et annotée du second traité du P. 
Barradas (Rer. aeth. script. occid. IV, p. 75-325), dont notre revue a publié 
un compte rendu en 1907, t. XXVI, p. 325-26. En terminant la r** édition 
(alors une modeste brochure de 114 pp.), le P. Beccari disait en guise de 
conclusion, que le Tigré était resté tel que le P. Barradas l'avait décrit. S'il 
fallait fournir la preuve de cette affirmation, on la trouverait, claire et con- 
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vaincante,dans les soixante-deux magnifiques photogravures illustrant de la 
maniére la plus intéressante et la plus neuve le vieux texte du P. Barradas. 
J. B. Pov&ENs. 


80. — * Dictionnaire d'histoire et. de géographie ecclésiastiques 
publié sous la direction de Mer Alfred BAUDRILLART, M. Albert 
VocT et M. Urbain RovuziEs, Fascicules, V-VIII. A1x-la-Chapelle. 
— Alphonse. Paris, Letouzev et Ané, 1912, in-4*. Fr. 5e fascicule. 

81. — * Kirchliches Handlexikon, ein Nachschlagebuch über das 
Gesamtgebiet der Theologie und ihrer Hilfswissenschaften unter. Mitutr- 
kung zahlreicher Fachgelehrten in. Verbindung mit den Professoren. K. 
HILGENREINER, J.B. Nistus S. I., J. ScHLECHT und A. SBIDER her- 
ausgegeben von M. BucHBERGER, Zweiter Band, I-Z. München, 
Allgemeine Verlags-Gesellschaft, 1912, gr. in-85, 2832 pp. 

Le fascicule VI termine le premier volume du Dictionnaire d'histoire 
et de géographie eccléstastiques comprenant prés de 1800 colonnes. On 
peut prévoir qu'il en faudra au moins autant pour achever la lettre A. 
Les quatre fascicules parus en 1912 comprennent quelques articles consi- 
dérables comme Aix-la-Chapelle, Allemagne, Alexandrie, Albigeois. À 
propos de la liste assez longue des saints du nom d'Alexandre, on voudrait 
formuler le vceu que les homonymes se suivent dans un ordre facilement 
saisissable, par exemple dans l'ordre alphabétique du nom de lieu, comme 
dans le Répertoire de Chevalier. lly aurait lieu d'unifier davantage encore 
(voir Anal. Boll. XXXI, 350) les formes diverses de certains noms, ainsi 
Algise et Algisio donnés à des personnages du méme pays et presque de 
la méme époque. On a été sensiblement plus réservé cette fois dans l'adop- 
tion des noms de saints fournis par le seul martyrologe hiéronymien. Mais 
j'en apercois encore qui disparaitraient sans inconvénient,par exemple A/lct- 
alor, Alicus. Le titre de martyr donné à des saints appartenant à la catégo- 
rie d' lenia appellerait quelques restrictions. Mais nous ne pouvons entrer 
dans le détail d'une publication aussi considérable et si variée par les sujets 
qu'elle embrasse.La plupart du temps les éditeurs ont confié les notices à des 
auteurs bien préparés, et les signatures inspirent généralement confiance. 
Un des articles qui nous ont le plus intéressé est celui de M. L. Bréhier 
sur Léon Allatius, dont la prodigieuse érudition est bien mise en lumiere. 
Je reléve pourtant une appréciation qui me parait moins équitable. M. B. 
trouve que les sujets choisis par le fécond polygraphe « paraissent aujour- 
d'hui présentés sous une forme quelque peu enfantine.Il s'est véritablement 
amusé à étudier dans une méme série les personnages qui ont porté le méme 
nom: les Psellos,les Nicétas, les Philons,les Théodores etc. » J'en demande 
pardon à M. B. mais cette méthode ne me parait pas si enfantine. L'histoi- 
re littéraire byzantine est encombrée d'homonymes, et le groupement s'im- 
posait la plupart du temps. Les diaíribac d' Allatius ont dissipé beaucoup de 
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confusions.Parmi les savants qui eurent des relations avec le célébre biblio- 
thécaire de la Vaticane, il nous sera permis de citer nos prédécesseurs, no- 
tamment Papebroch, qui eut à se louer médiocrement de lui. Dans une page 
difficile à retrouver (/4cf. SS. Iun. III, 808), il rappelle sa visiteà la biblio- 
théque du Vatican : Sed qui tunc ei praeerat Allatius praenominatus, man- 
datumque habebat nobis exhibere omnes de Vitis Sanctorum libros graecos 
latinosque, religioni. sibi duxit exhibere etiam eos, qui illas. integras non 
habebant ; sicut recusavit describendum permiltere libellum Arcac de Vitis 
Sanclorum Sardiniae, quod libellus siste esset impressus, Pontificis autem 
mandatum manuscriptos designabal. Ila subinde sunt homines tnepte. rcli- 
gtosi tnlerpreles mandatorum. alienorum. Non ideo lamen minus laudan- 
dus idem semper erit tum propter obsequium in aliis. collatum, tum. prop- 
ler plures eruditionis reconditae libros ab co editos. 1l n'y a pasà dire, mais 
depuis Allatius on a fait du progrés à la Vaticane. 

C'est avec une véritable satisfaction que nous annongons l'achévement 
d'un autre dictionnaire, sorte d'encyclopédie ecclésiastique, que nous 
avons déjà recommandée à nos lecteurs (47a. Boll. XXVIII, 203). Cette 
entreprise fait le plus grand honneur à ceux qui en ont congu le plan et qui 
ont su conduire et discipliner l'armée des trois cents collaborateurs qui ont 
apporté leur contribution à l' Hazdlextkon, indispensable à tout ecclésias- 
tique instruit. Serait.ce sortir de notre róle que de suggérer, pour une 
prochaine édition, l'emploi des caractéres romains? Nous ne doutons pas 
que pareille modification ne contribue à répandre l'usage du précieux 
répertoire. H. D. 


82. — * Ambroise LEDRU. Les premiers temps de l'église du Mans. 
Légende et histoire. Les origines. Le Mans, Benderitter, 1913, in-8, 
XVII, 274 pp. Prix: 3.50 fr. 

Nos lecteurs connaissent assez les travaux de M. le chanoine Ledru sur 
l'histoire ancienne et moderne de l'église du Mans, sa méthode rigoureuse 
et la loyale franchise de sa plume, pour qu'il soit nécessaire de nous étendre 
longuement sur les mérites de ce nouvel ouvrage qui résume et compléte à 
la fois, pour la période des origines, ses recherches antérieures. Nul n'était 
mieux qualifié pour faire le départ entre la tradition historique primitive et 
les fables qui plus tard sont venues l'obscurcir, paríois jusqu'à la faire oublier 
complétement ; et il peut, sans présomption, se flatter d'avoir fait un 
ouvrage utile « aux érudits qui auront mission de passer au crible de la 
critique les légendes des saints Manceaux. » Si ces érudits, que nous ne 
connaissons pas encore, veulent arriver au résultat que l'on attend de leur 
travail, ils ne peuvent suivre que la voie tracée par M. L. 

Dans le présent volume, qui sera sans doute suivi de plusieurs autres, 
M. L. s'occupe spécialement de S. Julien, que sa légende a rendu fort célé- 
bre, mais qui n'apparait dans l'histoire qu'au début du VII* siécle. Dans les 


334 BULLETIN 


récits qui commencent à courir plus tard, S. Julien est présenté comme le 
fondateur de l'église du Mans. Il est le contemporain des apótres ; on arrive 
méme à l'identifier avec Simon le lépreux, et à lui donnerune place à la 
derniére céne. 1l fait partie de la fameuse mission envoyée par S. Clément. 
On devine tout lé reste. M. L. n'a pas de peine à montrer que les Actes 
de S. Julien appartiennent à cette espéce de compositions dont le plagiat est 
la premiére loi et dont les auteurs n'ont pas la moindre idée de la probité 
historique telle que nous l'entendons.Cette analyse est suivie d'une esquisse 
trés intéressante du culte de S. Julien, et de l'histoire des variations de 
l'église du Mans et de ses érudits à l'endroit de l'apostolicité. Deux chapi- 
tres ont pour objet S. Pavace et S. Liboire, S. Victor et S. Victeur dont 
M. L. étudie les légendes avec la méme sagacité. Sur quelques points de 
détail nous voudrions plus de rigueur encore. Ainsi, le nom de defensor ne 
peut guére servir à dater le pontificat du saint, à moins que l'on ne prouve 
qu'il provient d'un document contemporain qui le concerne. Il serait 
de méme malaisé de prouver que la basilique primitive inaugurée par 
Julien fut dédiée à la Vierge, qui plus tard céda le pas aux martyrs mila- 
nais Gervais et Protais. Ceci pour montrer que M. L. n'est pas un démolis- 


seur Systématique. C'est un critique convaincu dontles convictions sont 
raisonnées. | H. D. 


88. — Clovis BRUNEL. Les miracles de saint. Privat suivis. des 
opuscules. d'Aldebert. III évéque de Mende. 1912, in-89, XLv-151 pp. 
( — Collection de Textes pour. servir à l'étude. et à. l'enseignement. de 
l'histoire, XLVI.) 

Les récits de l'invention des reliques de S. Privat, en 1170, et des mira- 
cles opérés à cette époque (BHL. 6936-6941) viennent en l'espace de quel- 
ques années d'étre publiés trois fois. Ces opuscules ne nous sont conservés 
que dans un manuscrit du XIV* siécle et dans la copie qu'en fit l'archiviste 
André. En 1896 l'ancien manuscrit ne put étre retrouvé et on le crut 
définitivement perdu ; aussi M. l'abbé Pourcher s'empressa-t-il d'en publier 
la transcription. Ille fit dans des circonstances particuliérement défavora- 
bles, sans avoir à sa disposition de bibliothéque, ni méme de typographe ; 
aussi son travail est-il fort défectueux (cf. 4»al. Boll. XVII, 56). Récem- 
ment M. Delisle eut la bonne fortune de retrouver le manuscrit et aussitót 
M. Remize entreprit de republier le texte (Cf. 4za/. Boll. XXX, 364 et 
428 et suiv.) Déjà la copie de M. D. était à l'impression, lorsque lui 
parvint l'édition de son devancier. Bien que celle-ci soit fort soignée, 
M. B. jugea, et à bon droit,qu'il n'y avait pas lieu de renoncer à sa publica- 
tion. La préface de son ouvrage contient en effet une excellente biographie 
d'Aldebert, la meilleure qui ait été écrite, et une bonne étude des ceuvres 
de l'entreprenant prélat. M. B. y propose deux conjectures fort intéres. 
santes. L'auteur du recueil des miracles de S. Privat aurait également écrit 
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la Vie et les miracles de S'* Enimie (BHL. 2349-2551). Le récit des six 
miracles qu'on est convenu d'appeler le sixiéme opuscule d'Aldebert ne 
serait pas une ceuvre indépendante, mais il ferait partie du quatriéme 
opuscule. En appendice M. B. publie le Chronicon breve de gestis Aldeberti 
écrit par un clerc de Mende, entre les années 1165 et 1170. 

H. Monrrus. 


. 84. — René MacaAIGNE. La Vie de Sainte Genevtéve et la. Passton 
de Saint Denys, dans Revue des Questions historiques,t. XLVII (1912), 
p. 91-105. 

Ainsi que M. M. le déclare en terminant, cet article fut rédigé il y a une 
dizaine d'années. Cette circonstance explique,qu'étudiant la valeur dela Vie 
de sainte Geneviéve, l'auteur n'ait pas tenu compte de la recension BHL. 
3336, dont M. Künstlea récemment défendu la priorité (Cf. 4xal. Boll. 
XXIX, 484). Avec M. Krusch il croit que la recension. BHL. 3335 est la 
plus ancienne, mais il admet qu'elle fut rédigée vers 520. Le but de l'article 
est visiblement de réfuter l'objection contre l'ancienneté de la Vie de sainte 
Geneviéve, que le savant allemand tire de la mention d'une Passion de saint 
Denys. Contrairement à l'opinion commune, M. M. y reconnait une allu- 
sion au texte BHL. 2178, dont la Passion BHL. 2171 ne serait qu'un rema- 
niement postérieur. En faveur de son systéme M. M. propose une démon- 
stration, à ses yeux irréfutable. 

La Passion BHL. 2178, dit-il, emprunte littéralement son prologue à des 
sermons de saint Léon, dont la recension BHL. 2171 ne reproduit qu'im- 
parfaitement les expressions. L'argument serait effectivement sans répli- 
que, S'il était prouvé d'ailleurs que les Passions dépendaient l'une et l'autre, 
directement ou non, des ceuvres de saint Léon. La ressemblance d'un pas- 
sage de la Passion BHL. 2171 avec l'exorde du sermon, telle qu'elle est 
signalée, ne suffit pas, à notre avis, à démontrer un emprunt, par l'intermé- 
diaire de la Passion BHL. 2178. 

De l'article de M. M. on retiendra que la recension BHL. 2178 reproduit, 
en plusieurs endroits, les discours de S. Léon, et que ladescription d'une 
contrée prospére, commune aux deux Passions de S. Denys, se retrouve 
dans la Vie de S. Austremoine. La théorie que M. M. échafaude sur ces 
données ne nous semble pas prouvée. H. Monrrvus. 


85. — L. Covrunz. La Vie de satnt Luperc, dans Revue de Gas- 
cogne, Nouvelle série, t. XII (1912), pp. 72-86, 204-210. 

A l'occasion du dixiéme anniversaire de la mort de M. Couture, la direc- 
tion de la Revue de Gascogne reproduit un article que son ancien colla- 
borateur publia en 1899 dans les Mélanges de littérature et. d'histoire relt- 
gteuses (t. I, p. 307-28) dédiés à Mgr de Cabriéres. C'est le texte d'une tra- 
duction francaise de la Passion BHL. 5071 faite par le P. Odo de Gissey en 
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I631. Cette édition a déjà été signalée dans les Asalecía (XX, 86) et 
nous n'y serions pas revenu S'il n'y avait lieu de préciser à quelle source 
le pieux hagiographe a puisé ses renseignements. Ainsi que l'a fort bien 
remarqué M.C., le texte latin devait étre de tout point conforme à celui 
qu'édita Bosquet. Le P. de Gissey nous apprend d'ailleurs qu' « il emprun- 
« ta presque tout ce qu'il écrivit de S. Luperc des livres manuscrits de Ber- 
« nard Guidonis, évéque de Lodéve, gardés en la bibliothéque du couvent 
« de S. Dominique à Toulouse » (p. 209). Il s'agit vra:semblablement du 
manuscrit de Toulouse ! (I, 44), car il contient la Vie de S. Luperc (BHL. 
5071), il a appartenu aux Dominicains de Toulouse et provient de la bi- 
bliothéque de Bernard Gui. Il date du XIV* siécle. H. Monrrvs. 


86. — A. CLEnGBAC. Saint Taurin et ses hagtographes, dans Revue 
de Gascogne, Nouvelle série, t. XII (1912), p. 97-120. 

M. C. étudie le développement de la légende de S. Taurin, évéque 
d'Auch dans la liturgie diocésaine. Un bréviaire du XIV* siécle mentionne 
uniquement la féte au 5 septembre ; l'édition de 1533 y ajoute une oraison; 
celle de 1650 donne une lecon inspirée par l'ouvrage de Montgaillard. Le 
propre de 1753 est d'une rédaction trés prudente. Daignan du Sendat, qui 
en avait été chargé, avait vainement sollicité la collaboration du bollan- 
diste Janning; il mit du moins à profit les sages conseils qu'il en avait 
recus. La derniére revision du bréviaire parut en 1858; la légende du 
saint y est notablement développée. M. C. met fort bien en lumiére les 
emprunts de la liturgie aux travaux d'historiens, souvent trop empressés à 
accueillir des traditions incertaines. Il eüt utilement recherché l'origine de 
la féte de saint Taurin au 5 septembre. L'ancienneté de cette date est ren- 
due suspecte par sa coincidence avec la féte de l'invention des reliques de 
saint Taurin d'Évreux *. | H. MonzrUs. 


87. — * P. BEDIN. Saint Derirand. évéque de Comminges (1040- 
1123). Toulouse, Privat, 1912, in-8, 443 pp. 

Le curé-doyen de Saint-Bertrand de Comminges, siége épiscopal sup- 
primé à la Révolution et uni à celui de Toulouse, entreprend dans ce livre 
de raviver la dévotion des Commingeois à leur patron et le souvenir des 
gloires antiques de leur ville. On n'y cherchera donc pas ce qui ne concourt 
pas à ce double but. Une discussion serrée des textes et l'étude aride des 
Sources n'étaient guére de mise ici,et nous ne prétendons pas faire un crime 
à l'auteur de l'enthousiasme que lui inspire son sujet. Sur l'histoire récente 


! Catalogue général des Manuscrits des bibliothéques publiques des Départements, 
t. VII, 1885, pp. a86 et 277. 


* Bibliothéque nationale de Paris, Mss. lat. 1298 et N. A. 424, du XIV* et 
du XVe siécles. 
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du culte de S. Bertrand on trouvera dans cette nouvelle Vie des détails 
peu connus. H. D. 


88. — André Ounzix. Vie inédite de satnt Cunwal, dans Revue celti- 
que, t. XXXII (1911), p. 154-83. 

La Vie de S. Cunwal (BHL. 2018 b) semble avoir été écrite au XI* sié- 
cle à Tréguier. Elle intéresse un peu l'histoire et davantage le folklore. 
On y apprend que le saint fut abbé de Penvénan et évéque de Tréguier. 
M. O. publie le texte dela Vie ainsi que la messe du saint d'aprés un livre 
liturgique trécorois du XIII* siécle, actuellement conservé à la bibliothéque 
Sainte-Geneviéve à Paris (Ms. 1289). A l'étude trés soignée du texte, M. O. 
ajoute quelques détails sur le culte du saint. H. Monzrvs. 


89. — Dom Germain Monix. D'oii est. venu. saint Ptrmin ? dans 
Revue Charlemagne, t. I (1911), p. 1-9. 

Si la part que prit S. Pirmin dans l'évangélisation de la région aléman- 
nique, nous apparait fort considérable, bien des détails de sa vie nous sont 
trop peu connus. Beaucoup d'hypothéses ont été suggérées au sujet de sa 
nationalité (Cf. Act.S S. Nov. II,1, 6 suiv.), sans qu'aucune ait rallié tous les 
suffrages. En étudiant les formes sous lesquelles le nom du saint nous est 
parvenu, D. M. constate que les mieux attestées sont : Priminus et Pime- 
"14s, qui toutes deux dénotent une origine latine, sinon gello-romaine. Cette 
conclusion concorde avec celle de Traube, qui croit le saint originaire 
d'Espagne. 

Le siége épiscopal de Pirmin est appelé Meicis, dans les deux biographies 
du saint (BHL. 6855, 6856). D. M. propose d'y reconnaitre Melce, bourga- 
de de la principauté de Goritz et Gradisca. H. Montrus. 


90. — Dom Fernand LonuiER. Les Manuscrits des Gesta Abbatum 
Fonlanellensium, dans Revue Mabillon ( Archives de la France mona- 
stique), t. VII (19r2), p. 393-430. 

Les Gestes des abbés de l'illustre monastére de Fontenelle ont fait l'objet 
presque au méme moment de deux travaux importants. Tandis que 
M. Rosenkranz iCf. 4zal. Boll. XXXI, 5or) étudie spécialement la valeur 
respective des deux recensions et les sources des Gesta, Dom L. s'applique 
surtout à décrire les manuscrits et à déterminer leurs rapports. Ces recher- 
ches constituent une excellente introduction à une édition définitive de ce 
précieux document ; on peut espérer qu'elle ne ae fera pas attendre. 

Les indications de Dom. L. sur les témoins de la rédaction la plus déve- 
loppée des Gesta abbatum D'ontanellensium sont surtout intéressantes. Àu 
XVII: siécle il en existait deux manuscrits, à Tournai et à Rouge-Cloitre, 
tous les deux perdus depuis. On peut les reconstituer à l'aide de trois 
copies conservées à Bruxelles (ms. 7814-7822) et à Paris (lat. 5426. À ; 
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Baluze 58). C'est d'aprés une copie du manuscrit de Rouge-Cloitre portant 
les variantes de celui de Tournai que d'Achéry publia le texte. D. L. a eu 
la bonne fortune de retrouver la copie que l'éditeur envoya à l'impression, 
et qui lui venait de Duchesne. Le manuscrit de Bruxelles 7814-7822, que 
D. L. connait, mais qu'il n'a pu examiner, contient, aussi la transcription 
du ms. de Rouge-Cloitre et les variantes du ms. de Tournai. Cette copie 
de Bruxelles a été faite pour Rosweyde par un scribe qui transcrivit d'au- 
tres piéces provenant d'un manuscrit in-quarto en papier de Rouge-Cloitre, 
telle la Vita Goswini (fol. 166 et suiv.). Un autre copiste a annoté en 
marge, d'aprés le manuscrit de Tournai, les variantes des Gesta abbatum 
Fontanellensium et celles du Chronicon. Lobtensc (fol. 71) ; un troi- 
siéme scribe a suppléé, sur des feuillets séparés, les trois passages des Gesta 
propres au manuscrit de Tournai, ainsi que le prologue des Gesta abbatum 
Lobiensium, trouvé également à Tournai. Enfin on y lit des indications 
sur la provenance du Codex Tornacensis ; elles sont de la main de Ros- 
weyde ! et plus complétes que celles fournies par la copie de Duchesne. 
Tout s'accorde donc à prouver que Rosweyde avait une transcription de ces 
textes, faite d'aprésles originaux, et que Duchesne en obtint communica- 
tion. N'ayant pas eu sous les yeux le manuscrit de Bruxelles, D. L. n'est 
pas parvenu à déterminer quelle dépendance existait entre les deux copies. 

Ajoutons, en terminant, que les originaux n'étaient vraisemblablement 
pas trés anciens, le manuscrit de Rouge-Cloitre était en papier, celui de 
Tournai avait été écrit par Jacques de Driessche *. 

H. MonETUS. 


91. —T. J. WEsTROoPP. Sf. Mochulla of Tulla, county Clare : his 
legend and the entrenchements and remains of his monastery, dans The 
journal of the Royal Society of Anttquaries of Ireland, sér. VI,t.I 
(1911), p. 5-19. 

L1 Vie de S. Mochullée (BHL. 5378), fils de Dichuil, fut vainement 
recherchée par Colgan. Janning la découvrit depuis, mais la jugea indigne 
d'étre imprimée et se contenta de la signaler. Elle fut récemment retrouvée 
dans la série des manuscrits du Legendartum. Austriacum et publiée dans 
les Analecta Bollandtana (XVII, 136-54). 

Le texte n'était accompagné d'aucun commentaire; aussi. n'attira-t.il 


! Comme M. Rosenkranz ne put déchiffrer complétement cette inscription, 
nous la reproduisons : Collatum cum manuscripto B. Martac de Nazareth in. Pcene 
Morinensis dioccesis, fuit postea Iohannis de Blaseke Consiliarii Mechlintensis ; crat 
praesidis Flandriae consiliarii Mechliniensis ct venditus Duaci. Nunc est in collegio 
Tornacensi Societatis lesu. 

? Tel est, semble-t-il, le sens du colophon du manuscrit : Haec scripsit mona- 
chus Iacobus de Driessche vocatus Brugensis postquam liber it officio. 
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guére l'attention des érudits, L'intéressant article de M. W. met fin à cet 
oubli. Sans doute bien des épisodes que contient ce récit appartiennent au 
folklore et non à l'histoire; certains détails méritaient cependant d'étre 
'mis en pleine lumiére. Des recherches de M. W. il résulte que la Vie fut 
écrite vers II4rI, dans le Munster, par un écrivain qui ne semble pas avoir 
connu l'irlandais et qui se borne à rapporter des traditions locales. M. W. 
identife soigneusement les noms propres et termine son article par une 
étude archéologique du monastére de Dorsum Riscarum, fondé par le saint. 
H. MoRETUS. 


92. — Laurence P. MunRav. The cause of St. Columbctille's Exile, 
dans The Irish theological Quarterly, t. VII (1912), p. 81-85. 

Le motif pour lequel S. Columba d'Iona s'exila demeure inconnu., M. M. 
reprend la légende rapportée au XVI* siécle par O'Donnel d'aprés laquelle 
le remords d'avoir provoqué la sanglante bataille de Cooldrevne, oü Diar- 
muid fut défait et oü 3000 hommes périrent, aurait décidé le saint à prendre 
le chemin de l'exil. Aucune preuve décisive n'est apportée en faveur de 
cette croyance.Les témoignages sur lesquels elle s'appuie sont bien tardis, 
le róle attribué au saint est assez extraordinaire pour justifier la prudente 
réserve de Reeves et de Hyde, et le silence des documents anciens explique 
le scepticisme de Lanigan et de Dom Gougaud. H. Monzr1vus. 


93. — R. FAwTIER. U»e rédactton inédite dela Vie de Saint Gué- 
n0lé, dans Mélauges d'archéologie et. d'histoire, t. XXXII (19r2), 
P. 27-44- 

M. F. étudie la Vie de S. Guénolé (BHL. 8960), qu'il a rencontrée dans 
un manuscrit de Florence (Faesulanus XXXIV) écrit au XV* siécle.Le texte 
et le manuscrit avaient été signalés dans la Bibliotheca hagtographica 
latina, mais le P. Poncelet, ainsi que lui-méme l'indique, ne l'avait pas 
eu sous les yeux. En examinant cette recension, M.F. constata qu'elle n'est 
qu'un amalgame de six chapitres (IX à XIV) de la Vie écrite par Gourdisten 
(BHL. 8957) et de l'homélie du méme auteur (BHL. 8959). Ce texte n'ap- 
prend donc rien de neuf ; mais le prologue est intéressant. On y raconte que 
Gourdisten, pour remercier l'évéque Jean d'Arezzo du bon accueil qu'il 
avait réservé à deux moines de Landevennec, lui envoya des reliques de 
S. Guénolé. On peut dés lors se demander si la Vie(BHL. 8960) est une 
compilation faite par un copiste d'Arezzo, ou une ceuvre de Gourdisten, 
composée à l'intention de l'évéque. M. F. est porté à admettre cette 
seconde hypothése, qui parait la plus vraisemblable. H. Monzrvs. 


94. — J. C. St. Colman of Cloyne, dans STournal of the Cork 
historical and archaeological Soctety, sér. II, t. XVI (1910), p. 132-42. 
Depuis qu'on a dédié à S. Colman de Cloyne la cathédrale de Queens- 
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town, on pouvait espérer, remarque M. C., que la dévotion des paroissiens 
aurait stimulé le zéle des hagiographes. Peut-étre cet article a-t-il été 
rédigé pour réaliser cette attente. Tel qu'il est, il satisfera pleinement, 
espérons-le, la piété des fidéles, mais bien imparfaitement, on est en droit 
de le craindre, les exigences des érudits. Ce que nous savons de saint 
Colman pourrait tenir en quelques paragraphes ; et seule la publication des 
réserves d'inédit des manuscrits irlandais permet d'espérer d'en savoir 
jamais davantage; seule l'étude critique des rares documents oü il est 
question du saint, pourra préciser notre information. M. C. n'a pas adopté 
ces méthodes laborieuses ; il a uniquement reproduit bout à bout les noti- 
ces consacrées à S. Colman par Olden, Lanigan et Caulfield, sans tenir à 
jour la bibliographie du sujet. H. MoRrTUs. 


95. — J. Wood BRowN. Sax Viano : A Scottish Saint, dans The 
Scoltisch historical Review, t. IX (1912), p. 387-89. 

La note de M. W. B. fait connaitrela légende d'un S. Viano, telle qu'il 
l'a recueillie, lors d'une visite à la grotte du saint, de la bouche d'un sacris- 
tain et d'un guide. On peut regretter que, pour identifier l'ermite de Gra- 
fagnana, auquel on attribue une origine celtique et pour compléter son 
information, le curieux touriste ne se soit pas renseigné auprés des histo- 
riens de la province de Lucques, et qu'il n'ait pas consulté les archives et 
les ouvrages d'histoire locale. H. MonErvus. 


96. — * G. Hartwell JoxEs. Celtic Britain and the pilgrim. move- 
sent. London, the hon. Society of Cymmrodorion, 1912, in-85, vriI- 
582 pp., illustrations. 

Le sujet traité dans celivre touche à une foule de questionset suppose chez 
Son auteur des connaissances étendues. Bien queles pélerinages ne soient 
pas un phénoméne particulier aux populations celtiques, ni méme aux 
peuples chrétiens, il y avait moyen d'envisager la question au seul point 
de vue des communautés galloises, qui se distinguaient entre toutes par 
leur ardeur pour les pérégrinationslointaines. I] y a en effet de longs siécles 
que les Britones peregrinabundt sont connus pour leur humeur voyageuse. 
L'ouvrage est concu d'aprés un plan trés méthodique. Les premiers chapi- 
tres traitent des causes des pélerinages, qui sont de nature diverse. Les 
mobiles principaux qui poussaient à ces pieuses expéditions sont avant tout 
d'ordre religieux : le désir de visiter le sol sanctifié par la présence du 
Christ, d'honorer les reliques célébres des martyrs, d'en rapporter quelques 
parcelles, l'espoir de gagner les indulgences attachées à la visite des lieux 
Saints. À ces motifs pouvaient s'en ajouter d'autres moins relevés, comme 
la soif de savoir, le goüt des voyages etc. Aprés quelques pages sur les voies 
de communication, qui étaient surtout les anciennes routes romaines, et 
sur les itinéraires, l'auteur s'occupe des trois grands pélerinagcs, ceux de 
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Terre sainte, de Rome, de S. Jacques de Compostelle ; ils sont traités dans 
une série de chapitres. Áu pélerinage de Jérusalem se rattache une étude 
sur les croisades et une autre sur les grands ordres militaires. Le pélerina- 
ge ad ltmina apostolorum a donné lieu à de longs développements. On 
pourrait reprocher ici à l'auteur d'avoir étendu un peu arbitrairement le 
concept du pélerinage. Rome, centre de la chrétienté, attirait de nombreux 
étrangers qui venaient y traiter les affaires ecclésiastiques ; d'autres, surtout 
à certaines époques, vinrent y faire leurs études; pour M. H. J. toutes ces 
catégories rentrent dans le cadre de son sujet.Le pélerinage de Santiago de 
Compostelle était particuliérement cher aux populations celtiques, qui s'y 
portaient en foule ; les bateaux qui importaient les vins francais au pays de 
Galles, offraient de grandes facilités aux nombreux pélerins. 

Pour ceux qui n'osaient ou ne pouvaient affronter de longs voyages, 
l'Angleterre avait ses propres pélerinages ; le plus fameux était Glastonbu- 
ry,abbaye célébre par ses reliques et par les saints qu'elle avait abrités ; 
puis Cantorbéry avec le tombeau de S. Thomas Becket. En terre celtique 
méme, il ne manquait pas, pour attirer les foules, de croix et d'images 
vénérées, sans compter les sanctuaires dédiés à la Vierge et aux saints. Il y 
avait aussi des puits sacrés en grand nombre. M. H. J. y voit des survi- 
vances paiennes. Que la superstition s'en soit mélée souvent, nous l'accor- 
dons volontiers ; on aurait tort pourtant de vouloir généraliser. L'auteur 
reconnait d'ailleurs et expose la sage méthode recommandée par S.Grégoire 
aux premiers apótres envoyés dans les iles. 

Une suite dechapitres étudie les conséquences des pélerinagesà différents 
points de vue, religieux, sociaux, scientifiques, littéraires. L'importance de 
ces conséquences est un peu exagérée ; ou, tout au moins, ces résultats sup- 
. posent un concept du pélerinage tellement large, qu'il ne cadre plus avec 
l'idée admise communément. Quelques mots sur le déclin des pélerinages 
termine le livre. | 

Comme on pouvait s'y attendre, c'est la vieille littérature galloise et, 
en particulier, les Vies de saints qui ont été mises à contribution pour étu- 
dier et mettre en relief le róle joué par les Celtes dans ces grandes pérégri- 
nations. L'auteur effleure en passant maintes et maintes questions ; si par- 
fois quelque digression l'écarte un moment de son sujet, c'est pour l'y 
ramener promptement. L'information est ample, variée, puisée le plus 
souvent aux bonnes sources. Sur la plupart des questions qu'il touche, M. 
H. J. émet des avis empreints de modération. 

. AAÀ propos du nombre considérable de saints dont se glorifie l'Irlande, M. 

H. rappelle (p. 345) que beaucoup dépend de l'acception du mot sant et, 
en note, il traite de la s'gnification de ce terme ; il aurait pu avec avantage 
consulter à ce sujet l'article Sazcíus qui a paru dans les 4zalecta Bollan- 
diana (XXVIII, 145 seq.). En parlant des plus anciens martyrologes, l'au- 
teur semble dire (p. 173) qu'ils ont été composés à l'usage des pélerins ; c'est 
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en vue des communautés chrétiennes que ces listes furent dressées ; elles 
renferment les anniversaires des martyrs de l'église romaine et marquent 
la date oà, chaque année,ils étaient célébrés. AÀu sujet des origines du culte 
 dessaints, nous nous permettons de renvoyer M. H. à l'ouvrage analysé 
plus haut (p. 72), oü le P. Delehaye a traité le sujet ex-professo. 

M. H. parle(p. 364)de la coutume de l'incubation, usitée dans une 
chapelle de St.-Beuno et rappelant ce qui se passait dansle temple d'Escu- 
lape. Il est moins heureux, lorsqu'il semble (p. 7) trouver dans le méme 
usage paien l'origine des vigiles (ravvuxic) pratiquées dans les églises 
chrétiennes. P. 164, sont reproduites en phototypie quelques épitaphes de 
martyrs ; elles sont, hélas, toutes apocryphes. D'autres détails du méme 
genre pourraient encore étre relevés. V. p. V. 


97. — Heinrich Scunoóns. Das Testament des Erzbischofs Bruno von 
Kóln (953-965), dans Annalen des historischen Vereins ftir den Nseder- 
rhein, Heft 91 (1911), p. 109-28. 

Précédemment déjà (Anal. Boll. XXXI, 365) il a été rendu compte de la 
traduction de la Vie de S. Brunon de Cologne par M. Schrórs ; ce nouvel 
article en forme l'appendice. La traduction viseà serrer de prés le texte 
latin; elle est suivie d'utiles considérations sur la constitution du patrimoine 
du saint évéque et sur les églises qu'il en institua bénéficiaires dans son 
testament. H. MonrrTUS. 


98. — B. NEUENDORFF. Das Gedicht auf den. Tod Eadweards des 
Martyrers, 979, und einige verwandte Gedichte, dans. Archiv für. das 
Studium der neueren Sprachen und Literaturen, Neue Serie, t. XXVIII 
(1912), p. 44-54. 

Le texte concernant la mort du roi martyr Edouard inséré dans des 
annales anglo-saxonnes a été trés différemment apprécié par les historiens 
de l'ancienne littérature anglaise. Tandis que Lappenberg et Ten Brink y 
voient une poésie, Wülker y découvre un récit fait d'aprés une chanson, 
Haak y reconnait une prose rythmée, Brand] enfin semble le ranger dans 
la prose ordinaire. M. N. en l'examinant de prés découvre dans la division 
du morceau et l'opposition des membres de phrase des analogies qui rap- 
pellent certaines séquences latines. Un petit nombre de poésies anglo- 
saxonnes se prétent aux mémes rapprochements, bien qu'encore moins 
nettement marqués. Telles sont, briévement résumées, les conclusions 
auxquelles aboutit M. N. H. MonETUs. 


99. —* Joseph Albert MosHER. The Exemplum in Lhe early religious 
and didaciic literature of England. New-York, Columbia university 
press, r9tr, in-85, XII-150 pp. 

On sait la place importante qui revient aux recueils d'exempla dans la 
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littérature du moyen áge. Pour les former, les Vies de saints ont été large- 
ment mises à contribution. Une influence en sens inverse a été constatée 
également. C'est ainsi que la légende du page de sainte Élisabeth de Portu- 
gal (cf. Anal. Boll. XXII, 505), à laquelle M. Emmanuel Cosquin, le folk- 
loriste bien connu, vient de consacrer une nouvelle étude (Revue des Ques- 
tions historiques, octobre 1912), a été empruntée par l'hagiographe à un 
livre d'exempía, oü ce conte bouddhique, transformé peu à peu et chris- 
tianisé, était arrivé par voie de transmission populaire. L'ouvrage de M. 
Mosher que nous analysons étudie l'exemplum dans l'ancienne littérature 
anglaise ; aprés l'avoir défini et donné un aperqu général sur son histoire, 
l'auteur retrouve déjà son emploi dans des sermonnaires antérieurs au X* 
siécle. Il recherche avec soin les sources ; il fera de méme pour le XI* et le 
XII* siécle, oü nous voyons un large développement de ce genre de littéra- 
ture. La plupart de ces ouvrages ont été écrits en latin et destinés au clergé. 
Avec l'élan que donne à la prédication populaire l'introduction en Angle- 
terre des grands ordres mendiants, l'exempium se rencontre de plus en plus 
chez les orateurs sacrés.Ils comprirent que, pour toucher les masses,il fallait 
autre chose que la séche argumentation scolastique. M. M. passe en revue 
les collections homilétiques auxquelles ce mouvement ne tarda pas à 
donner naissance et dont les auteurs puisérent à pleines mains dans les Vies 
des saints. Pour plus d'un trait cité ici on pourrait remonter bien au delà du 
latin et retrouver son origine dans la littérature hagiographique grecque. 
C'est ainsi que le récit de la mére dont le fils, jeune moine, meurt préma- 
turément, et qui obtient la faveur d'entendre tous les soirs à l'office la voix 
de son enfant, se retrouve dans le codex Vindobonensis theologicus 178, 
fol. 304"-305'. Ces exemples pourraient étre multipliés. Nous ne faisons 
pas un grief à M. M. de ne pas pousser ses recherches jusque là. Tous ces 
' traits, avant de passer le détroit, se lisaient dans les légendiers latins. 

Une des sources oü s'alimentent les traités d'exemp/a sont les miracles 
dela Vierge. Nous nous permettons de signaler à M. M. le catalogue trés 
abondant qu'en a dressé le P. A. Poncelet (47al. Boll. XXI, 241-360). 
M. M. qui est bien au courant de la bibliographie de son sujet, est moins 
familiarisé avec la littérature hagiographique; on a peine à comprendre 
comment il cite Mombritius, Surius, les Acía Sanctorum (p. 9o, de méme 
p. 120), comme ouvrages utilisés par les collectionneurs d'exenipla. Sans 
doute l'auteur a voulu dire que dans ces grands recueils ont été réunis, 
quelques siécles plus tard, les Passions ou les Vies qui ont fourni des 
emprunts aux exempla. V. p. V. 


100. — * Conrad EunBEL, O. M. C. Hierarchia catholica medit aevi 
sive summorum Pontificum, S. R. E. Cardinalium, ecclesiarum antisti- 
tum series ab anno. 1198 usque ad annum. 1431 perducta, e documentis 
Tabularii praesertim Vaticani collecta, digesta, edita, Editio altera. 
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Monasterii, sumptibus et typis librariae Regensbergianae, 1913, 
in-49, VIII-560 pp. Mk. 30. 

À peine le Pére Eubel eut-il mis la derniére main au III* volume de la 
Hierarchia catholica medii aevi, paru en 1910o,qu'il s'est vu obligé de retour- 
ner au premier, épuisé en moins de treize ans, pour en donner une nouvelle 
édition. Ce succés de librairie indique assez en quelle estime on tient le 
répertoire du docte conventuel, à raison méme des services qu'il rend à une 
foule de travailleurs, et qu'il est appelé à rendre toujours davantage, à 
mesure que l'on élaguera les erreurs, les inexactitudes, les imperfections 
inévitables dans un ouvrage de l'espéce. Táche ardue, que l'activité inlas- 
sable de l'auteur a pu affronter avec d'autant plus de confiance, qu'il lui est 
venu de divers cótés des secours précieux et que de certains fonds, de cer- 
tains recueils trés connus dans le monde de l'érudition, il a su tirer un 
parti bien meilleur que par le passé. Tels, le croirait-on, les deux volumes 
des Regesla summorum Pontificum de À. Potthast, et le Regtstrum sacrum 
Anglicanum de Stubbs, qui ont fourni une foule de renseignements. C'est 
en poussant dans cette voie-là, en dépouillant parmi la littérature imprimée 
les cartulaires, les recueils de diplómes, les inventaires des archives de 
villes, etc. que l'on réussira à perfectionner encore cet excellent outil. 

La préface expose dans un langage clair et concis les changements et sur- 
tout le genre de détails nouveaux introduits dans cette seconde édition. On 
sera heureux d'y rencontrer la liste de tous les évéques, y compris les 
évéques auxiliaires. Les noms sont rangés d'aprés les différents pays du 
monde catholique. 

En outre, selon sa louable habitude, le consciencieux auteur a eu soin de 
signaler en tableaux les erreurs à corriger dans les tomes Il et III de son 
répertoire. Ainsi l'ouvrage ne cesse d'étre tenu à jour et de mériter la 
reconnaissance toujours plus vive de toutes les classes d'érudits. 

V. O. 


101.— * Hermann GRAUERT. Magtster Heinrich der Poet in Würz- 
burg und die rómische Kurte, dans Abhandlungen der Kón. Bayerischen 
Akademie der. Wissenschaften, Philosophisch-philologtsche und. histort- 
sche Klasse, t. XXVII, rz, 2 (1912), 528 pp. 

Maitre Henri le Poéte, auquel M. Grauert vient de consacrer tout un 
volume, est ce qu'on peut appeler un illustre inconnu. Vous chercherez en 
vain son nom dans les répertoires d'histoire littéraire les plus complets. 
Oudin, Fabricius et tous les autres l'ignorent, et le chanoine Ulysse Cheva- 
lier n'a pas méme rencontré ce poéte du treiziéme siécle au cours du formi- 
dable travail de dépouillement auquel il s'est livré. Tombé dans un long 
oubli, Henri le Poéte n'a rien perdu pour attendre. Il a su attirer sur lui 
l'attention d'un savant, pour qui l'histoire du moyen áge n'a point de se- 
crets et qui s'est dévoué à réhabiliter sa mémoire. Et on n'a pas fait les 
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choses à demi. Voici du premier coup le poéte de Wurzbourg hissé sur un 
piédestal d'oü il ne descendra plus. 

Ce n'est pas à dire que, comme son nom,son ceuvre füt complétementigno- 
rée.Flacius Illyricus avait publié son principal poéme sous ce titre : Gau/fre- 
dus de statu curiae Romanae el de eius ironica rcecommendatione. Mabillon 
en I655, sans connaitre cette édition, avait imprimé à son tour le poéme : 
Veteris poctae carmen apolozeticum ...adversus obtrectatores curiae Roma- 
nae. La piéce est un dialogue entre Gaufredus et Aprilis, d'oà l'attribution 
mentionnée dans le premier titre. Un manuscrit de Wurzbourg nomme 
comme auteur Magister Heinricus poeta... canonicus prebendatus eccleste 
Novi monasterii Herbipolensis, et un passage précieux du Regislrum mul- 
torum auctorum de Hugo de Trimberg (1280) confirme l'exactitude de cette 
indication. 

^. Poeta qui lemporibus scripsit modernorum, 
Herbipolensis clericus, magister Heinricus 
quem Now monasterii novit olüm vicus. 
Nam idem canonicus apostoli Iohannis 
eral et scolasticus ibidem multis annis. 
Librum de statu curie Romane dictavit, 
Iohannis et apostoli gesta metrificavit. 
De septem electoribus qmperiique fecit 
librum, quem prioribus opusculis adiecit. 

Hugo de Trimberg a la bonne habitude de donner l';zicipit des ouvrages 
auxquels il fait allusion, et c'est gráce à cette indication que l'on a reconnu 
le Liber de slatu curiae Romanae dans le poéme publié par Flacius et par 
Mabillon. Les deux autres écrits n'ont pas été retrouvés. Le traité des Sept 
électeurs, intitulé également De septem Germaniae columnis, ne nous inté- 
resse pas spécialement ; mais il est fácheux que la Vie de S. Jean, qui nous 
permettrait d'apprécier Henri de Wurzbourg comme hagiographe, ait jus- 
qu'ici échappé aux recherches. Nous la signalerons, en passant, aux fure- 
teurs, en transcrivant l'incipit d'aprés Hugo de Trimberg : 

Claruerit. meritis quibus qnclita vita Iohannis 
Que fuerit. Christi virtus operata per illum. 

Pour l'édition du dialogue sur la curie Romaine, M. G. a pris comme 
base le manuscrit de Wurzbourg, sur lequel ila collationné onze autres 
manuscrits ou éditions. Le texte est suivi d'une série de dissertations qui 
forment un commentaire trés soigné et trés détaillé de la piéce et ne lais- 
sent sans réponse aucune des questions que le lecteur se pose en lisant ce 
curieux poéme. On se fera une idée du labeur que s'est imposé le conscien- 
cieux éditeur par ce fait que les deux vers suivants (215-16): 

Ut multe cernuntur apes in vallibus Ethne 
sic ope multorum Curia fulta viget, 
appellent une dissertation sur les abeilles des vallées de l'Etna (p. 305-310), 
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pour décider si le poéte les a vues de ses yeux ou s'il les connait par les 
livres. Simon le mage et la simonie, auxquels le poéte consacre une cin- 
quantaine de vers, aménent de méme le savant professeur à répandre les 
trésors de son érudition sur la légende bien connue et la question des deux 
Simons (p. 167-180). Mais cene sont point là les sujets les plus importants 
traités par M. G. Il commence par fixer l'époque de la composition du 
poéme : entre 1261 et 1265. C'est le pontificat d'Urbain IV, protecteur des 
philosophes. Les vers consacrés aux entretiens savants qui ont lieu dans le 
palais pontifical au sortirde la table, ont quelque importance pour l'his- 
toire de la philosophie au moyen áge. Il y est question d'un homme de 
génie qui retrouverait toute la science si elle venait à se perdre. C'est, nous 
dit M. G., S. Thomas d'Aquin. Aprésavoir recueilli les données que les 
documents tirés des archives de Neumünster fournissent sur le poéte (le 26 
novembre 1265 son bénéfice était déjà vacant), M. G. examine le probléme 
que tout le monde se pose à la lecture des titres si disparates que les deux 
premiers éditeurs ont donnés au dialogue. Est-ce une satire, est-ce une apo- 
logie ? Aprés s'étre rendu compte de la maniére dont maitre Henri s'expri- 
me au Sujet de certains personnages, les procureurs, les avocats de la curie, 
les cardinaux, le pape, les « huissiers, » les neveux du pontife, les péniten- 
ciers, les « bullatores, » M. G. conclut que l'un des personnages du dialogue 
a pour róle de censurer les abus, l'autre de mettre en lumiére le beau cóté 
des choses. Suit un appendice sur le sens que l'on donnait, durant le 
moyen áge, aux mots Comoedia, Tragoedia, Satira. et Invectto. Une des 
parties les plus importantes du commentaire est la section Io, qui traite de 
l'organisation et du personnel de la curie Romaine. L'auteur s'est assuré ici 
la collaboration de M. R. von Heckel. Ce qui reste d'allusions à des person- 
nages historiques, aux événements contemporains, aux institutions de l'épo- 
que est examiné en détail dans la section rr. La suivante traite du Carmen 
satiricum de Nicolas de Dibra, qui a plus d'un point de contact avec le 
poéme de maitre Henri. Par le « coin des poétes à Neumünster, Wurz- 
bourg » dont il est parlé dans la section 13, il faut entendre le groupe des 
sépultures de Walther von der Vogelweide, de Reinmar von Zweter et de 
maitre Henri. Le volume se termine par sept « Exkürse » et des documents 
inédits. 

Une analyse plus détaillée serait impossible ici. Ce qui précéde suffira à 
faire apprécier les richesses de ce volume oü l'histoire ecclésiastique du 
XIII* siécle apparait sous un jour nouveau. On y verra ce que peut fournir, 
approfondi par un maitre, un texte longtemps dédaigné. À propos du Pas- 
sionnaire métrique attribué à un autre Henri, qui se trouve dans un manu- 
scrit de Munich, Clm 26847, je ne voudrais pas, avec M .G.,contester la date 
de 1269 fournie par les quatre derniers vers. M. G. partant de ce fait que le 
cycle commence par S. Ándré 3o novembre et finit par. S'* Catherine (25 
nov.), fait remarquer qu'en 1269, comme ausi l'année précédente, la féte 
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de S. André n'ouvrait pas l'année ecclésiastique, mais la terminait. Donc, 
dit-il, le Passionnaire ne peut avoir été écrit en 1269 ni en 1268 ; il 
faut choisir une des années de 1260 à 1267. L'argument ne porte pas, car 
de méme que le propre des saints de nos bréviaires actuels, le Passionnaire 
commengait presque toujours par la féte de S. André (ou de S. Saturnin, si 
l'on veut). Le poéte n'écrivait pas au jour le jour ; il suivit l'ordre tradition- 
nel du sanctoral. 

À propos des avocats de la curie, fort malmenés par maitre Henri, M. G. 
cite une des plus améres satires de la cour Romaine qui nous soient parve- 
nues, le fameux Propler Sion mon lacebo (dans ScuHMmELvER, Carmina 
Burana, 16), et il fait remarquer que cette piéce, oàü se trouve nommé 
Gratien, ne peut étre antérieure au milieu du XII* siécle. Il n'est peut-étre 
pas sans intérét de faire observer qu'elle renferme un autre élément chro- 
nologique, strophe 21 : 

Petrus enim. Papiensis 
qui eleclus est. Meldensis 
portus recte. dicitur. 

Pierre de Pavie, évéque élu de Meaux, est un personnage historique que 
nous avons autrefois essayé de tirer de l'oubli (voir Pierre de Pavte légat 
du pape Alexandre III en France, dans Revue des Questions historiques, 
janvier 1891 ; Le légat Pierre de Pavie chanotne de Chartres, ibid. janvier 
1892). Le titre d'elecius Meldensis ne peut lui avoir été conféré avant le 
I mai I171 ; il l'a perdu, en droit, en 1173 lorsqu'il devint cardinal ; mais 
en fait il semble l'avoir gardé jusqu'en 1175. H. D. 


102. — * Arnold SrRrFrENS. Dteselige Chrislina von. Stommeln. 
Fulda, Fuldaer Actiendruckerei 1912, in-8, xiI-179 pp., gravures. 

A l'occasion du sixiéme centenaire de la mort de Christine de Stommeiln 
(1 6 novembre 1312), M. S. fait paraitre une biographie de la bienheureuse, 
ouvrage d'édification et sans prétentions critiques. Je m'en voudrais, en 
général, d'adresser le moindre reproche à un auteur qui, ne cherchant que 
l'édification des fidéles, s'abstiendrait de toute discussion et se bornerait à 
narrer l'histoire traditionnelle du saint. Il suffit que l'on sache à quoi s'en 
tenir. La plupart du temps les biographies des saints du moyen áge offrent 
un sérieux aliment à la piété. Mais ou aurait tort de croire que toute la 
littérature hagiographique est uniformément édifiante et méme inoffensive. 
Le livre de Pierre de Dacie et les autres écrits qui nous font connaitre les 
extases de la bienheureuse Christine de Stommeln et ses luttes contre le 
démon ne nous semblent pas de nature à étre mises entre toutes les mains. 
Il y a là tout ce qu'il faut pour troubler les cerveaux faibles,et il ne suffit pas 
de l'autorité d'un homme aussi visiblement naif que Pierre de Dacie pour 
rendre tolérables les scénes absurdes et répugnantes qui abondent 
dans son récit, Que l'on transporte ces histoires extraordinaires et ces 
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diableries dans notre milieu contemporain, il n'y aura qu'une voix pour en 
signaler l'inconvenance et le danger. M. S.l'a bien senti et a cru nécessaire 
d'écrire un chapitre d'introduction zur Beurteilung des Dámonischen, qui 
est certainement insuffisant et qui ne pare à aucun des inconvénients de la 
lecture de l'ensemble.Pense-t-on donner quelque crédit à l'histoire des deux 
molaires arrachées par le diable avec une pince (p.37) par l'examen du cráne 
de la bienheureuse ? Les lecteurs avides de merveilleux auront-ils constam- 
ment sous les yeux cette conclusion de M.S.:« der grósste Teil der an Chris- 
tina verübten Quálereien ist jedoch visionáàren Characters ? » Sans vouloir 
nier le trés grand intérét que peuvent avoir pour des hommes trés éclairés 
et des spécialistes les curieux documents dont M. S. s'est servi, je persiste à 
croire qu'ils ne sont pas faits pour le grand public. H. D. 


108. — * Il seminario di Padova. Nolizie raccolte e pubblicate nella 
ricorrenza del III9. centenario dalla beatificaztone del card. Gregorio 
Barbarigo. Padova, Tipografia del Seminario rg9rr, in-85,XII-440 pp., 
nombreuses illustrations. Prix : 3 fr. 50 

Le sous-titre de l'ouvrage et mieux encore la préface expliquent parfaite- 
ment à quelle occasion quelques professeurs se sont entendus pour retracer 
l'histoire du célébre séminaire de Padoue. S'il faut laisser la gloire de 
l'avoir fondé à un émule de S. Charles Borromée, l'évéque de Padoue 
Nicolas Ormaneto et regretter que celui-ci n'ait pas assez vécu pour l'as- 
seoir sur des bases solides, il faut d'autre part reconnaitre en toute justice 
que Grégoire Barbarigo, une des plus belles figures de l'épiscopat de la Hau- 
te-Italie au XVII* siécle, en fut le restaurateur providentiel, et qu'il contri- 
bua puissamment par ses intelligentes libéralités, son savoir et son zéle, à 
en assurer le plein épanouissement. 

Né à Venise le 16 décembre 1625 d'une famille noble, notre jeune patri- 
cien parcourut quelque temps la carriére diplomatique; puis, aprés plusieurs 
voyages àl'étranger et des études approfondies à l'université de Padoue, 
il recut le sacerdoce en décembre 1655, et, trois ans plus tard, il fut promu 
au siége de Bergame.Monté si rapidement à ce haut degré de la hiérarchie 
catholique, il n'hésita passur la ligne de conduite à suivre. A l'exemple 
de S. Charles Borromée qu'il prit aussitót pour modéle, il donna ses pre- 
miers soins à la réforme et à l'éducation de son clergé, surtout dela jeune 
portion de son troupeau, et s'appliqua à relever de ses ruines le séminaire,si 
l'on peut appeler de la sorte un pauvre réduit, soustrait à toute organisation 
disciplinaire, et oü l'on vivait misérablement. Les .4cía Ecclestae Mediola- 
A4€ns1s étaient son livre de chevet ; et pour s'instruire davantage de ses de- 
voirs de pasteur et de la maniére de s'en acquitter, il fit copier aux. archives 
de la curie archiépiscopale de Milan les Atti delle Visite pastorali de S. 
Charles Borromée, besogne énorme qui occupa un scribe toute une année. 

Aprés six ans d'un labeur ingrat et incessant, lorsqu'il commengait déjà 
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à en recueillir quelques fruits,il fut préconisé évéque de Padoue et revétu 
de la pourpre cardinalice dans le consistoire d'avril 1664. Tant d'honneurs 
n'étaient point pour compenser la lourde charge que le Saint-Siége lui met- 
tait sur les épaules. Le diocése de Padoue, la ville épiscopale comme les 
campagnes, offrait le spectacle dela désolation morale et religieuse. Bien 
des prétres ignoraient jusqu'aux éléments de la doctrine chrétienne ; et la 
masse du peuple, comme s'expriment les auteurs de la monographie que 
nous examinons, était digne de ses pasteurs, par sa perversité et par son 
attachement aux pratiques supertitieuses (p. 56). 

Barbarigo comprit que, pour remédier au mal, il fallait avant tout relever 
le niveau du milieu ecclésiastique, renforcer la pratique chrétienne et sacer- 
dotale dans son clergé à tous les échelons de la hiérarchie, et s'empresser 
avec la plus tendre sollicitude à rendre la vie au séminaire agonisant. Ce 
fut la pensée maitresse de ses vingt-trois années d'épiscopat à Padoue : faire 
du séminaire une école de science et de vertu, d'oü sortit un clergé instruit, 
discipliné, pieux, fidéle à son caractére sacré et prodigue de dévouement 
professionnel. Le gouvernement du séminaire fut naturellement aux prises 
avec des difficultés d'ordre économique ; Barbarigo les dénoua avec toute 
l'habilité et la süreté d'un financier et d'un administrateur consommé. Mal- 
gré tant de charges et les dépenses non moins lourdes qu'entrainait le relé- 
vement temporel et spirituel des paroisses du diocése, il trouva encore 
moyen de réunir le premier fonds d'une bibliothéque, destinée à jouir d'une 
certaine célébrité et de doter le séminaire d'une imprimerie, oi une équipe 
d'une trentaine d'ouvriers ne se contentait pas d'imprimer les classiques et 
les ouvrages des Péres, dans le but de favoriser la culture chrétienne ; de 
ces presses sortaient aussi des livres en diverses langues orientales, 
pour l'usage du séminaire, qui était devenu une espéce de succursale du 
Collegium Urbanum de propaganda fide de Rome. A la. mort du saint car- 
dinal (1 1697), le séminaire de Padoue avait atteint le faite de la prospérité 

matérielle, scientifique, morale et religieuse. 
. Telle est l'impression qui se dégage d'un travail documentaire, exécuté 
avec un véritable esprit critique et le souci constant d'une forme littéraire 
propre à rendre l'ouvrage à la fois utile et agréable. 


V. O. 


104. — * Léoncs CzriER. S' Charles Borromée (1538-1584). Paris, 
Gabalda, 1912, in-12, xi1-208 pp. (Les Saints.) 

Les biographes n'ont pas manqué à S. Charles Borromée et le volume 
qui vient de paraitre n'a pas la prétention de décrire au complet en 200 
pages la carriére si remplie de l'illustre archevéque de Milan. L'au- 
teur s'est vu inévitablement contraint à n'esquisser qu'un portrait. 
Mais ce portrait est le résultat d'une étude approfondie des sources qu'il 
a pu atteindre, d'une vive et exacte compréhension de la puissante 
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nature du saint prélat, d'une interprétation fidéle et sincére des principaux 
actes de son gouvernement épiscopal,voire de ses conflits,parfois aigus, avec 
le pouvoir civil. À y regarder de trés prés, des esprits pointilleux trouveront 
peut-étre que l'écrivain met quelque exagération à vanter les mérites du 
jeune secrétaire d'état, et qu'en parlant de la feste de S. Charles il convenait 
de ne point laisser complétement dans l'ombre le dévouement et l'abné- 
gation du corps médical et des services municipaux de la ville de Milan. 
Des documents contemporains de toute premiére valeur attestent que, 
gráce à leur vaillant concours, on réussit assez vite à enrayer la marche du 
fléau. Ces aides précieux, S. Charles eut la fortune d'en rencontrer tout le 
long de son ministére pastoral. J'aurais désiré qu'on mentionnát au moins 
le principal d'entre eux, Nicolas Ormaneto, qui inaugura avec prudence et 
vigueur la réforme de la ville de Milan, tandis que le cardinal Borromée 
secondait son oncle, le pape Pie IV, dans le gouvernement de l'Église uni- 
verselle. Ormaneto fut instruit à l'école de l'évéque de Vérone, Matteo 
Giberto, le plus illustre réformateur catholique du commencement du 
XVI* siécle. Et à son tour il exerca une profonde influence sur la mentalité 
et les dispositions naturelles du cardinal Borromée, à un áge oü celui-ci ne 
pouvait avoir du renouvellement de son vaste archidiocése de Milan qu'une 
conception fort imprécise. Avec les années l'idée réformatrice ne régla pas 
seulement, comme le dit fort bien son biographe, tous les rapports du saint 
archevéque avec son clergé, mais elle devint sa grande force impulsive et 
directrice dans les sphéres variées de l'apostolat. Elle imprima méme à 
Rome, quand il eut eu le malheur de perdre son unique frére, une nouvelle 
orientation à sa propre maniére de vivre. Le 5 Juin 15653,1l regut la prétrise, 
mais ce ne fut pasà l'insu et à l'encontre du pape Pie IV, comme on 
aime souvent à le raconter ; et je regrette que M. Celier se soit fait l'écho de 
cette fable, dont j'ai démontré autrefois la fausseté (/1nal. Boll. XIV, 346). 

Quoi qu'il en soit de ces réserves, le petit livre de M. Celier nous donne 
de S. Charles une image plus nette, plus vraie, plus vivante que bien des 
biographies volumineuses. C'est un écrit édifiant, à base scientifique, et 
qui réchauffera les cceurs, autant qu'il éclairera les esprits. Puisse ce genre 


d'hagiographie recueillir les suffrages des ámes pieuses et cultivées. 
V. O. 


105. — * Georges LAFENESTRE. S: Francois d' Assise et Savonarole 
inspiraleurs de l'art ttalien. Paris, Hachette, 191r, in-85, 302 pp. 
Prix : Fr. 3 fr. 5o (1r). 

106. — * Louis GILLET. Histotre artistique des ordres mendtants. 


(1) La premiére partie de cet ouvrage a paru d'abord dans la Revue des deux 
:ondes (15 aoüt 1gro, p. 863-97 ct 15 octobre r1gro, p. 775-806) sous le titre: 
S. Franqois d' ÁAssise et l'art italien. 
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Études sur l'art. religieux en Europe du XIII: au XVII* siécle. Paris, 
Laurens, 1912, in-89, virI-376 pp., r2 planches en phototypie. 
Prix: Fr. 9g 

107. — * Walter GoErTz. Assisi. Leipzig, Seemann, 1909, in-12, 
164. pp., 118 illustrations (2» Berühmte Kunststátten,Bd. 44). Prix : 
Mk. 3. 

108. — * Nicola CavANNA, O. F. M. L'Umbria Francescana 
silustrata (con. 127 foto-incisioni). Perugia, Unione Tip. cooperativa, 
I910, in-I2, XVI-416 pp. Prix : Lire 8. 

Pour donner une idée de l'influence considérable que S. Frangois 
d'Assise exerca sur l'art italien au XIII* siecle, M. Lafenestre s'est con- 
tenté de produire un seul exemple, le plus caractéristique, il est vrai, celui 
de la bátisse et de l'ornementation de la basilique d'Ássise. Personne 
n'ignore que sur ce terrain d'autres critiques d'art l'ont précédé et lui ont 
méme ouvert magistralement la voie. Tel, pour ne nommer que celui-là, 
M. H. Thode, qui a composé sur la matiére un ouvrage devenu classique 
(S. Francois d'Assise et. les origines. de l'art de la. renaissance en Italie ; 
cf. Anal. Boll. XXV, 380-85 et XXIX, 359-60). M. Lafenestre n'a guére 
consulté l'étude des sources faite par son devancier. Il en est résulté quel- 
ques petites inexactitudes ; elles ne sont point trés préjudiciables à un 
livre d'art. L'essentiel, c'est que l'écrivain francais ait exposé avec sa 
maitrise et son charme habituels l'influence artistique du mouvement fran- 
ciscain. 

Que penser de la seconde partie de l'ouvrage, oü l'auteur semble au 
début avoir voulu rechercher dans quelle mesure la prédication de Savona- 
role a conjuré «la crise de la beauté à Florence au XV* siécle? » Une 
solution convenable de cette question exigeait au préalable un examen 
approfondi de l'éloquence et des ceuvres oratoires du fougueux réforma- 
teur !, des précisions sur les succés que son apostolat, d'ailleurs éphémére, 
remporta dans le monde des artistes. En réalité, tout cela n'a été effleuré 
que d'une main fort légére. Savonarole apparait dans cette seconde partie 
de l'ouvrage, comme pour faire le pendant du S. Frangois de la premiere. 
Et l'on ne tarde pas à s'apercevoir que le dessein de l'auteur a été d'esquis- 
ser une pléiade d'artistes du. XV* siécle, en caractérisant briévement leur 
genre, leurs tendances et leurs travaux. Sur ce sujet, il existe toute une 
littérature, que M. Lafenestre doit connaitre à fond, et oü il n'aeu que 


! On est étonné de ne point voir figurer dans la bibliographie de l'auteur ni le | 
tome IlI de Pastor, Geschichte der. Pápste, ni Luotto, I] vero Savonaroia eil 
Savonarola di L. Pastor (Firenze, 1897), qui renferme de trés nombreux extraits 
des sermons de Savonarola, ni Lucas S. J., Fra Girolamo Suvonarola, 2e édition, 
qui est une misc au point critique de tous les travaux parus jusqu'en 1906 sur le 
c^lébre dominicain. 


352 BULLETIN 


l'embarras de puiser. Il l'a fait avec la süreté de goüt et de critique, qui 
lui est familiére. 

L'auteur de l'Histoire artistique des ordres mendianis ne mérite pas 
moins d'éloges. Son livre se compose de dix legons faites en 1911 « sous 
les auspices de la Société de Saint-Jean, pour la propagation de l'art reli- 
gieux » sur l'essor, l'épanouissement et les vicissitudes de l'art religieux 
du XIII* au XVII* siécle. C'est un modéle de haute vulgarisation littéraire 
et scientifique. Peut-étre le sujet était-il trop vaste et l'a-t-on par endroits 
condensé d'une facon trop sommaire. Peut-étre encore eüt-il mieux valu 
intituler autrement l'ouvrage ; car d'une part i] n'y est guére question que 
des dominicains et des franciscains et, dans un dernier chapitre, de la Com- 
pagnie de Jésus, que l'Église range aussi parmi les ordres mendiants ; 
d'autre part on touche à peine au mouvement artistique en dehors de l'Ita- 
lie. En revanche, M. Gillet me semble le critique qui a le mieux expliqué 
jusqu'à présent pourquoi S. Francois d'Assise a joui auprés des artistes d'une 
vogue Si précoce et si rapide. Non moins justes et sages sont les considéra- 
tions sur la Légende dorée et les traités ascétiques qui furent pour l'art 
médiéval des sources intarissables d'inspiration. « Presque toutes les fois, 
observe l'auteur, qu'un détail de quelque tableau parait inexplicable, 
ouvrez la Légende dorée, vous y trouverez le mot de la difficulté » (p. 134). 
L'ouvrage abonde ainsi en idées générales fort sugzestives. L'illustration, 
plutót sobre, se recommande par le choix des sujets et la finesse de l'exé- 
cution ; d'ailleurs toute la toilette du volume fait honneur à la maison 
H. Laurens. 

C'est aussi le compliment qui revient à l'éditeur de M. W. Goetz pour 
la monographie d'Assise. Des 118 sujets dont se compose l'illustration de 
ce petit volume, la plupart se rapportent au plus célébre des Assisiates, à 
Frangois, fils de Bernardone, et représentent des portraits du saint, des 
scénes empruntées à sa légende ou à la vie du Christ, dont il fut la parfaite 
image, des monuments sanctifiés par sa présence ou élevés à sa gloire. 
C'est à ce personnage extraordinaire qu'Assise est redevable de sa renom- 
mée, de ses richesses artistiques, et, depuis la moitié du XIII* siécle, du 
grand concours de pélerins, qui ne cessérent d'alimenter ses ressources 
économiques etlui marquérent une place dans l'histoire médiévale des 
municipes italiens. 

M. Goetz n'a point perdu de vue cette situation exceptionnelle que S. 
Frangois et ses fils s'étaient créée à Assise au XIIIe siécle. Aprés une de- 
scription remarquable de la ville et de ses environs, il raconte trés succinc- 
tement le peu quel'on sait de son passé. Il s'attarde davantage à retracer 
la biographie du saint,à laquelle il tàche de donner un regain de nouveauté 
par une discussion subtile et assez pénible du phénoméne des stigmates et 
de la religiosité spéciale dont Frangois se serait fait le héraut. Ces pages, 
je l'avoue avec regret, sont de nature à produire une fácheuse impression, 
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Le reste de la monographie est consacré à un commentaire net, clair et 
minutieux de toute la partie artistique, suivant l'ordre oü les illustrations 
se succédent. D'heureux rapprochements et de judicieuses réflexions, avec 
le souci constant de rendre la pensée dans un style correct, simple et élé- 
gant, achévent de nous gratifier d'un guide pratique et sür, pour visiter 
avec charme et profit ce pittoresque coin de l'Ombrie. 

Le livre du R. P. Cavanna est plus dans le ton d'un Vade mecum des 
touristes. Ce nouveau cicerone est surtout préoccupé de l'exactitude des 
moindres détails matériels, sans qu'il se soucie d'éveiller l'instinct es- 
thétique de ses lecteurs. Un couvent, une église, un ermitage est-il presque 
inaccessible et difficile à découvrir ? le Guide a soin de signaler quel che- 
min il faut suivre et combien de kilométres il reste à parcourir. Pour 
embellir et animer un peu le paysage, l'auteur se plait à rapporter la 
quintessence de pieuses traditions légendaires. On pourra d'ailleurs se con- 
vaincre, en parcourant les références bibliographiques, que son érudition 
est fort étendue et que, malgré des apparences contraires, 1] ne S'abandonne 
pasàune crédulité excessive. Une disposition fácheuse consiste dans le 
rejet de toutes les notes d'un chapitre, à la fin du texte qu'il renferme. 
Cela impose au lecteur une désagréable gymnastique. 

Enfin il importe de savoir que le livre du P. Cavanna est un répertoire 
complet de toutes les manifestations du culte rendu dans l'Ombrié au 
séraphique patriarche d'Assise. Ainsi on y apprend que l'invraisemblable 
histoire du loup de Gubbio, apprivoisé par S. Frangois, a été l'origine de 
l'érection en cette localité de deux églises et d'un couvent dédiés au libéra- 
teur de la cité(p. 378-82), et ornés d'inscriptions étonnantes. L'ouvrage 
est plein de ces souvenirs franciscains. Nos plus sincéres remerciements à 
l'auteur, pour les avoir recueillis avec tant d'ardeur, de patience et de 
fidélité. V. O. 


109. — * GoNTHrER et LETOURNBAU. Vie de S. Frangoss de Sales 
par M.Hamon, Nouvelle édition eztiérement revisée.Paris, Gabalda, 
1909,2 voll. in-85, Xv1-682 et 616 pp., nombreuses illustrations.Prix : 
Fr. 12. 

110. — * GoNTHIER et LETOURNEAU, £e méme ouvrage. Nouvelle 
édition abrégée entierement revisée. Paris, Gabalda, r9rr, in-12, 
VIII-524 pp., portrait. 

111. — * Gzuvres de S. Franqois de Sales, évéque et prince de Genéve 
et docteur de l'Église. Édition compléte, d'aprés les autographes et 
les éditions originales, enrichie de nombreuses piéces inédites... 
. par les soins des religieuses de la Visitation du I** monastére d'AÀn- 
necy. Annecy, Abry, r9ro-1912, tomes XVI-XVIII, gr. in-8, Let- 
tres, vol. vi-VitI, XiV-484, Xvi1II-480 et XvI-498 pp.,fac-similés. Prix; 
Fr. 8le volume. 
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Pendant plus d'un demi-siécle la Vie de S. Frangois de Sales par M. 
Hamon a joui d'une grande vogue dans le monde de l'érudition et des let- 
tres, comme auprés des ámes pieuses. Elle est en effet écrite avec charme, 
avec onction ; elle abonde en mille traits et détails curieux, mettant habile- 
ment en relief le caractére du saint, ses habitudes domestiques, son com- 
merce social, les industries de son zéle et les surprises délicates de son 
dévouement, les gráces et les aspects multiples de son talent d'écrivain, les 
mille secrets de sa direction spirituelle et de son gouvernement pastoral. 
L'auteur excelle dans l'art de présenter les choses avec attrait et d'alimen- 
ter l'intérét de son récit. Gráce à sa fraicheur d'imagination et à son exquise 
sensibilité, son livre reste toujours jeune, toujours vivant. S. Frangois de 
Sales a fortement déteint sur la maniére de son biographe. 

Mais si l'ouvrage n'a point vieilli pour la forme, on est bien obligé de 
reconnaitre queles travaux de l'érudition contemporaine etles résultats de la 
critique l'ont un peu démodé sous le rapport de l'exactitude historique.Nos 
félicitations les plus sincéres aux deux ecclésiastiques qui se sont apergus 
à temps de ces légers indices de caducité, et n'ont pas hésité à combiner 
leurs efforts pour y remédier efficacement. M. Letourneau semble s'étre 
réservé plus particuliérement la táche de faire des retouches discrétes aux 
endroits du texte primitif qui traitent des études, de la doctrine, de la spiri- 
tualité et des écrits de l'ascéte et du docteur de l'Église. La besogne ingrate 
et difficile de la revision historique fut dévolue à M. le chanoine Gonthier. 
Elle ne pouvait étre remise en de meilleures mains.Ses Qzruvres historiques 
en 3 volumes en font foi (/1nal. Boll. XXIV, 377-79). Érudit patient, 
méticuleux et perspicace, il a consacré les loisirs que lui laissaient ses fonc- 
tions d aumónier des hospices d'Ànnecy à explorer l'histoire locale de la 
Savoie, et par dessus tout la vie de S. Frangois de Sales. À l'aide de regzes- 
tes (LZuvres historiques t. I) oü il a consigné jour par jour les manifesta- 
tions, méme les plus insignifiantes, de l'activité épiscopale du saint, à 
l'aide encore de la riche annotation, qui rehausse tant la valeur de l'édition 
critique en cours de publication des ceuvres de S. Francois de Sales, notre 
intelligent éditeur est parvenu à rétablir l'exacte chronologie des faits et 
gestes ; il s'est vu en état d'éliminer des récits dont la base était par trop 
fragile et d'introduire dans la trame de tout l'ouvrage une foule de détails 
topiques, qui achévent de peindre les mccurs et les institutions du temps et 
de donner un relief plus saisissant à la physionomie de l'illustre évéque de 
Genéve et de ses principaux collaborateurs et adversaires. Tous ceux qui 
sont tant soit peu versés dans la matiére, apprécieront, je crois, le tact et la 
mesure qui ont présidé à ces diverses opérations. On peut augurer que le 
livre de M. Hamon, rajeuni et mis au point gráce au concours intelligent : 
de ses deux habiles reviseurs, pourra pendant de longues années encore 
allronter avec succés les rigueurs de la critique. Il. continuera à porter ses 
fruits et à grandir la renommée du saint prélat, qui fut au XVII* siécle, par 
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ses écrits, sa parole et ses exemples, le plus habile rénovateur de l'esprit 
religieux en France. 

L'abrégé en un volume est un livre de propagande à la portée de toutes 
les bourses et destiné aux esprits moins cultivés. L'annotation de la Vie plus 
étendue a été réduite au strict nécessaire et l'on a fortement écourté les 
chapitres des vertus du saint. C'est un livre de bibliothéque paroissiale 
et d'école moyenne, oü l'on a conservé tous les traits d'ascétisme pratique, 
les saillies spirituelles, les aspects variés d'une vertu à la fois suave et 
énergique : spectacle réconfortant pour toute áme de bonne volonté. 

Les religieuses du premier monastére de la Visitation d'AÁnnecy pour- 
suivent avec une maitrise qui n'a d'égale que leur activité, la publication 
critique des lettres du fondateur. Trois gros volumes ont vule jour en 
l'espace de deux ans. Pl'abricando fabri funus. Cette fois, les religieuses 
de la Visitation ont rédigé elles-mémes, sans le secours de personne, la 
diserte et élégante introduction qui accompagne chacun des volumes. 
L'annotation copieuse, sage et circonspecte, sans faux étalage de connais- 
sances, et qui se borne à aider à la pleine intelligence du. document, est 
aussi leur ceuvre. Elle ferait honneur à des érudits de profession. Ce qui 
n'est pas moins remarquable, c'est leur impartialité à trancher des que- 
stions qui leur tiennent particuliérement à caeur. Témoin, leur facon de 
s'exprimer au tome VII (avant-propos et notes) sur les difficultés qui mirent 
aux prises Mgr de Marquemont, archevéque de Lyon et le saint fondateur 
de la Visitation. Frangois céda et accepta la clóture imposée par le pri- 
mat des Gaules. Pareil calme, pareille modération dans la maniére de ré- 
sumer les débats, dénote des tempéraments aptes aux études historiques et 
inspire la confiance. Je n'entends point dire par là que l'histoire des origi- 
nes de la Visitation soit tirée au clair. Elle est encore enveloppée d'ombres, 
qu'il conviendrait une bonne fois de dissiper. Je me permettrai, quoique 
n'étant pas de la maison, de revenir prochainement à cet intéressant sujet 
de discussion. 

Ce qu'on ne se lasse pas de constater avec plaisir, c'est que la documen- 
tation salésienne continue à s'enrichir dans des proportions considérables. 
Le VI* volume de la correspondance s'ouvre par une lettre écrite de Milan 
en mai I613 et s'achéve avec celles de mai 1615; sur 214 lettres, il en renfer- 
me 40 inédites, outre plusieurs fragments et bon nombre de piéces fort inté- 
ressantes données en appendice. Pourquoi dans la table ne résume-t-on pas 
le contenu de celles-ci, comme on le fait pour les autres? À noter dans 
l'appendice un précis trés clair de l'établissement des Visitandines à Lyon. 
Ce fut la premiere fondation en France ; l'histoire en est assez obscure et 
avec les seules lettres du saint, publiées dans le corps du volume, on ne 
parvient pas à la comprendre. L'apercu donné en appendice fait la pleine 
lumiére sur cet événement, considérable dans les annales de la Visitation. 

Les 222 lettres du volume VILI s'échelonnent de juin 1615 à mai 1617 ; 
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57 sont inédites, ainsi que plusieurs fragments et quelques piéces qui figu- 
rent à l'appendice. C'est l'époque oü les fondations des filles de Sainte- 
Marie se multiplient et absorbent la correspondance et les loisirs du saint 
fondateur : car c'est bien lui, et non la baronne de Chantal, qui est l'áme 
de toutes ces nouvelles créations. Il aurait voulu sans tarder obtenir l'appro- 
bation du Saint-Siége. Le cardinal Bellarmin, dont il se servait à cette fin, - 
táche de modérer tant d'empressement et le dissuade de faire de la Visita- 
tion un institut cloitré. Cette lettre de Bellarmin datée du 29 décembre 1616 
a pour la Visitation une réelle importance et nous félicitons les éditeurs 
d'avoir versé cette piéce au dossier. En voici un passege significatif : « Et 
nunc etiam Romae floret valde monasterium nobilium feminarum a sancta 
Francisca Romana institutum, in qua tamen neque clausura est, nec 
solemnis illa professio. Proinde si in ista regione, sine clausura et sine pro- 
fessione virgines et viduae tam sancte vivunt, ut audio, et simul prodesse 
. possunt secularibus, non video cur ista ratio vivendi mutari debeat » 
(p. 418). Ce fut aussi la pensée premiére de S. Frangois de Sales ; et il ne 
l'abandonne que sur les instances de l'archevéque de Lyon. La question 
demeure donc entiére. Comment, au début, la communauté des Filles de 
Sainte-Marie fut-elle constituée au berceau méme de l'ordre, à Annecy ? 
La réponse nous entrainerait ici trop loin ; nous nous proposons d'y revenir 
une autre fois. 

Enfin des 232 lettres qui forment l'apport du volume VIII, trente-trois 
sont inédites, sans compter divers fragments et la plupart des piéces de 
l'appendice. Cette nouvelle série retrace vingt-sept mois de la carriére 
féconde du saint prélat, c'est-à-dire du 11 mai 1617 à la fin d'aoüt 1619. De 
grands malheurs domestiques ont fondu sur l'àme si sensible de Frangois, 
au point qu'il écrivait le 5 octobre 1617 : « Toute cett'annee j'ay vescu 
parmi les morts » (p. 103). On admirera sans doute avec quel courage et 
quelle constance il porta sa croix, parfois trés lourde, et comment il remplit 
le róle de consolateur à l'endroit de pauvres coeurs meurtris et brisés par 
l'atfliction. D'autre part il voit avec une douce fierté chrétienne l'ceuvre de 
la Visitation, toujours plus prospére, prendre sa forme définitive et recevoir 
l'approbation pontificale le 23 avril 1618. Parmi les ámes avides de perfec- 
tion qui aspirent à suivre sa direction si sage, si éclairée, on distingue la 
Mére Angélique Arnaud, abbesse de Port-Royal. Les lettres que le saint 
lui adresse permettent de deviner dans sa fille spirituelle une nature riche, 
àpre et complexe, à laquelle il recommande instamment la confiance et 
« une douce, paysible et forte humtilité » (p. 394). Une autre lettre nous 
apprend que l'rangois écrivit un mémoire sur les vertus du B. Juvénal 
Ancina de la Conerégation de l'Oratoire et évéque de Saluces (p. 176). On 
l'avait méme sollicité d'écrire sa vie ; maisil s'en était excusé par cette 
raison péremptoire « che detta historia richiede di essere scritta da huomo 
che possa saper molte particolarità che io non posso cognoscere né intender 
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qui, et molto meno in Francia ». (Lettre du 18 octobre 1618, p. 298). Et 
il y aurait ainsi bien d'autres détails intéressants à glaner dans la cor- 
respondance de S. Frangois de Sales. Mais les limites d'un compte rendu 
s'y opposent. Il ne me reste plus qu'à faire des voeux pour que les coura- 
geuses éditrices poursuivent allégrement leur délicate entreprise, qualis ab 
incepto. V. O. 


112. — * Andrea Cor. Visite pastorali del. B. Gregorto Barbartgo, 
cardinale e vescovo di Padova, alia sua diocesi, Padova, tipografia del 
Seminario 1907, in-8?, VIII- 114 pp., portrait, 

Pour garder le souvenir de l'intronisation de leur nouvel évéque, Mgr 
Louis Pellizzo, les professeurs du séminaire de Padoue lui ont dédié un 
mémoire inédit, qui se conserve parmiles manuscrits de leur bibliothéque. 
Ce mémoire se rapporte aux visites pastorales du D. Grégoire Darbarigo. 
L'auteur,un ancien bibliothécaire du séminaire,a parfaitement compris que, 
sans le voir à l'eeuvre dans l'inspection des moindres bourgades de son dio- 
cése, on connaitrait imparfaitement le grand serviteur de Dieu. En bornant 
ses recherches aux procés de sa béatification et à deux biographies, fort peu 
connues, il avait conscience qu'il n'épuisait point l'intérét de son sujet. 
Pour le traiter dans toute son ampleur et recueillir des détails pris sur le 
vif des situations, il eüt fallu parcourir attentivement les volumes des 
Visite Barbarigo,que l'on conserve à la chancellerie épiscopale de Padoue. 
Espérons pour la gloire de l'illustre cardinal, qu'un de ses fils spirituels 
entreprendra un jour ce fructueux dépouillement. V.O. 


113. — * Cecilio Gómez RopsgLgS S. J. La Companía de Jesus 
catequista. — Legislación, doctrineros, centros. catequísticos. Madrid, 
Horno, 1913, in-12, XvI 416 pp., gravure. Prix : Pesetas 3. 

Dans un livre oü il necesse de tenir en éveil la curiosité des lecteurs, le 
vaillant directeur de la publication des Morwmenta historica. Socielatis 
Iesu établit avec un luxueux renfort de preuves une thése, qui n'est assuré- 
ment pas nouvelle, mais dont i] n'avait pas été fourni jusqu'à ce jour de 
démonstraticn satisfaisante, à savoir que dés son origine et de tout temps la 
Compagnie de Jésus s'est constamment appliquée avec ardeur à l'ensei- 
gnement du catéchisme. C'a été le ministére par excellence de son fonda- 
teur, de ses premiers disciples, de tous ceux qui se distinguérent dans nos 
rangs par leur savoir et leur sainteté. Pour tous les jésuites d'ailleurs, les 
prescriptions de notre institut ont été formelles dés le début ; et le Pére 
Rodeles a soin d'en rappeler les principales, à l'usage de ceux qui ne con- 
naissent guére notre législation. 

La pratique a-t-elle répondu aux recommandations, aux ordres du chef ? 
L'auteur a jugé que la solution de cette question serait d'autant plus inté- 
ressante et concluante, que l'on pourrait mieux se rendre compte de la 
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facon dont S. Ignace et ses premiers compagnons avaient compris leur 
táche de catéchistes, s'en étaient acquittés et en avaient inculqué l'esprit et 
imposé l'exercice aux nouvelles recrues de l'ordre, non seulement à Rome, 
mais dans tous les centres oü la Compagnie de Jésus avait pénétré et 
déployait son zéle apostolique. Méme en limitant son enquéte aux dernié- 
res années que vécut Ignace et aux premiéres qui suivirent sa mort, l'histo- 
rien voyait s'ouvrir à ses recherches un vaste champ d'exploration. Car 
pour formuler des conclusions nettes et solides, il fallait parcourir non seu- 
lement les nations catholiques et protestantes de l'Europe, mais se rensei- 
gner encore sur l'Asie, notamment l'Inde et le Japon, sur le Brésil, le 
Pérou, et toutes les terres oü les jésuites exergaient le zéle des ámes. 
Une enquéte lumineuse, variée, compléte sur ce vaste sujet a pu étre 
menée à bon terme, gráce à la masse de renseiznements que renferment 
les 42 volumes parus jusqu'ici des Monumenta historica S. I., ainsi quela 
volumineuse et si riche correspondance du B. Pierre Canisius et les His- 
toires sérieusement documentées de nos différentes AÁssistances. À cóté de 
nos grands catéchistes, exaltés par la sainte Église, S. Frangois-Xavier, 
les BB. Pierre Lefebvre, Ignace d'Azévédo, Pierre Canisius, défilent une 
foule de personnazes remarquables qui, en dehors de leur spécialité propre, 
ont encore voué leurs talents et leurs peines à précher la doctrine chrétienne 
dans la forme catéchétique ou à la répandre par la composition de manuels 
populaires. L'ouvrage du P. Rodeles, qui signale bon nombre de ces 
particularités !, est donc pourla Compagnie de Jésus un livre d'or, qui 
fait honneur à l'érudition et au sens critique de cet infatigable travailleur. 
V. O. 


114. — * O. TarRaLtr. Topographie de Thessalonique. Préface de 
Ch. Dielhl. Paris, P. Geuthner, rgr3, in-8, xi1-229 pp., figures, 
planches et plans. Prix : 20 frs. 

115. — * O. TarRALI. Thessalonique au quatorzieme siécle, Préface 
de Ch. Diehl. Paris, P. Geuthner, 1913, in-8, XxVI-312 pp., figures 
dans le texte. Prix : 15 frs. 

L'zuteur de ces deux ouvrages ne s'est point contenté d'étudier Thessalo- 
nique dans les livres. Il connaitle port, les remparts, les monuments, les 
rues et tous les environs dela grande cité d'oü il est revenu chargé de 
notes, de photographies et de plans. « Si l'on considére, dirons-nous avec 
M. Diehl, que, depuis le moment tout récent oü l'auteur a visité Saloni- 
que, une partie de ce qu'il a vu et relevé a malheureusement disparu, on 
sentira davantage encore l'intérét de ses recherches ». Pour la topographie, 


! On pourrait encore en glaner, en parcourant la table, drcsséc par le P.Bliard, 
de la Bibliothéque des écrivains dela Compagnie de Jésus (De Backer-Sommervo- 
gel), à l'article Théologie catéchétique, col. 219-228. 
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l'auteur a voulu étre complet ; pour l'histoire, il s'est borné à une période, 
relativement moderne, mais particuliérement intérressante. Les sources 
sont assez abondantes pour permettre d'esquisser la physionomie de la 
ville, son organisation, le mouvement économique religieux et littéraire de 
l'époque et pour raconter avec les détails voulus la querelle hésychaste, qui 
agite l'église, et la révolution des Zélotes, qui bouleverse la cité. M. T. 
posséde une connaissance trés étendue des sources et des travaux qui de 
prés ou de loin touchent à l'histoire de Thessalonique. Et il ne s'est pas 
borné aux textes imprimés. Les nombreux manuscrits de la bibliothéque 
Nationale de Paris et d'ailleurs qui ont passé sous ses yeux, n'ont pas été 
pour simplifier les recherches, d'autant moins que, plus d'une fois, M. T. est 
allé prendre dans les manuscrits des citations de piéces déjà publiées. Un 
coup d'ceil sur notre BHG. aurait pu, dans certains cas, lui épargner cette 
peine. Ainsi le panégyrique de S. Démétrius par Nicolas Cabasilas n'est 
pas inédit (BHG. 543), celui de Grégoire Palamas non plus (BHG. 546), 
ni la Passion de S. Démétrius du ms. 770 (BHG. 497). M. T. n'a pas 
remarqué de méme que l'histoire de l'image du Christ dans le monastére 
TUüv Aaróuuv a été récemment publiée par A. Papadopoulos-Kerameus 
dans ses Varia Graeca (1908), p. 102-13. Dans une ville ox le culte des 
saints a joué un aussi grand róle qu'à Thessalonique, il y avait à relever 
une foule de souvenirs qui s'y rattachent, et M. T. n'y a pas manqué. Dans 
la Topographie, tout le long chapitre intitulé Monuments byzantins a pour 
objet les églises (existantes, modernes, disparues) et les monastéres. Les 
remparts ont été traités séparément, et à propos de l'inscription Te(yeow 
dpprrot; 'Opuiobac é£eréAeaooe Tr|vbe... M. T. rejette avec raison l'opinion 
qui voudrait reconnaitre dans le pape Hormisdas (514-523) le fondateur 
de l'enceinte chrétienne. Aux deux textes qui mentionnent le monas- 
tére d'Acapniou, il faudrait ajouter les suscriptions ou les notes de 
plusieurs manuscrits de nos dépóts qui proviennent de ce couvent, par 
exemple le Coislin 73: fj BifAoc ijbe rfc novi "Axanviou (Montfaucon, 
Bibl. Coisliniana, 131). Parmi les églises disparues on cherche en vain 
le 1o6 udprupog ZuZovrog bóuoq dont il est question dans la Vie de S. 
Euthyme le jeune, un saint de Thessalonique que M. T. a négligé. M. T. 
place aux environs de Thessalonique le monastére de Sainte-Anastasie 
tf; OapuaxoAurpiag d'ou provient le ms. 1192 de la bibliothéque Natio- 
nale (il aurait pu en ajouter d'autres, par exemple 1060, 1467, 1557). Je 
crois que ce vocable était celui d'un monastére de Constantinople. Je 
sais bien qu'il y en a qui se répétent en plusieurs endroits; c'est ainei 
quil y a une Karagvurt?| à Thessalonique (Topographie p. 133) et à Con- 
stantinople (.1ct. S5. nov. t. III, pp. 878, 855). Maisil faut des textes pour 
le prouver. Parmi les autorités qu'il invoque pour déterminer la position 
de la basilique de S. Démétrius, M. T. cite le panégyrique du saint par 
Néophyte le Reclus (Topographie, p. 168). Il n'y a pas lieu de faire 
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état de ce témoignage. Néophyte écrit dans son ile de Chypre,et se contente, 
à l'endroit cité, de copier la Passion de S. Démétrius. Dans le volume sur 
Thessalonique au quatorztéme siécle, M. T. a tout un chapitre (p. 130- 
48) sur le culte des saints, c'est-à-dire principalement sur S. Démétrius, 
dont le sanctuaire, on le sait, éclipsait tous les autres. Dans ce que nous 
lisons, p. 131 note 5, sur la substitution de S. Démétrius à une divinité 
paienne, ne se retrouve guére la clarté qui distingue le reste de l'ouvrage. 
On ne peut pas toujours revenir sur le méme sujet. Qu'il nous soit donc 
permis de renvoyer le lecteur à ce que nous avons écrit dans Les origines 
du culle des martyrs, p. 461-78. Parmi les ouvrages cités à propos de la 
question des hésychastes, on cherche en vain le livre de Holl, Ezthustas- 
mus und Bussgcwall, ou le systéme de Syméon de Saint-Mamas est particu- 
liérement bien analysé. M.T. affirme, p. 102, qu'il y avait à Thessalonique 
une confrérie composée de moines et d'autres personnes pieuses appelée 
des Abramites. Le passage de Nicéphore Chumnos, cité à l'appui, ne dit 
pas tout à fait cela : 'AMJÀà uerafüjuev mpóq Tóv BAXov xóopov tfjg móAeux, 
Tv Oeuvhv Tüvbe vepouoiav, roUc "ABpajaatoug &ávbpac «rA. (Boissonade, 
Anecdota graeca, Il, 146). L'épithéte "ABpauiaioc, trés commune chez les 
écrivains ecclésiastiques, désigneles vertus spéciales pratiquées par les 
membres de l'organisation dont il s'agit, et qui rappelaient le vénérable 
patriarche. Quelques expressions employées par M. T. sonnent un peu 
étrangement : « diacre de la sacelle » (p. 158) pour ro0 caxeMiou biakóvou 
(Miklosich-Müller, I, 174) ; métoc employé couramment pour peróyoov ; 
« elle recut la sanctification » (p. 145) pour: elle fut canonisée. Qu'on 
n'aille pas croire, pour ces menues remarques, que nous fassions peu de 
cas des livres de M. T. Tout cela est de bien peu d'importance à cóté de 
" tant de choses excellentes qu'ils renferment et qui les rendent indispensa- 
bles à qui veut s'occuper de la Thessalonique médiévale. H. D. 


116. — * Émile DE HEECKEREN. Correspondance de Benoit XIV 
précédée d'une introduction et accompagnée de notes et de tables. 
Paris, Plon, 1912, 2 vol., in-85, C-563-582 pp., avec portrait. 

Le vrai titre de cette publication serait : Correspondance du pape 
Benoit XIV avecle Cardinal de Tencin (1742-1756). Ce n'est nullement 
pour en rabaisser le mérite que nous faisons cette observation. Car il est 
fort probable qu'aucune partie de la correspondance du savant pape 
n'égale en intérét cette importante série de lettres remplie, non seulement 
de détails intimes et d'anecdotes piquantes, mais de renseignements de la 
plus haute portée pour l'histoire du pontificat et de l'époque. Sur tous les 
sujets Benoit XIV s'explique avec une simplicité et un abandon qui mon- 
trent que, s'il avait une àme droite et un esprit élevé, i1. n'était peut-étre 
qu'un médiocre connaisseur d'hommes. Son correspondant n'était pas digne 
de la confiance dont il l'honorait, comme le prouvent assez ces lignes que 
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Tencin écrivait au. marquis de Rouillé, ministre des affaires étrangéres : 
« Le roi trouve bon, monsieur, que j'aie l'honneur de vous communiquer 
les lettres particuliéres que je recois du pape, ainsi que j'en usais avec 
monsieur votre prédécesseur. Vous comprenez aisément que cette commu- 
nication exige le plus grand secret. Je perdrais la confiance de Sa Sainteté 
si elle venait à savoir l'usage que j'en fais. » Ce manque de clairvoyance du 
pontife,qui ne cessa de prendre Tencin comme confident de ses pensées les 
plus intimes sur les hommes et les choses, nous vaut d'étre en possession 
d'un véritable trésor, oü tout le monde trouvera à puiser. Voici quelques 
sujets qui nous intéressent spécialement: La réforme du bréviaire, les 
rites malabares, le jansénisme, l'index, les ouvrages du pape, la béatifica- 
tion de Jeanne Frangoise de Chantal, la cause de Bellarmin. Voici à ce 
sujet un passage intéressant : « Il semble que l'on prétende que d'écrire en 
faveur du Saint-Siége, ce doit étre un démérite contre l'authenticité des 
vertus : prétention en vérité bien bizarre. Le Saint-Siége a-t-il celle de 
trouver que ce soit un obstacle à la sainteté, d'avoir écrit contre lui dans 
les points qu'il soutient et regarde comme bien prouvés à son avantage ? 
Cela s'est vu dans la cause de la canonisation de Jacques de la Marche, pour 
lequel ce ne fut pas une cause d'exclusion d'avoir combattu la thése de 
l'infaillibilité du pape. » Nous nous bornerons à cette citation, sans méme 
souligner les marques d'estime que le savant pape daigna donner à nos pré- 
décesseurs. Si l'on voulait relever tous les traits notables ou simplement 
piquants dont la correspondance de Benoit XIV est émaillée, on compose- 
rait une belle mosaique. Ceux qui veulent se rendre compte rapidement de 
l'intérét qu'elle présente, peuvent étre renvoyés à l'article de M. Lanzac 
de Laborie dans le Correspondant, 25 nov.1912. En ce qui touche les sour- 
ces dela publication de M. De Heeckeren, il faut se reporter à un travail du 
P.Dudon dans les 7:tudes du 5 aoüt I912. On se demandera,aprés l'avoir lu, 
pourquoi l'auteur a préféré aux originaux des archives du Vatican ( Miscell. 
Arm. XV, 155-158) la traduction frangaise des archives du Ministére des 
affaires étrangéres à Paris, et on regrettera qu'une publication de cette 
importance n'ait pas été faite dans un esprit plus scientifique. Il y aurait 
beaucoup à dire sur les détails de l'exécution, qui laissent percer une négli- 
gence vraiment excessive. Mais nous ne voulons pas insister. M. De H. a 
rendu service en éveillant la curiosité du public. I] se trouvera bien quel- 
qu'un pour nous donner, d'apres toutes les régles,le texte original d'une 
correspondance qui fait plus d'honneur à la mémoire de Benoit XIV que 
plusieurs de ses volumineux ouvrages. H. D. 


117. — * A. C. Orr. Das altfranzósische Eustachiusleben (L'Estotre 
d' Eustachius) der Pariser Handschrift Nat.- Bibl. fr. 1374. zum ersten 
Male... herausgegeben. Erlangen, Fr. Junge, ri9r2, in-8», xxxix- 
97 pP- 
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Le manuscrit qui contient la Vie métrique de S. Eustache, ou « Le 
Roman de Placidas « parmi d'autres romans profanes, est de la fin du XIII: 
siécle. Il a été écrit dans le midi, mais la langue du poéme indique comme 
provenance les confins de la Picardie et de la Champagne. L'auteur est 
anonyme ; il appartenait probablement au clergé. Il écrivit, à ce qu'il 
semble, non pour la lecture mais pour la récitation, et l'allure de son récit 
rappelle les chansons de geste. Sa source directe est la Vie latine de S. 
Eustache. M O. compare avec le plus grand soin la Vie francaise avec les 
deux principaux textes de la Vifa et. Passio S. Eusíachit, celui des Acta 
Sazclorum (BHL. 2760) et celui de la Bibltotheca Casinensis (BHL. 2761); 
il arrive à cette conclusion que le poéte s'est servi de tous les deux. Dans 
l'état actuel dela recherche, il pourrait étre prématuré de se prononcer. 
Il faudrait étre sür qu'il n'existe aucune recension plus compléte renfer- 
mant tous les traits épars dans les deux formes communes de la légende. 
La tradition de ces piéces hagiographiques est si capricieuse et si compli- 
quée que l'on ne saurait à priori exclure cette hypothése. Sauf à faire la 
preuve, on ne doit pas admettre de la part du versificateur un travail préa- 
lable de compilation. M. O. étudie en philologue la métrique, la rime et la 
langue du poéme, sans se perdre dans le détail, de facon, nous n'en doutons 
pas, à satisfaire les romanistes. Il publie le texte frangais en rejetant au 
bas des pages les formes qui accusent incontestablement l'influence du 
scribe méridional. Suivent, d'aprés les éditions, les textes latins BHL. 2760, 
2761. La division artificielle en deux chapitres, adoptée dans les Acta Sazc- 
torum pour des raisons pratiques qui n'existaient point ici, aurait pu étre 
abandonnée ; il fallait tout au moins supprimer les rubriques des éditeurs 
(S. Eustachius mirabili salvatoris inter. cornua cervi apparitione vocatur 
etc.) qui, gráce au systéme typographique adopté, ont l'air ici de faire corps 
avec la piéce. Il ne sera pas inutile des ignaler l'article de W. Foerster, 
Zur Texlkritik des Placidas (Eustachius), dans Zeitschrift für Romant- 
sche Philologie, XXXVII (19153), 225-30. H.D. 


118. - * Robert FAwTIER. La Vte de Saint Samson. Essai de cri- - 
tique hagiographique. Paris, Champion, rgri2, in-8, I1-177 pp. 
(— Bibltothéque de l' Ecole des Hautes Etudes, fascicule 197*). 

La Vie de S. Samson nous est parvenue en différentes rédactions dont 
M. F. étudie les rapports. L'ordre du classement qu'il adopte est celui 
que nous suivons dans la BHL. 7478-7486, et sur un point oü il parait 
s'écarter de nos conclusions, la divergence n'est pas réelle. La version du 
Liber Landavensis est citée dans la BHL. parmi les Vies abrégées. M. F. 
a compris que nous la donnions comme un simple abrégé de la rédac- 
tion B(— 7479). Nullement. Les efitomae sont groupées, comme tou: 
jours, sous une méme rubrique sans indication de dépendance, et rien 
n'est à modifier dans la disposition de l'article aprés les n:nutieuses 
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recherches de M. F. Aux Vies du saint qui se présentent sous la forme de 
monographies, l'auteur ajoute la version contenue fragmentairement dans 
les Vies des saints gallois Illtud, Dubric et Patern ; on y trouve la trace 
d'une tradition différente. Mais dans son ensemble elle n'était pas indé- 
pendante de la source commune de toutes les autres rédactions, c'est-à- 
dire du texte B. 

C'est naturellement sur cette ancienne Vila S. Samsonis que M. F. 
concentre tous ses efforts. Ill commence paren rechercher les sources. A 
en croire l'hagiographe, elle serait rédigée sur des documents contempo- 
rains. Il l'affirme avec une telle assurance que l'on est d'abord favorable- 
ment impressionné. L'examen de la piéce dans ses détails montre qu'il 
faut en rabattre. M. F. étudie successivement, d'aprés une excellente 
méthode, la vie de S. Samson dans le pays de Galles, l'épiscopat du saint, 
le voyage du pays de Galles en Armorique, et enfin sa vie Armoricaine. Les 
conclusions sont fort nettes. L'auteur de la Vie de S. Samson est un moine 
de Dol, qui écrivait à la fin du VIII* ou au commencement du IX* siécle. 
Le héros était mort dans le courant du VI* siécle, et tout ce que l'on 
savait sur lui, c'est qu'il était d'origine insulaire. Des légendes topographi- 
ques recueillies en Cornwal et en Galles firent en. grande partie les frais 
de la premiére partie. Sur la période armoricaine de la vie du saint le 
moine breton ne savait rien, sauf la fondation de Dol, et il s'est rejeté sur 
la légende de Conomor. Le tout a été agrémenté d'histoires populaires, de 
traditions folkloriques, de prodiges qui sentent le lieu commun, et il sem- 
ble probable que l'on a mis sur le compte de S. Samson plus d'un exploit 
d'un homonyme celtique. Il est difficile de ne pas souscrireà la conclusion 
finale de l'auteur. Il se demande ce que peut retirer l'histoire de Bretagne 
d'un texte comme celui de la V?ta S. Samsonts ? « A peu prés rien, dit-il, 
sinon que Samson passe, à juste titre, sans doute, pour le fondateur de 
Dol et de Pental. » 

M. F. s'est servi de 20 manuscrits pour donner une nouvelle édition du 
texte BHL. 7479. Il a renoncé à reconstituer conjecturalement le texte 
primitif et a préféré publier intégralement le manuscrit qui paraissait le 
meilleur (bibl. de Metz, 195), en donnant en note les variantes des autres. 
Je ne voudrais pas condamner le procédé que l'état des textes hagiographi- 
ques impose fréquemment. Mais dans ce cas il n'est pas absolument inter- 
dit de toucher au texte, et l'ensemble de la tradition permet souvent de 
discerner à coup sür les erreurs du scribe et les lecons primitives. Je 
crains que M. F. nese soit imposé ici une réserve excessive ; on voudrait 
aussi qu'il se füt expliqué avec plus de détail sur les rapports du texte de 
Metz avec le texte moins incorrect des autres manuscrits. 

Plus d'un passage de la Vita S. Samsonis reste obscut, voire incompré- 
hensible. Je ne sais si les efforts de M. F. pour éclairer une phrase de I, 20, 
ont été heureux : Erat autem non longe ab hoc monasterio 1nsula quaedam, 
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nuper fundata a quodam egregio viro ac sanclo presbylero, Piro nomine. 
On avait admis jusqu'ici qu'il s'agissait de Caldy Island, dans la baie de 
Caermarthern (Pembrokshire), dont le nom gallois est Ynis-Pyr, ou 
Enispir. Cet argument tiré de la toponymie parait bien solide. 

Mais il y a des difficultés. Caldy Island est trop loin du monastére (Lan- 
twit Major) pour pouvoir étre placé »0* longe. Puis il semble qu'on se 
rendait à la fondation du prétre Pirus à cheval et non par mer. M. F. pour 
tout concilier entend :zsu/a dans le sens classique de domus ab aliis separa- 
(a, et rejette comme une correction malheureusela lecgon du Liber Lan- 
davensts qui donne à la phrase le tour suivant : insula quaedam in qua 
monasterium eral conslructum. Il n'est pas bien sür que ce soit là une glose 
arbitraire ou un contre-sens. Le texte de la Vie doit étre en mauvais état à 
cet endroit, car l'emploi Z'77:5:4/a pour maison isolée n'est pas courant dans 
le latin du moyen áge. L'hagiographe semble bien avoir voulu parler d'un 
monastére fondé dans une ile. La suite de son texte cadre mal avec cette 
donnée, c'est certain. Mais un peu de confusion dans les souvenirs,quelque 
incertitude dans l'information et l'insouciance propre à cette classe d'écri- 
vains qui ne s'embarrassent guére du détail suffirait à expliquer la contra- 
diction. P. 22 il faut lire Pierre Ca/o au lieu de Clado. P. 47, le R. P. Mo- 
ran n'est autre que.le cardinal Moran, et le R. P. Cannon O' Hanlon est le 
chanoine O' Hanlon qui mourut curé de Sandymount, Dublin. 

Il convient de signaler dés maintenant l'article consacré par M. l'abbé F. 
Duine au livre de M. F. dans les ;1s«ales de Bretagne, avril, 1913, yp. 
.332-56. M. D. rend pleinement hommage à ses mérites, surtout en ce qui 
concerne la technique ; mais il ne partage pas la sévérité de M. F. en ce 
qui concerne l'appréciation du Vila Samsos:s au point de vue historique, 
et il donne ses raisons, qui méritent certes d'étre discutées. Il serait diffi- 
cile de le faire dans un simple compte rendu. H. D. 
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Plusieurs de ces travaux seront l'objet d'un compte rendu 
dans un prochain numéro de la revue. 
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Mariyrologium Hieronymianum Cambrense. 


Breviarium. hieronymianum, quod. tertio 1am elapso anno e codice 
Dublinensi. descripsimus moxque edendum fore nuntiavimus !, a nullo 
eorum qut antiquis ecclesiaz fastis ilusirandis incumbunt excussum esse 
nemo non mirabitur. Non defuere quidem qui codicem ortgine,scriptura, 
ornatu insignem evolverent. Unus fere libellum egregium hagtographis 
commendandum eo. contineri. perspexit vir doctissimus Henricus. Brad- 
shaw, qui et martyrologii accuratissimum apographum sibi confecit, 
quod inter eius charlas adhuc asservari nullus dubito, nunquam tamen 
typis mandatum est?. Interim. dum ego haec mea prelo. subimitto, viros 
eruditos, qui sub laudati Henrici. Dradshaw nomine aperiendis rerum 
liturgicarum | fontibus socielatem inierunt, de martyrologio Dubolinensi 
inter suos libros recibiendo cogitare nunc audio. Quod si ante. hos sex 
menses ad aures meas pervenisset, ad alia fortasse studia animum conver- 
lissem; nunc autem ab incoepto desistere consullum esse non duxt. Stt er- 
go haec opella qualiscumque veluti prolusio quaedam quam aliis doctio- 
ribus perficiendam relinquo. 


Codex, qui fuit olim Gulielmi Bedelli, episcopi Kilmorensis et Arda- 
chadensis, nunc est bibliothecae Collegti sanctissimae et individuae Trint- 
tatis prope Dublinum, signatus A. 4. 20, membraneus, foliorum 159, 
07,1525 * 0,10, lineis plenis saec. XI, scilicet ante annum 1082 exara- 
tus. Hisce partibus constat : 

Folio 1, ceterum vacuo, manu saec. XV-XVI inscriptum est : 
Psalterium Hieronymi. 

Folio 2 legitur tantum : G. Bedelli. 

Folio 2" incipit epistula spuria. Hieronymt ad Chromatium et Helto- 
dorum episcopos, martyrologii Hieronymiani codicibus plenioribus prae- 
matti solita. 

Fol. 3* incipil statim, absque lemmate, libellus de nomine apostolorum, 
de locis ubi praedicaverunt vel obierunt. 

Folio 5* incipit, etiam absque lemmate, martyrologium 1psum, quod 
desinit in folio 25", sequentibus tabulis chronologicts (fol. 25*-30*). 

Folio 31 incipit Hieronymi epistula ad Suniam et Fretelam. 


! Les origines du culte des martyrs (Bruxelles, 1912), 350. 
1 Collected papers of Henry Bradshaw (Cambridge, 1889), 477-79. 
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Folio 35 incipit Psallerium, tribus partibus, quae literis grandioribus 
inilia bsalmorum ornantibus. distinctae sunt. (fol. 35, Beatus vir, 
fol. 76, Quid gloriaris, fol. 118, Domine exaudi orationem meam). 

Fol. 158* leguntur verstcult. 

Fol. 159 excerptum ex Beda venerabilt. 

Cambrense. diximus martyrologium. seu. Wallense, et quidem ture 
suerito. Ut enim scripturae indolem laceamus et nonnullorum sanctorum 
nomina, quae Wallensis ecclesiae propria sunt, carmen, quod psalterio 
subicitur, 1d balam reddit, si hosce intellegis versiculos : 

Ergo mihi, nostra qui dicor gente Ricemarch, 
Sulgeni genitus, nec non Iohannis adelphus, 
Ithael asscripsit, studium cui nomen inaurat. 
Psalmorum proceres depinxit rite Iohannes. 

Porro Ricemarchus,seu Rhygyfarch (1056-1099), filius erat Sulgeni, 
qui fuit episcopus Meneviensis seu Sancti Davidis in Wallia aunis 1072- 
1078 el ilerum 1080-1085; fratrem vero habebat. Iohannem allum, 
11 fallor, qui trium psalmorum supra dictorum 1nilia artificiose exorna- 
vit !. Codex ille noster unus est ex tribus superstitibus qui cum Ricemar- 
cht nomine conectuntur *. 

Scriptura codicis Dublinensis litterae minusculae hibernicae valde affi- 
nis esl, quod. 1ntuenti tabulas palaeographicas e folits nonnullis ab I. 
T. Gilbert ^, T. O. Westwood *, W.M. Lindsay? editas manifestum erit. 

Quam cum exscripsimus, id. imprimis prae oculis habuimus. ut libri 
lectiones quam diligentissime exhiberemus ; lectoris tamen opportunttati 
simul consulere voluimus, scribendi compendia solvendo litterisque 
maioribus nomina hominum locorumve. discernendo, Puncta quibus sin- 
gulae laterculorum partes setunguntur quotiens in codice occurrunt appo- 
sutmus, neglecto tamen signo ., quo saepius unius diei series concluditur. 
Syllabam ae scripsimus ubt antegra vel ope litterae e caudatae. exprimi- 
tur ; secus adhibita est etiam tn genetivo sumplex littera e. 

Cum notas nullas retinere visum fuerit,easque semper ex norma palaeo- 


! J. O. Westwood, Notice of a manuscript of the Latin Psalter sritten by Tohn, 
brother of Ryddmarch, in Archacologia Cambrensis, 1(1846), 117-125 ; W. B. Jones 
and E. A. Freeman, Te history and antiquities of. Saint David's (London, 1856), 
269 ; Dictionary of National Biography, ad ed., XVI, 973-74 ; J. E. Lloyd, A histo- 
*y of Walcs,a ed., II (London, 1912), 459—061. 

? W. M. Lindsay, Early Welsh script, in St. Andrews University publications, 
n. X (Oxford, t9t3), 32-40. 

*» Facsimiles of national manuscripts of Ireland, II (London, 1878), appendix I. 

5 Archacologia Cambrensis, t. c. ; Palacographia sacra. pictoria (London, 1843- 
1845), the Psalters of St. Ouen and Ricemarchus; l'ac-similes of the miniatures of 
Anyglo-saxon. and [ris manuscripts (London, 1868), ubi p. 87 codicem quidem 
reccnset, nullam tamen addit tabulam. 

5 Early Welsh script, plate xvi. 


MARTYROLOGIUM HIERONYMIANUM CAMBRENSE 371 


graphorum, interpretati simus, non abs re fore opinamur, si. praecipuas 
quasdam scribendi formas ab Ithaele, qus. codicem exaravit, usurpatas, 
prompserimus. Haud. paucas. martyrologii nosiri. veluti proprias esse 
lector deprehendet, mirabiturque in. vocabulis, quae. saepius. vecurrunt, 
tantam esse scripturae diversitatem, quae. sententiarum. perturbationem 
el. nolissimas illas codicum | hieronymianorum  corruptelas inducere na- 
ta est. Id certe ex hisce exemplis, quae selegimus, lanum erit. Ne impro- 
bum laborem typographis timponeremus, litteris. crasstoribus scripsimus 
elementa quibus lineolam seu virgulam imposust. Ithael noster, exempli 
gratia, nata -— natà, mar — mar, et iia porro. Singulis figuris adtec- 
tus est dies saltem unus quo singulae occurrunt ; locos omnes notare. su- 
perfluum erat. 


NATALB: natale 25 dec. ; nata 6 tan. ; nata 7 iun. ; nata 7. fun. ; 
nat 2 ian. et plerumque ; na 9 iul. ; na 15 aug. ; n. 22 tun. Cum 
totiens vocabulum natale recurrat, nos brevilatts gratia nat. semper scrtf- 
simus. 

MARTYRIS : martiris 73 april., mar 14 1an., 2 aug. cet. 

PAPAE : pap 12 mart., pa 3 tan. 

EPISCOPI : epis 22 dec. 

EPISCOPATUS : epis 27 dec. 

PRESBYTERI : prespiterii 30 sept. ; pspiterii 2 tus. ; pspiteri 26 
mart. ; pspiti 7 tan., 10 april. ; pspi 19 mart., 7,20, 24 april. Die 
27 mai videlur scripsisse prs, quod ex lege palaeographorum patris 
interpreteris. ubt presbiteri certo certius legebat. 

DIACONI : diaconi 70. afril. ; diaco 18 april., diaco 14 :am., diac 
15 febr., dia 14 1an. 

VIRGINIS ; uirginis 28 »ov., 6 dec. ; uirgi 6 feb., 25. dec. ; uirgi 
6 fcb., uirg 31 mart. (uirginum) ; uirg 17 nov. ; uir 5 febr. 

CIVITATE : ciul 27 iul.; ciui 17 1an.; ciui 13 :?am.; ci4 tun. Die 
11 iunii scriplum est ciui procul dubio pro cimi, td est cimiterio, 

AFRICA : affrica 13 iun., 29 dec. ; affri 3 ian. .; affri 13 tan., 
27 marl. ; aff 28, 31 mart.; af 2 nov. 

ALEXANDRIA : alex 26 febr., 13 iul. ; al 25 iun. ; alx 20 aug. 

ANTIOCHIA : antiochia 30 tas., 1 aug. ; antioch, 5 mart. ; antioo 
22 iul. ; antio 24 :an. ; anu 28 oct. 

ASIA : asia 12 afril., 25 sept., 18 tan. (Asie) ; as 16 tan. 

CAMPANIA : campania 414 :an.; campanice 27 tul.; capania 
27 aug. ; campan 7 sept. ; campa 415 sept. ; campa 12 oct. ; campa 
11 febr. ; camp 19 seft., cápa 7 oct. ; cáàpa 5 sept. ; cáp 25 mar. ; cáp 
106 nov. 

CAPPADOCIA : capodochia 23 oci. ; capado 2 mart.; capodo 
15 mari.,19 nov.; capo 15 mari., 3,5, 19 nov. ; capo 24 feb., 
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19 mart., 3, 13 nov. Notandum, dte 21 aprilis, ubi scribit capodoc, 
Ithaelem procul dubio in prototypo habuisse càp, sctlicet Campaniae, 
quod tnscite interpretatus est. 

CaPUA: capuana 27 aug.; capua 25 tan., 12 april., 7 set., 
7, 12 ocl. ; 26 10v. ; cap 5 nov. 

CARTHAGINE : cartag 8 afril. ; carta 17 iul. ; car 11, 14 mart. 

GALATIAE : gala 15 sefít. 

GALLIS : gallis 20 aug. ; gall 22 aug. 

MEDIOLANO : mediola 25 sai, 12 iun. ; mediola 12 141, ; medio 
30 nov. ; medi 17 iul. med. 19 tun. 

NICOMEDIAE : nicomediae 13 feb. ; nicomed 4 mart.; nicom 
22 feb., 6 mart. ; nico 7 april. ; nico. 15, 16 mart., 5 april. ; ico 
18 oct. 

ROMAE : romae 25 fas. ; rom 26 april. ; ro 16 april. 

Quattuor saltem 1n. locis scriptam reperio litteram r ubi in. prototypo 
procul dubio n legebatur : Theogeris 3 ian., Quirtt 11ian., Galart 
I4lun. Diurt 25maii. Ubi legimus Probatae s iun., Priba- 
taeseu Privataescribendum erat ; errorem ex nota perperam intellecta 
orlum existimo, ul el die 26 maii, Pricino scriptum est pro Ptcino 


t 
seu Piceno, tbi syllaba pt praeter normam ita p expressa erat, quam et 


nolam. 1pse noster Ithael retinuit 1n laterculo diei 15 aprilis : $n bc ino 
Mar onis. 

Id etiam prae oculis habendum esi qua valione scriptor, membranae 
nimium, parcus, nullam paginae particulam vacuam. relinquere. studet, 
periculumque incurrit. duorum. dierum  laterculos permiscendi. Unum 
ex multis affero exemplum, fol. 24" , ad diem 28 novembris : 

Obtati epi.,/nàt trofimi. theo 

IIIIkl. R9 nát sci saturnini in oriente. 
dori. et pegasi. et sci crisanti. mauri. 
et darig uirginis. et aliorum. LX., 

Porro, qui non recordetur lineam 2 primo loco legendam esse, dein 
alteram partem lineae 1, postea lineam 3 et ita porro, monsirum sllud 
offendat necesse est : in. ortente dori, tot altis quae hteronymianos 
codices deturpant simillimum. 


Dublinensem — librum littera D. designari. volumus, Ceteri. codices, 
quorum lecttoues hinc tnde adducimus, ii sunt quos ediderunt viri claris- 
simi De Rossi et Duchesne i1 Actis Sanctorum, Nov. II, videlicet E — 
Eplernacensis ; B — Dernensis ; W — Wissemburgensis ; L — Lau- 
reshamensis ; R. — Richenoviensis seu Augiensis. Si quos alios adduci- 
mus, hos totis verbis nuncupaimus. 
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Martyrologium Cambrense breviarium proprio nomine nuncupari non 
est mullis demonstrandum, cum 1d. ex aliis notissimis veluti Augtensi el 
Fuldensi obiter inspectis statim appareat. Maioris momenti est. paucis 
ostendere libellum nostrum e sltrpe esse quam dicunt. Dritannicam, et 
cum Eplernacensi el Augienst arte cognatum viderit. Quae cum optima et 
antiquissima sil. hieronymianorum progenies, cuius el rationibus melius 
perspiciendis haud leve afferat adiumentum, quanta. sit. martyrologti 
Cambrensis praestantia et utilitas facile erit ostendere.Iam e paucts selec- 
tisque argumentis generosam etusdem stirpem asserere aggrediamur. 

Die 31 decembris, Romae nuntiatur natale. virginum Donatae. et 
soctarutm, quarum quattuor tantum producunt codices pleniores, sex vero 
Efternacensis, licet Vle saepe contractus est. Consentit codex D cum 
I:pternacensi, Consentit ille etiam, ut id. obiter dicam, cum Lauresha- 
mensi, qui. solus adhuc locum depositionts in cemeterio Iordanorum 
via Salaria servaverat. 

Dte 28 ianuarii, Romae Agnae ingenuinum, quod. in uno Epterna- 
censi occurrti, D partim retinuit. 

Die 1 aprilis, nullus praeter E, et D Mariam commemorat : in Caesa- 
rea Mariae. 

Die 10 aprilis, ubi in B. commemoratio est in Tracia. Gagiani, t/a 
rem enuntiat E. : in Dacia Gauiani diaconi ; plenius D, cum R: in 
Dacia Repensi Gauiani diaconi, 

Die 26 aprilis Primitivum reticent B, W ; Epternacensis scribit 
Romae Primitivi, D vero enucleate Romae in Portu Primitivi. 

Die 29 maii in utroque et soloE, D legitur Romae natale virginis, 
nomenque virginis relicetur. 

Die 24 tuni commemorationem utriusque. sancti. Iohannis — hisce 
nuntiat Epternacensis : natale Iohannis babtistae genuinum et in 
Epheso receptio Iohannis evangelistae. J:odem modo D, alii aliter. 

Die 27 1ulit, commemorationem Symeonis stylitae perperam tta enun- 
liant B, W : in Sicilia natale Simeonis, recte E, cum R: in Syria 
Simeonis, quae et nostri D lectio est, 

Die 3 augusti, praeter. inventionem: S. Stephani Hierosolymis, mun- 
Hatur in. Epternacensi, et. quidem primo loco : Antiochia Stephani. 
Mendum esse ex nostro D, consenticute R, palam fit, legendumque in 
Ancona ; stuiulque discimus sacratn. esse. diem dedicationi memoriae 
S. Stephani Anconitanae, quae, teste Augustino, reliquiis nondum reper- 
lis tam exsirucla erat !. 

Die 10 augusti, unus Epternacensis haec nuntiabat : etin alio loco 
virorum XI et virgeinum XIII. zccedit nunc D isdem plane verbis 
eadem afferens. 


! Sermo 323, a, P. L. 38, 1445. 
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Die 25 augusti tidem rursus, celerts silentibus, Bartholomaeum | apos- 
tolum recolunt., 

Die 27 septembris, in Byzantio Cosmae et Damiani, e£ nosiri D et 
Epternacensis singularis est leclio. 

Die 8 octobris Eusebit tituli conditoris et sociorum S. Dionysti mentio 
esL in E, D, »on vero 1n B, W. 

Die 11 octobris legendum esse Anazarbo Ciliciae natale Taraci, 
Probi et Andronici certissimum est, quod ceteri codices 11a depravarunt : 
in Ácervo Siciliae sancti Tanasi presbyteri (Ampodi), Efternacensts 
vero emendatissime, st pauca demas. elementa, profert : in. Anazobon 
Ciciliae natale Taraci Probi et Andronici presbiteri. JFfiernacenst 
vix 1nfertor est D : in Axabos Cilicia natale Taraci Probi et Andro- 
nici prespiteri. Ultimum vocabulum presbiteri ex. $£erato Probi 
exortum esse nemo non videt. 

Die 12 octobris Fortunatam 1n Patra civitate solus e codicibus maio- 
ribus nuntiat E; proxime accedit D: in Campania Patria ciuitate, quod 
et tleral die 15 eiusdem mensis. 

Dite. 25 octobris, celeris male referentibus 1n Sardinia Sauini, opttsne 
legit Ebternacensis in Sardinia in Turribus Gavini, cut proxime acce- 
dit D : in Sardinia Turribus Gabeni. 

Dies 5 novembris natalis est Marci cuiusdam, quem solus Epternacen- 
Sis Áecanum episcopum perspicue nuncupat : in Ecas Marci. episcopi. 
Non aliter D, nisiquod unam geminat litteram: et in Necas Marci 
episcopi. 

Utinam Epternacensem, quoties errat, nosiri codicts ope emendare fas 
esset, Ab, communis error cognalionis quoque nonnunquam indicium est. 
Ita, verbi gratia, die 4 1unit, ub. B, W haud male legunt. Nividuno 
civitate Zotici, Epternaceusis cum affinibus Richenovtensi et. Rabano 
corruptam  exhibel lectionem : in. Ninive. natale Dinoci, sostro D 
0mntno consenttente. 

Quem die 2 ianuarii ceteri Siridonem nuncupant, in Epternacensi 
Isiridonis nomen habet, Isidori in R, Istodori 1n D. 

Die 16 aprilis Vincentium absque loct ullius $ndicio nuntiant ceteri ; 
Eplternacensis, cum D ; in Collo liueris Vincenti, £ztellege Caucoliberi, 
quemadmodum die eiusdem mensis 19 recte scribunt, 

Epternacensem e Campaniae et ceterarum Italiae infertoris regtonum 
fastis non pauca excerpsisse, quae ceteri silentio premunt, ves. est. perspi- 
cua !. Pleraque et nosler accepit ; quod non omnia et singula, 1d brevia- 
yii indoles efficit. 

Ian. 8 in Brandisio Leuci *. 


! Acta SS. Nov. II, p. [1x]. 


3 Nota tamen non omnino certum esse Leuci nomenabaliis, ut B, W prac- 
termitti. 
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Aug. 19 in Fabriteria Magnae. 

Sept. 1 in Appulia nat. Felicis et Donati. 

in Casino Constansi, 

Sept. 3 Caudis Uitaliani. 

Sept. 23 in Meseno Sosi. 

Nov. 5 in Necas Marci. 

Nov. 16 in Capua nat. Augusti. 

Adde, die 25 maii, mentionem haberi in D, non vero in Epternacensi, 
Catellae Canionis, 2» R, Atelae Amonis, utroque alterius emendatto- 
nem afferente, 1ta ut certissima lectio sit Atellae Canionis !. 

Breviarium. | Richenoviense ad. Epternacense martyrologium proxime 
accedere res esl notissima, nosque identidem EDR concordes invenisse 
dala opportunitate diximus. Est. el. ubi, silente Epternacensi, DR. mire 
consonant. Ita verbi gratia : 

Feb. 8 lulii papae. 

Mart. 16 in Nicomedia Pamphiliani. 

Mart, 22 in Arbona Aquitaniae. 

Iun. 15 in Benabento Marcii. 

Aug. 19 in Porto Amasie civitatis. 

Aug. 29 in Emissa civitate Foeniciae. 

Sept. 12 Antiochiae Timothei. 

Oct. 2 Leodegarii. 

Adde die 6 septembris solos DR. Eleuthertum sub Reate commemo- 
rare, et 25 mait, quo a ceteris in Spanis Epictiti vel. Epicti zatale £ndt- 
citur, pressiorem. esse. annuntiattionem | Richenoviensis : in. Emerita 
Epicterii, quacum nostra paene convenit : in Amerito natale Epictari. 


His satis superque demonstratum esse existimo ex. optima. proge- 
"nie, quae Britannica auditi, codicem. Dublinensem. originem. ducere. 
Nec minus cerium videtur epitomatori exemplum. Epternacensi plentus 
prae manibus fuisse. Ul sileam. libellum de apostolorum nominibus el 
locis et tpsas letanias indicendas, quarum in februario saltem et martio 
vestigium remansit, adsunt commemorationes 1 augusti Radegundis, 
10 februarii Troiant, 1 novembris Hiiartz ?, et, quod utinam opportuno 
lempore legissem, loci indicium die 8 novembris IRomae in. Caelio 
monte ?, 

Alias nonnullas acctpe lectiones, quas in E plernacensi frustra requiras, 
optimas nonnumquam, mensium ordine disposilas, ex quibus res magis 
magisque plana fiet. 


! Cf. Acta SS. Maii VI, 27. 
3 Cf. Act. SS. Nov. II, p. (xr 1v]. 
3 Act, SS. Nov. III, 754. 
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lanuarii 12, ubi in celeris menlio est Muscenti vel. Moscenti, D 
addit : in Dacia Repensi. 

lanuarii 20 : a D nuntiatur Sebastianus in Catacumba, quae est anti- 
qua Deposttionis martyrum lectio. 

Februarii 10: sanctam Soterem comitantur milites X, qu£ et 4n. B 
sub specie miliari X occurrunt. 

Februarii 22 : Tecla discipula sancti Pauli suncupatur cum BW. 

Marin 2 : Primitivus coneclitur cum Portu Romano, quemadmo- 
dum el in B. | 

Martii 14 : sanctorum Donati, Efrosi, Frunimi patria Carthago dici- 
lur, atque eodem plane modo. laterculum in. suo excinplo legebat Notke- 
rus. 

Martii 31 : natale VII virginum quorum nomina Deus scit »0z 
solius est D sed el martyrologit quo utebatur Rabanus. 

Aprilis 6 : Irenaeus Sirmtensis dicitur episcopus eiusdem loci. 

Aprilis 9 : natali septem virginum additur quae in unum meruerunt 
coronari. 

Aprilis 18 : pro nudo Ianuarit nomine legitur 1 D : Romae trans- 
latio Ianuarii. 

Aprilis 14 : 4n. Epternacensi haec nomina cyriaci dioclitiani sim- 
phroni multis interpositis sequuntur. corniliae conditoris tituli. Ex 
laterculo codicis nostr? D ita haec probabilius legenda videntur : etin 
titulo Ciriaci iuxta Diocletianas Simproni, iiulus quippe Cyrtact 
thermis propinquus erat. 

Aprilis 15 : in Aureo monte /ectio est BWD. 

Maii 12 : Nerei et. Achille? natale celebratur in cimiterio eorum, 
Pancralii vero via. Aurelia. 

Iunii 5 : Feliculam cum B tribuit viae Ardeatinae, 

Iunii 11 : Basillae commesnoraito celebranda indicitur 1n cimiterio 
eiusdem, 2/a entm prorsus lerendum est. 

Iunii 17 : Diogenes et Blastus, qui Romae passi dicuntur in E, a D 
collocantur ad viculo Acies lambas via Salaria ueteri, fztellege Ad 
Septem palumbas. 

Iulii 3 : S. Thomas apostolus cum BW dicitur passus in India. 

Iulii 4 : cum iisdem muntiatur. praeter translationem S. Martini eius 
ordinatio et basilicae dedicatio. 

Iuli 10 : solus D cum Deposittone marlyrum recte profert loci indi- 
cium :in cimiterio Iordanorum. 

Iulii 30 : cum BW, et quidem. emendatius martyres. Maxima et 
Secunda 'Tiburbo a D fassae dicuntur. 

Iuli 31 : Democritum in Frigia collocat E ; in Africa civitate Sina- 
da iztepte BW ; optime D : in Frigia civitate Sinnada. 
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Augusti 18 : civitatis nomen eliam relicel. E, solamque regionem n 
Ponto enuxtiat ; D : in Amasia ciuitate addit cum DWR. 

Augusti 20 ; grum est passionem S. Iohannis Baptistae non Sebastae 
cum BW collocari sed cum R. Emesae in Phoenicia. 

Septembris 10 : via. Tiburtina zn ceteris omittitur, hic vero nomen 
martyris. 

Seplembris 19 : Viennae S. Ferreolus cum BWR, nuntiatur, 

Septembris. 24 : eadem quae. Rabanus àn suo. legebat exemplo! et D 
hodie promit : Romae natale Priscillae et Liberi episcopi, quae pri- 
maevae lectionis certa. vestigia. praebent : Romae « in cimiterio 7» 
Priscillae Liberi episcopi. 

Decembris 25 : excerptum ex Passione S. ÁAnastasiae solus D cum L 
servavit. 

Decembris 26 : idem dicito de. loct. indicio in. cymiterio Priscillae 
uia Salaria. 

Decembrts 30 : Romae Felicis episcopi zu15:1:ant BLR, cum Deposi- 
Lione episcoporum. 


Decembris 31 : in cimiterio Iordanorum uia Salaria rursus D cum 
solo L. 


De nonnullis commemorationtbus quae codici. Dublinensi cum aliis 
breviarits communes sunt et de. quarum. fonte adhuc. ambigitur, tum 
eliam de additamentis singularibus pauca | notanda supersunt. Alios 
facile reperies qui 3 februarii S. Dlasium, 28 marti: S. Dagelephum, 
15 aprilis S. Paternum, 15 mant S. Rosulam, 9 novembris S. Theodo- 
rum, 27 movembris S. Optatum * annuntiant. Aldegundam — ali 
11 februarii, hic. noster 80 ianuarii. adducit. Mireris et depositionem 
Ambrosit 51. martii non. vero 4. aprilis ascribi. eiusque. nomen dlerari 
24 novembris, nisi foedum errorem. dixeris. qualis est. sane. translatio 
laterculi 2 aprilis ( Autast, Nitcect) ad diem 30 mariti, et bina S. Lau- 
rentii festa die 10 et 11 augusti. lacobum fratrem Iohannis cum DBar- 
lholomaeo 25 augusti nusquam nist tn nostro D repperit, 


Usum | Cambrensem — perspicue ;nanifestant. commemorationes Sam- 
sonis die 28 iulii, Iudicaelis 17 decembris, quibus fortasse addenda 
depositio Toriavi 13 iulii, Scotia seu. Hibernia, praeter. Patricium, 
9 iunit Columcillam dedit, 16 ianuarii F'urseum, et 7 octobris — non vero 
23 ut solet — Columbanum, et, ni fallor, l'laveum, cui praeter 18 tuli 
etiam 6 augustt assignatur. Dritaunia, cum Augustino suo, qut 1n ple- 


! Cf. Act. SS. Nov. 4, II, p. [xxt]. 
? Cf. De Rossi, Roma Sotterranea, II, 221-25. 
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risque codicibus die 26 maii nuntiatur, hic insuper. Mellitum die 24 
aprilis commemorat. | 

Praectbuam. festi S. Laurentii. cum. vigtiia et octava celebritatem, 
quacum conexa. videtur festivitas S. Sixti et octava, Anglorum antiquis- 
simae erga sanctum diaconum | venerationis, quam | DBaedae | historia et 
monumenta haud pauca testantur ! vestigium esse verisimilis est contec- 
tura. H. D. 


! Hist. eccles. II, 295. Hist. abbatum, 17, Plummer, I, 198, 382. Cf. Arnold- 
Forster, Studies in Church Dedicattons, I, 508-15. 


Í. 2" 


f. 3 


X Incipit epistula sancti Hieronymi. ^ 


CHOROMATIO. ET ELIODORO SANCTIS EPISCOPIS HIERONYMUS 
PRESBITER. 


Constat dominum nostrum omni die martyrum suorum trium- 
phos celebrasse, quorum passiones ab Eusebio Cesariense episcopo 
scripta reperimus. Nam Constantius augustus cum Cesaria fuis- 
set egressus, et diceret memorato antestiti, ut peteret aliqua be- 
neficia Cesariensi aeclesiae profutura, legitur respondisse Euse- 
bium opibus suis ditatam aeclesiam, nulla petendi beneficia ne- 
cessitudine compelli, sibi tamen desiderium inmobile extetisse, ut 
quicquid in republica romana gestum sit erga sanctos Dei, 
iudices iudicibusque succedentes in universo orbe romano sollici- 
ta scrutatione monumenta publice discutiendo perquireret, et quis 
martyrum a quo iudice in qua prouincia uel ciuitate, qua die quaue 
passione | perseuerantiae suae obtinerent palmam de ipsis archiuis 
sublata notitia ipsi Eusebio regio iusu dirigerent. Unde factum est 
ut idoneus relator exsistens aeclesiasticam M historiam retexit 
et omnium festa martyrum prouinciarum omnium Romanorum dili- 
gens historiographus declararet, et quoniam omni die sacrificium 
Deo offerentes eorum nomina meminissent, studentes qua die ipsa 
qua offeretur sacrificium  uictores diabuli extetissent martyrii 
sui triumpho pollentes atque uiantes, ad regem suum peruenirent 
Christum. Hac de causa singulorum mensium singulorumque die- 
rum festa conscripsimus, ut iubere dignamini perennem nostrae 
parvitatis memoriam habiturum forecredentes, cum diebus omnibus 
per tot annorum spatia facta sanctorum nominum fuerint festiui- 
tates. Et quoniam per singulos dies diuersarum prouinciarum 
diuersarumque urbium plus quam octogentorum et nonogentorum 
milia martyrum nomina sunt, ut nullus dies sit qui non intra quin- 
gentorum reperire possit adscriptus,excepto die kalendarum ianua- 
riarum, considerans intra innumerabiles turbas lectoris animum 
intra unum mensem posse lassescere, ne idem eueniat succincte et 
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breviter eorum qui sunt in amplissima festiuitate in suis locis tan- 
tum | pro omnibus memoratus sum, ut amputato fastidio unus de 
omnibus sufficiat libellus adscriptus. Sane in prima parte libelli 
omnium apostolorum festa conscripsimus, ut dies uarii non videan- 
tur dividere quos una dignitas apostolatus in celesti gloria fecit es- 
se sublimes. 


«Incipit Breviarius apostolorum. ^ 


Simon, qui interpretatur oboediens, Petrus agnoscens, filius Io- 
hannis frater Andreae dicitur ortus uico Bethsaida prouinciae Ga- 
lileae qui propter Simonem magum, licet Dei occulto! nutu Romam 
peruenit, ibique predicans evangelium uiginti et Ve annorum eius- 
dem urbis tenuit pontificatum, Sexto autem et trigessimo post pas- 
sionem Domini sub Nerone cessare, ut voluit, cruce suspensus est; 
cuius natalicium rII kalendis iulii celebratur. 

Paulus, qui interpretatur pius, ortus ex tribu Beniamin, apostolus 
gentium. Hic vero post ascensionem Domini baptizatus sub Nero- 
ne Roma eodem die quo et Petrus capite truncatus ibique sepultus 
est. | 

| Andreas, qui interpretatur uirilis, uel decorus, frater Petri. 
Hic predicavit Scithiam et Achaiam, ibique in ciuitate Patras cru- 
ci suspensus occubuit pridie kalendas decembres. 

Iacobus, qui interpretatur subplantator, filius Zebedei, frater 
Iohannis. Hic Hispaniae et in occidentalia loca predicauit, et sub 
Herode gladio cesus occubuit sepultusque in Achaiam Marmorica, 
octo kalendas septembris. 

Iohannes, qui interpretatur gratia Dei, apostoluset euangelista? 
filius Zedebei, frater Iacobi, dilectus Domini. Praedicauit Asiae et 
in Effeso vi. kalendas jan. sepultus. Alii dicunt viri kalendas iuli 
quando et sancti Iohannis Baptistae natiuitas. celebratur. 

Thomas qui interpretatur abysus, Dydimus, hoc est Christi si- 
milis ; hic Parthis et Medis predicauit et distinans orienta|lem pla- 
gam, ibique euangelium predicauit ; lancea enim ibi transfixus 
occubuit in Calaminiae Indiae ciuitate. Ibi sepultus? est in honore, 
XII kalendarum ianuarii. 

Iacobus, frater Domini, Hierusolimorum primus episcopus. Hic 


! occulo D. — ? euangelistes D. — 3 sepult D. — 


f. 3" 


f. 4 


f. 5 


f. 5" 
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dum Hierusalem Christum Dei filium predicaret, de templo a Iudeis 
precipitatus lapidibus obprimitur ibique iuxta templum humatur. 
Cuius natalicium et ordinatio v1 kalendas ianuarii creditur. 

Philippus, qui interpretatur Os lampadis, a Bethsaida ciuitate 
ortus, unde et Petrus Gallis predicauit Christum. Deinde in Hiera- 
poli Frigiae prouincia crucifixus etlapidatus obit, ibique cum filia- 
bus suis quiescit. Cuius natalicium kalendas maii. 

Bartholomeus nomen ex Sirica lingua suscepit et interpretatur 
filius suspendentis aquas, Liconiam predicauit ad ultimum in Aba- 
no maioris Ármeniae urbe uiuens a barbaris decoriatus atque per 
iusum regis | Astragis ; sicque terrae conditus viri kalendas sep- 
tembres. 

Matheus apostolus et euangelista qui interpretatus donatus. Hic 
etiam ex tribu sua Leui sumpsit cognomen, ex puplicano a Christo 
electus, primum quidem in Iudea euangelizauit, postmodum in 
Macedonia et passus in Persida. Requiescitin montibus Parthorum, 
XI kalendarum octobris. 

Simon Zelotis, quiinterpretatur Zelus. Hic primus dictusest Chan- 
naneus, zelo Dei feruens par* in cognomento Petri, similis in hono- 
re. Hic accipit Aegipti principatum ; et post Iacobum iustum ka- 
thedram tenuit Hierusolimorum, post annos cxx, meruit sub Adria- 
no per crucem sustinere martirium passionis. Iacet in Bosphoro., 
Eius natalicium vr kalendas nouembres. 

Iudas, qui interpretatur confessor, Jacobi frater in Mesopotamia 
atque in interioribus Ponti predicauit. Sepultus est in Nerito Arme- 
niae urbe. Cuius natiuitas V kalendas nouembres, 


« Decembris» 


25.vIII KL. IANVARII. Natiuitas domini nostri Iesu Christi. 
Romae natale sanctorum Iuuini ! Pastoris. Basilei. Anastasi. 
et passio sanctae Eugeniae uirginis.et in Sirmio Anastasiae. 
quae de Roma sanctos secuta est. qui ad martirium duce- 
bantur. haec et gloriosam pertulit mortem '. 

26. vit kr. Hierusolimae passio Stefani martiris primi. 


4 pàr D. 
! jiovini BLEW. — 3 mortem L. 
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Romae in cymiterio Priscillae uia Salaria depossitio Diu- 
ni? episcopi. et passio Marini martyris. 

27. v1 KL. Ádsumptio sancti Iohannis euangelistae apud 
Effesum. et ordinatio episcopatus sancti Iacobi fratris domi- 
ni. qui ab apostolis primus ex iudeis Hierusolima ordinatus 
est. et medio * paschae coronatus martyrio. 

28. v KL. In Bethleem nat. infantum. 

29. i kr. In Affrica nat. occissorum Domici * Uicturi 
Criscenti Primiani Libosi episcopi. Felicis Fi' . et Bonifatii 
episcopi. | 

30. ri kr. In Alexandria nat. Mansueti. Seueri. et Appia- 
ni. et depositio Felicis episcopi. 

31. n kr. Romaein cimiterio Iordanorum uia Salaria nat. 
Paulimi. Donatae. Rusticianae. Nominandae. ! Serotinae. 
Saturninae. et Hilariae. et depossitio Siluestri episcopi et 
passio sanctae Columbae. 


«X Ianuarius » 


PRINCIPIUM IAM SANCIT TROPICUS CAPRICORNUS. 


1. Kr. taN.Circumcisio domini nostri Iesu Christi.et nat !. 
qui uenti? Alipio urbis prefecto cum diceret. hodie octa- 
uae dominicae diei sunt. cessate a superstitionibus idolorum. 
et a sacrificiis pullutis ? a gladiatoribus.hac de causa occis- 
sus est. Almachi. martiris. Seueri confessoris. 

2. IIl N. In Antiochia nat. Isiodori * episcopi.et martyris. 
Stratonici. Macari. Marciani. et in Affrica nat. Firmi. et 
Maximiani. et Mancheani. 

3. i N. Romae nat. Argei. Árgemi. Narcisi. et Marcelli- 
ni. Cigni *. et Theogeris *. Primae.et Marcialis. Anteri. pa- 
pe. Genufefae uirginis. 


$ dionisi E. cet. — * medo D. — 5? domiciani LW. — 8$ za D ; alterum Felicem 
nuntiant BLEW. — ? dominandae c£ fostea iterum nominandae BL, domi- 
nandac solum EW. 

! supple almachi martyris de quo mox. — ? lege iuucnte seu iubente E. — * £a el 
E. — * isiridoni E, siridoni BLW, Antiochiae syriae doni cod. Vatic. Reg. 4395. 
— 5 diogini E, digoiuni W, frius, ut videtur cigini D. — 9 ita D; lege Theo- 
genis. 


f. 
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4. 1 N. In Africa nat. Quilini. Augenti. Gemini. Mar- 
ciani. Quinti. Theodoti. Arifinae '. et depositio Pauli mona- 
chi. Triponis *. 

5. N. In Africa nat. Secundi. Honori. Luciani. Candidi. 
Ianuari. Simeonis qui accepit Christum. 

6. viii in... Epiphania. et Theophania. id est apparatio ? 
domini nostri Iesu Christi. et nat. Telisfori. Iocundi. Petri. 
et Marci. Iuliani. Basilissae. Celsi. Meliani '*. Iuliani ''. 

7. vit ID. Nat. Luciani prespiteri. in Antiochia nat. Li- 
ceri diaconi. et in Eraclia Tracie. Polieucti. et in Grecia 
Felicis. Ianuarii. Ysidori episcopi. Initium ieiunii Christi "*. 

8. vrip. In Grecia nat. sancti Cipisei ". Ianuarii. Secun- 
di. Timothei. Luci. Felicis. Ianuarii.et in Brandisio. Leuci. 
in Sirmis. Ánastasi. et eductio Christi ex Egypto '*. 

9. v ir. In Africa nat. Epictici ". Iocundi. Secundi. 
Saturnini. Uitalis. Felicis. Rustici. Quinti. et. Arthaxes. 
Furtunati. 

10. ui 1p. Rome uia Appia 1n cimiterio Calisti. depositio 
episcopi Militiadis. et confessoris. et in Sirmio nat. Reuo- 
cati. Pauli primi heremite. Melciadis pape "*. 

11. mr 1D. In Alexandria nat. Petri. Absalini ". Filoromi. 
et Affrica Felicis. Quirti ". Uincensi ". et Felicitatis. 

12. n ip. In Dacia " Repensi. nat. Muscenti. Saturi. 
et Affrica Zotici. 

13. ipus. In Campania ciuitate Neapoli nat.Uincentit. et 
Affrica Ingenvi. et in Pictauia depositio sancti Hilarii epis- 
copi. qui mortuum suscitavit ?'. 

14. xix KL. FEBR. In Antiochia nat. Cliceri diaconi. et 
in Campania nat. Felicis in Pinciis. | et depositio beati Eu- 
frasi episcopi. et in Ásia " Pauli et Succesi. Cliceri diaconi 
et martiris. 


7 triphine R, trifonis BEW. — 3 trifonis BEW. — ? Cf. 14 septembris. — '? melani 
E, meliani B, miliani W. — t! corr. prius ialiani D. — '? haec alia manu 
addita in D. — *'* pissei E, phisei B, physei W, cipisci R. — !* eductio cet. 
ad diem 7 B. — 5 epictiti B, epicteti E. — '* Pauli cet. alia mans addit D. 
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15. xvii kr. Romae Crisogoni?. Zenonis. et Menelai. et 
depositio Abbacuc prophetae. 

16. xvii kr. Romae nat. Marcelli episcopi et confesso- 
ris. etin Ásia "' Saturnini. et aliorum. VII. et sancti Fursi 
abbatis. et Honorati episcopi. et martiris. 

17. xviKL. In Affrica nat. Musi ". Uictoris. et Furtu- 
nati. in Aegypto depositio Antoni monachi. et Linguinis *' 
passio sanctorum Eusiphi. Elasipphi. Melasiphi.Leonellae. 
Iuuenellae. Neoris. et in Gallia ciuitate Betoricas. depositio 
Sulpici episcopi et confessoris. 

18. xv kr. In Ponto ciuitate Asiae. Rusei ". Amoni mili- 
ti **. Furtunati. et passio sancti Tirsi. et Romae cathedra 
sancti Petri apostoli. et nat. Priscac uirginis. et martiris. 

19. xui kr. In. Affrica. nat. Quinti. Geronti. Ianuarn. 
Saturnini. Successi. Piae. et aliorum XXXVIII. Hierusoli- 
mis Marthae. et Mariae sorores Lazari. 

20. xii xL. Rome in catacumba. nat. Sebastiani. Uincen- 
tii. et Fabiani. et in Spanis Uincenti. Marii. Marthae. cum 
filiis suis "*. 

241. xit KL. Nat. sanctae Ágnae uirginis.et 1n SpanisFruc- 
tuosi episcopi. Eglogu". Augorii.et Uincenti.et in Eupolit' 
Uitalis.Trecas. passio Patrocli. et Auernus. depositio Auiti 
episcopi. Celestini episcopi. Ermis episcopi. 

22. xr KL. In Affrica nat. Ianuarii. Saturnini. Munici 7. 
et in Ualentina natale sancti Uincentii. 

23. x KL. In Cesarea nat. Seueriani. Castuli. Saturni- 
ni. Minucii. Cornelii. 

24. ix kL. In Antiochia nat. Babilae episcopi. et trium 
paruulorum. 

25. viii KL. In Nicomedia nat. Uiti. et in Capua Castulae. 
et in Cartagine Agilei. et Romae translatio Pauli apostoli. 

26. vir KL. In Nisia " ciuitate nat. Policarpi. et in Lau- 


?5 Prius crisoni D, corr. add. go supra lin. — ** as D.— 55 muci E, mice B, mutii 
R. — ?* lingu//nis B, linguis W, lingonas E. — * mosei BEW. — ?$ miceac 
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dacia ciuitate Rodonis. Fabiani. Sabiani. et in Campania 
Poteolis Artematis. 

27. V1 KL. In Affrica nat. Dati. Iuliani. Celiani. Saturi 
Uincentiae. et ahorum XXXV. 

28. v kr. In Affrica nat. Censoriani. Uictoris. Festi. 
Marinae. et Perpetuae. et Romae nat. Agnae uirginis de 
nati " genuinum 55, 

29. iu kr. In Gauala ciuitate nat. sancti Pauli in 
Affrica nat. Petrusiae ?*. Uictoris. Honorati. in Tuscia Con- 
stanti ». Epoliti episcopi. Treueris. | depositio sancti Ualeri 
episcopi. 

30. i1 kc. In Antiochia passio sancti Ypoliti. in. Africa 
Pelliani. Cleri. Feliciani. et aliorum. CXXVII. et sanctae 
Aldegundae. Pilippiani. Baltildae reginae "*. 

34. it kr. In Alexandria nat. Torsici ?. Zotici. Ammoni. 
In Affrica Uictoris. Pobbli. Saturnini. 


« Februarius- 


4. KL. FEB. Letaniae indicendae. In Graecia. in Smirna 
ciuitate nat. sanctorum Policarpi episcopi. Poenis. Diuni *. 
et in Affrica aliorum XXIIII. in Rauenna Seueri episcopi. 
item Seueri confessoris. et sanctae Bri«gide-. 

2. 11i1 N. Purificatio sanctae Mariae. tunc accepit eum Sy- 
meon in ulnis suis et benedixit. et nat. Uictoris. Marini.Per- 
petuae. Iuliae. et depositio sancti Laurentii. et aliorum 
LXXIIII. Aproniant. 

3. ui N. In Affrica nat. Celerinae Felicis. Felicitatis. Uap- 
pingo depositio episcoporum Tegridi. et Remedi. Lugduno 
depositio sancti Lupicini episcopi. Blasi episcopi. 

.. 4. i1 N. In foro. Sinfroni. nat. Gemini. | Gelasii. Manni, 
Aquilini. et Donatae. item Donatae. Themos * Gelasii. 

b. N. Sicilia in Cathecna *. nat. Agathae uirginis et in 

54 natiuitate R. — ?! ingenuinum E. — ** perosiae BW,perusio E. — 5 i add. 
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Affrica Felicis. et Saturnini.Utieana * depossitio Auiti epis- 
COpl. 

6. vur ip. Romae passio sancti * Soteris uirginis. in ÁÀ- 
chaia. Saturnini. et depositio Scolasticae uirginis. Syracu- 
sana. passio sanctae Luciae uirginis. Adrauites ' ciuitate 
depositio sancti Uedasti episcopi. Elnone monasterio. de- 
possitio Amandi episcopi. 

7. vir ID. In Britannis ciuitate in Agusta nat. Águlini 
episcopi. et martiris. et Antoliani episcopi. Ánatoli'. An- 
driae. Emiliae. 

8. vr in. In Arminia minore. nat. Dionisii. Emiliani. Sa- 
bastiani. et Romae depositio sancti Pauli episcopi.et Iuli pa- 
pae. et alibi Lucii. 

9. v in. Sueuo apud Cyprum nat. Alexandri. Ammonis. 
item Ámmonis. et alhorum. XXXVII. 

10. uu ip. Romae nat. Soteris. et milites. X. et Sancto- 
nis ciuitate.depossitio sancti Troiani episcopi.et confessoris. 

11. ur ip. In Apamia nat. Poennis. Eufrasi". in Campa- 
nia. Basiliani. et alibi. Amandi. in. Affrica Uicturis Felicis 
Ianuarii. 

12. i1 1D. In Affrica. passio. Damiani militis. infantum. 
Modesti. Ammonis. Zotici. 

13. ipvs. In Nicomedia passio sancti Iuliani. in Alexan- 
dria. Tullani Anchiriaci * Amnoni. Lugduni depositio 
beati Stephani episcopi. 

14. xvi KL. MAR. In Tuscia Spoliti ciuitate nat. sanctorum 
Uitalis. Cyrion. et Manciani. Romae sancti Uincentii Ua- 
lentini. 

15. xv KL. In Antiochia nat. Iosephi diaconi. Zenonis. 
Interamna nat. sanctae Agapis uirginis. Saturnini Castulae. 

16. xum kr. Romae sancti Ualentini. et sancti. Sabastiani 
martiris. in Affrica nat. Pauli heremitae.in Hierusalem. Mar- 
thae et Mariae sorores Lazari. 

17. xir KL. In Affrica natale Crisandi. et in Aquileia ciui- 
tate Concordia. nat. Donati. et Secundini. et Iustae. 


* vienna. BEW,. — 5 $ta D. — 5 intellece Atrebatis. — 7? corr. prius antoli 
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4S. xu kr. In Italia ciuitate Concordia nat. Rotuli Sil- 
uani. Elasici. Secundini Fructuli. Damasi. Pauli. Maxi- 
mi. 

19. xi kr. In Affrica nat. sanctorum Publi. Iuliani. Ma- 
rubi. item Iuliani. Marcelli. Tuli. Lampasi. Maiuli. et Iulia- 
ni. 

20. x xr. Romae nat. Gagi episcopi. et in Cypro nat. 
Potamienae. Ersi et Didimi. et alibi. Uictoris martiris. et 
Coronae. et aliorum XX. 

21. ix kr. In Africa nat. sanctorum Ueroli. Seruoli. Se- 
cundini. Sirici. Felicis. Saturnini. Furtunati. et aliorum. 
XVI. 

22. vii KL. Uernus exoritur. et Antiochiae cathedrae 
sancti Petri apostoli. in Nicomedia nat. sanctae Teclae uir- 
ginis. discipulae sancti Paul. in Affrica nat. Uictorini. Pa- 
latini. Donati. Furtunae. et aliorum. XXIX. 

23. vit kr. In Panonis. Seneroti. Antigoni. Rotuli. Libi. 
et in Asia nat. Policarpi. cum aliis. XII. 

24. vi kL. In Cesarea Capodociae nat. sanctorum. He- 
roli. Luci. Sergi. Romae Absalonas. nat. sancti Primitiui. et 
Pauli. 

2b. v Kr. In Africa nat. sanctorum Donati. Iusti. Rotuli. 
Herenei. Pisionis. Pampilia nat. Nestoris. et Castae. 

26. uii xr. In Alexandria nat. Alexandri. Nestoris. | Theo- 
nis. Epyon. Iusti. Donatiui. Ámpliati. Ingenui. 

27. ut KL. In Thesalonica nat. sanctorum Alexandri Àn- 
tiogoni Habundanti. in Africa Dionisi. et aliorum. XXIIII. 

28. i kr. In Alexandria sanctorum Celeris. Pupilli. Se- 
rapionis. 


« Martius. ^ 


1. KL. MaR. Letaniae indicendae et in. Áffrica. nat. san- 
ctorum Leonis. Donati. Habundanti. Adrasti Andecaus. san- 
cti Albini episcopi. 

2. viN, Nat. sanctorum. lorgi. Hergli '. Absoloni. In 


! heroli E, herolii BW. 
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Cesarea. Capadocie. Lucae episcopi. Primitiui. In. Portu 
Romano. Pauli. Secundolae. Ianuariae. 

3. v N. Nat. Felicis. Lucioli. Iusti. Furtunati. Mar- 
ciae. Hierotis. Antigoni. Ianuari. Tutellae. | Gabian:. 
Quir. Iuli. Marini. item Felicis. Floreani. Donati. 

4. unir N. Romae in cymiterio Calisti. nat. sanctorum 
martirum octogentorum. et depositio Iulii. | episcopi. siue Lu- 
ci episcopi. Nicomediae passio sanctorum Adriani cum ali- 
is. XXXIII. 

b. nr N. In Africa nat. Adriani. Euuoli. Eusepi. Antio- 
chiae. passio sancti Foce Uictoris. Adriani. Pampili. Siri. 
Saturnini. Iusti. 

6. 11 N. In Nicomedia nat. Uictoris. Uicturini. In. Affrica 
Diodorii. Claudioni. Carisi. Mergori. Perpetuae. Felicita- 
tis. Iocundi. Saturnini. Uictoris. 

7. N. In Africa nat. Reuocati. Iocundi. Saturnini. Sibia- 
ni. Rogati. Eroi. et Uictorini. in Antiochia Leoci. Satiri. 
Taxis. Nistoris. Equini. Secundoli. 

8. vir in. In Nicomedia nat. Quintil episcopi. et Capitu- 
lini. In Africa Rogati. Felicis. item Rogati. Bironae. Ere- 
me. Felicitatis. Orbani. Cyrili episcopi. Siluani. 

9. vir ip. In Árminia minore. nat. militum. XL. quorum 
gesta habentur. Iuliani. et Sici. Cirillae. In Africa. Felicis. 
Philippi. Cendei. Mariani. cum aliis. 

10. vr ip. In Nicea nat. Gorgoni. palatini. Firmi. In An- 


tiochia Agapae uirginis | et Marianae. Smirnae in Persida f. 


nomeri * martirum. XLII. 

11. v ip. In Cartagine ' nat. Eracli. Zosimi. In. Alexan- 
dria Pilomi episcopi. Candedi. Ualeri. Quirillie. Petruni. 
Gagi. 

12. uri ip. Nat. sancti Grigorii pape. in Affrica Iohannis. 
et alii. XLIIII. et in Albua. Saluiani. Romae depositio In- 
nocentii episcopi. et Rasi episcopi. 

13. nr ip. In Nicea ciuitate Theurstae. et Horis filii eius. 


3 nóm már D, numero W. — 5$ cartagine BW, kart(agine) E. 
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Theodorae. Nimpodorae. Marci. Arahae. hi omnes igne 
concremati sunt. Iuli episcopi. Alexandri. 

14. 11 1D. In Cartagine ciuitate nat.sanctorum Donati. E- 
frosi. Frunimi. In Nicomedia nat. Felicisimi. Frontinae. 

15. ip. In Capodocia nat. sancti Logini. in Nicomedia 
Luci episcopi et martiris. Ficustae'. Silui. Ingenuae cum 
ahis. item in Capodocia Iacobi apostoli.et Lucae euangelis- 
tae. 

16. xvir KL. APR. In Aquilea nat. Hilari. et Taciani. et in 
Grecia Castoris. Nonni. Sereni. Iouuiani. et in Nicomedia. 
Pamphiliani, Sereni. et Eugenn. 

17. xvi Kr. In Nicomedia nat. Dionisi. Ianuariae. et Non- 
nae. Et Hibernia depositio sancti Patrici episcopi. 

18. xv kr. In Alexandria nat. Colestici *. et in Nicome- 

r. r* dia. Aprilis. et Seruoli.et in Lucania Quinti| et Rogatae. et 
Ingenui. etin Mauritania Timothei. 

19. xiu kr. In Cesarea Capodocie nat. Theodori pres- 
piteri. et in Africa Bassi. et alii XX. 

20. xii kr. In Antiochia nat. Ioseph et in alio loco na- 
tale Pauli. et Aquerilli *. 

. 24. xir kr. In Alexandria nat. Serapionis. Iosipphi. Uo- 
lusi. Filocali. et Filocarphti. 

22. xi KL. In Arbona ? Aquitaniae nat. Paulini. et Secun- 
di. et in Sebastae Aronis, et aliorum. XII. 

23. x kr. In Africa nat. Fidelis. 

24. Ix KL. In Siria nat. Seleuci. et in. Affrica Agabi. et 
aliorum. XX. 

25. viri KL. Dominus noster Iesus Christus crucifixus et 
Isaac immolatus *. et in Nicomedia nat. Dulae. 

26. vir xt. Romae nat. Castuli. et in Sirmio Montani 
prespiteri. et Maximae uxoris eius. et aliorum. XL. 

27. vi KL. Resurrectio domini nostri Iesu Christi. et in 
Affrica nat. Maurili. 

28. v KL. In Affrica nat. Rogati. Successi. et in Cessa- 


4 fauste BW. — * collectici diaconi coloti diaconi E — * pauli cirilli EW, 
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rea Mare * depositio sancti Dagelephi '*. et in. Affrica alio- 
rum. XVI. 


29. mi kr. In Nicomedia nat. Pastoris. Saturnini. et Iu- 
liane. 

30. m kr. Nat. Domni. Filippoli. et Iacaici ''. et deposi- 
tio Áutasi abbatis. et Niceci episcopi. 

341. un kr. In Affrica nat. AÁnisi. et depositio Ambrosi 


episcopi. et nat. VII. uirginum martirum quorum nomina 
Deus scit. 


«Aprilis. ^ 


1. KL. AP. In Armenia in Oriente nat. Paterni. Quintia- 
ni. Victuris. et in Caesarea Mariae. 

2. ii N. In Affrica nat. Amifani. Uicturis. Prooli * Regi- 
nae. et aliorum. IIII. et Niceti episcopi. 

3. ur N. In Toemi ' nat. Euagri. et Benegni. etin. Tauro 
monte *. in Misica Agathemeri. Cresti. et Ugaristi *. 

4. r1 N. In Thesalonica. nat, Theodoli. Agathopi. et inalio 
loco. Matudin:. et aliorum. X. 

b. N. In Nicomedia nat. Claudiani. et Plauti. et in The- 
salonica. Irenis. et in Aegipto Marciani. et Appolloni. 

6. vurip. In Sirmio nat. Hirenei episcopi eiusdem loci. 

7. vir in. In Alexandria nat. Pelosi prespiteri. etin. Ni- 
comedia nat. Ciriacis cum aliis. X. 

8. vr ip. In Affrica nat. Ianuari. Machari. et Maximae. 
et in Cartagine Concessae. 

9. v ip. In Sirmio. nat. VII. virginum. quae| in unumme- 
ruerunt coronari *. 

10. ui ip. In Alexandria nat. Appolloni. prespiteri. et in 
Dacia Repensi. Gauiani diaconi *. 

41. ur ir. In Mauritania. nat. Hilari. Maximi Salonis in 
Dalmatis Domini episcopi. et Dalmati. et aliorum. CCXL. 


» marie E. — !? dagoleiphi B. — !! acaci BW, achaici E. 
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12. u in. Romae depositio Iuli episcopi. et in Capua nat. 
Quarti. et Asia Pergamo Carpi episcopi. et aliorum. XLVII. 

13. ip. In ciuitate Calcidonia. nat. Eufemiae. et Romae 
translatio Ianuarii martiris *. 

14. xvin kr. Mar. Romae nat. Tiburti. et Ualeriani. et 
Maximiani. et in titulo iuxta Ciriaci Diocletianes. Simpro- 
ni. et Interamne Neapollonis. Proculi. et Ualentini. 

15. xvir kr. In Pricino nat. Maronis. et Meroris * episco- 
pi. etin Aureo monte Misae Proclinae Arcelai. et sancti Pa- 
terni episcopi. 

16. xvikr. In Recento? nat. Carisae Leonidis. et Calis- 
tae. et Romae Marcialis. et Colloliueris Uincenti. 

17. xv Kr. In Antiochia nat, Petri diaconi. et Hermoginis. 
et in Áffrica nat. Furtunati. et Marciani. 

18. xur xr. In Salona nat. Septimi diaconi. et in. Affrica 
Uicturis. Romae Paterni et Caloceri. 

19. xir kr. In Affrica nat. Lafrani abbatis. et Hermoge- 
nis. et Expediti. et in Spanis in Calcoliueris Uincentii. 

20. xu xr. In Alexandria nat. Aradi prespiteri. 

21. xi kt. In Terracena Capodociae nat. Cesari et Furtu- 
nati. 

22. x KL. In Frigia ciuitate Hyrapoli nat. Philippi apos- 
toli. et Romae depositio Gaii episcopi. 

23. ix KL. In Africa nat. Catulini Saturnini Felicis et 
Theodosi. 

24. virt kr. In Alexandria nat. Theonis prespiteri. et ali- 
orum XXIII. et depositio Melliti episcopi. 

2b. vir Kr. In Siracusis Euodi Calistae. et Ermogenis. 
et Rustici episcopi. 

26. vi kr. In Axiopoli nat. Ircilli '*. et Antiochia nat. 
Eutemiae. et Romae in Portu Primitiui. 

27. v KL. In Nicomedia nat. Antimi, Stephani episcopi. 
et Antonini prespiteri. et in Alexandria Hermitis. et in Mi- 
leto Helepidi. et Ermoginis. 


? cf. Rhabani Martyrol. ad hunc. diem, — 9 messoris EBW. —? corinto E 
B. — !'? cirilii E, aurili W. 
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28. im kr. Nat. sancti Uitalis. in Paronis'!! nat. Pollionis. 
et in Alexandria Uicturini. et in Tarso Ciliciae Afrodisi. et 
aliorum. CLXX. 

29. n1 kr. In Alexandria nat. Germani prespiteri. et in 
Nicomedia Prodoci diaconi. et in Plerusio'* Ualentini. 


30. u xr. In Alexandria nat. Efrodisi prespiteri.| et ah- f. 


orum XXX. et Romae depositio Quirini episcopi. 
«Maius.^ 


1. KL. Mart. Apud Herapoli Frigiae nat. Philipphi apos- 
toli. et Iacobi apostoli. et Interamna Proculi. 

2. V1 N. In Alexandria nat. Saturnini. Epolitis Elpidi et 
Ermoginis. 

3. v N. Romae nat. Euenti Alexandri. Theodoli. et in- 
uentio sanctae crucis Hierusolima. 

4. ni N. In ciuitate Nicea nat. Ántoninae. et in Áffrica 
Caelestini. et aliorum. XL. | hd 

b. mr N. In Alexandria nat. Eutimi diaconi.et in Tesalo- 
nica Herme '. 

6. i1 N. In Affrica nat. Secundiani episcopi. et aliorum. 
LX. et in ciuitate Tarrensi Mathei. et Primi. 

7. N. In Nicomedia nat. Flaui episcopi. et Frodisi. Ma- 
crobi. Augusti. Agustiani.et trium fratrum. et in Constanti- 
napoli Ácaici. et inuentio sanctae Crucis. 

8. vir in. In Mediolano nat. Uictoris.et in Nicomedia nat. 
Maximi prespiteri. 

9. vir ip. In Axiopoli nat. Quirilli. Gindei. et Genonis. et 
in Tarso Ciliciae. Afrodisi. | 

10. vr 1n. Romae nat. Gurdiani. Ephimacis. et Midonis 
confessoris. 

11. v ir. Romae nat. Ántemi. et in Asia Demetri Attici. 
et in Sirmio Montania *. 

12. uu :p. Romae nat. sanctorum Nerei et Acilei fratrum 


!! pannoniis R, pannonia BEW. — !* perusio R E. 
! herenci BEW, — ? montani E W. montaniani B R. 
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in cimiterio eorum. et Quiriaci. et Maximi. et uia Aurili- 
ana sancti Pancrati martiris. 

13. iip. In Oriente nat. Toroci. Probi. et Andromi. 

14. i 1p. Uictoris et Coronae. et in Africa Secundini. 

15. ir. In Sirmio. nat. Timothei. et VII. uirginum. et in 
Sardinia nat, Simplici prespiteri. et in ciuitate Falisiana ? 
Rosulae. 

16. xvii KL. 1UNII. Pricino in ciuitate Tausimo nat. Dio- 
clitiani. et Florentii *. 

47V. xvr kr. In Alexandria nat. Atrionis. Uictoris. et Ba- 
sellae. Paterni. et Caloceri. 

18. xv kr. In Alexandria nat. Potamonis. Hostasi.et Se- 
rapionis prespiteri. et Marci euangeliste. 

19. xim kr. Romae nat. Patertiani.et eunuchorum.Deci 
regis martirum *. 

20. xii Kr. In Affrica nat. Marcellosae Uictoriae Salsae. 

f. 4'* et Romae Basillae| et Uasteca * Aureae. 

21. xir KL. In Mauritania nat. Timethei. et in Rauenna 
Marthiriae. 

22. x1 KL. In Affrica nat. Fausti. Emeli. Uenusti. Ma- 
xensi. et Felicis. et Astont. 

23. x KL. In Amerito nat. Epictari ?. 

24. ix KL. In Hestria nat. Zoili. Seruoli. et Affrica Sa- 
turnini. et in Portu Romano Uincentii. 

25. viii kL. In Mediolano depositio Diuri* episcopi. et in 
ciuitate Dlera Uincenti. et Sanctiae. et in Campania. Catel- 
lae Canionis *. et in Trible Secundini. et 1n Ephiso Iohannis 
apostoli. 

26. vir kr. In Affrica Erach. Paulini. et depositio Agus- 
tini episcopi. et Uder "^ Tusciae scriae '' Felissimae. 

27. v1 KL. In Alexandria. nat. Acoli presbiteri Eua '". 
et in Sardinia Salustiani. 


5 filasiana Notker. — * ciuitate piceno ausimi florenti dioclitiani E. — * maàr 
D. —  Á*ostea BE. — ? id emerita epicterii R. in spanis epicti E. — 5 ;fa D, 
lege diuni ; dioni W, dionisi EB. — ? atelae amonis R. — !? tuder E. — 
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BW. 


394 MARTYROLOGIUM HIERONYMIANUM CAMBRENSE 


28. v KL. In Affrica nat. Getuli. Numis. Aurosi. et Primi. 
et Armenia Proti. 

29. mm kr, Romae nat. uirginis. etin Romizia  Crispo- 
li. et in Spania. Genti. et Romae Restituti. et in Treueris 
Maximi episcopi. 

30. mr kr. In Antiochia nat. Isicii. et palatini. et in Sar- 
dinia. Gabrini. | 

34. 1 kr. In Aquileia nat. Cattiani '*. Proti. Crisogoni. 


«Iunius» 


1. KAL. IUN. In Thesalonica. nat. Octaui. et in Antiochia. 
Zosimi et Theclae. 

2. iriiN. Romae nat. Marcellini prespiterii. et Petri exor- 
cistae. et in ciuitate Cesarea. Honori. Propiri'. et Pampili. 
et in Foririas * Erasmi. et Lugduno. Blandina. cum. XLVI. 
martiribus. 

3. m N. In Affrica nat. Quirini. et 1n Tuscia Erecito? Lau- 
rentii. et aliorum. CCCC. 

4. 1 N. In Niniue * nat. Dinoci. Attali. et in mari Cyrinae 
Iuliae. et in Saracia * ciuitate* Prini. 

5. N. In Roma uia Ardiatina nat. Ficulae. et in Aegyp- 
to Marcia Nicardri. et Apollini. et in África Masi. et Pro- 
batae ". per ? 

6. vin 1p. In Affrica nat. Amanti. Luci. Alaxandri. An- 
drae. Donati. et Peregrini. 

7. vir ip. In Affrica nat. Pauli Furtunati. Matari. et Eu- 
asi. et Priuatae. et in Oriente in Uizantio Accussi *. 

8. vi 1r. Romae nat. Naboris. et Nazari. et in Cesaria. 
Chresti. et in Nicomedia. Nestoris.et| in Seconis "5 ciuitate. 
depositio sancti Medardi episcopi. et confessoris. 

9. vip. Nat. Primi. et Feliciani. Alaxandria et Diome- 
dis. et Amandi. et in Scotia Columcille. 


!5 numidia EW. — ' cantiani E. 

! porfiri E. — ? Jege formas seu formis ; in campania herasmi. E. — 5 arecium 
BW. —* niniue E, niuiduno BW. — 5 sabaria EBW. — 5$ci D. — ? euasi et 
privatae E. — 5 Za D. — ? accadi E, achaci B. — !* sessionis EDW, suessionis 
R. 


f. 15. 


f. 15". 
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10. um ip. nat. Basilidis. et in Affrica Aresi. Rogati. et 
aliorum. XI. 

11. ut in. Romae nat. Basiliae in ciuitate '! eiusdem. 
translatio Furtunati episcopi. et martiris. 

12. i 1p. In Tripoli. nat. Magdaletis. et Basi "*. 

13. ip. In Affrica nat. Luciani. Furtunatiani. et in Per- 
sida Bartholomei apostoli. nat. de passione. 

14. xvin kr. ruLU. In Frigiam ciuitate Laudaciae nat. 
Antheonis. et in Efesso Migenis. Galari". et Iouini. et in Af- 
frica Quintiani. et Theodoti. Theclae. et Festinae. et sancti 
Rufini. et Ualeri. de passione eorum. 

15. xvii kr. In Constantinopoli nat. Muci. et Megeciae. 
etin Lucania Uiti. et in Beneuento Marci. et in Aquilea 
Cansiani. Iouini, 

16. xvr. kr. In Affrica nat. Ciriae. Ualeriae. et Marciae. 
et passio Cirici martiris. et matris eius Iulitae cum. XI. mi- 
libus CCCC* IIII*. 

17. xv kr. Romae ad uiculo Acies lambas '* uia. Salaria 
ueteri. natale Diugeni. | Blasti. Emgueni. Froni. et Candri. 

18. xum kr. In Affrica nat. Emelt. et Felicis. et Romae 
Marcellini. et Marci fratris. 

19. xii kr. In Mediolano depositio Marcellini, Gerbasi. 
et Protasi. 

20. xir kr. Rauenne nat. Crispini. Uitalis. Martiriae. et 
in Tomosi '*. Pauli. et Ciriaci. 

24. xr KL. Affrica nat. Saturnini. Ciriaci. Bellici. Pesset. 
Albani martiris. et Primae. 

22. X KL. In Antiochia nat. Gangali. Iuliani. cum | aliis. 
DCCCXXVIII. etin Persida Iacobi Alphei apostoli nat. de 
passione. et in Alexandria Rufini. 

29. 1x KL. Uigilia sancti Iohannis babtiste. et in Nico- 
media nat. Auiti. et in Cinnami lectoris. 

24. viri kL. In Palestina Sebastiae. nat. sancti Iohannis 


!! cjüi D, lege cimiterio. — !3 baselidis W, basilis dis E, basilidis R. — !5 ifa 
D, legendum videtur Galani ; galliani E. — !* ad septem balumbas B. — 
!5$ jin thomis BW. 


396 MARTYROLOGIUM HIERONYMIANUM CAMBRENSE 


babtiste genuinum '*. et in Oriente apud Ephesum receptio 
Iohannis apostoli. 

25. vir kL. In Affrica nat. Gaudenti. Felicis. etin Ale- 
xandria Agathonis. 

26. vikL. Romae nat. Iohannis. et Pauli. et Tesalonica 
Lantani " 

27. vkxr. Romae nat. VII. germanorum. 

28. um kr. Romae uigilia apostolorum. Petri, et Pauli. 
et in Affrica nat. Fabiani. Felicis. Arionis. Capitulini. 

29. mr kr. Romae nat. apostolorum Petri. et Pauli. et a- 
liorum. DCCCCLXXVII. 

30. ir kr. In Africa. nat. Solli. Timothei. Zotici. et Ita- 
licae sancti Marcialis episcopi et confessoris. 


' «Julius» 


1. kr.. IULII. In Nicomedia nat. Zolli. et Romae depositio 
Gai episcopi. 

2. VI N. Romae nat. Processi. Marciniany et depositio 
Militiadis episcopi. 

3. vw. In Alexandria. nat. Trifunis. Menelai. Cirionis. 
et Eulogi. et in Edisa ciuitate translatio Thomae. apostoli. 
passus vero 1n India. 

4. um N. In Affrica nat. Iocundiani. Sereni. Sabatiae. et 
innocentum. et in Gallis ordinatio sancti Martini episcopi. 
et translatio corporis. et dedicatio basilicae. 

5. nr N. In Sicilia nat. Aegathonis. et Trifinae. et in! Tho- 
mis. Marini. Theodoti. et Sodopae. * 

6. uN. In Alexandria nat. Artotis. et Siria Palladi et 
Seueri. 

7. N. In Alexandria nat. Parmeni. Heracli. Heliae. Apol- 
loni Nodi. et aliorum. XVIII. 

8. vin ip. In. Sirmio nat. Ostrati. Spiri. Eracli. et Epe- 
renci ?. 


!6 ciíjam E. — '? lantini E, lamtani B. 
! in D. — ? sodepae... rodiviae... rodopiae E. — ? eperenti E, seltrti R. 


f. 16" 
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9. vir rp. Ín Thomis. nat. Senonis. Minimae. et 1n Medio- 
no Moeci. 

f.3;7 | 10. viip. Romae nat. VlIfratrum.id est. Felicis Pilipphis. 
etin cimiterio Iordanorum Uitalis. Marcilis. et in Thomis 
ciuitate Marciani. Domni. Diomedis. Iohannis. Sisini. et 
aliorum XXXVIII. 

41. vip. In. Alexandria nat. Etitici. et Eufemiae. et in 
Affrica Ianuarii. et Maximi. et Pelagiae. 

12. inr ip. In Mediolano nat. Nouoris. et Felicis. et Primi- 
tiui. 

13. nrip. In Alexandria nat. Serapionis. et infantum. X. 
et Trofimae. et depositio Toriaui episcopi. 

14. i 150. Nat. sanctorum Pafiae. et Donati. 

15. i». In Alexandria nat. Pilipphi. Zenonis. et Sisinni. 
et in Portu Romano insela * Eutropi. Sosimi. Bonasae, et in- 
fantum. X. et in Sirmio. Acripini. Secundi. Maximi. Marcia- 
lis. Iacobi. episcopi. 

46. xvii kr. AuGUST. In Ostia. nat. Hilarini. et in. Àn- 
tiochia. Nisi *. et in Mediolano Moci. et Mageciae. 

17. xvi KL. In Carthagine Scilitarum. et in Mediolano. 
Marcelli. 

18. xv kr. In Dorositoro nat. Emiliani. Secundae. Do- 
natae. et Bessi. Maximi. Pauli. et Romae Senforisis matris. 
VII germanorum. et depositio sancti Flauei* episcopi. 

f.17 19. xum kr. In Alexandria nat. Sisinni. et in Anthiochia 
IMagadonus. et Lampadi. et in Constantinopoli * Donatiae '. 

20. xur xL. In Africa nat. Lucani. Petri. Amabilis. et 
Nunninae. et in Thebaida. Uictoris. et in Damasco Sauini. 

21. xir KL. In Affrica nat. Heliae. et Stercori. et in Ma- 
silia Uicturis. et * Coronae. et Romae Fraxidis. 

22. XI KL. In Rauenna nat. Apollinaris. et 1n Antiochia 
Andrae martiris. et in Àncera Galatiae. Platonis. 

29. x KL. Romae nat. Apollenaris. et sancti Uicentii. et 
in Laudocia Moeniri. et Sicei. 


* in hiscla BW, — 5 dionisi EBW, — € falbei W, fabei R. cf. 6 augssti. — 
? g stanti D. .— ? darctie E, daric BW. — ? ecD. 
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24. ix kL. In Ármenia maiore nat. sancti Sebasti "^. Te- 
gentis ''. Uicturis et aliorum LXXXIII. 

25. viri KL. In Portu Romano nat. Áconiti. et Nonni. et 
Iacobi apostoli fratris Iohannis euangelistae Hierusolimam 
natale de passione. 

26. vir kr. In Laudacia Frigiae nat. Iouiani. et Iuliani. 

2". vi KL. In Campanice ciuitate Nola. nat. Felicis. et 
in alio loco Iuliae. et Iocundae. et in Siria Simeonis mona- 
chi. 

28. v Kr. [In Laudacia Frigiae. nat. Theofili. Eoseni. Au- 
senti. Septimae. et Águstae. ct in Nicomedia Panthaleonis. 
| et depositio sancti Samsonis episcopi. f. 18 

29. un kr. Romae nat. Felicis. et Faustini. et Uiatricis. 
et Trecas. depositio sancti Lupi episcopi. 

30. ur kr. Romae nat. sanctorum Abdo et Sen. et in 
Affrica Tiburbo Maximae et Secundae. 

31. ur kr. In Frigia ciuitate Sinnada nat. Democreti. Se- 
cundi. et Alsiodoro depositio sancti Germani episcopi et 
confessoris. 


«Augustus ^ 


1. KaL. AUGUSTI. In Antiochia nat. Machabeorum. VII. 
fratrum cum matre.et Thomis. Quirilli. Aquilae. Domitiani. 
Rufi. et Menandri. Romae Secundi. 

2. nui N. Romae nat. sancti Stephani pontificis. et mar- 
tiris. et in Bithinia ciuitate natale Theodoti cum tribus filiis 
Suls. 

3. i1 N. In Ancona ! in Italia nat. Stephani. et Constan- 
tinopoli depositio Metropoli episcopi. 

4. i1 N. In Nicomedia nat. Isei*. et Romae Iustini. et 
Crescentionis, 

D. N. In Axiopoli nat. Irenei. et Dasi. et Eradi *. 

6. vur ip. Romae nat. sanctorum Sixti pappe. Felicissi- f. x& 
ml. Aeapidi. et nat. Flauei episcopi '. 


19 armenia minore sebasti E. — !! theoginis... athenozini E. 
! ctiam R, antiochia E. — ? etiam R, isaci E. — 5 eracli E. — * cf. 18 iulii, 
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7. vir iD. In Ántiochia nat. Sofroni.Ueneriae. et aliorum. 
VII. etin Aritio Donati episcopi. et Romae sancti Quiriaci. 

8. vr ir. Romae nat. Secundi. Seueriani et Carpoofori.et 
in ciuitate Ardianita. Seueri. et Seueriani. et in Albono 
Uicturini. 

9. v in. In Roma uigilia sancti Laurentii hora nona. inci- 
pit misa. et mediae noctis hora alia qua passio eius fuit. 
et nat. Rustici. 

10. mir ip. Romae nat. sancti Laurentii. archidiaconi. et 
in alio loco uirorum. XI. et uirginum. XIII. 

11. ur 1p. Romae nat. sancti Laurentii. 

12 m ip. In Sicilia nat. Eopli. in Siria in uico Margari- 
tato Iuliani. et Marci. et octaua sancti Sixti, 

13. ipvus. Nat.Ippoliti martiris. et Pontiani episcopi.et in 
Pectauis ciuitate. depositio sanctae Radaegundae. 

14. xix KL. SEPTEMBR. In Siria nat. Demetri. et in Áqui- 
leia Felicis.Fortunati. et Romae nat.sancti Eusebi. et Uin- 
centiae. 

15. xvirr kL.. Sollempnitas sanctae Mariae matris domini 
sic migravit ad Christum. et nat. Stratonis et | Philippi. 

16. xvir kt. In Alexandria nat. Aaronis. 

17. xvi kL.In Cesaria Capodociae nat.Mammae monachi. 
et octaua sancti Laurentii archidiaconi. R 

18. xv xv. Romae in Penestre nat. sancti Agapiti. et 
sancti Martini papae et martiris. et in. Ponto in. Amasia 
ciuitate. Pontemi Pilenciae et aliorum. 

19. xir kr. In Ponto Amasiae nat. Silonis et Rufini. et in 
Alexandria Orionis. et in. Fabriteria Magnae *. 

20. xir kr. In Gallis nat. Filberti abbatis. in Alexandria 
nat. Dioscuri. 

21. xii Kt. In Spanis nat. Uincenti. et Iuliani. et. in. Lu- 
cania nat. Uitalini. et Leonti. | 

22. x1KL. Romae uia Ostensi nat. Timothei. et in Portu 
Romano Peregrini. Aprilis. Marcialis. Epectiti. Marcelli. 
Aureli. Felicis. Eppolitis etin Gallis Agustiduno. Simforia- 
ni martiris. 


5 q cum lineola subducta scribit D. — 9* magni E. 
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23. x KL. In Aquileia nat. Furtunati. et in Portu Roma- 
no Nunni. et in Ostea Arcelai. et Romae Innocenti. 

24. 1X KL. In ÀAntiochia nat. Zenonis. et Capitulini. 

25. vii KL. In Arelato nat. Genesi martiris. | et Romae 
Euticitis. et in. Siria Iuliani. et Albano maioris Armeniae. 
Bartholomei apostoli. et Iacobi fratris Iohannis. 

26. vir kr. Romae nat. Quinti. et Maximiani. et in Scalo- 
na Ánastasi. | 

24. v1 KL. In Campania Capuana Rufi. etin. Antiochia 
Sabbati. et Alexandri. et in Luscania. Potentia Felicis. Sa- 
uiani. Honorini. et Arlato depositio sanctiCesariae episcopi. 

28. v xr. Romae nat. sancti Hermitis. etin Affrica depo- 
sitio sancti Augustini episcopi. et in Aruenna Iuliani marti- 
ris. 

29. nim kr. Romae nat. Sauinae. et Emisa ciuitate Foe- 
niciae prouinciae. passio sancti Iohannis babtistae. 

30. mr kv. Romae nat. sancti Felicis Adauoti. 


31. n kr. In Treveris depositio Paulini episcopi. Iuliani. 
Rufini. 


«September^ 


1. KL. SEPTEMB. Ín Áppulia nat. Felicis. et Donati subdia- 
coni. et in Capua Prisci. et in Casino Constansi. et F'elicia- 
ni. 

2. ui N. In Nicomedia nat. Zenonis. Theodotae. et filio- 
rum eius. etin Lugduno. depositio Iusti episcopi. 

3. iir N, In Alexandria Aristipi episcopi. et in Siria. Án- 
toni pueri. et Áristonis episcopi. et Caudis. Uitaliani. 

4. i1 N. In Àncyra Galatiae nat. Marcelli. Gaiani. Hel- 
pidi. Antonini. Eothoci. Maximi. et Cabolono sancti Mar- 
celli episcopi. 

5. N. In Portu Romano nat. Taurini. et Eraculani. in 
Alexandria Nimpi '. et Saturnini. et in Campania Quinti. 

6. vir rr.. In Reatae Eleutheri. 


! nimpi E, nemfidi BW. 


f. 19" 


f. 20 
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7. vir iD. In. Campania Capua nat. Innocenti. et in Be- 
neuento Ianuarii, Festi. Acuti. Desiderii. 

8. vr in. Romae nat. sancti Adriani. et in Antiochia. Ti- 
mothei. et in Alexandria Ámmoni et aliorum. XXX. et nat. 
sanctae Mariae matris Dei. 

9. v ir. Romae nat. Gorgont. et in Sauinis *. 

10. ur 1D. in Cesarea Capodocie Hiacinti. nat. Euepiae. 
et in Alexandria aliorum. DCCC. 

11. iui in. Romae Proti. et Iacenti ,et Hila Quinti. 

12. i ip. In Antiochia nat. Timothei.et in Pampilia nat. 
Siri, et Siciliae in ciuitate Catenas Eupli. 

f.a»* 13. ir. In Apulia nat. Felicisimi.| et Secundi. et in Ale- 
xandria Theodoli episcopi. in Ándegauis sancti Maurilionis 
episcopt. 

14. xvur xL. ocr. Romae nat. Cornel. et depositio Dio- 
nisi episcopi. et in Kartagine Cypriani episcopi. et in Tus- 
cia Felicis Demetri. et Zetae. et Hyerusolimis apparatio * 
sanctae crucis ad populum tunc fuit manifesta. 

15. xvii KL. In Alexandria.nat. Serapionis. Leonti. et in 
Ancera Galatie nat. Seleuci. Ualeri. et Cyrionis. et in Tho- 
mis. Stratonis. et Macrobi Romae nat. sancti Nicondimi.et 
in Aucera * Campaniae Constansi. 

16. xvi «v. Romae nat. Pappae Felicis. Uictoris. Ále- 
xandri. uia Tiburtina nat. sanctae et Eufemie uirginum. 

17. xv KL. In Britannis Socratis.et Stephani.et in Noce- 
ria nat. Constantiae.et Sanctiae.et depositio sancti Paulini 
episcopi. et decollatio sancti Landeberti episcopi. 

18. xui xr. In Calcidonia nat. Trofimi. et in Nicomedia 
nat. Iociani. et in Mediolano depositio Etropi episcopi. 

19. xir kr. In Alexandria nat. Demetri. Castoris. et Àni- 

f.ar C&ti, etin Campania Neapuli. Ienuarii. | et Uienna sancti 
Feaioli '. 

20. xi Kr. In Siria Frigiae nat. Doromae. et Dionisi. et 
in Uecerea ' Felicisi. 


* in sabinis iacinti E. — ? apparatio ///// D. — *nuceria E. — 5 ferioli R W, 
ferreoli B. — * nuceria E. 


ANAL. BOLL, XXXII. — 27. 
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21. xr kL. In Mediolano. nat. Uicturis. et in Persida nat. 
Mathei euangelistae de passione eius. 

22. x kL. Romae nat. Basillae. et in alio loco Maurici 
Exoperi. Candidi. Uictoris. et aliorum. VI milium. DC. LX. 
VI. in sanctos Sacauenis *. 

23. ix kr. In Oriente nat. Teclae et in Meseno. Sosi. et 
Marci euangelistae. 

| 24. vir kv. Romae nat. Priscillae. et Liberi episcopi et 
confessoris. et conceptio Iohannis baptistae. 

25. vir KL. In Asia nat. Bardoniani Eucarpi. et aliorum. 
XXVI. | 

26. vi kt. Romae depositio Eusepi episcopi et confesso- 
ris. 

2". v Kr. In Cesaria Capodociae nat. Eleuterii. et in 
Byzantio Cosmae. et Damiani martirum. 

28. nir kr. Romae nat. Stertei. etin. Affrica Marcialis. 
et aliorum. XX. 

29. nr kr. In Tracia ciuitate Eraclae natale Eutici. et 
Plaudi. et dedicatio basilicae beati archangeli Michaelis. 

. 80. m kr. In Placensia nat. Antonini. | et in Mediolano 
translatio Uictori. et Mesoli. Casti. et Desiderii. et in Be- 
thlem Hieronimi prespiterii. 


: «October» 


1. KL. ocr. In ciuitate Thomisnat. Prisci. et Euacri. Re- 
mus sancti Remedi. et Alsiodoro sancti Germani episcopi. et 
Adrauetis ! sancti Uedasti. Helnone sancti Amanti episcopi 
et confessoris. 


. 2. vi N. In Nicomedia nat. sancti Eleutherii. et sancti Li-- 


odiceri *. 
3. v N. Romae nat. Candidae. et in Antiochia. Theotisti 
in Aegypto Marci. et Marciani. 


4. unir N. Romae nat. Marcelli episcopi. et in Affrica 


Adaucti. 


7 jn aganis E, sedunis... locum agaunum W, loco agauno B. 
! cf. supra ad d. 6 februarii — * leodegacii R. 


f.21* 


f. 2a 


f. 22" 
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5. imr N. In Sicilia nat. Eutici. et aliorum. VIII. 

6. i1 N. In Apolia nat. Casti Emelit. 

7. N. Romae depositio sancti Marci episcopi. et in Cam- 
pania Capua Marcelli. et Apuilei. et in Scothia Columbani. 

8. vurip. In Antiochia nat. Pilagiae. et in alio loco.Iulia- 
ni Marcialis Priuati. Faustini. et Romae depositio Eusebi. 
| Eracli. Diunisi. et contittfe * sui.et Parisius sancti Diunisi. 
Eleuteri. et Rustici. et aliorum. CCCXLIIII martirum. 

9. vir in. In Laudicia Frigia nat. Diodori. 

10. vr 1n. In Affrica nat. Euseui. Eracli. Diunisi. Secun- 
dae. et Salsae. et in Colonia ciuitate quae uocatur Agripina. 
nat. sancti Geriani martiris cum sociis suis CCCXVIII. 

11. v ir. In Áxabos ' Cilicia nat. Taraci. Probi. et Andro- 
nici prespiteri. | 

12. mu 1p. Nat. Hedisti. et in Siria Eustatii prespiteri. et 
Eucaristi. Borri. Bonati. et in Campania Patria *. Fortuna- 
tae. 

13. ur ip. In Hispanis nat. Fausti. Marcialis. et Adriae. 
et in Calcidonia. Marcelli. 1n Alexandria Atanasi episcopi. 

14. n 1p. Romae sancti Caelesti pontificis. Lupi. 

15. ipus. Callis ' in Colonia Agripinensi nat. Maurorum. 
et in Capua. Lubuli. et sanctae Fortunatae in Patrias. - 

16. xvii kL. Nov. Et in. Ásia nat. Cereae. et aliorum 
CCLXX. 

17. xvi KL. In Alexandria nat. Nicomedis. 

18. xv kr. In AÁxiopoli nat. Lucae euangeliste Philippi 
martiris. Hermedis. et in Co Agnae. et in Hostia iuxta 
Portum Romanum Luci. et Uicturis. n 

19. xui kr. In Hostia nat. Asperi. et in Neapoli. Festi. et 
in Puteolis. Proculi. Euticetis. Prosdociae. et Nicae* ma- 
tris eius. et Tasiae uirginis. | 

20. xur kn. In Nicomedia Eutici. Promaci. Luci. Mar- 
cellini. et in Puteolis. Zosimi. et lanuarii. 


5 candidi tituli sui E, Jege conditoris tituli sui. — ^ anazobon E, /ege Ána- 
zarbo. — 5 petra ciuitate E. cf. 12 octo. — * gall(iis) E. —? nicom(edia) E. 
— 5 pice .. beronici E, /ege beronicc, 
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21. xii KL. In Nicomedia nat. Dasci. cometis *. Zotici. 
Gai. et XII. milia. 

22. xi KL. In Tracia nat. Philippi episcopi. Seueri,et Her- 
medis. et nat. sancti Seuerini episcopi et confessoris. 

23. x KL. In Adrianopoli nat. Seueri. et Dorothei. et in 
Cesaria Capodochia Longuini. 

24. ix kr. In Nicomedia nat. Uitalis. Felicis. Rogati. 
Papiri. et Uictoriae. et in Hyeropoli Frigiae. Claudiani. et 
Euagri. 

25. viii k«L. Romae nat. Maximi. et aliorum CXX. 
militum. in Sardinia Turribus Gabeni. 

26. vir kr. In Nicomedia nat. Luciani. Filorii et Hera- 
clidae Marciani. 

2". vi KL. In Sardinia in Torribus.nat. Proti et Ianuarii. 
et in Frigia. Eumini. Cononis. Diodori. et Metrui " 

28. v kr. In Antiochia nat. Smaragdi. et in Kartagine 
Persarum.in Suffroni.et in Suanis ciuitate nat. Simon Chan- 
nanei apostoli. et Iudas frater Iacobi apostoli de passione. 

29. iv kr. In Lucania nat. Quinti martiris. 

30. ii kr. In Nicomedia nat. Ianuarii. Calendini. et Mar- 
ciani, Germani. Marci. et Theofoh. 

34. 1 kr. In Affrica nat. Rogatiani patris ' Uincentii 
diaconi. Rusticiani. Agaptae. Uictoriae. et aliorum. IX. et 
Uermentinse '' nat. Quintini martiris. 


«November 


1. KL. Nov. Romae nat. sancti Cessari.in Ásia nat. Ma- 
cedonis. Iuliani. Uictoris. Felicis. et 1n Melita.Crescentis.et 
in Pectauis sancti Helarii episcopi et confessoris. 

2. iir N. In Africa nat. Publiani. Uictoris. et Pupiae. 

. 9. ur v. In Cesarea Capodocie nat. Germani. Domnini. 
| Theofoli, Uitalis. Iusti. et Heremetis. 

4. ir N. In Affrica nat. Primi. Cesarii. Grigorii. Porfirii. 
Amantis. Saturi. Uicturinae. Perpetue. 


? dassi cometis R, dasciometis EB, — !? metropi R, metrobi E, — !! pris 
D, presbiteri E R. 


f. 23 


f. 23" 
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5. N. In Cesarea Capodocie nat. Domnini. et in Capua ! 
Quarti confessoris. et in Necas' Marci episcopi. 

6. vir in. In. Nicomedia nat. Eusepi. et Iuliae.et in Adri- 
anopoli Eustasi. 

7. vir ID. In Affrica nat. Rogati. Donati, Pauli. Primae. 
et Bassaniae. 

8. viir. Romae in Caelio monte nat. Sinproniani. Clau- 
dii. Nicostrati. et Castoris. IIII. coronatorum. 

9. v 1n. In Nicomedia nat. Damiani. et sancti Theodori. 

10. ir ipb. In Nicoinedia nat. Demetri. episcopi. Ámnesi. 
Eusthoci. et sociorum eius. et sancti Mennae. 

11. i 1D. Depositio sancti Martini episcopi et confesso- 
ris. et Rauennae nat. Felicis. Ualentinae. Nouelli. Oc- 
taui. Ianuarii. Erundinis. Saturnini. 

12. i1 1p. In Affrica Maruli. Publi. 

13. 1p. In Affrica nat. Eutici. et in. Cesarea Capodocie 
Antoninae. et depositio sancti Amanti et Bricti episcopi. 

14. xvii KL. pEC. In Araclea nat. Clementini. et Theo- 
doti. 

15. xvii KL. Nat. Secundi. Fidentiani Uarici et Marci. 

16. xvi kr. In Capua nat. Augusti. et in Affrica. Uitalis. 
| Ianuarii. et Lugduno Gallis. depositio sancti Euciri * epis- 
COpl. 

17. xv kr. In Nicomedia nat. Ammonis. et in Ásia. Ma- 
tronae. et Teclae uirginis *. et in Auriliana ciuitate An- 
niani episcopt. 

18. xim kr. In. Antiochia nat. sancti Romani. 

19. xir kr. In Cesarea. Capodocie nat. Maximi. Muua- — 
ni * Neofiti. et aliorum. XL. 

20. xiu kr. In Eraclia nat. Bassi. Diunisi. et in Cessarea 
Capodocie Agapti. 

21. xr KL. In Antiochia nat. Basilii. Zeferi. et Matronae. 

22. x xL. Romae nat. sanctae Ceciliae uirginis et mar- 
tiris. et in Alexandria Felicis. Zetietis *. et in Hostia De- 
metri. et Honorati. 


! cap D. — ? ecas E. — 5 eucheri B, euceri W. — * uirg. D. — 5 muciani 
E. — 5 zeti E. 
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23. ix kL. Romae nat. sancti Clementis episcopi et mar- 
tiris. et sanctae Felicitas. 

24. vin KL. Nat. sancti Grisogoni. et in Affrica Siricii. 
et sancti Ambrosii episcopi. Donati. et aliorum. XL. 

2b. vir KL. In Affrica nat. Luciani. et Claudiani. 

26. vi kv, Romae depositio sancti Sirici episcopi. et in 
Aquileia depositio Ualentini episcopi. et in Capua Nicano- 
ris. Cassiani. et Felicissimi. 

27. v KL. In Nicomedia nat. Marcelli. Petri. Numerii. 
Hirenae. et Melorae.et depositio Obtati| episcopi. 

. 28. imu kv. Romae nat. sancti Saturnini in Oriente. nat. 
Trofimi. Theodori. et Pegasi. et sancti Crisanti. Mauri. et 
. Dariae uirginis. et aliorum. LX. 

29. ur kr. Uigilia sancti Ándreae apostoli. 

30. ir kr. Patras in Achaia nat. Andreae apostoli. et 
Romae Castuli. et Eucrepitis. et in. Mediolano. Ambrosi 
episcopi. 


«December - 


. KL. DEC. Romae nat. Candidae et aliorvm. XX. 
. It! N. Romae nat. Pemeni. et Pontiani. 
. Itl N. In Affrica nat. Crispini. Mannae. et Martiriae. 
. I1 N, In Oriente nat. Merobi. Laudoci. et Felicis. 
N. In Affrica ciuitate Tagora. nat. Iulii Potamiae. Cri- 
spinae. et Gnati. et aliorum VII. 

6. virip. In Affrica nat. Theguli. Fortunatae et Agathae 
uirginis. 

7. vit in. In Antiochia nat. Policarpi. et Theodori. 

8. vi in. Romae depositio Euthiciani episcopi et confes- 
SOfIS. 

9. v 1p. In Affrica nat. Petri. Successi. Turni.| Puplicani. 
et aliorum XX. 

10. nm m». Romae nat. Trasonis. Pontiani. Capitulini. 
Praetextati. et aliorum. LXXII. etin Spanis Eulaliae uirgi- 
nis. 


gov 


11. i 1D. Romae depositio Damasi episcopi. Agricolae. 
et Uitalis. 


f. 
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12. um ip. In Spanis nat. Emeritae. Eulaliae. et alio loco 
Hermogenis Donati. et aliorum XXII. 

13. irvs. Romae nat. sanctae Luciae. uirginis Rauen- 
na Ursicini martiris. et Leocadi confessoris sive ' martiris. 

14. xix. KAL. 1ANU. Ín Ántiochia nat. Trisi *.et sociorum 
eius. III. 

15. xviri Kr. In Affrica nat. Fausti.Luci. Candidi. Celia- 
ni. Marci. Maximi. Ianuarii. et Fortunatae. 

16. xvii kr. Rauenna nat. Ualentini. et aliorum. V. 

17. xvi Kr. In Affrica nat. Uictoris. Uictoriae. et aliorum. 
XXXIII. et depositio Iudichaili confessoris. 

18. xv &r. In Lauodicia. nat. Theotecni. et Basiliani. 

19. xim kr. In Bithinia nat. Secundi. Zosimi.in Siunnis 
ciuitate Tribulana ? Victoriae. 

20. xui kr. In Tracias nat. Iulii. et in Iericoni *, Teclae. 
et Romae depositio Zeferini. | episcopi. et Ignati martiris. 
Pontiani. Ánastasi episcopi. 

21. xir kL. In India in aeclesia Ostroenae &anslátto 'Tho- 
mae apostoli *. et in Tuscia Iohannis. et Festi. 

22. xi KL. Romae depositio Felicis episcopi. 

23. x kL. In Nicomedia nat. martirum. XXXV. et in alio 
loco Uictoris. Euaristi. et aliorum DCCCXXXII. 

24. ix KL. Uigilia domini nostri Iesu Christi. 

25. virt KL. In Bethlem Iuda.natiuitas domini nostri Iesu 
Christi. 


! sD. — * diusini E, drusi W, — 5 in suaris ciuitate triplana E. — * iconio 
R, liconio E — ? bis scribit D. 


CATALOGUS 


CODICUM HAGIOGRAPHICORUM LATINORUM 


BIBLIOTHECAE UNIVERSITATIS WIRZIBURGENSIS 


Codices manuscripti in bibliotheca Universitatis Wirziburgensis seu Her- 
bipolensis servati non tam numero commendantur quam veneranda aetate 
multorum librorum qui ex variis ecclesiis et monasteriis, praesertim ex 
ecclesia maiore seu cathedrali, in eam sunt illati. Cum autem egregiae 
illius antiquorum voluminum copiae nullus editus sit catalogus, sed tan- 
tummodo index, utilis utique, sed idem perbrevis, rerum in solis codicibus 
pergamenis contentarum !, operae pretium nos facturos esse duximus, si 
ea quae ante aliquot annos de cunctis opusculis hagiographicis ibi repertis 
annotaveramus, cum lectoribus communicaremus. Prostant haec opuscula 
alia inter libros m(anuscriptos) p(ergamenos) th(eologicos), alia inter libros 
m(anuscriptos) ch(artaceos) ; hi autem libri pro foliorum magnitudine in 
varias series distributi sunt, librorum in f(olio), in f(olio) m(inore), in 
q(uarto), in o(ctavo) scriptorum. 

1 Albertus PoNcELET. 


CODEX MP. TH. F. 21. 


Membraneus, foliorum 50 (0m, 27 X o, 185), exaratus saec. IX. 
Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat XVII, post- 
modum vero 823, Fol. 1r in superiore margine scriptum est : 
Quicumque legerit hunc librum......... | 
Gozbaldo episcopo, (842-855), qui tussit.. ... 
(Fol. 1" etfol. 50r) «Carmen Prudentii de S. Eulalia?» — BHL. 
2699. 
Scriptum est hoc carmen manu recentiore, attamen ipso saec. IX, in 
locis vacuis. Desinit nunc in versiculum 128 : simulacra delunc | 


CODEX MP. TH. F. 26. 
Membraneus, foliorum À, sign. 1-204, B (0m,285 X 0,205), exaratus variis mani- 
bus saec. XI. 


Pertinebat olim ad S. Stephanum in. Herbipoli ((01. , manu. saec. XV), ibique 
signatus erat Mss. in fol. IX. 


|! Die. Pergament-Handschriflen der. K.. Universitütsbibliothek Würzburg in 
alphabetischer| Reihenfolge verzeichnet. Würzburg, 1886, in-86, 21 pp. 
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1. (Fol. 1*-16) Liber S. Ambrosii de fratris excessu — BHL. 
7599. 
Sequitur (fol. 16-42) liber secundus. 
2. (Fol. 185-195) Relatio de translatione S. Benedicti ab. — 
BHL. 1122. 
8. (Fol. 196-203) Translatio S. Benedicti ab. — BHL. 1117. 


CODEX MP. TH. F. 28. 


Membraneus, foliorum nunc À et sign. I-99 (0m,265 X o,180), exaratus saec. 
VIII. Aliquot folia perierunt. 

Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat XXXTIT, post- 
modum vero 33. 


(Fol. 96-99») Passio S. Cristofari martyris — BHL. 1766. 
CODEX MP. TH. F. 38. 


Membrancus, foliorum 58 (0m,26 X 0,20). Constat simul conglutinatis tribus 
codicillis, qui variis manibus saec. IX sunt exarati. 

Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat LIIII, post- 
modum vero 72. 

(Fol. 38-39") Cypriani passio ex die qua beatus martyr Cvpria- 
nus martyrium tulit, ordo autem hac lectione demonstratur et 
declaratur. 

Inc. ut BHL. 2039 — Des. Galertus Maximus vecarius pro console 
fenitentiae veus decessit languore consumptus. 
eint. 
CODEX MP. TH. F. 34. 

Membraneus, foliorum 156 [A, B et sign. 1-154] (0m,27 X 0,17), exaratus 
variis manibus saec. IX-XIV. 

Erat olim Liber monasterti S. Petri in Wissenburg (fol. BY et 17), dein Collegii 
Soc. lesu Molshemit (fol. B), postea Collegii Soc. Iesu Wirziburgensis. In parte 
aversa fol. B, abrasis his quae prius scripta erant, descriptus est sacc. XV index 
totius voluminis. 

1. (Fol. B, saec. IX) [Passio SS. Fidei, Spei et Caritatis]. 

Fragmentum ex media Passione. Sed et ipsorum versuum, qui super- 
sunt,pars quaedam periit,cum huius folii B,quod ex codice grandiore de- 
sumptum erat, rescissus sit margo non solum supremus,scd et exterior. 
Erasam esse diximus partem ciusdem Passionis quae legcbatur fol. B*. 

Inc. |tans premitte nos ad. tribunal humani regis et. cognosces fortis- 
si(mum) cerlamen nosirum ct confessionem — Des. Beatae autem. adules- 
centulae c.... ore dixerunt ad regem : Nobis tales promissiones non. sunt 
necessariae .... el eius qui in caelo cst, ascensus ianuas aferie| 

Pertinet ad recensioncm quandam ineditam (cf. BHL. 2966, 2967). 


Cop. MP. 
TH. F. 26. 
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TH FE . 92. (l'ol. 1-8", saec. X) Passio S. Agnetis virg. — BHL. 156.- 
|. 77^ .. 8. (Fol. 17*-24, saec. X) Vita vel actus B. SSEEORE papae urbis 
Romae — BHL. 3639. 
4. (Fol. 25-31", 33-36, saec. X) Vita sancti ac beatissimi Goaris 
confessoris Christi — BHL. 3565. Iul. 6. 
5. (Fol. 36Y-40", saec. X) Vita S. Remigii ep. — BHL. 7150. 
6. (Fol. 40"-45", saec. X) Passio Nazarii et sociorum — BHL. 
6042. 
7. (Fol. 46-52, saec. X) 
Hic est prologus : Laudes martyrum roseis cruorum passionibus consccra- 
tas nullus potest tantae virtutis agonem impensius enarrare. 


Desinit Passio : flammeo globo devorati sunt. Et ultus in persccutortbus 
matlyr Georgius ab. angclis in caclis est. coronatus, regnante Domino... 


Amen. 
8. (Fol. 53*-66", saec. X in.) Passio S. Marcelli papae et mart.— 
DHL. $235. Ian. 16. 


Initium Passionis, quod perierat, supplevit manus saec. XV in aversa 
parte folii 53, quod postea codici accessit ; in recta autem parte eiusdem 
folii quaedam saec. X, ut videtur, scripta erant, quae erasa sunt. 


9. (Fol. 66v-69", saec. X in.) Passio S. Laurentii diaconi. Aug.ro. 
Epitome, quae inc. ut BHL. 4763 ct des.: Tunc Valerianus ct omnes 
qui cum eo. erant pavefacti et prae nitore (corr. nidore) aduste carnis fuge- 
runt. Eadem die rapuit corpus cius Yppolitus et condit eum aromatibus ct 
posuit. iliud in cripta abdita die IIl, idus augusti, iuvante Domino... 
Amen. 
10. (Fol. 69-70", saec. X in.) Passio S. Yppoliti mart. Aug. 13. 
Epitome, quae inc. : 7s tempore illo, cum abscondissct Yppolitus corpus 
beati Laurentii, fecitque ibi biduo ieiunans et orans, Egressus autem tertia 
dic ut ingrederctur domum suam... et des. : Valerianus autem clamabat : 
« O Laurenti, de igneis catenis me vinxisti et trahis ». Hoc autem notum 
factum cst. per. universam terram... et ultus est. festinanter in. persecutores 
eorum, cui est gloria... Amen. 
11. (Fol. 71-72", saec. X in.) Natalis S. Xysti — BHL. 7810. 


Aug. 6. 
12. (Fol. 85, saec. XII) Litterae Urbani II papae, quibus « introniza- 


tur » S. Adclheidis et festum eius instituitur, editae ex hoc codice a 
S. LoEwENrELD, Epistolae pontificum Romanorum ineditae (Lipsiae, 1885), 
p. 65. Cf. JarrÉ-LoEWENFELD, n. 5762. 
183. (Fol. 85*-89*, saec. XI) Vita sanctissimi Arbogasti conf. 
Christi — BHL. 656 b. 


14. (Fol. 89*-102"*, saec. XI) Sermo in laudem beati Nazatii mar- 
tyris sociorumque eius. 
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Sermo Trotmari (Druthmari) monachi (postea abbatis) Corbeiensis, 
cuius epistulae praeviae cx hoc codice ed. apud JArr£, Bibliotheca rerum 
Germanicarum, t. III. Monumenta Moguntina, p. 353-58. Ipse vero sermo, 
qui nondum editus est, inc. Hodie sacrosancta beatorum martyrum Christi 
natalitia votive celebrantes... et des. et btbatis super mensam meam in 
fegno meo. 

15. (Fol. 104-115, 126, 116-125, 129, 128, 127, 130-130", saec. 
X/XI) Vita S. Willibrordi ep. et conf. — BHL. 8935-39. 

16. (Fol. 131"-139, saec. X) S. Pirminii ep. et conf. Christi — 
BHL. 6855. 

1". (Fol. 147*-153*, saec. XI) Epitaphium domnae Adalheidae 
augustae — BHL.63. 

Deest epistula. 

18. (Fol. 153", saec. XI) De inventione sepulchri B. Benedicti 
abbatis — BHL. 1116. 

Omissa altera parte, des. per amorem germanitatis e caritatis Christi 
sociavit. Lemma saec. XV ascriptum est. 

19. (Fol. 154, saec. XI) «Hymnus de S. Andrea» — CHEVvaA- 
LIER, Refert. hymn. 10494. 

20. (Fol. 154-154", saec. XI) «De inventione SS. Thebeorum 
Treveris anno 10727» — BHL. 8283. 

Paulum mutato initio, inc. zsno incarnationis Domini ML XXII .,indic- 
tione. X., inventa sunt. laec corpora sanctorum Treveri in. crypta. Sancti 
Paulini, sccundum saeculi dignitatem mobilissimorum... Post ultima verba 
(sexus utriusque) sequitur : Pafilius, tum ipsa ultima sententia narratio- 
nis BHL. 8382 (Dum autem — sanguinolentum). 


CODEX MP. TH. F. 44. 


Membraneus, foliorum 109 (0m,24 X 0,19), exaratus saec. XI (fol. 1-107) et 
sacc. XII (fol. 108, 109). 


Videtur fuisse olim monasterii Scottorum Wirziburgensium. 
(Fol. 1097-109") Rithmus Wa«c lI »5tb(urgae) — BHL. 8770. 
Folio perdito, des. sub initio $ 12 : Voto facto matri sanctae. 


In prologo (vers. 10) ita legitur auctoris nomen : Prosam Wolfhardus, 
fithmum fecit Megiw (ardus). 


CODEX MP. TH. F. 53. 


Membraneus, foliorum 117 (0m,245 X 0,175), exaratus saec. XII. 
Pertinebat olim ad S. Stephanum in Herbipols, in quo notatus erat Mss. in 4to 
XXVI. 


1. (Fol. 1-7) Vita S. Mariae Magdalenae — BHL. 5439. 
2. (Fol. 7-8) De transitu S. Mariae Magdalenae — BHL. 5443. 


Cop. MP. 
TH. F. 34. 
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Tu ps 8. (Fol. 8-13") De translatione et miraculis S. Mariae Magdale- 
. nae — BHL. 5491, 5462, 5463, 5466, 5472-5476. 

4. (Fol. 13*-27) Vita S. Marcialis ep. — BHL. 5552. 

| Des. Adsit (cod. Absit) nobis ille de se loquentibus, qu£ in urbe est pastor 
pius, ut orationibus eius muniti hercditatis aclernae mercamur participatum 
adipisci, per Christum... Amen. 

5. (Fol. 27-34") Vita S. Pirminii — BHL. 6855. 

6. (Fol. 34*-51") De miraculis S. Andreae apost. — BHL. 430. 

7. (Fol. 51*-52") Passio S. Basilidis et sociorum eius. 

Inc. In temporibus Platonis praefectt dixit Dominus ad beatum. Basili- 
dem, qui erat puer. nobilis cl delicatus : « Ego te volo tollere de officio Pla- 
tonis praefecti ct in meo officio volo te essc » — Des. « ne forte illudat nobis 
mundus, quia pucri sumus et fragilis est sexus humanus et pronus ad malum 
omníé temporc.» Eadem hora emiserunt spiritum quarto idus tunii. 


8. (Fol. 80*-82*) Sermo de S. Kyliano. 
Ed. cx hoc codice Franz EMM&nicH, Der heilige Kilias. (Würzburg, 
1896), p. 40-42. | 
9. (Fol. 83*-84") Vita S. Praxedis virginis. 


Inc. In diebus illis cum multitudo fidelium christianorum per varía certa- 


mitia basstonum ad. regnum Det viventis (-les ante corr.) certatim currere 
el properare coepisset — Foliis perditis des. mutila : Tunc afflictione con- 
strícla beata Praxedis ingemuit, el oravit ad Dominum, et dixit : Domine 
Iesu Christe, fili virginis, auctor et amator castitatis, miserere | 


CODEX MP. TH. F. 54. 


Membraneus, foliorum 215 (0m,225 X o,150), exaratus saec. XIII et XIV. 
Erat olim Monasterii B. V. de Ebrach (fol.1), ubi signatus erat Ms. IV, 6, postea 
vero Ms. VI. 3. 
(Fol. 167-206", saec. XIII) Tractatus Iohannis Sarraceni. 
Liber de miraculis, ex quo prologum, primum miraculum et epilogum 
ed. M. Horznzmn, Joannis monachi liber dc miraculis (Würzburg, 18841, 
P. 5-42. 


CODEX MP. TH. F. 56. 


Membraneus, foliorum 35 (0m,27 X 0,18), exaratus saec. IX. 
Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat XC//, post- 
modum vero 692. 


(Fol. 32*-33) Passio S. Cypriani. 
Aput Cartaginem die XVIII kalendas octobris inducto. Cipriano eadem 
inter cetera Galerius Maximus vocatus proconsul Africae ei dixit : « Tu es 
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Tuscius Ctpriunus ? » Respondit : « Ego. » Maximus vocatur dixit : « Tute 
Bapatem sacrilega mente» exhibuisti. » Ciprianus respondit : « Ego. » 
Tunc proconsule locutus cum consilio sententiam. vix et aegre verbis huius- 
modi dixil : « Diu sacrilega mente vixisli et plurimos tibi ncfariac conspira- 
tionis homines congregasti et inimicum te consittuisti dits romanis el. rcli- 
gionibus sacris. » Neque plura sunt scripta. 

Cf. BHL. 2037, C. 3, 4. 


CODEX MP. TH. F. 78. 


Mcembraneus foliorum nunc 35 (0m,280 X 0,215), exaratus saec. VIII. Perierunt 
prima et ultima voluminis folia. 
Erat olim bibliothecae eccles'ac cathedralis, in qua signatus erat XIIII, post- 
modum vero 6f. 
De eo G. ScuEPss, in Zeitschrift für Kirchengeschichte, t. VIII (1886), p. 449-59. 
1. (Fol. 1-3) Passio S. Iohannis apost. et evang. — DHL. 4320. 
| Inc. mutila : Add:cos et Eugenius dicerent apostolo : super misericordiam 
docutsti... De tota hac recensione cf. SCHEPrS, p. 450-51. 
2. (Fol. 3-6) Passio fratris eius Iacobi apost. — BHL. 4057. 
Iul. 25. 
8. (Fol. 6-15") Passio apostoli Thomae in India — BHL. 8136. 
| Dec. 22. 
Omissa priore parte, libellus inc. Praedicante el. docente sancto Thoma 
apostolo in India castitatem et Christum colere debere (cf. cd. BoNNET, p. 
154, annot. ad lin. 20). Vid. de hoc libello ScuErss, p. 452-53. 
4. (Fol. 15-20") Passio Bartholomei apost. — BHL. 1oo2. 
April. 28. 
- 5. (Fol. 207-28") S. Matheus apostolus et evangelista, duo magi 
et duo draconis — DHL. 5690. 
6. (Fol. 29-35) Passio ss. apost. Simonis itaque Cananei et Iudae 
Zelothis — BHL. 7750, 7751. Iul. 1. 
7. (Tol. 35-35") Passio S. Philippi apost. — BHL.6814. Maii r. 
Des. mutila : quomodo post resurrectionem eadem quae ante passionem | 
(FABRICIUS, p. 740, lin. 7-8). 


CODEX MP. TH. F. 88. 


Membrancus, foliorum 293 (07,337 X 0,250), exaratus saec. XII. 


- (Fol. 291-293) De ortu et de obitu patrum — BHL. 6547 b. 


CODEX MP. TH. F. 107. 


, Membraneus, foliorum X05 (0m,33 X 0,22), exaratus saec. XIII. Perierunt 
ultàma folia. 


Cop. MP. 
TH. F. 50. 
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Cop. MP. Erat olim Monasterii B. Virg. de Ebrach (fol. 1t, in quo signatus erat Ms. III, 
TH. F. roy. l4, postea Ms. IV, xo. 
(Fol. go-105*) Vita beatissimi patris nostri Francisci — BHL. 
3096. 


Desinit mutila : tos solum non repugnabat sed et | (— Act. SS., p. 710, 
no 97). j 


CODEX MP. TH. F. 116 B. 


Membraneus, foliorum ao1 (07,30 X 0,19), exaratus saec. XIII. 
Erat olim Liber sanclae Mariae Ebera (fol. x et a01v), ubi signatus erat Ms. 111, 
25, postea Ms. III, 7. 
1. (Fol. 1"-137) Vita B. Gregorii papae — BHL. 3641. 
Abscissis foliis post fol. 8,decst pars Vitac inde a lib. 1 cap. 19 ad lib. rt 
cap. 7 in. 
. 8. (Fol. 138-200") Vita S. Bonifacii archiep. Moguntini — BHL. 
1403. 


CODEX MP. TH. F. 122. 


Membraneus, foliorum r65 (0m,239 X 0,16). Constat tribus codicibus qui pagi- 
nis bipartitis sunt exarati ? 19/ fol. 1-31, saec. XIII; 2?/ fol. 32-46, saec. XIII ; 
39/ 101.47-162, saec. XIV, et fol, 162*-164"*, saec. XVII. De tertio codice dumtaxat 
nobis cura est ; cuius desunt decem prima folia. Cum enim ab ipso amanuensi 
summa folia numeris signata sint, folia in codice hodierno sign. 47-162 distin- 
guuntur numeris XI — CXXV. 


1. (Fol. 47-47") €; De assumptione B. V. Mariae» — BHL. 5354. 

Superest sola pars ultima inde ab (Hi) autem qui portabant ferelrum 
steterunt... (ed. GRAESSE, p. 524 extr.). 

2. (Fol. 47*-50") Vita S. Mariae Magdalenae. 

Pars prior, quae brevis est, inc. ut BHL. 545t cet des. ef apostolis 
annuntiaverit. Haec de priori vita eius iuxta evangeliorum seriem perstrin- 
xisse sufficiat. Altera pars ct Vita BHL. 5443 (inc. Ef licel...) 

8. (Fol. 50"-52) De translatione eiusdem, quae contigit XIIII9 
kal. aprilis — BHL. 5490. 

Sequitur ? Pauca vero de plurimis ex ipsis signis breviter caritatt vestrae 
proposut enarrare. 

4. (Fol. 52-52») De miraculis eius — BHL. 59466,5472, 5473; 
5474- | | 

Inc. narratio 5465 : Apud castrum Nantonis miraculum claruit... Post 
narrationem 5474 sequitur : Multa vcro miracula pe» optentum praedictae 
Christi dilcctricis supradictis similia et maiora fiunt cottidie im. Vixelaco 
motiasterio, largiente Domino... Amcn. 
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5. (Fol. 52*-58*) Vita B.Marthae hospitae Christi — BHL. 5545 M 
6. (Fol. 58-67") Passio S. Katherinae virg. et mart. — BHL. . ^ ^ 
I663. 
7. (Fol. 67*-74*») Passio S. Caeciliae virg. et mart. — BHL. 
1495. | 
8. (Fol. 74*-80) Passio S. Cristinae virg. — BHL. 1748. 
9. (Fol. 80-84") Passio S. Margaretae virg. — BHL. 5303. 
10. (Fol. 84*-88") Vita S. Eufrosinae — BHL. 2723. 
11. (Fol. 88*-89"*) Passio S. Columbae — BHL. 1893. 
12. (Fol. 89*-92") Passio S. Iulianae virg. — BHL. 4523. 
18. (Fol. 92*-95") Passio S. Agathae virg. — BHL. 135. 
Desinit : statuerunt illud contra veniens incendium et confestim eadem 
hora stetit ipnis dwisus.Quod a Deo gestum est caelesti clementia, ut merita 
sanctae virginis manifesta el probata omnes habuissent, quia de periculo 
mortis et incendii eos. suffragia martyris. liberassenl, operante divina vir- 
tute... Amen. 


14. (Fol. 95*- 105") Vita S. Brigidae virg. — BHL. 1456. 

15. (Fol. 05*-109") Passio S. Theklae virg. — BHL. 80o2of. 

16. (Fol. 109*-117) Vita B. Mariae Aegvptiacae quam de graeco 
in latinum transtulit Paulus venerabilis diaconus sanctae Neapolis 
ecclesiae. — DHL. 5415. April. 2. 

Deest uterque prologus. 

1". (Fol. x17*-122) Passio undecim milium virginum — BHL. 
8428-8430. 

18. (Fol. 122-130") Passio S, Eugeniae virg. et comitum eius. 

Dec. 25. 
Inc. ut BHL. 2666 ; des. ut BHL. 2667. 

19. (Fol. 130-131") Passio S. Luciae in aestate — BHL. 4989. 

20. (Fol. 131*-133") Passio S. Luciae in hieme — BHL. 4992. 

24. (Fol. 133"-135") Passio trium virginum Chyoniae, Hyrenis et 
Agape. — BHL. 118. April. 3. 
22. (Fol. 135"-141") Passio S. Theodosiae virg. — BHL. 809o. 

293. (Fol. 141"-144") Passio B. Mariae — BHL. 5422. 

24. (Fol. 144*-145") De S. Anastasia. 

: Legenda «urea, c. 7. Deest prologus. 
- 25. (Fol. 145*"-146") Passio S. Agnetis virg. 
Legenda aurca, c. a4. Deest tum prologus, tum ultima pars inde ab 
Alibi tamen legitur... 


Cop. MP. 
TH. F. 122. 
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26. (Fol. 146"-147) De S. Petronilla. 
Legenda aurea, c. 78 (73). 
27. (Fol. 147-147") De S. Marina. 
Legenda aurea, c. 84 (79). 
28. (Fol. 147*-148*») De S. Theodora. — BHL. 8071. 
29. (Fol. 148"-149) De S. Praxede. 
Praxedis virgo fuit beatae Potentianae soror ; quae fuerunt sorores sancti 
Donati e$ Thymothei, qui ab apostolis eruditi sunt in fide. Quae cum, persc- 
culione saeviente, multorum christianorum corpora sepelissent et. facultates 
suas erogassent, tandem in. pace quicverunt circa annos Domini trecentos 
sexaginta quinque sub Marco Aníhonino. Haec noster pauca et mira! 


80. (Fol. 149-149") Passio S. Eufemiae. 
Legenda aurca, c. 139 (133). Deest prologus. 


81. (Fol. 149*-151") Passio S. Iustinae. 


Legenda aurea, c. 142 (137), Deest prologus. 


82. (Fol. 151"-152") De S. Pelagia. 
Legenda aurea, c. 150 (145). 


83. (Fol. 152*-153) De S. Thaysi olim meretrice. 

Legenda aurca, c. 152 (147). Decst ultima pars inde ab : Abbas quoque 
Effrem aliam... 

84. (Fol. 153-162) Narratio gestorum Helenae reginae. — BHL. 
3776 et 179. 

Deest prologus. 

85. (Fol. 162*-164*) Bernardi Claravallensis abbatis carmen 
paraeneticum editum nunc primum Romae typis Mascardi 
M. DC. L XIII. 

Cf. L. JaNAUscHEK, Dibltographia Bernardina (Vindobonae, 189r), p. 
240-4I, n? II3I ; vid. etiam p. 221, n? 1814. 


CODEX MP. TH. F. 124. 


Membraneus,foliorum 19.4 (0m,273 X 0,199), exaratus saec. XII, in monastcrio 
S. Stephani Herbipolensi a quodam Berngero,iubente Rapholdo abbate (post an. 
1143) 'fol. 2"). 

Pertinebat olim Ad S. Stephanum in Herbipoli (fol. x, 3), ubi signatus erat Mss. 
in. fol. 11. 

1. (Fol. 174"-190") Passio et Vita S. Dionisii sociorumque eius. 
— BHL.2175. Oct. 8. 

Deest lemma. 

2. (Fol. 190*-194*) Passio S. Pantaleonis martyris. 

Inc. In civitate Nicomedia cum regnaret impiissimus et De odiosissimus 
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Dioclecianus, Dalmatae scribae filius, et templa deorum summa cum vencra-. Coo. MP. 
Lione excolere coepisset. — Des. Quod cum nuntiatum esset Diocleciano, sta- TH. F. 124. 
tim iussit arborem abscidi et ex ea corpus sancti. Pantaleonis concremari. 

Passus est sanctus Pantalcon in Nicomedia civitate ante portam sub arbore 

Olivae, ad laudem... Amen. 


CODEX MP. TH. F. 125. 


Membraneus, foliorum A, sign. 1-126, B, € (0m,28 X 0,20), exaratus saec. 
XII/XIII. 
Pertinebat olim Ad S. Stephanum in Herbipoli (fol. 1", 126"), ubi signatus erat 
Mss. in folio VII. 
1. (Fol. r) Iohannes scholasticus de S. Kiliano et sociis eius. 
Ed. ex hoc codice Fr. EMMEnICK, Der heilige Kilian (Würzburg, 1896), 
P. 38-39. 
2. (Fol. 68"-107) Vita S. Servatii Traiectensis ep. — BHL. 7633- 
7636. 
8. (Fol. 107-116) Vita et Passio B. Lamberti ep. et mart. — 
BHL. 4683. 


Deest prologus. 
4. (Fol. 116-119") Passio S. Cristophori mart. — BHL. 1768. 
5. (Fol 119"*-x21) Vita et Passio S, Oswaldi regis et mart. 
Inc. In laudem et gloriam domini nostri lesu Christi regis aeterni, regis 
regum el domini dominantium, cui serviunt reges (cf. BHL. 6370-6371) — 
Des. Credunt etiam quidam fideles quicumque celebraverint. memoriam san- 
cti Oswaldi,praesciscunt ab spsius beneficio diem mortis suae ante obitum ter- 


tia die, sicut ipse admonitus est per. angelum ante diem. tertium occisionis 
suae. (Cf. BHL. 6373). 


6. (Fol. 121-122) De S. Magno conf. 

Inc. Igitur beatissimus Magnus confessor. Christi fuit. discipulus beati 
Columbani et sancti Galli. Sanctus Columbanus veniens de Hibernia ct 
Scolia in. Alamanniam — Des. sepultusque est 1 templo quod in honorem 
Domini Salvatoris et Sanctae Mariae construxerat. In quo loco fiunt diversa 
miracula, ad laudem... Amen. 


7. (Fol. 122-123") Passio SS. Cosmae et Damiani. 

Inc. In dicbus christianae persecutionis temporibus Diocletiani et Maxi- 
miani inperatorum fuit quaedam. mulier in. civitate Egea venerabilis ac 
timens Deum — Des. Tunc apparuerunt iuxta eam duo splendidissimi viri, 
el liberaverunt cam, daemonem vcro vincium abduxerunt clamantem. atque 
dicentem : « Vae mihi, qui a sanctis martyribus Cosma et Damiano catenis 
tgneis ligatus sum ». 

8. (Fol. 123*-124") Passio S. Bonifacii mart, Romae. Maii 14. 
ANAL, BOLL. XXXII, — 28. 


Cop. MP. 
TH. F. 125. 
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Inc. In tempore illo cum maxima christiunis ab impiis Paganis persecutio 
pullularet. et impiissimae gentis barbaries — Des. Quod cum summa 
veneratione cum clericis ac laicis viris religiosis perfectum fuissel, transivit 
ei ipsa Bonifacia (x) i bona confessione ad. Dominum nostrum. Icsum 
Chrislum, cui est honor... Amen. 

9. (Fol. 124"-126") Relatio de translatione S. [acobi apost. 

Inc. prol. Beatt Iacobi apostoli Dzi et Domini nostri. lesu Christi beatis- 
simam passionem in. Actibus apostolorum Lucas commemorat et liber. pas- 
sionis eiusdem plenius indicat. Nunc vero quod de gloriosa corporis esus 
translatione comperimus, est dicendum — Inc. Postquam cnim humani 
generis conditor et redemptor sub Pontio Pylato crucifixus — Des. Vos ergo 
qui ad. sepulchrum beati. lacob e. diversis mundi partibus orationis gratia 
convenilis, scitote ibidem venerabile corpus etus. certissime contineri, quem- 
admodum etl scripturae huius verba testantur et multis quae per eum illic 
coltidie fiunt miraculis comprobatur. Reconditum est autem ibi corpus beati 
apostolt VII kal. aug. ad laudem... Amen. 


CODEX MP. TH. F. 126. 


Membraneus, foliorum nunc 122 (0,305 X 0,220), exaratus saec. XII. Periit 
primus quaternio. 

Pertinebat olim Ad Sanctum Stcphanum Herbipolensem, ubi signatus erat Mss. 
i5 folio XIV. 

Totum volumen implet 

« Vita S. Gregorii pape a Iohanne diacono conscripta ^ — 
BHL. 3641. 

Deficientibus primis foliis, incipit ab his verbis lib. I, cap. 20 : Merca- 
cator respondit : Acl vocatur... 


CODEX MP. TH. F. 139. 


Membraneus, foliorum tgo (0m,266 X o,183), exaratus saec. XII in. a quodam 
Lamberto (fol. 127"), cuius versiculos ed. Br. Krusch in MG. Scr. rer. merov., t. 
IV, p. 40 et p. 243. 

Pertinebat olim Ad S. Stephanum Herbipolensem (fol. 2, saec. XV), ubi signatus 
crat Mss. in fol. nr. II. 

1. (Fol 2-24") Vita S. Basilii Caesariensis ep. —— BHL. 1023. 

2. (Vol. 25-32) Inventio capitis S. Iohannis Baptistae — BHL. 
4290 (sine prol. interpr.), 4292. 

8. (Fol. 33-59) Vita S. Remigii Remorum archiep. — BHL. 
7155: 

4. (Fol. 59-65") De «depositione et miraculis S. Remigii — 
BHL. 7156-7158. 


(1) Sic in Passione nominatur mulier, quae solet alibi dici Aglae. 


^ 
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, 5.(Fol. 66-74) Vita sanctorum episcoporum Eucharii, Valerii, AD: MP. 
Materni — BHL. 2655. H. F. 139. 
6. (Fol. 74-101) Vita S. Columbani abb. — BHL. 1898. 


7. (Fol. ror*-102). Laus in Columbam abbatem — CHEVALIER, 
Refert. hymn. 3335. 
8. (Fol. 102) Hymnus de eodem. 
Inc. Nostro solemnis saeculo refulget dies inclita 
Quo sacet. Columba ascendit ferens trophea... 
Fol. 102" descripta sunt capitula narrationum 9-11. 
9. (Fol. 103-107") Vita S Attalae abb. — BHL. 742. 
10. (Fol. 107*- 116") Vita S. Eustasii abb. — BHL. 2773. 
11. (Fol. 116*-127*) Miracula quae gesta sunt in monasterio vir- 
ginum quod est Evoriacas — DHL. 1488. 
12. (Fol. 128*-172") Walafridi, Augensis coenobii abbatis, Vita S. 
Galli — BHL. 3247-3249. 
18. (Fol. 172*-179*) Walafridi Vita S. Othmari ab.— BHL. 6386. 
14. (Fol. 179"-19o) Relatio Isonis monachi de virtutibus S, Oth- 
mari — BHL. 6387. 


CODEX MP. TH. F. M. 10. 


Membraneus, foliorum nuper signatorum I-189 (0m,435 X 0,36), paginis bipar- 
titis, exaratus saec. XIV (f. 1-180) et XV (f. 181-189). 

Insunt /ectiones de sanctis per circulum anni, quae lectiones et breves sunt et 
nullius momenti. Fol. 1-2 (olim A, B) descriptus est saec. XV index lectionum, 
ex quibus eas distinctius recensemus quae non vulgatissimos sanctos respiciunt. 

1. (Fol. 63-64, olim Lxir-Lxii) De S, Bonifatio (ex BHL. 1400). 

2. (Fol. 71*- 73", olim Lxx*-Lxxi1") De S. Albano (ex BHL. 200). 

8. (Fol. 83*-85, olim Lxxxir*- 1111) De S. Udalrico ep. et conf. (ex 
BHL. 8362). 

4. (Fol. 85-87*, olim. rLxxximr-vi) De. S. Kyliano et sociis (ex 
^" BHL. 4661). 

5. (Fol. 93:93", olim Lxxxxir-11) De S. Arnolfo ep. (ex BHL. 
689). 

6. (Fol. 106*-108, olim cviv-cvrir) De S. Oswaldo (ex Bgpa, H.E.- 
III, I3; IV, I4). 

7. (Fol. 109"- 111, olim cix*-cxt) De S. Afra mart. (ex BHL. 108). 

8. (Fol. 119*-120, olim cxix"-cxx) De S. Magnoep. (ex BHL. 
5169). 

9. (Fol. 130-130", olim cxxx-cxxx) De S. Magno conf. 

Ex Vita de qua ad cod. MP. TH. F. 25*. 

10. (Fol. 136*-137"*, olim cxxxvi*-vir) De S. Lamperto ep. et 

mart. (ex BHL. 4683). 


Cop. MP. 
'F. M. ro. 
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11. (Fol. 143*-145, olim cxLiir"-cxLiii1?5) De S. Wenczeslao 
mart. (ex BHL. 8821). | 

12. (Fol. 148*-150, olim cxLvir*1Ix) Leodegarii mart. (ex BHL. 
4851). . . *s 

18. (Ful. 151*-152"*, olim cL*-cLr*) De S. Dyonisio et sociis (ex 
BHL. 2172). 

14. (Fol. 152*-154, olim cLr*-cL11)) De S. Gereone et sociis (ex 
BHL. 3446). 

15. (Fol. 154-155", olim cLim- In") De S. Burkardo (ex BHL. 
1484). 

16. (Fol. 155*-157, olim cLii*-vi) De S. Gallo conf. (ex BHL. 
3247). 

17. (Fol. 160-160", olim crix-IX") Undecim milium virginum (ex 
BHL. 8428). 

18. (Fol. x61, olim crxviim) «De S. Willibrordo». (ex BHL. 
8935). 


Foliis cLX-cLxvirI perditis, deest initium. 
19. (Fol. 161-162, olim crLxvitr-1ix) De S. Leonhardo. (ex BHL. 
4862). 
20. (Fol. 167-169, olim cLxximr-vr) De S. Othmaro conf, (ex 
BHL. 6386). 
21. (Fol. 176-178, olim cLxx« x 1mm) De S. Mercurio mart. 
(ex BHL. 5934). 


CODEX MP. TH. Q. 4. 


Membraneus, foliorum 194 (0m,250 X 0,205), perbelle exaratus saec. IX/X et 
(fol. 4*-28) saec. XV. 

Erat olim monastcrii Sancti Stephani Herbipolensis. 

Est hoc evangeliarium, in quo post capitula evangelii secundum Iohannem 
(fol. 150"- 151") descripta est prima manu fol. 151* annotatio BHL 2832. 


CODEX MP. TH. Q. 8. 


Membraneus, foliorum 29 (07,195 X 0,152), exaratus saec, XV. 

Erat olim abbatiae S. Stephani Wirziburgensis. 

Totum codicem (fol. 2-29") complet series quaedam imaginum pictarum, qui- 
bus Vita S. Benedicti abbatis Casinensis repraesentatur, ascriptis ad unam- 
quamque imaginem binis versibus hexamctris.Sunt autem imagines illae numero 
109 rudi arte dclineatae ct depictae in singulis pagellis fere binae, aliquando 
singulae. 

Anno 1613 volumen splendide compactum est, quo etiam tempore adnotavit 
quidam fol. x" : Vita et historia S. Patris Nostri Benedicti ad. immilationem 
huius picturae et ordinis formae melioris in hanno. depictae renovavit et fieri a novo 
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in recfectoris. loco curavit. admodum reverendus dominus dominus pater. Chilianus 
Gulleunan, huius monasterii abbas vigilantissimus, septuagenarius, et. regiminis 
abbatiae et coenobii fidelissimus 4o ammo. Anno Domini 1613, cum ante centum annos 
quoque fuerit restaurata [add. al. man. et ficta]. | 


CODEX MP. TH. Q. 18. 

Constat duobus codicibus membraneis simul compactis, qui crant olim biblio- 
thecac ecclesiae cathedralis, ubi signati erant 67. 

Horum prior, de quo solo nobis curandum est, complectitur folia 116 
(0m,218 X o,160), cstque exaratus saec. XV et picturis arte valde rudi ornatus. 
Folio 116" annotavit librarius : Anno Domini milesimo quadringentesimo XVII fini- 
tus cst liber isle feria secunda ante Svmonis et Iudae. 

1. (Fol. 2-78") Liber de vita et virtutibus sanctissimi patris nos- 
tri Bonifacii archiep. et mart. Christi — BHL. 1403. 

2. (Fol. 78*-79) De adventu sancti patris nostri Bonifacii. 

Ed. ex hoc cod. W. LzEvrtsoN, Vitae S. Bonifatii (Hannoverae, 1905), 
p. 216-17, annot.*, 

3. (Fol. 79-99) Fiegil abbatis Vita Sturmi primi abbatis et funda- 
toris Fuldensis coenobii — BHL. 7924. 

4. (Fol. 99-116") Libellus Rudolfi presbyteri de vita sanctae ac 
venerabilis virginis Lvbae — BHL. 4845. 


CODEX MP. TH. Q. 45. 


Membraneus, foliorum 2r1t (olim circiter 0,230 X 0,165). Quacdam folia peric- 
runt; totum volumen murium dentibus ita corrosum cst, ut singulorum foliorum 
superstitum quinta pars inferior iam desit. Aliqua etiam folia loco non suo posi- 
ta sunt, ita ut iustus ordo hic sit: fol. x-8r, go- 119, 82-89, 120-137, 162-169, 
138-161, 170-211. 

Exaratus est codex saec. IX, praeter pagcllam 82r, quae saec. XIII, et folia 
204-211, quae pagcllis bipartitis saec. XV sunt descripta. 

Erat olim Lieber (sic) sancti Kyliani (fol. 2, saec. XIII) id est bibliothecae 
ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat 483. 

Est hoc Lectionarium ad usum chori seu Sermones pro legcndis ad matutinum 
(ita scriptum saec. XV ia intcgumento). Index lectionum seu Capitula libri 
huius scrie numerorum distincta, legitur fol. 82*-84. Ex quo indice tum lem- 
mata supplevimus vel complevimus, tum legendas, quae in foliis perditis erant 
descriptae, recensuimus. 

Porro in huius Lectionarii utraque parte, hiemali (fol. 1-81r, go-119) ct aesti- 
vali (fol. 82"-89, 120-194), insunt multae legendae sanctorum, raro quidem 
integrae, saepe vero decurtatae vel in epitomen contractae. Quae cum ex notis- 
simis libellis haustae sint, satis fuit breviter singulas recensere. 


1. (Fol. 17*-19) De passione S. Sebastiani (BHL. 7543). 
2. (Fol. 19-21) De passione S. «Agnae» (BHL. 156). 


Cop. MP. 
TH. Q. 8. 


Cop. MP. 
TH. Q. 15. 
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8. (Fol. 22*-24*) De passione S. Agathae (BHL. 134). 

4. Fol. 122-125) V. De passione SS. Tiburtii, Valeriani et Maximi 
(BHL. 1495). April. 18. 

5. (Fol. 125-126) VI. De passione S. Georii. — BHL. 3368. 

6. (Fol. 126-127) VII. De passione S. Philippi apostoli (BHL. 


6814). Maii 1. 
7. (Fol. 127*-129") VIII. Inventio sanctae Crucis (BHL. 4169). 
Maii 3. 


8. (Fol. 130-131) VIIII. Passio S. Floriani — BHL. 3055. 
Maii 4. 

9. (Fol. 131-133") X. De passione SS. Nazari, Gervasi, Protasi et 
Celsi (BHL. 6043). 

10. (Fol. 133"-135) XI. De passione S. Iacobi apost. fratris 
Domini. (BHL. 4089). 

11. (Fol. 164"-166) XIV. De passione SS. Iohannis et Pauli 
(BHL. 3239). 

12. (Fol. 166-168") XV. De passione SS. apost. Petri et Pauli 
(BHL. 6662). 

18. (Fol. 168*-169") XVI. Item de natali SS. Apostolorum Petri 
et Pauli (ex sermone quodam). 

Exciderunt tolia quae sequebantur, in quibus legebatur 


XV III *. De passione Abdo et Sennes. Iul. 30. 
XIX. De passione VII fratrum. Aug. 1. 
XX. De passione SS. Xysti, Felicissimi et Agapiti. Aug. 6. 


et initium legendae XXI. 
14. (Fol. 138-141) XXI. De passione S. Laurentii (BHL. 7801, 


4753) 
15. (Fol. 141-142") XXII. De passione S. Ypoliti (BHL. 3961). 
16. (Fol. 144-145") XXIV. De passione S. Symphoniani (corr.- 


riani) (BHL. 7967). Aug. 22. 
17. (Fol. 145-148") XXV. De passione S. Bartholomaei apost. 
(BHL. 1102). Aug. 25. 
18. (Fol. 148-150") XXVI. De passione S. Iohannis Baptistae. 
Aug. 29. 
19. (Fol. 151*-152*) XXVIII. De passione S. Cypriani ep. (BHL. 
2037). Sept. r4. 
20. (Fol. 152*-155) XXVIIII. De passione S. Euphemiae (BHL. 
2708). Sept. 16. 


! Quaenam esset legenda XVII, definire non possumus, cum a muribus cor- 
rosa sit infima margo folii 82", in qua haec legenda recensita erat. 
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21. (Fol. 155-157") XXX. De passione S. Mathei apost. (BHL. Con. MP. 
5690). Sept. 2r. Hess. 
22. (Fol. 157*-159*) XXXI. De passione SS. Mauricii et socio- 
rum eius (BHL. 5737). Sept. 22. 
29. (Fol. 159*-161") [XXXII ']. In natale S. Corbiniani. 
Sept. 24- 
Incipit : Sancti ac beatissimi. patris nostri Corbiniani, fratres carissimi, 
cuius hodte festa celebremus, lauc;de»s et praeconia resonare. debemus... 
Scquuntur merae laudes communes. 
Foliis perditis, deest ultima pars legendae XXXII, tum etiam 
XXXIII. De passione SS. Cosmae et Damiani. 
XXXIIII. De memoria S. Michaelis im |[[ji]][l|][, 
. XXXV. De passione S. Dyonisii el scCociorum 5. 
24. (Fol. 170-172") XXXVI. De vita et virtutibus «S. Amandi ep. 
Traiectensis?» cuius festa est VII kal. nov. (BHL. 332). 
25. (Fol. 172-174) XXXVII. De Thatteo apostolo Eusebius 


(BHL. 8011). Oct. 28. 
26. (Fol. 174.176") XXXVIII. De passione S. Iulianae (BHL. 
4522). Nov. 8 
27. (Fol. 176*-18)) XXXVIIII. De vita S. Martini ep. (BHL. 
5610, 5613, 5619, 5622). Nov. II. 
28. (Fol. 181-183) XL. De vita S. Briccio ep. (BHL. 1452). 
Nov. I3: 
29. (l'ol. 183-184") XLI. De passione S. Ceciliae (BHL. 1495). 
Nov. 22. 
80. (Fol. 1847-187) XLIII. De passione S. Clementis (DHL. 1848). 
Nov. 23. 
81. (Fol. 187-190) XLIII. De passione S. Chrysogoni et S. Anas- 
tasiae (DHL. 1796). Nov. 24. 
82. (Fol. 190-191") XL IIII. De passioc; ne» S. Andre«ae^» apost, 
(BHL. 428). Nov. 30. 
88. (Fol. 191*-194). XLV. De passione S. Luciae (DHL. 4992). 
Dec. 13. 


84. (Fol. 204-204") «De sancta Cruce». 


Inc. Sanctae cructs virtus saepe notificata divinitus, scd sicut semper ber 
crucem. destinati ad. vitam. reparantur, sic reprobi — Des. Eadem die 
diversi sanilalem receperunt. Hodte etiam Cornelius Romanus. eptscopus et 
Cyprianus Cartagint cpiscopus sanguinem pro Christo fuderunt. 

85. (Fol. 204") «De S.» Michahele. 
Inc. Angeli namque dc nostris gratulantur profectibus... 


86. (Fol. 204*-205*) «De» purificac tione B.V. M. 


! [n indice (fol. 83) perperam scriptum est: XXXII. Iu natale sancti Hrodphti 
(sic) episcopi. VIII kal. oct. 


Cop. MP. 
TH. Q. r5. 
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87. (Fol. 205*-206") De Simone et Iuda. 

88. (Fol. 206"-207) «De festivitate omnium sanctorum ^. 

89. (Fol. 207-207") « Apparitio S.Michaelis in monte Gargano. 
40. (Fol. 207-209) « De S. Leonardo». 


44. (Fol. 209-211") De S. Katerina. 
36-41. Ex Legenda aurea. 


CODEX MP. TH. Q. 18. 


Membraneus, foliorum 129 (0m,220 X 0,145), exaratus saec. XII. 

Pertinebat olim Ad S. Stephanum (fol. x) Herbipolensem, ubi signatus erat 
Mss. in 4o LVH. 

(Fol. 1-29") Vita S. Pachomii — BHL. 6410. 


Fol. 30-31 leguntur versiculi, antiphonae et responsoria dc S. Aegidio. 


CODEX MP. TH. Q. 17. 


Membraneus, foliorum 9a (0m,22 X 0,15), exaratus saec. XI/XII. 

Erat olim Monasterti S, Stephani Herbipolensis (fol. 1), ubi signatus erat Mss. 1$ 
to LIII. 

Interiori tegumento agglutinatum est folium membraneum, in quo sacc. X 
descriptum erat fragmentum Passionis S. Iohannis evangelistae (BHL. 4320). 

1. (Fol. r*-18) Vita S. Mauri ab. — BHL. 5773. 

2. (Fol. 18-44") Vita S. Antonii monachi — BHL. 609. 

Deest epilogus Evagrii. 


8. (Fol. 44*-74) Enarratio Leontii ep. Neapoleos Cyprorum 
de vita et actione sancti patris nostri Iohannis ep. Alexandrini — 
BHL. 4388, 4389. 


Deest prologus interpretis. 


4. (Fol. 74"-9o0*) Vita S. Oudalrici ep. et conf. — BHL. 8362. 
Deest epilogus. 


CODEX MP. TH. Q. 23. 


Membraneus, foliorum 38 (0m,225 X 0,155), exaratus saec. IX in. À muribus 
corrosa est margo tum superior, tum exterior. 


Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat CLXVI, 
postmodum vero f06. 

(Fol. 1*-38) Libellus de vita et passione B. Emmerammi marty- 
ris, cuius festa colitur decimo kal. octobris — BHL. 2538. 


Aliquantulum perversus est ordo foliorum. 


CODEX MP. TH. Q. 26. 


Membraneus, foliorum 62 (0m,205 X 0,160), exaratus duabus manibus (fol. 1-42 
ct 43-62) saec. VIII. 
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Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus crat CLXIII E MP, 


postea 92, 
1. (Fol. 33*-37*) «X. Vita S. Malchi monachi» — BHL. 5190. 
2. (Fol. 43-51") « Vita S. Iohannis apost.» — BHL. 4320. 


Omissus est prologus, praeter ultimam sententiam. Sic ergo inc. Ad 
Iohannem nunc evangciistam flectamus articulum .. 


8. (Fol. 52-61) «Vita S. Euphrosynae 5 — BHL. 2723. 


CODEX MP. TH. Q. 28 A. 


Membraneus, foliorum 71 (0m,210 X 0,135), exaratus variis manibus saec. 


VIII. 
Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat CXXII, post- 
modum vero 102, 
1. (Fol. 37-63) «Passio S. Eugeniae 5 — BHL. 2666. 
Erasa sunt quae legebantur fol. 37, 37' et in priore parte pagellae 38r 
usque ad initium cap. 3 : Urbis Alexandrie posita. circuirct ; cumque sta- 


tim, ut postulaverat, impetrasset... 


2. (Fol. 63-70") Passio S. Potiti, qui sub Antonino imperatore et 
Gelasio praeside passus est — BHL. 6908. 


CODEX MP. TH. P. 28 B. 


Membraneus, foliorum 64 (om,215 X 0,163), exaratus tribus manibus (fol. 1-25, 
26-42, 43-64) saec. VIII. 


Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat CXXXVI, 
postmodum vero 442, 


De hoc codice cf. C. F. AnNoLD, Caesarius von. Arelate (Leipzig, 1894), p. 
458-63. 
1. (Fol. 5-9) «Passio S. Caeciliae» — BHL. 1496. 
Cf. ARNOLD, t. c., p. 459-60, 49. 
2. (Fol. 9-12) « Passio S. Iulianae» — BHL. 4522. 
Cf. ARNOLD, t. c., p. 460-61, 55. | 
8. (Fol. 12-14) Passio sancti Agne — DHL. 157. 
Cf. ARNOLD, t. C., p. 46r, 6». 


4. (Fol. 14-16) De obitu S. Agathae — BHL. 134. 
Cf. ARNOLD, t. c., p. 461, 7o. 


CODEX MP. TH. Q. 80. 


Membranceus, foliorum 76 (0m,19a X 0,160), exaratus saec, VIII. Perierunt iam 
pridem ultima folia. 


Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat CXXX post- 
modum vero f735. 


H. Q. 26. 
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Cop. MP. 


TH. Q. 3o (Fol. 1-76") Ador«t»ationes sanctorum patrum ad profectum 


perfectorum monachorum — BHL. 6527, 6529. 

Foliis perditis, desinit codex in tractatu BHL. 6529, libello 1v, 54 
med. : Quando cnim homo dimiserit voluntatem suam | Finem autem sen- 
tentiae in margine infimo supplevit manus altera saec. VIII/IX : tunc 
illi reconciliatur Deus, et suscipit orationes eius. 


CODEX MP. TH. Q. 46. 


Membranceus, foliorum 165 (09,218 X o,r51), exaratus saec. XII (fol. 1-161) et 
saec, XIII (fol. 162-165, 0m,218 X 0,140). 

Erat olim Liber Sancte Marie in Pomuc (fol. 161", saec. XII), postea Monasterit 
B. Mariae Eb[o]racetisis (fol 2r, sacc. XVI), ubi signatus erat Ms. V. 8, postmo- 
dum vero Ms. VI. 15. Cf. fol 2 manu saec. XVI : olim monasierii B. Marice de 
Nepomuck, filiae Ebracensis. 

1. (Fol. 2-5) Vita et Passio S. Benedicti sociorumque eius — 
BHL. 1148. 

Inc. Temporibus Heinrici imperatoris... 

2. (Fol. 5-11") Passio S. Fidis virg. et mart. 

Inc. Sancta Fides .igenensium civitate oriunda fuit et cx parentibus cla- 
rissimis splendidissima proles procrcata — Des. Sed Dei providentia a fide- 
libus actum est. ut urbs quac cos habuit inquilinos, tripertito ortus videlicet 
fassionis et. sepulturac honorc ditata, eosdcm ad promercndam omnipotentis 
Dei gratiam habere. mererctur. ct patronos. — Inc. epil. Quo iti loco multis 
annorum rccursibus sancta iacuerunt. corpora, donec, ablata omni gentili- 
latis profanitale, sanctus Dulcidius episcopatum suscepisset — Des. ct in 
locum sacrum statuunt. Quorum meritis ad salutem omnium innumera cac- 
litus patrantur. miraculorum. insignia, praestante Domino... Amen. Cf. 
BHL. 2928 sqq. 


8. (Fol. 11*-15») «Rhythmus de translatione S. Fidis» — BHL. 


2941. 

4. (Fol. 15*-42) Vita et Passio S. Emmerammi ep. et mart. — 
BHL. 2538. | 

5. (Fol. 59-60) De ligno Crucis quod in antiquis libris reper- 
tum est. 


Ed. W. Mevzn, in Abhandlungen der. philos.-bhilol. Classe der. kón. 
Bayer. Akademic der Wissenschaften, t. XVI (1882), II, p. 131-49. 
6. (Fol. 83-104", 137-144", 105-120") Vita S. Gotehardi ep. et 
conf, — BHL. 3582. 
Des. impetrat. Amen. 
"7. (Fol. 121-128") Passio ss. mm. Iohannis et Pauli — BHL. 
3236, 3238. 
8. (Fol. 162-165") Vita S. Elizabeth — BHL. 2490 et 2489. 
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Deest prologus epistulae BHL. 2490 ; quae des. me praesente et plebano 
de Marpurc. Obiit vero XIIIo kal. decembris anno aetatis suae vicesimo 
quinto. 


CODEX MP. TH. Q. 51. 


Membraneus, foliorum 172 (0m,180 X 0,139) exaratus saec. XIV. 


Erat olim Monasterii B. Virg. de Ebrach (fol. 1), ubi signatus erat Ms. V. 38, 
postmodum vero Ms. VII. 24. 


Continet kalendarium, marctvrologium, regulam S. Benedicti, tum etiam 


(Fol. 169*-172*) Miraculum factum in Fonte salutis DHL. 5392. 
CODEX MP. TH. Q. 53. 


Membraneus, foliorum 127 (0m,21 X 0,15), exaratus, paginis bipartitis, saec. 
XIII. Perierunt ultima folia. 

Erat olim Fratrum Praedicatorum Herbipoli (fol. 1). 

1. (Fol. 107-125") Excerpta Barlam. 

Loci excerpti ex BHL. 979. Prima verba haec sunt : Postquam tntroivit 
Barlaam, salutavit cum Josaphat... (LiPOMANUS, I, f. 3037 med.) ; ultima 
vero : e£ ad notitiam rei, quae expedit, pertrahe (ibid., fol. 345r med.). 

2. (Fol. 125*-127"*) Excerpta super dialogum. 

Loci excerpti ex BHL.6454, lib. III. Prima verba haec sunt: Martinus 
cum prius necdum clauso specu habitaret (cap. 16, P. L. LXXVII, 261 4), 
ultima vero : qui in porcos intrare non. potuit (cap. at, ibid. 273, A). 


CODEX MP. TH. Q. 55. 


Membraneus, foliorum 123 (07,22 X 0,15), paginis bipartitis exaratus saec. XIV 
a quadam femina quae nomen suum ascripsit fol. 123" : Que hec scripsit fiat feltx. 
Wilbric est nomen eius. Amen. 
Erat olim ex ltbris Fratrum Ordinis Praedicatorum Herbipoli (fol. x). 
(Fol. 1-123") Vita B. Dominici patris nostri — BHL. 2226. 
Desunt partis VIII cap. 18 et 19. 


CODEX MP. TH. Q. 57. 


Membraneus, foliorum A, B, sign. 1-59, C, D (cm,199 X 0,143), exaratus saec. 
XIII/XIV (fol. 1-39) et XIV (f. 40-59). 
Erat olim Bibliothecae Fratrum Ord. Pracd. Herbipoli (fol. 1). 
1. (Fol. 1-7") Abbreviatio legendae S. Dominici usque ad quan- 
titatem unius lectionis. 
Inc. Beatus Dominicus, ordinis Fratrum Praedicatorum fundator et 
pater. inclitus, ex Hispania oriundus fuit. Cuius mater, antequam. ipsum 
conciperct, vidil in somnis se gestare catulum — Des. Insuper autem ct 


Cop. MP. 
TH. Q. 40. 
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Cop. MP. potestas Bononiensium cum suis. militibus, qui scpulchrum accincti armis, 
Q. 57 nc quis videlicet de sacrosanctis reliquiis quicquam. subriperet, circumsta- 
bant, hi omnes lestes omnium quae circa pracsens negotium vel. humanitus 


gesta sunt vel ostensa divinitus extiterunt, ad honorem... Amen. 


2. (Fol. 7*-25") Libellus venerandi patris Fratris Iordanis, 
magistri ordinis Fratrum Praedicatorum, de initio ordinis — BHL. 
2210. 

Omissa est ultima pars, inde ab Quando corpus beati Dominici... (Act. 
SS., Aug. t. I, p. 558, n. 88). 

8. (Fol. 25*-39) Epistolae diversae magistri Iordanis et aliorum 
magistrorum ordinis ad diversa claustra et personas, quas inveni 
Bononiae ad S. Agnetem, 

Insunt litterac Iordanis 24, Raimundi binae,Iohannis Teutonici binae, 
Rudolfi et Iohannis singulae. 


4. (Fol. 40-51») «Libellus Fratris Iordanis de initio ordinis» 
Ut supra, 2. 


5. (Fol. 52-59) « Miracula S. Dominici» — BHL. 2213. 


In foliis A, B, C, D, scripta sunt sacc. XIII acta quorundam capitulo- 
rum generalium Ordinis Praedicatorum. 


CODEX MP. TH. O. 4. 


Membrancus, foliorum 98 (0m,r3 X 0,138), exaratus variis manibus sacc, IX. 
Erat olim bibliothecae ecclesiae cathedralis, in qua signatus erat CXLVI, 
postmodum vero f/8. 


(Fol. 37-40) Passio B. Ianuarii martyris — BHL. 4115-4117. 
Perditis foliis inter fol. 39 et 40, excidit pars altera narrationis 4II5 
(inde a $ 6 in., Act. SS.) et vix non tota narratiuncula 4116. 


CODEX MP. TH. O. 17 A. 


Membraneus, foliorum r18 (0m,r40 X 0,094), exaratus saec. XIII. 

Fata codicis fol. 1 ct 118* sunt trad.ta : fol. 1:8 : Sum Sixti. Wengen — (al. 
manu) qui donavit Iohanni F., et cgo ab illo emi mense Augusto 1570 ; — fol. x : De 
Herbipoli discedens F. Vitus Mülwolff in memoriam sus perpetuam. donavit. hunc 
libellum M. Conrado Koch Eychsfeldiano in pago Reichberg die 11 oct. anno 1621 ; 
— Íol. x et 118" : Collegii soc. Jesu Herbip. 


(Fol. t* 116) In nomine Domini heret sich an sante Francisken 
leben des heiligen Man. 


Ed. ex hoc codice C. WziNHoLD, Lamprecht von. Regensburg. Sanct 
F rancisken Leben und Tochter Syon (Paderborn, 1880), p. 53-231. 
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Cop. MCH. 


CODEX MCH. F.67. 
F. 67. 


Chartaceus, foliorum 85 variae formae (max. om, 338 X 0o, aro), exaratus saec. 
XVII. Insunt « Collectanea diversa pro illustratione urbis Moguntinae per me Hen- 
ricum Engcls (| 1674) S. Petri decanum » (fol. 1). 

1. (Fol. 5-15") Passio SS. mm. Auraei et Iustinae — BHL. 826. 

Praetermissa est pars prior epistulae. 


2. (Fol. 16*-23") Vita S. Albani mart. — BHL. 200. 


CODEX MCH. F. 109. 


Chartaceus, foliorum 375 (029 X 0,21), partim typis impressus, partim variis 
manibus exaratus saec. XV. 
(Fol. 279-279") Exemplum de S. Katherina auxiliatrice., 

Inc. Quod sancta Katherina sui memoriam agentibus contritionem. et 
finem bonum. impetret. patet per exemplum sequens, [nm civitate Neünburga, 
quae sita est in finibus Austrie circa metas Ungariae, fuit quidam textor, 
nomine Heinricus, totus tabernarius et lusor — Des. Heinricus die sequente, 
hora qua dixit, est defunctus. 


CODEX MCH. F. 124. 


Chartaceus, feliorum 324 (0m,293 X 0,213), exaratus paginis bipartitis saec. 
XV. 

Pertinebat olim ad Scotos extra muros Herb(ipolis). 

Insunt multae Vitae sanctorum, eaeque breves et ex notissimis libellis ad 
verbum fere excerptae ; quas paucis recensuisse satis superque erit. 

1. (Fol. 217'-218*) Hilarius ep. Pic- 16. (Fol. 230-230") Marcus evang. 
tavensis. 17.(Fol. 230"-231) Iacobus frater 

2. (Fol. 218"-219") Sebastianus mart. X Domini. 


3. (Fol. 219"-220*) Agnes v. m. 


4. (Fol. 220*-aa1) Vincentius mart. 


Caesaraug. 


B. (Fol. 221-221") Claudius et fratres 


(BHL. 1829). 
6. (Fol. 222-222") Polycarpus. 
7. (Fol. 222"-223) Brigida. 


8. (Fol. 323-224") Purificatio B. V.M. 


(Mir. B. V. M. 1707). 
9. (Fol. 224*-225) Blasius. 
10. (Fol. 225-226") Agatha v. m. 


11. (Fol. 226*-2277) Valentinus mart. 


12. (Fol. 227-227") Iuliana v. m. 


13. (Fol. 238-229) Gregorius Magnus. 
14. (Fol. 229-239") Ambrosius ep. 


M ediol. 
15. (Fol. 229"-230) Georius mart. 


18. (Fol. 231-231") Philippus apost. 

19. (Fol. 231"-232*) Inventio crucis. 

20. (Fol. 232*-233") Vitus mart. 

21.(Fol. 233'-2334) Albanus mart. 
Moguntinus. 

22. (Fol. 234-234") lohannes et Pau- 
lus mm. 

23. (Fol. 234'-236) Petrus et Paulus 
apost. 

24. (Fol. 236-236") Passio Kyliani 
et sociorum eius. 

Ed. F. EMMERICH, Der heilige Ki- 
lias (Würzburg, 1896), p. 26-27. 
— Des. advocato Bonifacio Mogun- 
tino archiepiscopo, corpora sanctorum 
revelavit. 
2b. (Fol. 2367-237") Margarita v. m. 
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Cop. MCH, 286. (Fol.237*-238") Maria Magdalena. 


F. xar. 


27.(Fol. 238'-240) Iacobus Maior 
apost. 

28. (Fol. 240-240') Translatio cor- 
poris S. Iacobi (BHL. 4061). 

29. (Fol. 240'-241) Beatrix (cum 
Simplicio et Faustino). 

30. (Fol. 241) Abdon et Sennen. 

31. (Fol. 241-241«) Inventio Ste- 
phani protom. 

32. (Fol. 241v-242») Sixtus papa. 

33. (Fol. 242v-243) Afra. 

34. (Fol. 243-243») Laurentius. 

35. (Fol. 243v-244») Hippolytus. 

86. (Fol. 244v) Tiburtius. 

37. (Fol. 244Y-245) Agapitus. 

38. (Fol. 245-246) Bartholomaeus 
apost. 

39. (Fol 246-246») Augustinus ep. 
Hippon. ; 

40. (Fol. 246v-247") Decollatio Iohan- 
nis Baptistae. 

41. (Fol. 247*-248") Exaltatio Cru- 
cis. 

42. (Fol. 248v-250) Matthaeus apost. 

43. (Fol. 250-251) Mauritius et soc. 
mm. 


44. (Fol. 


gelus. 


45. (Fol. 
486. (Fol. 


num. 


4" . (Fol. 


apost. 


48, (Fol. 


ronensis. 
49. (Fol 


bO. (Fol. 
b1. (Fol. 
52. (Fol. 
53. (Fol. 
54. (Fol. 


rensis. 


55. (Fol. 


riae. 


56. (Fol. 


riae. 


57. (Fol. 
B8. (Fol. 
59. (Fol. 


60. (Fol. 


61. (Fol. 


eremita. 
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251-251*) Michael archan- 


251*-252*) Hieronymus. 
252*-253*) XI milia virgi- 


253v-255) Simon et Iudas 
255-257") Martinus ep. Tu- 


257«-258) Briccius. 
258-259) Caecilia v. m. 
259-260) Clemens I papa. 
260-201) Katherina v. m. 
261-262) Andreas apost. 
262-263»; Nicolaus ep. My- 


263v-264) Nativitas B. Ma- 
264-265) Conceptio B. Ma- 


265-265») Lucia v. m. 
265v-267) Thomas apost. 
267-269) Iohannes apost, 
269-270v) Silvester papa. 
270*-274*) Paulus primus 


CODEX MCH. F. 122. 


Chartaceus, foliorum 97 (0m, 308 X 0m,215), exaratus saec, XV. 


. Erat olim Ex libris monasterii S. Iacobi Scotorum Hoerbipol. 
1. (Fol. 9o-91") De S. Allexio — BHL. 291. 


Praemissus est prologus, qui inc. Beatus Alexius pauper. Christi paw- 


Bertatem secutus cst. 


2. (Fol. gr*-92*) De S. Ándrea. 


Narratio excerpta ex Legenda aurea c. a. — Inc. Andreas interpretatur 
decorus.. Sanctus igitur Andreas consistens  bost. ascensionem Domini. iss 
Achaia totam illam provinciam ecclesiis implevit ($8) — Des. Revelatum est 
autcm ea nocte episcopo quod beatus Andreas fuerit (S 9 extr.). Rogemus 


ergo Dominum. 


CODEX MCH. F. 131. 


Chartaceus, foliorum 228 (0m,286 X 0,205), exaratus saec, XV. 

Erat olim ex libris monasterii S. lacobi Scotorum Herbipoli (fol. 1). 

1. (Fol. 6-8») Historia Udonis Madeburgensis ep. — BHL. 5762. 
2. (lol. 30"-51") Epistola Cyrilli de S. Ieronimo. — BHL. 3808. 
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Omisso cap. 1, inc. Post obitum gloriosi leronimi quaedam heresis... Cop. MCH. 
Ultimis verbis, quae leguntur f. 49, subiecta est quaedam Hieronymi F. rjr. 
laudatio, quae inc. Quam magnus itaque stt ille gloriosus Ieronimus... et 


des. Adiuva nos sicut tu vides necessitatem nostram, qui cum Deo patre etc. 


CODEX MCH. F. 146. 


Chartaceus, foliorum 88 (0m,286 X 0,205), paginis bipartitis exaratus saec. XV. 

Erat olim Liber Cartusiae Cellac Salutis in Duckelhausen (fol. 2). 

(Fol. 2-87*) Vita S. Bernardi Clarevallensis abbatis primi — 
BHL. 1211, 1212, 1214-1216. 


CODEX MCH. F.154. 


Chartaceus, foliorum 32 (0m,295 X 0,205), exaratus saec. XVI. 

Erat olim Monasterii B. Virg. de Ebrach,in quo signatus erat 4. II. 12. 

(Fol. 1-31) Beati Burchardi, primi Franciae orientalis episcopi 
et confessoris, Vita ex antiquo codice per Ioannem Kircher, tunc 
temporis collegiatae ecclesiae praedicti sancti vicarium, descripta 
anno 1588, 15 decembris — BHL. 1484. 


 CODEX MCH. F. 487. 


Chartaceus, foliorum 356 variae formae (max. 0m,320 X 0,215), partim typis 
mpressus, partim exaratus variis manibus saec XVI in. 
Erat olim Nicolai Schmidt vicarii Moguntini, postea Collegii Societatis lesu. Mo- 
gunitac (fol. 1). 
1. (Fol. 9r- 118") « Vita Arnoldi ep. Moguntini» — BHL. 687. 
Cf. Th. ILGxN, Kritische Beitráge zur rheinisch-westfálischen Quellen- 
kutide des Mittelalters, IV, in WEsTDEUTSCHE ZEITSCHRIFT, t. XXVII 
(1908), p. 38-97. Accedit imago luce impressa foliorum gr, 106" et 119" 
huius codicis. Censet v. cl. Ilgen librarium fraudulenter manum anti- 
quiorem esse imitatum, ncque ante annum circiter 1639 hanc codicis 
partem essc exaratam. 


2. (Fol. 155*-158") « Vita S. Bardonis ep. Moguntini» — BHL. 
976. 


CODEX MCH. F. 208. 


Chartaceus, foliorum 308 (0m,305 X o,a10), paginis bipartitis exaratus an^o 
Mo CCCCo L Xo (f01.305).Folia 4-305 olim signata erant 1-299 atque etiam nunc 
vacant folia 1-3 et 306-308. 

Erat olim Monasterii S. Stebhanz Herbipoli (fol. 4), ubi signatus erat ms. in 
folio XL VI. Fol. 305-305" descriptus est index libellorum. 


Cop. MCH. 
F. 203. 
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1. (Fol. 4-8") Vita S. Pauli primi eremitae — BHL. 6596. 

2. (Fol. 8-39) Vita B. Antonii monachi, primum scripta ab 
Athanasio episcopo Alexandrino in graeco, translata autem in 
latino ab Evagrio prespitero — BHL. 609. 

Deest epilogus Evagrii. 

8. (Fol. 39-40") De S. Paulo simplici — BHL. 6594. 

4. (Fol. 40-*45) Narratio Ieronimi prespiteri de captivo monacho 
nomine Malcho — BHL 519o. 

5. (Fol. 45-60) Vita B. Hylarionis monachi — BHL. 3879. 

6. (Fol. 60-78") Vita S. Paulae edita a S. Ieronimo prespitero — 
BHL. 6348. 

7. (Fol. 28*-84) De conversione vei paenitentia S. Pelagiae — 
BHL. 6605. 

8. (Fol. 84-134") De vita et conversatione patrum aegyptiorum 
et qui in Scithi morabantur — BHL. 6524. 

Deest c. 31, quod exscriptum erat supra, 3. 

9. (Fol. 1347-137") De S. Frontonio ab. — BHL. 3189. 

10. (Fol. 139-247") Adhortationes sanctorum patrum perfectio- 
nesque monachorum, quas de graeco in latinum transtulit beatus 
Ieronimus prespiter — BHL. 6527, 6529, 6530. 

Etsi Hieronymus nominatur in hoc lemmate, tamen inter libellos 
6527 et 6529 legitur (fol. 230) solitum lemma, quo ille a Pelagio diacono, 
hic a Iohanne subdiacono translatus dicitur. 

Subiectae sunt (fol. 247'-251! quattuor narrationes, ex quibus tres 
quidem priores (fol. 247'-249") ex libro III de Vitis patrum (BHL... 6525, 
C. 26, 22, 24) desumptae sunt, quarta vero est : 

11. (Fol. 249"-251) «Vita S Marinae» -— BHL. 5528. 

12. (Fol. 251-281) Enarratio Leoncii ep. Neapoleos Ciprorum 
insulae de vita S. Iohannis Alexandrini ep. — BHL. 4388. 

13. (Fol. 283-294) Vitam et conversationem venerabilis Mariae 
Áegyptiacae, qualiter in heremo expleverit tempora vitae, de 
graeco transtulit in lanum Paulus venerabilis diaconus — BHL. 
5415. 

Deest prologus interpretis. 

14. (Fol 295-305) Vita sanctissimi Abrahae presbiteri et solitarii 
— BHL. 12. 

Omissis sex ultimis capitibus, des. perfectorum | bonorum complevit. 
Amen, Cf. Catal. Lat. Rom., p. 1175 


CODEX MCH. F. 210. 


Chartaceus,foliorum 296 (0m,285 X 0,197), paginis bipartitis exaratus extremo 
s, XV. 
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Erat olim S, Stephani, ubi signatus erat ms. in folio XXXVIII. Cop. MCH. 
1. (Fol. 2-12") Vita B. Wilhelmi ab. Hirsaugensis — BHL. 8919, Fea: 
8920. 
Omissa ultima parte, epilogus des. Postquam per plures pro tesudavit 
agones. 
2. (Fol. 13-27") Vita S. Nicolai ep. — BHL. 6126. 
3. (Fol. 29-40") Revelatio nova itineris et passionis undecim 
milium virginum — DHL. 8433. 
4. (Fol. 40"-45) Passio undecim milium virginum — BHL. 8428- 
8430. 
5. (Fol. 45-47") Miraculum quoddam de S. Ursula cuidam eremi- 
tae nomine Iohanni revelatum in Anglia — BHL. 8451. 
6. (Fol. 59-63") Hic genealogia sanctissimi patris nostri Bene- 
dicti descripta est vita et miracula eius S/////] et punctuatim ex 
2? libro dialogorum beati Gregorii papae collecta... anno Domini 
MCC«CC » LXXXIIII... 
Inc. Generosi et invicti 
ÁAlmi ducis Benedicti 
Des. Ut vobis prestat solamen 
Pater bneumanatus. Amen 
Sunt huiusmodi ternarii plus 220. 
7. (Fol. 64-68") De illacione S. Benedicti ab. — BHL. 1122. 

Inc. a cap. 2a : Temporibus Karlomanni... 

8. (Fol. 71.71") De inventione reliquiarum corporum S. Bene- 
dicti et S. Scolasticae sororis eius. 

Narratio excerpta ex BHL. 1142, num. I med.-3 extr. (Act. SS.) — 
Inc. Tempore quo ecclesiae speculum. Desiderius venovabat | ecclesiam 
monasterii Cassinensis — hic Desiderius primo abbas Cassinensis postea fuit 
papa Urbanus — cum ires non integras ulnas fodisset — Des. Quo reserato 
et sanctorum ostendente corpora, tam presentes quam et futuros certos. et 
indubios de sanctis corporibus reddidit. 

9. (Fol. 76-94) Degestis et transitu, de miraculis S. Heinrici 
regis et conf, — BHL. 3812. 

10. (Fol. 94*-99) Vita B. Ottonis pii episcopi et confessoris 
Christi. 

Narratio excerpta ex BHL. 6402, n. 1-143 (Act. SS.), multis praeter- 
missis, — Inc. sine prol. ut BHL. 64023. — Des. Cui ille obediens usque 
ad mortem episcobium gubernabat. 

11. (Fol. roo-169") Legenda S. Francisci conf. — BHL. 3107, 
3109. 
. 12. (Fol. 173.176) Vita S. Hieronymi presb. — BHL. 3869. 
Sequitur (fol, 176-177") carmen de S. Hieronymo ; 
ANAL. BOLL. XXXII. — 29. 


» claret hic prosapia. 


» in eius temporibus. 


Cop. MCH. 
F. 


210. 
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Care viator, ave, te dulciter oro, barumper 
Siste gradum, celebres legito sub carmine laudes. 
Inclite fert animus meritas Hteronime laudes 
Devote celebrare tuas. 
Des. Tollere, dic : Fur maledicte, stnc. 
13. (Fol. 178.195) Vita B. Dominici conf. — BHL. 2219. 


CODEX MCH. F. 215. 


Chartaceus, foliorum 255 (0m 319 X o, 218), exaratus sacc. XV. Folia 9-247 
olim signata erant I-240 atque vacant folia 1-8 et 248-255. Avulsum est folium 
olim sign. 2 inter folia hodierna g9 et 10. 

Frat olim, ut videtur, praepositurae Haugensis ex /egatione R. D. loannis 
Mehreri V(icarit) et S(uccentoris) in H(augis). 

Fol 9" (— 1") descriptus est index libellorum. 

1. (Fol. 10-33") Vita S. Iohannis eleymonis — BHL. 4388, 4389. 

Folio avulso, desunt prologi cum initio indicis capitum. 

2. (Fol. 33*-46) Vita et Miracula sancti patris nostri Basilii 
archiep. Capadociae — BHL. 1023. 

8. (Fol. 46-78") Vita sanctorum patrum Aegyptiorum et qui in 
Scithi morabantur —DBHL. 6524. 

Deest cap. 3r. 

4. (Fol. 78*-8o*) De S. Frontonio abb. — BHL. 3189. 

5. (Fol. 80*-85) Vita Simeonis heremitae, qui in columna stetit 
— BHL. 7957. 

6. (Fol. 85-176) Adbortationes sanctorum patrum perfectiones- 
que monachorum, quas de graeco in latinum transtulit Hieroni- 
mus prespiter — BHL. 6527, 6529, 6530. 

Sequuntur (fol. 176-177") tres narrationes ex lib. III de Vitis Patrum 
excerptae, quae etiam leguntur in codice mch. f. 203!9. non tamen Vita 
S. Marinac. 

Fol. 199" inter libellos 6527 et 6529 interest solitum lemma, de quo ad 
cod. mch. f. 203!. 

7. (Fol. 177*-190") Liber de regula vel conversatione Egipciorum 
et eorum qui degunt apud Palestinam vel Mesopotaniam — BHL. 
6526. 

8. (Fol. 190*-206"*) Vita S. Mauri ab. — BHL. 5773. 

9. (Fol. 206*-213) Vita servi Dei Macharii Romani. heremitae, 
qui inventus est iuxta paradisum — BHL. 5104. 

10. (Fol. 213-216") Vita Pauli primi heremitae — BHL. 6596. 

11. (Fol. 216*-241) Vita B. Antonii conf. — BHL. 609. 


Desunt prologi ; decst et epilogus Evagrii. 


12. (Fol. 241-247") Vita S, l'ursei conf, — BHL. 3209. 
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CODEX MCH. F. 220. Cop. MCH. 
F. 220. 


Chartaceus, foliorum 521 (0?, 299 X 0,213), paginis bipartitis exaratus variis 
manibus saec. XV. 
Erat olim Sancti Stephani, ubi signatus erat ms. is fol. LVI. 
(Fol. 481-490) De S. Eufrosina virg. — BHL. 2723. 
Praemissus est prologus (« de nomine eius »), qui inc. Evufrosina dict- 
tur quasi effra et sina. Effra dicitur quasi videns et fructifera... 


CODEX MCH. F. 245. 


Chartaceus, foliorum nunc 185 (0m,288 X 0m,208), variis manibus exaratus 
saec. XV. 

Erat olim S, Stephani, ubi signatus erat ms. in fol.XXXI.In charta integumento 
agglutinata lcgitur : Librum hunc monasterium Sancti Stephani donatione accepit 
— nolili el consultissimo domino Iohanne Christoforo Dinzenhoffer. Dambergensi, 
turis utriusque licentiato, bro lunc. camerae imperialis in Wezlar nolarto. 1718. 


1. (Fol. 72-74") Miraculum terribile et horribile de quodam Udone 
archiepiscopo Magdeburgensi ad conversionem et in memoriam 
omnium praelatorum .. — DHL. 5762. 

2. (Fol. 75-126) Liber de gestis et translationibus trium regum 
— BHL. 5137. 


CODEX MCH. F. 246. 


Chartaceus, foliorum 247 (0m, 283 X 0,205), paginis bipartitis exaratus fer fra- 
trem Iohannem. Waltheri monachum et professum monasterii Sanctá Stephani pro- 
tomarLyris circa annum 146r (cf. fol. 243). 

Erat olim Sancti Stephani, ubi signatus erat fms. i5 fol. XXXII. 

Insunt (fol. 143 162, 162'-181", 191"-195) epistulae spuriae de S. Hieronymo 
BHL. 3866, 3868, 3867. 


CODEX MCH. F. 294. 


Chartaceus, foliorum 138 (om, 295 * 0,215), paginis bipartitis exaratus saec, 
XV. 

Insunt (fol. 93-113", 129-137) epistulae spuriae de S. Hieronymo BHL. 3866 et 
3868, non tamen integrae. 


CODEX MCH. F. 323. 


Chartaceus, foliorum $5 (om, 398 X 0, 275), paginis bipartitis exaratus saec. 
XV. 

1. (Fol. 5$1*-53) Tractatus de S. Kyliano et sociis eius per domi- 
num Iohannem de Lutherbeche taliter ordinatus — DHL. 4662. 
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Des. adsit feliciter. Amen. 
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2. (Fol. 53-55") Vita S. Burgkhardi primi Wirzburgensis ep. — 


BHL. 1485. 


CODEX MCH. Q. 16, r1. 


Chartaceus, foliorum 312 (0m, 20 X 0,14), exaratus saec. XV. 
Erat olim Monasterii B. Virg. de Ebrach (f. 2), ubi signatus erat prius MS. V. 


25, postea MS. VI. 1. 
(Fol. 2-4 


*) Vita S. Bonifacii SICHER: 


Brevissima epitome Vitae ab Othloho scriptae, servatis, quantum 


fieri poterat, verbis primigeniis. — Inc. (sine prol.) ut BHL. 1403. — 
Des. exterioris vero cum infirmitatem vel debilitatem aliquam corporalem 


evaserint, (— lib. [I, 


C. 32 sub in., ed. LEvisoN). 


INDEX SANCTORUM. 


Abdon et Sennen mm. 430*. 

Abraham erem. 432!*, 

Adelheida imper. 410!3, 41t!7, 

Aíra m. 419, 43055, 

Agape, Chionia et Irene vv. mm. 
415?!. 

Agapitus m. 430, 

Agatha v. m. 415!*, 422^, 425*, 429!0. 

Agnes v. m. 410?, 41525, 421!, 425), 
429*. 

Albanus m. cultus mene 4193, 
429 (bis). 

Alexius conf. 430!. 

Amandus ep. 423?*. 

Ambrosius ep. Mediol. 409!, 429!*. 

Anastasia v. m. 415?*. 

Andreas ap. 411!?, 4129, 423?5, 430 
(bis). 

Antonius ab. 
432*, 434'. 

Arbogastus ep. Argentinensis 410!5 

Arnoldus cp. Maguntinus 431!. 

Arnolfus ep. Mcettensis 4195. 

Attala ab. Bobiensis 419*. 

Augustinus cp. Hippon. 430?9. 

Auraeus ct Justina mm. 429!. 


in Thebaide 424? 


Bardo ep. Moguntinus 4312, 


Barlaam et Iosaphat 427!. 

Bartholomaeus ap. 413', 422", 43073. 

Basilides et soc. mm. 4127. 

Basilius ep. Caesar. 418!, 434*. 

Benedictus ab. Casin. 409 
4118!, 420, 426!, 433 (ter). 

Bernardus ab. Clarevall. 416?5, 431. 

Biasius ep. m. 429*. 

Bonifacius ep. Mogunt. 4147, 419!, 
42t (bis), 436. 

Bonifacius m. Rom. 417*. 

Briccius ep. Turon. 42335,4309. 

Brigida v. Hiberna 41514, 4297. 

Burgondotara abb. 419!!. 

Burkardus ep. Wirziburg. 420!5, 
431, 436". 


(bis), 


Caecilia v. m. 4157, 423?9?, 425!, 430*9. 

Catharina v. m. 424*!, 429, 430??, 415$. 

Christina v. m. 4155. 

Christophorus m. 409, 417*. 

Chrysogonus et Anastasia mm.423*. 

Claudius et fratres mm. in Cilicia 
429^. 5 

Clemens papa 42375, 430?!. 

Columba v. m. 41S. 

Columbanus ab. 419 (ter). 

Corbinianus ep. 423?*. 


BIBLIOTHECAE UNIVERSITATIS WIRZIBURGENSIS 


Cosmas et Damianus mm. 417. 
Cvprianus cp. Carthag. 409, 412, 
42a". 


Dionysius et soc. mm. 416!, 420!5, 
Dominicus fund. O. P. 427 (bis), 428 
(ter), 434. 


Elizabeth 
426*. 

Emmerammous ep. et m. 424, 426*. 

Eucharius, Valerius, Maternus 419». 

Eugenia v. m. 415!*, 425!. 

Eulalia v. m. 408. 

Euphemia v. m. 416^, 42219, 

Euphrosyna v. 415'5, 425?, 435. 

Eustasius ab. Luxov. 419!". 


lantgravia Thuringiae 


Felicissimus et Arapitus mm. 420. 
Fides v. m. 426 (bis). 

Fides, Spes, Caritas mm. 409!. 
Florianus m. 422*. 

Franciscus Assis. 414, 428, 433!!. 
Frontonius ab. 4327, 434. 

Furseus ab. 43412. 


Gallus ab. 419!2, 420!*. 

Georgius m. 4t0?, 4225, 429^. 
Gcrceon et soc. mm. 420!*, 

Goar presb. 410*. 

Godchardus ep. Hildesheim. 4265. 
Gregorius pap. 4109, 414!, 418, 4295. 


Henricus imper. 433*. 

Hclena imper. 416?*, 

Hieronymus presb. 430?, 433'*, 435 
(bis), 440**. 

Hilarion mon. 4325. 

Hilarius cp. Pictav. 429!. 

Hippolytus 410'^, 42255, 4307, 

Iacobus Ma'or apost. 413?, 418?*, 
430 (bis). 

Iacobus Minor apost. 422!?, 429". 

Ianuarius m. 428. 

Iesus Christus. — Crucis inventio 
422^, 429!?. — Crucis exaltatio 430'!. — 
De Cruce 423?*, 426". 

Iohannes Baptista 4187, 422'*, 430'9. 

Johannes apost. 413!, 424, 425*,430?9. 


437 


Iohannes Elccmosynarius 424?,432!?, 
434'- 

Iohannes et 
426', 42911. 

Iuliana v. m. Nicomediae 415!1, 
423'^, 425!, 429"*. 

Iustina v. m. 416?!, 


Paulus mm, 424!!, 


Kylianus ep. et soc. 4125, 417!, 419*, 
429?', 435!. 


Lambertus ep. Traiect. 4175, 4199, 

Laurentius diac. m. Romae 4rIo?, 
421!*, 4309. 

Leoba abb. 421*. 

Leodegarius ep. Augustodun. 420!?, 

Leonardus conf. Nobiliacensis 420!?, 
4249. 

Lucia v. m. 415 (bis), 423^, 430". 


Macarius Romanus 434?. 

Magi tres 4357. 

Magnus ab. 417^, 4199. 

Maynus ep. Tranensis 419*. 

Malchus captivus 425!, 432*. 

Marcellus papa 410*. 

Marcus evang. 429!^. 

Margarita v. m. 4159, 42955. 

Maria B. V. — Assumptio 414!. — 
Conceptio 430**. — Miracula 427. — 
Nativitas 430". — Purificatio 423,75 
42)". 

Maria Aegvyptiaca 41519, 432!5, 

Maria ancilla v. m. 41525, 

Maria Magdalena 411 (bis), 4125, 414 
(ter), 432?5. 

Marina v, 4167, 432'!. 

Martha hospita Christi 4155. 

Martialis ep. Lemovicensis 412*. 

Matthacus evang. 413?, 423?!, 430'*. 

Mauritiuset soc, mm. 423*^, 430^, 
435'. 

Maurus ab. Glannafol. 424!, 4345. 

Mercurius m. 420!!, 

Michael archang. 423», 424??, 430**. 


Narrationnes variae 412. 
Nazarius et soc. mm. 410 (bis), 422?. 
Nicolaus ep. Myr. 43055, 4337. 
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Oswaldus rex 4175, 4196. 
Otmarus ab. 419 (bis), 420*». 
Otto ep. Babenberg. 433!*. 


Pachornius ab. 424. 

Pantaleon m. 4163. 

Papula monialis 4271. 

Patrum vitae 413, 426, 432 (bis), 434 
(ter). 

Paula vid. Romana 432*. 

Paulus Simplex 432?. 

Paulus Thebaeus 430*!, 432!, 4341. 

Pelagia paenitens 4167, 4327. 

Petronilla v. 4161*. 

Petrus et Paulus apost. 422 (bis), 
429". 

Philippus apost. 4137, 4225, 429!. 

Pirminius ep. 411!5, 4125. 

Polycarpus ep. m. 4296. 

Potitus m. 425. 

Praxedes v. 412?, 416??, 


Remigius ep. Remensis 410, 418 
(bis). 

Sancti omnes 424?*. 

Sebastianus m. 421!, 429?. 

Servatius ep. Tunczrensis 417. 

Silvester papa 430*^. 

Simon et Iudas apost, 4135, 424", 
430". 

Simplicius, Faustinus, Beatrix mm. 
430**. 


Sixtus II papa m. 410!!, 43073. 
Stephanus protom. 430?!. 
Symeon Stylita 4345. 
Symphorianus m. 422!*. 
Sturmius ab. Fuldensis 421?. 


Thaddaeus Christi discip. 423?*. 
Thais paenitens 416?.. 

Thebei mm. 41r1*9, 

Thecla v. m. 415!5. 

Theodora Alexandrina 41635, 
Theodosia v. m. 4151*. 

Thomas apost. 4137, 43055. 

Thyrsus, Bonitatius et soc. mm. 


Vid. Thcbei. 


Tiburtius m. Romae 422*, 430?*. 


Udalricus ep. Augustanus 419*, 424*. 
Udo ep. Magdeb. 430!. 
Ursula etsoc. vv. mm. 415", 420", 


430'5, 433 (ter). 


Valentinus m. 429!!. 
Valerianus m. Vid. Tiburtius. 
Vincentius m. Caesaraug. 429*. 
Vitus m. 4299. 


Waldburgis abb. 41r. 

Wenceslaus m. 420!!. 

Wilhelmus ab. 433!. 

Willibrordus ep. Traiectcnsis 41r1'5, 


420!5, 


les relations de S. Théodore Studite avec Rome. 


: Quelque dignes de créance que soient les Vies anciennes de S. 

Théodore Studite, il n'y a pas lieu pourtant de se fier aveuglément 
à leur témoignage. Comme d'autres documents historiques, elles 
doivent étre soumises à la critique. Celle-ci est d'autant plus aisée, 
dans le cas présent, que nous avons encore sous la main une bon- 
ne partie des sources mémes auxquelles ont puisé les auteurs, 
et tout particuliórement la correspondance et les catéchéses de 
S. Théodore. Récemment, en traitant de la Translation du Stu- 
dite *', nous avons cru pouvoir rectifier les dires des historiens. 
Les pages qui suivent ont pour but d'examiner un autre point, 
qui n'est pas sans importance dans la carriére du saint ; nous 
voulons parler de ses relations avec Rome. 
.. Notre intention n'est pas d'envisager au pointde vue dogmati- 
que la position prise par l'higouméne de Stoudion vis-à-vis de la 
primauté de Pierre. Nous voudrions essayer d'établir combien 
de fois et en quelles circonstances Théodore a pris son recours à 
Rome?. Ses biographes rapportent qu'il envoya des lettres au 
pape, la premiére fois durant son exil à Thessalonique ?, une autre 
fois pendant sa captivité de Bonita *. Pour ce qui est de ces pre- 
miéres relations les historiens modernes ne sont pas d'accord. 
Un des plus récents, M. Grossu, opine * qu'il faut accepter le récit 
traditionnel. Théodore ayant dirigé ses regards du cóté de la Ville 
éternelle en maintes occasions, pourquoi ne l'aurait.il pas fait. dés 
la premiére difficuité avec laquelle il se trouva aux prises ? Aprés 
plusieurs autres écrivains ^ nous sommes d'un avis contraire, 

Le lecteur se rappelle sans doute? en quelles circonstances Théo- 
dore fut internéà Thessalonique. L'empereur Constantin VI avait 
répudié son épouse légitime, l'impératrice Marie, et avait contrac- 


! Plus haut p. 27 suiv. 

? Le sujet a été traité sommairement par P. Bernadakis (Les afpels au pape 
dans l'église grecque jusqu'à Photius, dans I5chos d'Oricnt, VI, 252-254). L'article 
renferme quelques inexactitudes. 

3 Vita BHG. 1754, P. G. 99, 256 C. Vita BHG. 1755, t. c. 141 A. 

4 Vita BHG. 1755, t. c. 192 D. 

5 IIperiogo6numi Oeogop» Cryunrr. Ero spews, :zkma3Hb H TBOpenHis (— 
S. Théodore Studite. Son temps, sa vie et ses euvres), Kiew, 1907, p. 37. 

6 C. Thomas, Theodor von Studion und sein Zeitalter (Osnabrück, 1892), 56. 
A. Schneider, Der Al. Theodor von Studion (Münster, 190oo), 24, note 6. 

7 Plus haut pp. 37 et 38. 
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té une union adultére avec Théodote, une parente de Théodore. 
Malgré les démarches répétées de Constantin et nonobstant l'atti- 
tude plus conciliante du patriarche S. Taraise, le saint ne voulut 
jamais reconnaítre ce mariage et rompit avec l'empereur. En méme 
temps que son frére, le futur archevéque, il fut exilé à Thessaloni- 
que. Àssurément le saint pouvait avoir recours au pape et demander 
qu'il se pronongcát en sa faveur ; mais dans aucune des lettres écri- 
tes à cette époque, ni dans les éloges funébres de sa mére Théo- 
ctiste et de son oncle S. Platon, il n'est fait mention d'un appel de 
ce genre. Par contre, pour l'époque du deuxieme exil à Chalki, il 
existe des lettres de Théodore au pape S. Léon ', et dans sa cor- 
respondance ? il est fait allusion à ces pourparlers avec Rome. 
Comme les biographes ne soufflent mot de ce second appel au pape, 
on est amené à supposer que, par une confusion aisément explica- 
ble du reste, ils ont rapporté au séjour de Thessalonique des démar- 
ches qui, en réalité, se placent à Chalki. Dans les deux cas, c'était 
la question du moechianisme qui était en jeu, Un synode réuni par 
le patriarche S. Nicéphore avait décidé que l'économe Joseph, qui 
avait présidé à l'union adultére de Constantin, serait rétabli dans 
ses fonctions et admis à la participation des saints mystéres, C'é- 
tait reconnaitre la légitimité du mariage d'autant plus qu'il fut 
statué que l'empereur n 'était pas soumis, comme les autres fi- 
deles, aux canons de l'Église ?. Ici, il est aisé de le comprendre, 
la question de doctrine est au premier plan et le recours à Ro- 
me parait tout naturel. Lors de l'exil de Thessalonique, au contrai- 
re, le différend, bien que reposant sur un dissentiment doctrinal, 
avait plutót le caractére d'un conflit personnel entre les moines 
de Saccoudion et le basileus. 

Dela prison de Chalki, Théodore Studite envoya à Rome le 
moine Epiphane. Son intention premiére avait été de lui con- 
fier une lettre ; seulement craignant que l'écrit ne tombát entre les 
mains de ses persécuteurs, il en fit prendre connaisance à Épipha- 
ne, puis le détruisit ' . Épiphane dut faire un rapport oral au pape 
Léon. Peu aprés, une autre lettre, qui, celle-ci, a été conservée 5, 
fut remise au pontife romain ; le moine Eusthate en était le por- 
teur. Les événements qui viennent de se passer y sont relatés ; en- 
tre autres, 1l y est question des deux svnodes réunis à Constanti- 


! Ep. I, 33, 34, P. G. 99, 1017-1038. 


* Ep. I, 35, l. c. 1028 seq. La lettre est adressée à l'archimandrite Basile qui 
s'était fixé à Rome. 


s P.G. 99, 1017 D. 
4 L. c. 1038 B. 
5 Ep. I, 35, P. C. 99, 10175. 
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nople et dont le second eut lieu en janvier 809. Théodore écrit en 
son nom personnel, parce que son oncle Platon et son frére 
Joseph de Thessalonique sont internés ailleurs. Par Épiphane 
Théodore avait appris qu'à Rome ses adversaires n'étaient pas 
demeurés inactifs; il y avait été accusé d'hérésie. Dans la nouvelle 
missive !, dont il charge Épiphane, il n'a pas de peine à prouver 
sa parfaite orthodoxie ; en méme temps le messager est porteur 
d'un pli pour l'archimandrite Basile ', qui habite Rome. Par 
l'intermédiaire de ce dernier, il demande que le pape Léon réunisse 
un concile pour trancher la question doctrinale et condamner les 
partisans du moechianisme. 

Peu de temps aprés, l'empereur Nicéphore trouva la mort sur le 
champ de bataille, le 26 juillet 811. Son fils Stauracius, blessé lui- 
méme, ne régna que deux mois. Le nouvel empereur, Michel, s'em- 
ploya, de concert avec le souverain pontife, à réconcilier Théodore 
et le patriarche Nicéphore ?. La lettre écrite à cette occasion par 
le pape et les démarches personnelles de Michel eurent le résultat 
désiré. L'économe Joseph, cause de tout le conflit, fut exilé dere- 
chef. S. Nicéphore et S. Théodore nouérent une amitié qu'aucun 
nuage ne viendra plus assombrir. 

L'abbé de Stoudion aurait-il expédié à Rome, soit au cours des 
négociations, soit plus tót, un quatriéme message ? Il avait déjà 
été rendu à son monastére, lorsque, dans une catéchése envovée 
à la communauté de Saccoudion, il annonce le retour d'Italie des 
moines Eustathe et Epiphane *. A lire ce passage, qui ne manque 
pas d'intérét, il parait plus probable qu'il n'est pas question ici 
d'une mission distincte des deux précédentes. Envoyés successive- 


! Ep. I, 34, t. c. 1021 seq. 

? Ep. I, 35, t. c. 1028 seq. 

5 Vita BHG. 1754, t. c. 272 D, 473 A. Vita RHG. 1755, t. c. 165 A. 

5 Voici le passage : "Ett yaipere, óri ToUGc bóo dbeApoUc udv, tóv rc óffáv 
EUcrdOtiov kal róv dffjáv 'EmiQdviov, rEuu0npev dnoAafeiv Or[iaí(vovrag xai 
ceawopévug éravaAócavrag éx tfj; '"Pijungc, ook éraiveroügG pév xard TÓ Ttpoga- 
véc, bià tr)v (bio f viüuova aütüv év Tolg ékeioe drréAeugiv, éraiverobg bé Aiav 
bid T'|v kpumtü)v aUtüv épraoíiav * Éépyov Yàp dxootoAikóv érànrpucav, et xai 
ToÀunpóv eíreiv, àvd8eua drró XpiaroO kal do jud v éAópevot Ümép Tf|c fjuevépaq 
TÜ)v taTeivü)v bóznc xai 6eArjgeug. ToOro drrébeizev &ápri Oeóg bià Tf|c eba o0 
abtüjv ttaAivatpogíagc, oUx dmroboxuidoag tr|v oroubr|v abtüv, obbé dvóvntov 
TÓv Kkórtov aótü)v drobeí£ac. 'Hreio0e aóroUG dig dbelpoUc oudv Tiuouc * oD- 
Kkéti 66 abroig eire érépoig ToíaU trn; dqopufig E£obog * pr] T1; BouAeUontai, ur 
T!; biavornanrat kai óÀo0peuOcín drtó Ocoó * dra£ yàp &éqO8aoe rovaU0 tn 0móOcoic 
kai drra£ véyovev, Ó Yvé[ovev, v bé beorepov 0dvarog aíiivioc. ÀÁ. Papadopoulos- 
Kerameus, ToO 6cíou Ocobupou toO £ZrToubivrou MevdÀn Kartnyn- 
Gic. BipAiov beótrepov éxbo0év Ümó Tfjg aürokparopikfig dpxatoyvpagixf|c 
émrponífjc. Saint-Pétersbourg, 1904. Katny. o5'. p. 511-512. 


442 LES RELATIONS DE S. THÉODORE STUDITE AVEC ROMRB 


ment à Rome, Eustathe et Épiphane y plaidérent la cause de leur 
higouméne et rentrérent ensemble à Constantinople. 


Sous l'empereur Léon l'Arménien et dans des circonstances bien 
plus critiques, le saint aura de nouveau recours au siége apostoli- 
que. Nous possédons delui deux lettres! adressées au pape S. 
Pascal. Pour établir à quelle époque elles ont été écrites, il faut 
rappeler en quelques mots la chronologie du troisiéme exil de Thé- 
odore. C'est en 815, peu de temps aprés les fétes de Páques *, que 
Théodore se voit obligé de quitter Stoudion, et est confiné à Méto- 
pa, non loin du lac Apollonia. L'empereur constata bientót que 
cette résidence était trop rapprochée de Constantinople. En rela- 
tions constantes avec la capitale, l'actif higouméne envoyait de 
tous les cótés des lettres destinées à soutenir les iconophiles dans 
la lutte qui venait de s'ouvrir. Probablement dés le mois de mai 
816, il quittait Métopa pour Bonita dans le théme d'Anatolie ; il y 
passa trois années entiéres ?. Trouva-t-on que le banni n'était pas 
encore relégué suffisamment loin ? Il dut, vers juin 819, prendre 
le chemin de Smyrne, oü il restera prisonnier pendant vingt 
mois *, jusqu'en janvier 82r. De quel endroit partirent les lettres 
destinées à Pascal ? Ce pape monta sur le siege de Pierre le 25 jan- 
vier 817. D'autre part, Théodore, à peine arrivé à Smyrne 5, recut 
communication d'un document pontifical qu'on est en droit deregar- 
der comme une réponse indirecte à sa seconde lettre. Il semble- 
rait donc, à premiére vue, que les deux lettres à Pascal furent écri- 
tes de Bonita. Cette conclusion se heurte pourtant à une trés gros- 
se difficulté. Les deux piéces sont envoyées au nom collectif des 
abbés de Cathare, de Picridion, de Paulopétrion et de Stoudion *. 
Pour la premiére des deux, Théodore a pu consulter les signatai- 
res. Ils n'habitaient, en effet, pas loin les uns des autres et les com- 
munications étaient faciles ". Il n'en était plus de méme pour la 


! Ep. II, 12, 15, P. G. 99, 1152 seq. 

* BHG. 1754, t. c. 288. BHG. 1755, t. c. 188. 

5 BHG. 1754, t. c. 296 A: év 6Aoi1g Tpiciv Évreo1 oupgarikÜGc ppouponé- 
vov... Ocobdjpov. — Vita S. Nicolai Studitae, P. G. 105, 888 C : otag bé xai 6oaq 
óávd(fkag év óAotg tpiciv Éreadiv £v Ti) OTevumi ToUTU... Xuplu Omfhver- 
KQv. 

* Vita S. Nicolai, l. c. 888 D ; BHG. 1744, P. G. 99, 301 C ; d'aprés la Vita 
BHG. 1755,t. c. 205 C, Théodore serait resté à Smyrne pendant unan et demi. 

5 Ep. IL, 62; P. G. 99, 1277 : ITTpdáonv. ópiv é£ ^AvaroAixiv. dvavivuokónevogc, 
vov drtó Opaxnotuv érigpaivonat. 

$ La premiére des deux lettres portait un cinquiéme nom celui de Jean 
d'Eucairia. Cf. Anal. Boll. XXXI, 152 et 153. | 

7 'Théodore le dit en termes trés nets dans sa lettre à Pascal : rjbuvrjünuév 
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derniére lettre !', Siles deux missives ont été entiérement rédigées 
à Bonita et expédiées de là, on a peine à s'expliquer le langage de 
Théodore. C'est pour ce motif que, dans un article précédent !, 
nous avons supposé que la premiére de ces lettresavait été écrite 
à Métopa et qu'elle avait été adressée au pape régnant. Lorsque le 
courrier arriva à Rome, Pascal venait d'étre élu et c'est à lui. que 
la lettre fut remise, L'explication, dont l'ensemble continue à nous 
paraitre plausible, doit étre modifiée sur un point. Si Théodore 
avait écrit de Métopa, au plus tard en juin 816, il devait suppo- 
ser que Léon était encore assis sur le siége de Pierre? ; et on 
s'étonnera peut-étre de ce qu'il ne rappelle pas méme d'un mot les 
relations qu'il avait eues avec lui quelques années auparavant. En 
outre, et ceci est plus concluant, le moine Denvs, qui transmettra 
le message, est certainement parti de Bonita. Une lettre adressée 
à Euthyme de Sardes * au moment oü Théodore venait d'échan- 
ger sa résidence de Métopa contre une nouvelle prison, men- 
tionne la résistance des higouménes de Bithynie. Lorsque Denys 
arrive chez Théodore, aprés avoir porté une lettreà l'archevéque 
Joseph, plusieurs de ces higouménes viennent de faire défection 5. 
Le Studite est donc manifestement à Bonita. Or, selon toute appa- 
rence, c'est alors seulement que Denys partira pour Rome. Voici 
comment nous croyons que tout se concilie. Avant de quitter 
Métopa, Théodore a pu communiquer son projet aux cosignataires 
de la lettre ; mais la rédaction définitive et l'expédition se placent à 
Bonita. Probablement le Studite avait déjà appris la mort du pape 
Léon et la nomination d'Étienne. Nous savons * que ce der- 
nier, dont le rézne fut de si courte durée (juin 816-janvier 817), le 


TG €x ToO GüveYYfugc eivai xai 5id rfjc e(; dÀArjAouc xaraunvboeug eíc v vevéo8at 
kai trveOpna xai priua. P. G. 99, 1152 C. 

! C'est ce qui ressort des paroles de Théodore à Épiphane, Ep. II, 35. P. G. 
99, 1209 C: fvdce oíbv xai xotvf Yvdug, bid unvóuarog AaO0paíou, xal 
dvavvd)ceuc Tfjg émicroÀfg, TÓT€ éfmeorTellauev, dig kal ébriou TÓ dmióv 
Ypdupua. Nóv bé, küv oo bebóvnuai ToOrTo Toijcai bid. T']|v dogdàAeiav.... 

3 Anal. Boll. XXXI, 153 note. 

5 Léon III mourut le 12 juin 816 et son successeur Étienne IV fut sacré le 
22 du méme mois. 

5 Ep. 41, Mai, Nova patrum bibliotheca, VIII, 33 seq. : évíotavtai ol Tfj Bi8v- 
vlac xdpirt XpioroO (p. 34). Et plus loin dans la méme lettre: uere£upioOnv év 
"AvaroAikoic (p. 35). 

5 C'esten ce moment que Théodore apprend par Denys la résidence de l'évé- 
que de Milet, Ignace, et qu'il profite de la premiére occasion favorable pour lui 
écrire. La lettre (Ep. 188, Mai, t. c. 159 seq.) porte que plusieurs higouménes de 
Bithynie viennent de succomber, mais que S. Nicétas de Médicion regrettait ce 
qu'il venait de faire. Cf. Anal. Boll. XXXI, 152 seq. 

5 Cf. Jafté, Regesta pontificum Romanorum?, I, 316 seq. 
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consacra encore, en bonne partie, à un voyage en France. Au 
mois d'aoüt, il se mit en route;en octobre, il eut son entrevue avec 
l'empereur Louis. Rentré à Rome dans le courant de novembre, il 
fit des ordinations le mois suivant ; le 24 janvier, il. n'était plus de 
ce monde. À supposer que le messager de Théodore füt en Italie au 
mois de décembre, il n'est pas surprenant que, simple moine qu'il 
était, il n'ait pas obtenu immédiatement audience prés d'un pontife 
récemment élu et à qui il restait vraisemblablement, au retour d'un 
long voyage, à liquider tout un arriéré. La maladie et la mort du 
pape l'obligérent à attendre l'élection de Pascal, auprés de qui il 
accomplit sa mission. De cette sorte les difficultés s'aplanissent. Il 
nous parait difficile, en effet, de reculer l'expédition de la premiére 
lettre jusqu'au moment oü la nouvelle de l'avénement de Pascal 
parvint à Bonita. Il faudrait admettre que. Théodore, interné au 
moins depuis neuf mois danssa nouvelle prison, pouvait assurer 
que les cosignataires de la lettre se trouvaient danse voisinage. 
La premiére lettre fut confiée * aux moines Denys et Euphé- 


! Ep. 192, Mai, t. c. 165. Le P. Pargoire estimait que cette lettre était posté- 
rieure à l'élection de Pascal et il s'appuie en partie là-dessus pour prouver que 
S. Théophane le Chronographe est mort en 818 ; nous avons essayé de com- 
battre cette opinion (cf. Anal. Boll. XXXI, 148-156, En. quelle annee mourut satnt 
Théophane le Chronographe ?) M. Heisenbery en analysant notre article (Byzan- 
Linische Zeitschrift, XXII, 260-261) fait remarquer que nous avons négligé une 
lettre de Théodore Studite. Il fait évidemment allusion à la lettre r40 (Mai, 
t. c. 124, I25), adressée à Théophane. J'accorde qu'il y avait lieu d'examiner 
de plus prés la difficulté que M. H. signale à mon attention. Sa note, si courtoise 
d'ailleurs, me fournit l'occasion de compléter mon argumentation. 

Théodore écrit qu'il a appris bien tard que Théophane a été empoigné par les 
judaisants (cuMAngpfjval oe óró riv foubaioppóvuv). La lettre, partie vrai- 
semblablement dc Bonita, date au plus tót de la seconde moitié de 816; s'il est 
question ici de la premiére arrivée de Théophane à Constantinople, il faut recon- 
naitre que le saint,dont la captivité dura plus de deux ans (puAakio0eig év oret 
ü&AAoig bUo Ércot xai mpóc (Ep. II, 29, P. G. 99, 1200 A), n'a pu mourir au plus 
tót que le 12 mars 818 ct non en 817 comme j'ai essayé de l'établir. Mais au 
moins deux historiens de Théophane s'accordent pour reconnaitre que l'empe- 
reur en mandant le Chronographe à Constantinople usa de ruse (C. De Boor, 
Theophants Chronographia, YI, 23. 1. 23 seq. Krumbacher, Eze teue Vita, dans 
Sitzungsberichte der K.. B. Akademie, 1897, p. 396, 1. 18 scq.). Comme je l'ai fait 
remarquer déjà, on s'explique difficilement ce procédé en pleine période de per- 
sécution, tandis qu'en janvier ou février 815 cette facon d'agir n'avait rien que 
de bien naturel. Voici comment jc crois devoir interpréter la lettre de Théo- 
dore L'empereor, au début, essaya vis-à-vis de Théophane les moyens de dou- 
ceur : lorsqu'il s'apercut que de ce cóté il. n'aboutissait pas, il eut recours aux 
moyens violents. Le saint eut à subir une dure captivité. C'est là probablement 
ce qui arriva aux oreilies de Théodore, qui aussitót adressa à son ami unc pre- 
miére lettre de félicitations, suivie bientót d'une seconde. Ccla n'empéche que 
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mien.La seconde devait étre remise à Pascal par Épiphane ',celui- 
là méme qui, sous le pontificat de Léon, avait été, à deux reprises, 
chargé de missions analogues. Au moment oüà Théodore le croyait 
en route, il tomba entre les mains de Léon l'Arménien et. fut jeté 
en prison *. C'est Euphémien qui porta le pli à destination, 
comme nous le lisons dans la lettre à l'archimandrite Basile ?. 

Ces négociations eurent-elles quelque résultat ? Pascal ne fit 
par écrit aucune réponse à la premiére lettre; il se contenta de 
donner de vive voix des encouragements aux messagers *. Des 
lettres de l'archimandrite Basile, de S. Méthode, le futur patriar- 
che, et de l'évéque de Monembasie firent part à Théodore des 
bonnes dispositions du pape. 

Le saint siege prit d'ailleurs directement parti pourles icono- 
philes. Dés le début de la persécution Jean, évéque de Monembasie, 
et S. Méthode * partaient pour Rome. L'archimandrite Basile y 
était établi depuis longtemps. C'est par leur intermédiaire que l'en- 
voyé du Studite a dà obtenir audience. Il est probable que peu de 
temps aprés son élévation au siege patriarcal de Constantinople, 
Théodote Cassitéras, envoya de son cóté des apocrisiaires en Ita- 
lie pour notifier son élection et tácher d'en obtenir la reconnais- 
sance par le saint siége. Ses efforts échouérent. La seconde lettre 
à Pascal * nous apprend que le pape refusa de recevoir les apocri- 
siaires, Jean de Monembasie et Méthode y furent pour beaucoup. 
Théodore écrit en effet " que c'est gráce à eux que la députation 
hérétique échoua dans ses projets. 

Le voyage de l'évéque de Monembasie et de S. Méthode, et l'en- 
voi de la lettre de Théodore n'ont pas dü précéder de beaucoup 


Théodore ait pu écrire que Théophane fut interné loin de son monastére pen- 
dant deux ans et plus (quAaxio8cig... 5bUo Ereot xal móc). Pargoire, dont j'ai 
combattu l'opinion au sujet de la mort de Théophane, est d'avis, lui aussi, 
qu'il faut prendre cette captivité dans un sens assez large (BuZavrivà Xpovikd, 
IX, 1902, p. 83). De cette fagon, ct de cctte facon seulement, on parvient à 
concilier les données fort précises fournies par la Vie de S. Nicétas de Médicion, 
avec les indications contenues dans les diverses lettres de S. Théodore Studite. 

! Ep. II, 35, P. G. 99, 1209 seq. 

3 Ep. 277, Mai, t. c. 222. 

3 Ep. 192, Mai, t. c. 165. 

4 Ibid. 

5 Ep. 193, Mai, t. c. 166. 

$ ToUc pév aíiperikoUg dároxkpiciapíouc dig AurrobüUrac, unbé elc lepàv abtfjc 
0éav rpoonkayuévn, róppu 9é óvraq évbikugc droreuyayuevn. P.G.99, 1153 D seq. 

7 Av div of re Tfjg aiperikfjg kouarubíag nmpdkrnoav, f| re fjuerépa bénotg 
TÜv Tamewvüv eónapeorépug eíg rà ura roO droogroAikoO eioeAr]AuOev... Ep. 
193, Mai, t. c. 167. 
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l'arrivée des apocrisiaires byzantins. Théodote Cassitéras ayant 
été promu archevéque de Constantinople à Páques 8ri5, on peut 
croire qu'il n'attendit pas plusieurs années avant de tenter sa 
démarche à Rome. Il nous paraít vraisemblable que ces voyages 
s'accomplirent vers la fin de 816 et que Pascal, peu de temps aprés 
son avénement, prit l'attitude que nous avons fait connaitre. Notre 
hypothése au sujet de la date de la lettre à Pascal s'en trouve con- 
firmée. 

Le but du second écrit adressé à Pascal est précisé dans une 
lettre à l'archimandrite Basile. Théodore aurait voulu que l'em- 
pereur d'Occident, Louis le Débonnaire, intervínt personnelle- 
ment en sa faveur *. Si le résultat ne fut pas atteint, Théodore 
obtint une compensation. Pascal députa une ambassade à Byzance. 
Les envoyés devaient remettre à l'empereur une piéce officielle qui 
était une justification du culte des images *. Le texte nous en a été 
conservé en bonne partie ?. Ce document, dont Théodore eut con- 
naissance *, le mit au comble de la joie. Les iconoclastes sont défi- 
nitivement condamnés. Outre le siége romain, tous les patriarches, 
ceux de Jérusalem, d'Alexandrie, d'Antioche, méme celui. de 
Constantinople, puisque Méthode est encoreen vie, se sont déclarés 
partisans des saintes icones * ! 


Les relations de Théodore avec Rome se bornérent-elles là? Le 
successeur de Léon l'Arménien, Michel le Bégue, écrivit longue- 
ment à Louis le Débonnaire * en 824. Il expose habilement les 


! Ep. 192, Mai, t. c. 165 : éro000uev porxí) ToO kparoóovroc Tf)c xaO 
óuüc olkougévng tr|v émikxoupiav bid Tfjg ToO. rpuroO0póvou ueoireíag xal 
6eobupritou é£ovolag vevéoOat. 

3 C'est dans la correspondance de Théodore que nous recueillons ces détails. 
Cf. Ep. II, 62, 65, 66, P. G. 1277 scq., 1289 seq. Il y est fait mention en termes 
exprés d'une ambassade venue del'Occident: xivrjicag; ToU; dró Aóbóceugc dbeÀ- 
qoUc "iudv (1281 À), xai rpó tf|; TUv Auriküv éAeUceugc (1289 D). 

5 Pitra, furis ecclesiastici Graecorum historia et monumenta, t. II (Romae, 1868), 
XI-XVII. 

4 Un passage de Théodore semble rappeler le document dans ses grandes 
lignes: évüuticat Aófougc ebay eAikoUc, drrooroAikoüc, rpognriKkoUc, TrarpikoUc 
(P. G. 99, 1280 B). C'est sclon cet ordre que les témoignages se suivent dans la 
piéce de Pascal. S'il en est ainsi, la lettre du pape fut envoyée à Byzance 
durantla premiére moitié de l'an 819. Ne serait-ce peut-étre pas à la suite de 
ces démarches que la captivité de Théodore devint plus sévére et qu'il fut 
transtéré à Smyrne ? 

5 L'ambassade de Pascal trouva d'ailleurs mauvais accueil: Kaloo rpoor|karo, 
oUx ébé£aro (il s'agit de Byzance) àÀAà biappri£aca éautr)v t00 mevrakopüqou 
acuatogc Tf); ExxAnoíac, émeibr| éri Cf) xai Nixmoópog 6 tepóg (ibidem). 

* Mansi, Conciliorum collectio, KIV, 417 seq. 
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exagérations dans lesquelles étaient tombés quelques partisans du 
culte des images. Son désir était que Louis intervint à Rome pour 
qu'une décision füt rendue, dans le sens de sa lettre, par le souve- 
rain pontife. Michel aboutit dans ses négociations prés du roi de 
France ! ; mais il ne semble pas que celui-ci ait réussi à Rome, 
En tout cas ces démarches font supposer que les iconophiles * ne 
cessérent pas d'agir prés du pape. A qui revint le róle principal 
dans ces pourparlers ? Il semble que c'est à S. Nicéphore, l'ancien 
patriarche, et que Théodore joua tout au plus le róle de conseiller. 
Ici d'ailleurs nous sommes sur le domaine des conjectures ; car ni 
biographies, ni correspondance, ni catéchéses ne disent mot de 
ce qui se passa en ce moment entre les défenseurs des images et la 


cour de Rome. 
V. p. V. 


! Héfclé-Leclercq, Histoire des conciles, IV, 2, p. 43 seq. 

? Dans sa lettre à Michel le Bézue, Théodore s'était exprimé nettement au 
sujet de la nécessité d'un recours à Rome : vOv fjuépa ournpiag, xaraAAavfi|vat 
huüg Xpiorü), Tf) ueoireiq xal ebbokíq Tfjg e(pnvdpxyou cou faoucíag: évu- 
0f|vat ^udg Tf kKopug?) tüv féxxAnow)v ToO OcobD 'Pijug bv abrfjg roig 
Tpigl rrarpidpxa:c. Ep. II, 74. P. G, 99, 1303 C. Il écrira dans le méme sens à 
Michel au nom de tous les évéques : Kekeuadtu Tapá rfjg mpeopurépag 'Pud- 
unc 6é£ao0at trjv biacdqgnoiww dig &ávuOév re kal é£& ápyf)g marporapabótug 
é£ebó0n. Ep. II, 86, ibid. 133a AB. 
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N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


119. — James Westfall THoMPsoN. The alleged persecution of the 
Christians at. Lyons 4n. 177, dans American Journal of Theology, 
t. XVI (1912), p. 358-84 ; t. XVII, p. 249-58. 

120. — * Paul ALLARD. Une nouvelle théorie sur le mariyre des 
chrétiens de Lyon en 177. Extrait de la Revue des questtons histori- 
ques, juillet 1913, p. 53-67. 

121. — Ulrich KAHRSTEDT.Dte Mártyrerakten von Lugdunum 177, 
dans Rheinisches Museum, N. F. t. LXVIII (1913), 395-412. 


122. — Camille JULLIAN. Quelques remarques sur la lettre des 
chrétiens de Lyon, dans Revue des études anciennes, t. XIII (19rr), 
p. 317-30. 


123. — * Paul ALLARD. 4A fropos de l'histoire des persécutions. 
Extrait de la Revue des questions historiques, juillet 1912, t. 106-117. 

M. Thompson a entrepris de démontrer qu'il n'y a pas eu de persécution 
à Lyon sous Marc-Auréle. La lettre des églises de Lyon et de Vienne n'est 
donc pas authentique. Tout au plus pourrait-on la regarder comme un 
document se rapportant à la persécution d'Aurélien. Personne avant 
Eusóbe n'a parlé des martyrs de Lyon exécutés en 177; il n'y avait méme 
probablement pas, au II* siécle, de chrétienté importante dans cette ville. 
On sait d'ailleurs que Marc-Auréle ne persécuta pas les chrétiens et que la 
relation du martyre contient de nombreuses inexactitudes, voire des im- 
possibilités au point de vue juridique et administratif. Telle est la substance 
du prenmer article du M. T. 

Aprés la critique de M.P. Allard suivie bientót d'une autre « exécution » 
par M. Harnack dans la 7eologische Literalurzettung, x février 1913, 
p. 74; 0n peut se dispenser de réfuter une thése qui ne tient debout par 
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aucune de ses parties. Les raisons alléguées par les deux savants contradic- 
teurs de M. T. sont à tel point victorieuses qu'on n'en croit pas ses yeux 
à lire la réplique oü l'auteur maintient en substance presque toutes ses pro- 
positions. Comme on lui avait rappelé, à propos de l'extraordinaire idée 
qu'il s'est faite de l'arzument nératif, les principes énoncés par le P. De 
omedt, il répond que les Principes de. [a critique. historique sont sur sa 
table. Je crois pouvoir dire que le P. De Smedt, s'il était encore de ce 
monde, serait médiocrement fier de son disciple. 

M. Kahrstedt semble n'avoir pas eu connaissance des fantaisies de 
M. Thompson, à moins qu'il n'ait jugé plus scant de n'en tenir aucun 
compte. Il étudie les Actes des martyrs de Lyon spécialement au point de 
vue des procédés juridiques et de la coutume romaine. Il montre par le 
détail qu'aucune objection sérieuse ne saurait étre élevée contre la lettre 
des Éclises. Elle a été écriteà Lyon,en 177, etsi elle renferme des erreurs, 
celles-ci remontent à l'époque méme de la rédaction. E:lle semble, en effet, 
contenir quelques inexactitudes, mais elles ne sont nullement de nature à 
Jeter le discrédit sur un document aussi manifestement authentique. Il faut 
bien admettre que, sur des points de détail, l'information des rédacteurs a 
été moins süre et que dans l'excitation de ces moments terribles les moin- 
dres aílirmations n'ont pu étre pesées avec rigueur. Combien de récits 
résisteraient à la critique si, pour quelques particularités contestables ou 
méme controuvées, il fallait tout mettre en question ? Telle est, en résumé, 
la position prise par M. K. C'est du pur bon sens et par suite de la bonne 
critique. 

Les remarques de M. Jullian font partie des Votes Gallo-Romatnes, dont 
la publication se poursuit depuis longtemps dans la revue citée. Ce sont des 
fragments de lecons faites au Collége de France 1908-1909. L'auteur s'y est 
proposé d'analyser la lettre des chrétiens de Lyon sans tenir compte d'aucun 
autre document et de rechercher, à l'aide de cette lettre seulement « quelle 
était l'essence du christianisme dans une communauté déterminée et à 
une date précise ». Le procédé n'est pas à recommander en général. Avant 
de nous prononcer sur l'usage qu'en a fait M. J., nous attendrons qu'il ait 
donné à ses lecons leur forme définitive. 

En lisant le livre de M. Bouché-Leclercq, L15tolérance religteuse et la 
politique (Paris, 1911), qui est une sorte d'apologie des persécutions romai- 
nes,on est frappé de l'usage que l'auteur fait des Actes des martyrs. «Il 
cite plus souvent et plus longuement les Actes apocryphes que les quelques 
Actes d'une authenticité établie et ne parait point apercevoir toute la valeur 
de piéces comme la lettre de l'Église de Smyrne sur le martyre de S. Poly- 
carpe, la lettre de l'Éslise de Lyon sur les martyrs gaulois, la Passion de 

' Perpétue et de Félicité, celle des Scillitains. » C'est un grave défaut de 
méthode dans un ouvrage aussi spécial ; mais ce n'est pas le seul. Ses 
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cótés faibles sont bien mis en lumiére par M. Allard dans le second de ses 
articles, et nous ne pouvons que souscrire à cette conclusion aussi juste que 
modérée : « Il ne semble pas que l'histoire des persécutions doive tirer 
un grand profit d'un travail fait, peut-étre 3ous l'empire d'idées préconcues, 
probablement avec une préparation insuffisante, par un maitre qui a écrit, 
sur tant d'autres sujets, des pages si savantes et si utiles. » H. D. 


124. — * Medea NonsA. Martirio di santa Cristina nel cod. Messin. 
29. Extrait de Siudi sialiant di Filologta classica, t. XIX (1912), 
p. 316-327. 

Le fragment papyrologique qui nous a conservé quelques lignes de la 
Viede S. Christine (cf. A»al. Boll. XXX, 458) a attiré l'attention sur ce 
texte demeuré inédit. Àyant eu entre les mains à Florence le codex de 
Messine qui le renferme, mademoiselle Medea Norsa l'a transcrit et publié 
en y ajoutant quelques corrections. Ce n'est pas comme une édition défini- 
tive que M*!'* M. N. présente son travail ; elle espére que la copie faite par 
elle d'un texte peu accessible rendra la táche plus aisée au futur éditeur. 
En collationnant à notre tour la méme Vie nous avons pu constater com- 
bien consciencieusement l'auteur a exécuté sa transcription. 

Voici quelques inexactitudes que nous avons relevées : c. 1, l. 1o le 
codex porte dàfu?jv et non áxyurv ; c. 3, l. 9 óuüiv, cod. fjudv ; c.4, 1. r at; cod. 
ol ; c. 6, 1. 9 xai é&bpapev, le manuscrit omet xai; c. 7, l. 4 'jujv se trouve 
dans le manuscrit et non óu&v comme semble l'indiquer la note ; le manus- 
crit a ótocteíAe et non drooreíAg ; c. 1r, l. I2 0uüv, cod. fjudv; c. 12, 1. 8 
€( 6é uf, cod. €í( bé ; c. 24, 1. 6. Yonreíaic, cod. vonreías ; c. 29, l. 14 éué, cod. 
éy1) ; c. 30, 1. 7 év é«doru, cod. &v &xacrov. Pour les deux derniéres lecons il 
fallait de toute évidence s'en tenir au manuscrit; les autres auraient au 
moins dü faire partie de l'appareil critique. 

Dans le dernier numéro dela Byzantinische Zeitschrift (XXII, 255 sq.) 
M. Heisenberg corrige plusieurs passages de ce texte. V. p. V. 


125. — * Otto RIEDNER. Der geschichtliche Wert der Afralegende, 
Kempten und München, J. Kósel. 1913, in-8, v1-86 pp. 

Le grand public, qui ignore les caractéres spéciaux de la littérature 
hagiographique et ne se rend guére compte de l'application des méthodes 
critiques à la Vie des saints, s'étonne parfois des résultats de ces méthodes, 
et hésite à les accepter parce que trop d'éléments de l'argumentation lui 
échappent. Les savants qui, à bon escient, rejettent certaines légendes, 
passent facilement pour céder à la manie de détruire, etil est bon de rap- 
peler de temps en temps les principes qui les ménent, par voie de conclu- 
sion logique, à des jugements qui n'ont point l'heur de plaire à tout le 
monde. M. Riedner s'est chargé de cette utile besogne en prenant pour 
exemple la Passion de S'* Afra, dont d'autres avaient déjà contesté la 
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valeur historique (voir 4»al. Boll. XXX, 366) sans rencontrer précisément 
une adhésion unanime. Nous n'aurons garde de trouver à redire au pro- 
cédé qu'il a adopté, puisqu'en toute circonstance il se déclare d'accord 
avec nous sur les questions de principe et que plusieurs de ses conclusions 
ont été, en d'autres occasions, approuvées par nous-mémes (voir par ex. 
Anal. Boll. XXVII,210). M.R. s'explique d'abord sur l'antiquité relative des 
deux principales formes de la Passion de S** Afra, et n'hésite pas à donner 
la priorité à la recension publiée par M. Vielhaber ici-méme (BHL. 107^). Il 
n'y a plus de doute à cet ézard ; mais, fidéle à son plan, M. R. démontre sa 
proposition et, par de bons exemples, fait comprendre combien les regles 
générales en cette matiére sont illusoires. On avait semblé attacher une 
grande importance à un texte arménien de la Passion de S'* Afra dont M. 
Goussen a publié récemment la traduction allemande (Theologie und Glaube 
1909, 791-94). M. R. n'a pas de peine à montrer d'abord que rien ne révéle 
dans cette piéce l'existence d'un original grec et que l'origine latine n'est 
nullement dépourvue de vraisemblance ; ensuite, qu'il ne faut pas songer à 
en tirer parti pour l'histoire.La discussion se concentre donc autour des vieux 
Actes latins, c'est-à-dire de la plus ancienne recension de la Passion,puisque 
désormais il est acquis que la Conversio ne faisait point primitivement 
COrps avec ce récit. Ici les avis sont partagés. Pour les uns, la Passio ÁAfvae 
est une source du imartyrologe hiéronymien (voir Duchesne, dans 4i. 
Boll. XVII, 433). C'est plutót du cóté de Krusch que se place M. R. en 
faisant au contraire dériver la Passion de l'annonce du martyrologe. L'ex- 
posé est fort clair et M. R. a fait un sérieux effort pcur faire prévaloir cette 
solution. Je ne dirai pas qu'elle s'impose. 1l n'est pas évident que, dans 
le martyrologe, Veneria soit le nom d'une sainte d'Antioche plutót que la 
désignation de la profession peu honorable exercée par Afra. Dans le vers de 
Fortunat ( Vita S. Martini, IV, 643), Illic ossa sacrae venerabere martyris 
ÁAfrae, je n'oserais introduire, sans grave autorité, la variante de quelques 
manuscrits « virginis » au lieu de « martyris ».À l'époque oü nous sommes, 
les grands sanctuaires, parmi lesquels le poéte nomme celui d'Augsbourg, 
étaient ceux des martyrs, et l'on ne citerait guére d'exemple d'un péleri- 
nage au tombeau d'une vierge non martyre.Quoi qu'il en soit, si le procédé 
décrit par M. R. à l'occasion des Actes de S'* Afra n'est pas celui qui a été 
suivi cette fois, on peut dire qu'il était familier aux hagiographes et la lecon 
de critique ne sera point perdue. H. D. 


126. — E. AMÉLINBAU. Saint Antoine el les commencements. du 
monachtsme chrétien en Égypte, dans Revue de l'histoire des religions, 
t. LXV (1912), p. 16-78. 

M.Amélineau, qui semble n'avoir aucune connaissance des travaux assu- 
rément trés importants consacrés en ces derniéres années aux origines du 
monachisme et à S. Antoine en particulier, posséde sur ses prédécesseurs 
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— c'est lui-méme qui l'assure — un avantage considérable « quoique peu 
enviable », celui d'avoir partagé les exercices et la nourriture des moines 
d'Égypte contemporains. Il s'est persuadé que cette préparation lui donne 
le moyen de retracer Ja vie du grand patriarche comme on ne l'a pas 
fait avant lui — ceci est rizoureusement exact — et de mieux péaétrer son ' 
esprit — ceci est autre chose. Toujours est-il qu'à en juger par l'introduc- 
tion, oü M. A. s'occupe de la critique des sources, il faudrait dire que le 
régime des moines de là-bas est décidément trop débilitant et peu compa- 
tible avec le travail intellectuel. 

Voici d'abord le jugement de l'auteur sur la Vita Anton:5.1l nous avertit 
en commengcant qu'il parle uniquement pour lui-méme, afin de ne pas 
«engager des polémiques peu courtoises à son égard. » Soit. Il sera 
entendu que nous ferons aussi nos réflexions à part nous, et que M. A. 
n'aura pas le droit de s'en fácher. Donc, l'auteur n'examine pas si la Vie 

d'Antoine est bien l'euvre de S. Athanase, etsil'on y reconnait son 

style ; car il n'a envie, dit-il, que de dire son sentiment sur le récit lui- 
méme. Il faut en conclure, je pense, que la question d'authenticité lui 
parait indifférente. Pas tout à fait cependant, car son appréciation revient 
à dire que la Vita Antonii ne saurait étre attribuée à Athanase, puisqu'elle 
ne « renferme à premiére vue rien qui dénote la connaissance personnelle 
d'Antoine et des lieux oü se passa la vie du grand anachoréte... L'auteur 
ignore le lieu de naissance d'Antoine, c'est surprenant pour un patriarche 
qui en usait familiérement avec le moine ; de méme il mélange ensemble 
les diverses étapes de la célébre tentation. » Pour le dire eu passant, M. A. 
devrait bien nous faire connaitre les renseignements spéciaux qu'il posséde 
sur ces étapes.Il se contente dedire qu'en général chez cet auteur,quel qu'il 
Soit, « on ne peut guére compter sur une méthode historique rigoureuse. » 
Donc, ajouterons-nous, l'historien de S. Athanase est un témoin mal ren- 
seigné, et ses affirmations sont suspectes. Mais non. « Je ne vois pas d'in- 
convénient réel à prendre les données de cette Vie et à les accepter généra- 
lement comme historiques. » 

Le principe est commode ; l'application est des plus simples.Pour discer- 
ner le vrai, il suffira d'enlever le remplissage ; malheureusement, il y en a 
beaucoup. « Si l'on enléve le remplissage à la maniére chrétienne de l'au- 
teur, il restera certes bien peu de chose ; mais ce peu de chose est encore 
quelque chose. » On admirera le style dans lequel ces choses-là sont dites. 
« En résumé, cette Vie grecque qui dut étre composée peu de temps aprés 
la mort d'Antoine est une source à laquelle nous pouvons abreuver notre 
curiosité, sans trop risquer d'empoisonner notre connaissance du héros. » 

Mais voici qui est extraordinaire. Une des raisons que fait valoir M. A. 
pour récuser sur certains points l'autorité du biographe de S. Àntoine, c'est 
qu'il ignore le lieu de naissance de son héros. Or, il netarde pas à ren- 
verser lui-méme cet argument de la facon la plus catégorique. Le synaxaire 
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copte contient un abrégé de la Vie d'Antoine, abrégé fait sur la Vie 
grecque, M. A. y insiste — et « par une heureuse particularité, il contient 
le nom du village oü naquit S. Antoine. » Si nous avions, vous et moi, écrit 
tout ce qui précéde, nous qualifierions ce détail d'interpolation, sans nier 
pour cela qu'il puisse provenir d'une bonne source. Voici la solution de 
M. A. « On peut conclure de ce fait, ou que l'ouvrage grec est une copie 
peu fidele d'un ouvrage copte perdu, ou que la perte du nom de ce village 
est le fait regrettable d'une omission du scribe. » Mais alors ce nom appar- 
tenait à la rédaction primitive de l'ouvrage, et que devient l'argument tiré 
du silence ou de l'ignorance du « patriarche ? » 

La critique de M. Amélineau nous réserve d'autres surprises. Voici deux 
phrases que les hasards de la typographie ont placées en regard l'une de 
l'autre, p. 20 et p. 21, comme en colonnes paralléles, pour faire ressortir 
les ressemblances et les contrastes. À gauche, il s'agit de la collection 
copte des ApopAhthegmces, à droite de la Vie grecque, deux sources de l'his- 
toire de S. Antoine. 


Apophthegmes. Vie grecque. 


« C'est au fond la seule source « Pour me résumer nous n'avons 
appréciable à laquelle on peut avoir d'autre ouvrage auquel nous puis- 
toute confiance àla condition de n'y sions accorder non une entiére con- 
pas aller les yeux fermés. » fiance, mais simplement une con- 

fiance telle quelle. » 


On connait l'histoire de ce solitaire d'Égypte, qui aprés avoir lu une ligne 
dans un livre, le ferma et le rendit en se déclarant suffisamment édifié pour 
le reste de ses jours. Imitons ce sage, et si aprés avoir lu l'introduction de 
M. Amélineau il nous reste l'envie de lire quelque chose, que ce soit plutót 
la Vie de S. Antoine que l'antiquité attribuait à S. Athanase et qui n'est 
pas indigne de lui. H. D. 


127. — * Karl HoLL. Die Schriftstellerische Form des griechischen 
Heiligenlebens. Extrait de Neue. Jahrbücher für das klassische Alter- 
tum, I Abt. t. XXIX (1912), p. 406-27. 

Dans la dissertation de M. Hans Mertel sur la forme littéraire des Vies 
de saints grecques (cf. 4»al. Boll. XXIX, 172-73), l'auteur a développé 
l'idée que les hagiographes grecs étaient tributaires de Plutarque, dont ils 
continueraient à appliquer le procédé en retragcant la carriére des saints. 
Cette thése, qui a rencontré bon accueil, est vivement combattue aujour- 
d'hui par M. Karl Holl. Prenant comme exemple la Vie d'Antoine par 
Athanase, il montre qu'elle ne doit rien à Plutarque. Athanase, en écrivant 
la biographie d'Antoine, se propose de concréter l'idéal de la Vie monas- 
tique, qui est le détachement complet de soi ; tout le récit converge 
vers ce but. Ce détachement ne va pas sans effort ; aussi Athanase veut-il 
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avant tout retracer les combats d'Antoine contre lui-méme d'abord, puis les 
assauts de plus en plus violents qu'il lui faut livrer contre les démons. 
C'est cette lutte sans tréve qui forme comme la trame du récit et lui 
imprime son unité. Demeuré vainqueur, l'athléte chrétien fera rayonner 
autour de luil'action bienfaisante de sa vertu ; les prodiges qu'il accomplit 
sont pour le dehors le gage de sa sainteté et ne forment donc pas un hors- 
d'ceuvre. Rien de commun ici avec la méthode de Plutarque qui visant sur- 
tout à donner la caractéristique de ses héros, accumule à cet effet les détails 
significatifs, et ne laisse qu'occasionnellement se dégager de son récit la 
lecon morale. 

Athanase en tragant la Vie d'Antoine créa-t-il un genre nouveau ? Nulle- 
ment, reprend M. H. ; l'idéal au'il décrit, il le trouvait dans Clément d'Ale- 
xandrie et par lui il se rattache à l'école néoplatonicienne et à Posidonius. 
Au point de vue de la forme littéraire, l'eeuvre d'Athanase tient du roman 
d'Apollonius de Tyane par Philostrate. 

A son tour la Vie d'Antoine, dont la popularité fut trés grande tant en 
Orientqu'en Occident,exerca une influence considérable sur l'hagiographie. 
Désormais c'est la lutte contre la chair, l'affranchissement du joug des 
passions, nécessaire pour arriver à l'union avec Dieu, qui sera mise en 
relief dans la carriére des saints. 

Les raisons que fait valoir M. H. paraissent trés fortes ; et il semble 
bien que, au moins pour ce qui concerne Athanase, on doit se garder 
d'exagérer l'influence de Plutarque sur l'hagiographie grecque. 

V. p. V. 


128. — * G. F. HiLL. Te ltfe of Porphyry bishop of Gaza by Mark 
the deacon translated with introduction and notes. Oxford, Claren- 
don Press, 1913, in- 85, XLiIII-152 pp. 

129. — F. PHocvyLIDEs. lTopgpupiog éríokorog l'àtnc, dans Néa 
Xwubov, t. iB' (1912), p. 866-82, t. t(' (1915), p. 76-91, 553-62. 

130. — Johannes DnásEk&. Zu Marcus Diaconus, dans Wochen- 
schrift ftir klassische Philologie, t. XXX (1913), p. 196-98. 

La Vie de S. Porphyre, évéque de Gaza en Palestine, fut écrite dans la 
premiére moitié du V* siécle par un compagnon du saint. Parmi les docu- 
ments hagiographiques anciens,elle occupe un des premiers rangs ; aussi ne 
peut-on qu'applaudir à l'idée de M. Hill de l'avoir mise à la portée d'un plus 
grand nombre de lecteurs en la traduisant en langue anglaise. M. H. a 
pris comme base de son travail l'édition parue chez Teubner en 1895 et qui 
est l'euvre du séminaire de philologie de Bonn (cf. 4za/. Boll. XV, 89). 
ll s'est écalement servi de l'excellente dissertation de A. Nuth qui parut 
deux ans plus tard (cf. 47a. Boll. XVII, 366-67). La traduction, fort fidéle, 
a táché de conserver le ton simple et sans prétention de l'original ; elle est 
suivie d'une série de notes et précédée d'une introduction dans laquelle M. 
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H. nous fait connaitre, d'aprés les derniers travaux, tout ce que l'on sait 
sur Gaza et son histoire. À la liste des manuscrits grecs qui nous ont con- 
servé le texte de Marc le diacre, il faut joindre le codex Vindobonensis, 
supplementum graecum 50* du XIIe siécle ; il renferme un fragment assez 
considérable de la méme biographie. Nous est-il permis de faire remarquer 
que les deux ouvrages cités dans la bibliographie p. IX « Bollandus et Hens- 
chenius, Acía Sanctorum (1736), Feb. t. III et Bollandists' 4c/a Sascto- 
rum, t. III (1855), Feb. » ne sont quedes réimpressions du volume III de 
février des .4cta Sanctorum qui parut à Anvers en 1658 ? 

Dans la dissertation doctorale de A. Nuth l'auteur annongait en note 
qu'il comptait publier tout au long les variantes du manuscrit grec de Jéru- 
salem que les éditeurs de 1895 n'avaient pu utiliser et qui est le plus impor- 
tant, à en juger d'apres les quelques spécimens que fait connaitre Nuth. 
Ce travail, semble-t-il, n'a Jamais vu le jour. Voici que M. J. Phocylides, à 
qui l'hagiographie est redevable déjà de plus d'une contribution, annonce 
la publication intégrale du texte de Jérusalem. En attendant il raconte la 
Vie de S. Porphyre aux lecteurs de Néa Zuwbv. Souhaitons que, s'il donne 
suite à son projet, il ne se contentera pas de publier simplement le texte de 
la bibliothéque patriarcale, mais qu'il tiendra compte des manuscrits con- 
servés en Occident. 

Signalons aussi les remarques de M. J. Dráseke au sujet de la Vie de 
S. Porphyre éditée par le séminaire de philologie de Bonn. P. 3r, l. 20, 21, 
le texte porte : €&rvu bià To0 Tveüuatoc ómi émíoxoroi éróvyavov ol mepi 
ToU; pakapuutdTouc 'ludvvnv xai TToppüpiov. M. D. propose de remplacer 
les derniers mots par : ol paxapubraroit "ludvvng xal TToppüpioc. La cor- 
rection porte à faux. À l'époque classique l'article avec repi et un nom 
propre désignait l'individu et son entourage ; les grammairiens grecs men- 
tionnent que l'expression peut signifier le personnage tout seul (cf. 
Kühner-Gerth, II, 1r, 270) ; età l'époque byzantine ce dernier sens n'est 
pas rare. V. p. V. 


1814. — R. P. AucGusrIN. Bíog xai molAireía. ToO. óciou TarpóQ 
fuv Eó0upíou, dans Néa Zwv, t. XI (rgrr), p. 878-95, t. XII 
(1912), p. 120-36, 232-50, 556-72, 647-664, 789-803. | 

La Vie de S. Euthyme par Cyrille de Scythopolis (— BHG. 647, 648) fut 
publiée pour la premiére fois par les Bénédictins de Saint-Maur (Analecta 
graeca, Lutecise Parisiorum, :688). Ce méme volume, dont on remplagca 
le titre, fut ajouté peu d'années aprés, en 1692, à l'ouvrage de Cotelerius, 
Ecclesiae graecae monumenta (Lutetiae Parisiorum, 1677-1686), dont il 
forma le tome IV. C'est ainsi que le R. P. Augustin, qui vient de donner 
une nouvelle recension de la Vie d'Euthyme, a pu dire que Cotelerius en 
fut le premier éditeur. 

Dansleur préface les Bénédictins déclarent qu'ils se sont servis du 
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codex Colbertinus 3063 (aujourd'hui Paris 502). Par malheur le manuscrit 
présentait une lacune assez importante. Comme au Vatican ils n'avaient 
pu obtenir un texte complet de Cyrille de Scythopolis, ils s'avisérent de 
suppléer à ce qui manquait en y substituant les passages paralléles de la 
rédaction du Métaphraste. Le P. A. vient de publier d'aprés un manuscrit 
du Sinai le texte dans son intégrité. On constatera que le Colbertinus est 
plus lacuneux que ne le soupconnaient les Maurins. 

Comme le manuscrit du Sinai n'est pas le seul qui renferme le texte de 
Cyrille, il serait à souhaiter qu'une nouvelle Vie, définitive celle-ci, puisse 
voirle jour. En ce cas on devra tenir compte des versions arabes fort ancien- 
nes qui nous ont été conservées (cf. zal. Boll. XXVIII, 494 seq.). En 
attendant on saura gré au P. ÁÀ. de nous avoir fourni le texte complet de 
l'oeuvre si importante de Cyrille de Scythopolis. V. p. V. 


132. — W. ScHoNACK. Fvangelistenviten aus Kosmas Indikopleu- 
sies in einer griechischen Evangeltenhandschrift, dans. Zettschrtft für 
vissenschaftliche Theologte, t. LIV (1912), p. 97-110. 

Les notices sur les évangélistes dans le livre V de la Topographie de 
Cosmas Indicopleustes ont parfois été mises en téte des évangiles correspon- 
dants dans des manuscrits du Nouveau Testament. M. S. en a trouvé trois 
(Marc,Lucet Jean)dans un manuscrit des évangiles appartenant au Neutesta- 
mentliches Seminar de l'Université de Berlin, et il les édite avec toutes les 
particularités orthographiques, procédé dont l'application ne semblait pas 
commandée par l'importance de ces textes. Il est assez étrange que l'auteur 
n'ait pas songé à consulter un autre manuscrit qui était à sa portée, le 
Berolinensis gr. qu. 39, qui comprend les quatre notices et attribue de plus 
à Cosmas la liste des apótres et des disciples du pseudo-Dorothée. La méme 
attribution se rencontre dans le ms. du mont Athos, Iviron 60. Voir 
Schermann, Propheten und-Apostellegenden, 144. H. D. 


133. — * Corn. KEKELIDZE. Crpb;enia rpysnHcKHX5 HCTOuUBHKOBR O 
npero;y. Makemwt Ienogtuiuurtb, E:xtrait de Tpyis Kiesckoit nyxonsnoii 
AkaaeMinm, (r9r3), pp. 1-4t, 451-86. 

Les « sources géorgiennes » relatives à S. Maxime le confesseur sont le 
synaxaire de Georges l'Hagiorite, à la date du 13 aoüt,et une Vie traduite du 
grec, dont il existe, parait-il, deux manuscrits du XI* siécle. M.l'archiprétre 
Corn. kekelidze a traduit ces documents, tous deux inédits, abrégeant gà 
et là dans le second les passages identiques aux textes paralléles. Dans la 
longue introduction qui remplit le premier de ses deux articles, il a soumis 
à une discussion attentive les variantes propres à la recension géorgienne 
de la Vie de S. Maxime. Présentement, il est difficile de se faire un juge- 
ment ferme sur la portée de ces variantes. On voit tout de suite que le tra- 
ducteur géorgien a mis du sien dans ce document. Travaillant pour des 


DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 457 


lecteurs à qui l'histoire de la controverse monothélite était peu familiére, 
il a jugé à propos de leur donner, à sa maniére, un complément d'informa- 
tion. À cet effet, il a inséré dans le début de la Vie un aperqu rétrospectif 
qui remonte, en bouleversant faits, noms et dates, jusqu'au concile de 
Chalcédoine, et, à la fin du document, une sorte de résumé des Actes du 
III* concile de Constantinople. On peut également lui imputer certains 
traits, comme les appréciations dédaigneuses qui sont portées (p. 454) sur 
l'ignorance de l'empereur Héraclius en matiére religieuse : Héraclius, 
envahisseur et conquérant de la Géorgie, n'y avait pas laissé une mémoire 
trés sympathique. Le théologien aura payé pour le général. Mais d'autres 
interpolations ne répondent pas à une intention aussi transparente. M. K. 
parait vouloir les mettre au compte d'un reviseur grec, qui aurait entrepris 
de compléter la Vie de S. Maxime, longtemps avant que celle-ci ne füt tra- 
duite en géorgien (p. 13, cf. p. 9). D'autres jugeront plus simple de les 
imputer au traducteur lui-méme. Quel qu'il soit, ce reviseur a utilisé, fort 
maladroitement du reste, les documents grecs qui nous sont connus. Il 
brouille la chronologie, raccorde, par des transpositions imaginaires, les 
événements intervertis, confond le moine S. Anastase, qu'il prend pour 
un diacre, avec Anastase l'apocrisiaire, attribue à S. Maxime le fait de ce 
méme S. Anastase, qui, amputé de la main, écrivit une lettre en attachant 
une plume à son poignet mutilé. Néanmoins toutes ces lourdes méprises lui 
donnent moins l'air d'un faussaire que celui d'un homme qui s'est perdu 
dans ses dossiers.Plusieurs des choses qu'il parait avoir ajoutées à son origi- 
nal se retrouvent dans les sources yrecques et latines. On serait donc curieux 
de savoir s'il n'y a rien à retenir des faits qu'il est seul à rapporter. Mais, 
pour le moment, cette recherche est à peu prés impossible. M. K. voudra 
bien convenir que le texte géorgien qu'il nous traduit d'aprés deux copies, 
l'une du XVIII* l'autre du XIX* siécle, aurait besoin d'une étude critique 
préalable. Il s'agirait aussi de savoir à quel original grec la version géor- 
gienne se rattache, soit directement soit par l'intermédiaire de la recen- 
sion grecque interpolée, s'il est nécessaire d'en supposer une. Ce n'est 
pas là une question qu'on puisse résoudre à l'aide de la seule Vie grec- 
que publiée par Combefis (BHG. 1234). M. K. n'a pas manqué de consul- 
ter aussi le texte inédit qui est contenu dans un manuscrit du XI* siécle, 
rapporté du couvent des Ibéres par le célébre pelerin russe Arséne Sukha- 
nov (Moscou, biblioth. Synodale 380). Il se trouve que la version géor- 
gienne se rapproche plutót de cette derniére que du texte imprimé, notam- 
ment dans les passages empruntés aux sources. Parmi ces sources, on 
est un peu surpris de voir compter la Chronographie de Théophane, s'il est 
vrai que celle-ci dépende elle-méme de la Vie de S. Maxime (Kekelidze, 
P. 12, cf. p. 13). Quoi qu'il en soit, le texte de Moscou permet peut-étre de 
conjecturer qu'il a existé une troisiéme rédaction grecque encore plus 
voisine de la version géorgienne, mais par lui-méme il ne suffit pas à garan- 
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tir que les variantes propres à cette version remontent, par un exemplaire 
hypothétique, à la Vie grecque originale. M. K. nous semble pousser la 
confiance un peu loin, quand,s'appuyant sur une de ces variantes, oü le nar- 
rateur se donne pour un prétre nommé Théodore, il en déduit que l'auteur 
de la Viede S. Maxime serait ce Théodore de Gangres, qui rapporta de 
Batararu en Albanie les documents laissés en mourant par Anastase l'apo- 
crisiaire, et qui consigna dans son Hyfpomzesticon (BHL. 5844) les souve- 
nirs recueillis par lui-méme en Crimée et en Caucasie, sur la captivité du 
pape S. Martin, de S. Maxime et de leurs compagnons. Cette hypothése 
n'a rien d'invraisemblable en soi; mais avant qu'elle n'ait pu étre vérifiée, 
il serait plus prudent de n'en pas faire état pour la constitution du texte 
(cf. Kekelidze, p. 13). Sion l'accepte, il faut renoncer à l'explication par 
laquelle M. K. cherche à sauver l'épisode le plus :ntéressant de la version 
géorgienne. Il est raconté dans ce récit que S. Maxime,avant d'étre envoyé 
en exil, subit à Constantinople, avecle pape S. Martin, en janvier 662, un 
troisiéme interrogatoire,dont les autres documents connus ne font pas men- 
tion. M. K. suppose (p. 17) que la relatiou de cet interrogatoire fut rédigée 
par Anastase et que Théodore de Gangres la trouva parmi les papiers qui 
lui furent remis en Albanie par Grégoire de Batararu. Mais si ce méme 
Théodore est l'auteur de la Vie de S. Maxime, comment s'explique-t-on 
qu'une information qu'il avait recue de premiére main, n'apparaisse que 
dans une recension tardive et interpolée de son ouvrage ? 

La version géorgienne de la Vie de S. Maxime est attribuée au moine 
Euthyme dans un manuscrit daté de l'an 1030, qui parait avoir été calli- 
graphié au monastére de Chora à Constantinople (Kekelidze, p. 3-4 ; cf. D. 
Bakradze, Omnmucr mawsTHMkKOB» npesuocrm Dpysim, Saint-Pétersbourg, 
1896, p. 156). M. K. suppose avec raison, que le traducteur ici désigné est 
S. Euthyme l'Hagiorite (1 1028). Maisla meilleure preuve qu'il en pouvait 
donner, c'est que la recension géorgienne a servi de source à la notice de 
S. Maxime insérée dans le synaxaire de Georges l'Hagiorite, disciple et 
successeur de S. Euthyme. Si M. K. avait eu l'occasion de comparer cette 
notice à celle du synaxaire grec (Syrzax. Eccl. CP. 409-410), il aurait 
reconnu qu'elle a été harmonisée avec la Vie géorgienne de S. Maxime. Il 
est impossible d'en rien déduire sur les remaniements subis par la Vie grec- 
que avant de tomber entre les mains du traducteur géorgien (p. 13 ). 

Le reste des observations préliminaires de M.K. est consacré à la géogra- 
phie des documents grecs et latinsrelatifsà l'exil de S.Maxime en Caucasie. 
On ne saurait assez recommander à l'attention ces notes érudites et d'autant 
plus précieuses, pour les lecteurs occidentaux, qu'elles dépassent tous nos 
moyens d'information. Non moins intéressants à notre point de vue, sont 
les détails réunis par M. K. sur le culte de S. Maxime en Géorgie (p. 35-39). 
La croyance commune des Géorgiens est que le corps du saint est demeuré 
dans le fort de Muri, prés de Tsageri sura frontiére commune des trois 
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districts de Leckhum, de la Mingrélie et du Svanethi (p. 36-37). Une men- 
tion conservée dans un manuscrit du Musée d'archéologie ecclésiastique 
à Tiflis, atteste qu'au XII* s. on croyait encore y posséder ses reliques. Un 
premier contróle de cette tradition serait de rechercher sur quels témoigna- 
ges les synaxaires grecs avancent qu'elles furent transférées à Constanti- 
nople. M. K. pourra voir par les notes qui précédent combien nous lui 
sommes reconnaissants de ses études qui nous ouvrent un monde inconnu 
et, malheureusement pour nous, inaccessible. PP. 


184. — * Joseph BÉDiER. Les légendes épiques. Recherches sur la 
formation des chansons de geste, t. III, IV. Paris, Champion, 19:2, 2 
vol. in- 85, 481, 512 pp. 

Voicila fin de l'iimportant ouvrage dont les premiers volumes ont été 
annoncés ici (.4nal. Boll. XXVII, 473, XXVIII, 118). L'étude des romans 
des grands cycles de Charlemagne, de Guillaume d'Orange, des Lorrains, 
avec un guide comme M.B., offre un puissant intérét, intérét toujours crois- 
sant à mesure qu'on voit se préciser les idécs longtemps flottantes sur l'ori- 
gine, les éléments, la composition des chansons de geste. Les sujets princi- 
paux traités dans ces volumes sont : La légende des Enfances de Charle- 
magne et l'histoire de Charles Martel ; les chansons de geste et le pélerinage 
de Compostelle ; la chanson de Roland ; Richard de Normandie dans les 
chansons de geste ; Gormond et Isembard ; Salomon de Bretagne ; 
l'abbaye de Saint-Denis ; Renaud de Montauban ; quelques légendes de 
l'Ardenne ; les prétendus modéles mérovingiens des chansons de geste ; 
l'histoire dans les chansons de geste ; les légendes localisées ; la légende 
de Charlemagne. M. B. combat la théorie qui fait dériver les chansons de 
geste de chants épiques contemporains de Charlemagne ou de Clovis, 
poésie populaire et spontanée directement issue des événements. Elles sont 
nées au XI: siécle seulement, et bien loin des faits dont elles rappellent la 
mémoire. «Si les chansons de geste sont des romans historiques, ajoute 
M. B., elles le sont aussi peu que possible. » Et il suffit pour s'en persuader 
de compter le nombre de personnages historiques qui figurent parmi les 
centaines d'acteurs mis en scéne par nos poétes: onze dans les trente 
romans qui forment le cycle de Charlemagne, quatre dans les vingt-deux 
romans du cycle de Guillaume d'Orange ; dans le cycle des Lorrains, « à 
part Charles Martel, Pépin et quelques acteurs d'arriére-plan, comme 
Hélois, » il n'y en a pas un seul, de méme dans le cycle de Doon de 
Mayence, à part des emprunts au personnel des autres cycles. Ces résultatg 
sont importants à noter pour nous, car on comprend qu'on pourrait étre 
trés mal avisé de rechercher dans ces histoires heroiques des traditions 
sérieuses sur les saints qui S'y trouvent méelés. Citons par exemple Renaud 
de Montauban devenu le patron de Dortmund et honoré à Cologne, s'il 
faut en croire la légende. Il s'agit peut-étre d'un autre Renaud ou d'un 
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quasi-homonyme ; mais au fond, on ne sait rien de certain sur l'origine de 
ce culte. 

D'autres noms de saints qui se rencontrent dans nos romans sont assez 
connus. Mais ce n'est peut-étre pas par ce cóté qu'ils touchent de plus prés 
à l'hagiographie. Les routes des grands pélerinages, les sanctuaires fameux, 
les tombeaux des saints et des héros semblent avoir été pour beaucoup 
dans l' inspiration de certaines chansons de geste. Il faut lire principalement 
ce que dit M. B. dela route de Compostelle, des relations de plusieurs 
lérendes avec l'hagiographie de Stavelot, sur les reliques de la Passion et 
la foire de Saint-Denys et en général sur les légendes localisées. M. B. a 
déjà beaucoup fait pour mettre cette idée en lumiére ; les recherches pour- 
ront étre poussées dans le méme sens et amener, par la précision des dates, 
de nouveaux résultats. On arrivera aussi à distinguer avec plus de süreté 
les localisations qui se sont produites sous l'influence de nos romans de 
celles qui sont préexistantes. Ce n'est pas à ces derniéres qu'on rattachera, 
par exemple, le sepulchrum sanctae Belaudae que le seigneur Léon de 
Rozmital vit dans l'église de Saint-Romain de Blaye. Belle Aude est, dans 
la Chanson de Roland, la fiancée de ce héros et la sceur d'Olivier. Il va 
sans dire que la phrase de Rozmital ne suffit pas à établir l'existence du 
culte d'une sainte Belle Aude. | H. D. 


185. — * Carl Maria KAUFMANN. Handbuch der chrtstichen 
Archacologie, 2* vermehrte und verbesserte Auflage. Paderborn, 
Schóningh, rgr3, xvir-814. pp., avec de nombreuses gravures. (— 
Wissenschaftltche Bibliothek, dritte Reihe, V). 

Entre les deux éditions du manuel de Mgr Kaufmann se place un événe- 
ment aussi notable dans la carriére du savant auteur que dans l'histoire 
de l'archéologie chrétienne : la découverte de la ville de Saint-Ménas et 
les fouilles importantes qui ont jeté tant de lumiére sur l'histoire d'un des 
pélerinages les plus célebres de l'Orient (4za]. Boll. XXX, 1r9). Des 
l'apparition de la premiére édition, on s'accorda à reconnaitre à Mgr 
Kaufmann une connaissance étendue des monuments et des ouvrages 
d'archéologie de tout ordre, ainsi qu'une remarquable habileté dans la 
mise en ceuvre d'une masse énorme de matériaux. Cette nouvelle édition 
n'est pas seulement l'euvre d'un savant auquel aucun progrés de la 
Science, aucune publication un peu importante n'a échappé, mais d'un 
archéologue qui a fait ses preuves sur le terrain, avantage immense 
qu'apprécieront tous ceux qui savent combien est parfois borné l'horizon 
intellectuel de l'archéologue en chambre. Mgr K. n'a pas modifié essentiel- 
]:ment son cadre, mais partout il l'a mieux rempli. L'ouvrage est divisé 
en quatre livres : 1) Introduction, histoire et sources de la science archéo- 
logique. 2) L'architecture : cimetiéres,basiliques, édifices profanes. 3) Pein- 
ture et symbolique, dans les cimetiéres, les basiliques et les anciens manu- 
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Sscrits. 4) Sculpture chrétienne : sculpture monumentale, statuaire, ivoires 
etc. 5) Árts mineurs ; ici les ornements et vases liturgiques, les monnaies 
et médailles. 6) Épigraphie, avec les graffiti, les ostraka et les papyrus. 
C'est une question de savoir s'il convient de faire une place aux papyrus 
dans un traité d'archéologie.L'apercu de Mgr K. sera utile pour donner une 
premiére orientation. Dans son esquisse de l'histoire de l'archéologie chré- 
tienne, Mgr K. rend pleine justice à ses prédécesseurs, et sa galerie de 
portraits est intéressante à parcourir. Je me demande s'il n'exagére pas les 
mérites de F. Piper, bon collectionneur peut-étre et homme d'érudition, 
mais dont on ne peut consulter les livres sans éprouver une vive décep- 
tion. L'hommage rendu au sympathique successeur de Piper, Nikolaus 
Müller, trop tót enlevé à la science est, par contre, pleinement mérité. 
Un chapitre des plus précieux est celui que l'auteur intitule Topographte 
der altchristlichen Denkmáler, et dont la rédaction est le fruit de recher- 
ches considérables. À propos d'Ancyra Ferrea, dont je vois figurer le nom 
dans la liste, et que M. Serruys identifie avec la patrie de S. Socrate (,174/. 
Boil. XXX, 442), je rappellerai en passant l'inscription de Zénonopolis en 
l'honneur de ce saint (zal. Boll. t. c. 316). N'ayant que des données 
insuffisantes sur la provenance de cette dédicace, j'ai dà laisser pendante 
la question de la position de Zénonopolis. M. Th. Wiegand, qui avait pris 
copie de l'inscription au bazar de Constantinople, a pu savoir qu'elle avait 
été transportée à Constantinople de Zénonopolis d'Isaurie, par Konia. 
( Mittheilungen des kais. deutschen archáol. Instiluts, Athenische Abt. 1911, 
296-97). Il ne peut donc plus étre question de Zénonopolis de Lycie. En 
revanche Zénonopolis d'Isaurie a le droit de figurer parmi les villes d'Asie 
Mineure qui ont gardé des vestiges de monuments chrétiens. Dans la sec- 
tion Quellen und Hilfsmittel auteur insiste avec raison sur la nécessité, 
pour un archéologue, d'étre familiarisé avec les sources littéraires, et il 
cite en premier lieu les Acfes des martyrs. Àu lieu du dépouillement de 
Preuschen (non pas Reuschen) dans le tome I de l'Histoire de la littérature 
chrétienne de Harnack, il valait peut-étre mieux citer Harnack lui-méme 
au tome II, 2 de cette histoire. La caractéristique de la Deposito marty- 
Tun, p. 58, « gemischt martyrologisch-hagiologisch » est contestable, etle 
martyrologe de Carthage (qui est du VI* siécle) ne doit pas étre rangé sans 
hésitation parmi ceux qui ont subi une forte influence littéraire. P.676, 
l'auteur renvoie, pour la collection lapidaire du musée du Latran, à la 
publication de De Rossi, dans le Tr:plice omaggio, volume difficile à 
trouver. C'est évidemment par distraction qu'il a omis de citer le Misco 
crisliano Pio-Lateranense de M. Marucchi (;442al. Doll. XXX, 333), qui 
dispense désormais de recourir aux planches un peu réduites de De Rossi. 
Le tableau chronologique placé à la fin du volume et comprenant les 
listes des papes, des empereurs et des consuls jusqu'à la fin du VI* siécle, 
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témoigne une fois de plus de l'esprit pratique de l'auteur de cet excellent 
manuel. H. D. 


186. — * Dictionnaire d'histoire el de géographie ecclésiastiques, 
publié sous la direction de Mgr Alfred BAUDRILLART, P. RicHARD, 
U. RouziER et A. VocrT. Fascicule IX. Alphonse - Ambassadeurs. 
Paris, Letouzey et Ané, 19:3. Prix 5 fr. 

Parmi les articles les plus considérables de ce nouveau fascicule nous 
avons à mentionner les suivants : Alphonse de Liguori par le P. Aurelio 
Palmieri, Amadour par E. Albe, Amand par E. Lesne, Amarand par 
L. de Lacger (ajouter à la bibliographie c£. SS. nov. lII, 323), Amatus 
par le P. A. Palmieri. D'autres notices sur des saints sont moins impor- 
tantes. Parmi les évéchés on notera surtout Amasée, Amastris, Amathus, 
par le savant P. Vailhé. H. D. 


187. — * The Catholic Encyclopedia. An. international work of 
reference on ihe constitution, doclrine, discipline, and history of the 
Catholic Church edited by Charles G. HERBERMANN, Edward 
A. PacE, Condé B. ParLLEN, Thomas J. SHAHAN, John J. WvYNNE 
assisted by numerous collaborators. New York, Robert Apple- 
ton Company ', s. a. Gr. in-8». Vol. VI-XV de80oo pages chacun, 
nombreuses cartes, gravures, illustrations hors texte. 

Lorsqu'il y a peu d'années la revue rendait compte des premiers 
volumes de a Catholic Encyclopedia. (Anal. Doll. XXVII, 480-82), elle 
exprimait l'espoir qu'avant cinq ans toute la série aurait vu le jour. Ces 
prévisions ont été dépassées. Voici quelques mois déjà que le volume XV 
et dernier, renfermant la lettre Z et leserrata, a vule jour. Pour qui sait 
ce que comporte de difficultés l'exécution de ces grandes entreprises 
scientifiques oü la marche normale dépend de la bonne volonté indivi- 
duelle de centaines d'écrivains, c'est vraiment merveille qu'un program- 
me aussi vaste ait été enlevé avec pareil brio. Ailleurs encore que dans le 
domaine économique et industriel la nation américaine sait donc faire 
preuve d'énergie et d'esprit pratique. 

Il est superflu de faire connaitre une fois de plus le but et la conception 
de cette ceuvre grandiose. Qu'il nous suffise de dire que la fin poursuivie 
dés le principe a été complétement atteinte. Gráce à une pléiade de colla- 
borateurs recrutés parmi les savants catholiques du monde entier, vient 
d'étre réalisée une entreprise qui fait le plus grand honneur à ses promo- 
teurs et qui n'a rien à craindre de la comparaison avec d'autres ouvrages 
similaires. 


! Les Cditeurs viennent de changer leur raison sociale en: Te Encyclopedia 
Press. 
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Dés lors que toutes les manifestations de la pensée catholique, prises 
dans leur sens le plus large, devaient étre codifiées dans cette série de 
volumes, une place revenait à l'hagiographie ; et on peut dire que les 
rédacteurs la lui ont faite suffisamment large. Plus de mille notices sont 
consacrées aux Vies de saints. Parmi ces courtes biographies la plupart 
sont excellentes; pour d'autres un spécialiste trouvera gà et là, soit un 
point faible dans le texte, soit une lacune dans la bibliographie. Une ency- 
clopédie d'ailleurs ne peut offrir à chacun des ressources particuliéres pour 
la branche qu'il cultive avec prédilection. Elle doit permettre à n'importe 
qui de s'orienter rapidement et sürement sur des disciplines plus éloignées 
du champ habituel de ses recherches. Sous ce rapport la Catholic 
Encyclopedia a tenu pleinement ses promesses. V. p. V. 


188. — * Léon Vouaux.Les Actes de Paul et ses lettres apocryphes. 
Introduction, textes, traduction et commentaire. Paris, Letouzey, 
I913, in-86, vi1I-384 pp. (— Les 4focryphes du Nouveau Testament 
publiés sous la direction de T. Bousquet et E. Amann.) Prix : Fr. 6. 

Le livre de M. Léon Vouaux forme le second volume de la collection des 
apocryphes du Nouveau Testament, dont le Protévangile de Jacques de 
M. Amann (cf. 4xal. Boll. XXX, 113) a inauguré la série. On connaissait 
depuis longtemps l'original grec des Actes de Paul et de Thécle ainsi que 
le martyre de S, Paul, de méme la troisiéme épitre aux Corinthiens conser- 
vée seulement dans des versions. Il y a quelques années (cf. A4zal. Boll. 
XXIV, 276 seq.) M. Carl Schmidt a déchiffré sur un papyrus d'Heidelberg, 
fort délabré malheureusement, un texte copte qui englobait les piéces que 
nous venons d'indiquer. M. Schmidt a conclu qu'il se trouvait en présence 
d'une version dérivant au moins indirectement d'une ceuvre plus vaste. Les 
textes se rapportant à Paul et à Thécle et qui ont eu une plus large diffusion 
n'en seraient donc que des extraits. Se ralliant à cette opinion, M. V. a 
voulu donner au public frangais une idée d'ensemble de ces 4Acía Pauli 
primitifs. 

L'introduction débute par un résumé de toute l'ceuvre; elle énumére 
ensuite les textes et les versions parvenus jusqu'à nous et examine 
quels témoignages au cours des dix premiers siécles se rapportent aux ZAcía 
Pauli. L'auteur est d'avis qu'il n'y eut pas à l'origine des Acta Pauli gnos- 
tiques, comme le croyait Lipsius,mais « que l'eeuvre primitive fut bien d'es- 
prit catholique. » Cette conclusion est confirmée par l'examen du caractére 
de l'écrit et des doctrines qu'il renferme. Le corps méme de l'ouvrage re- 
produit les textes. Les piéces grecques et latines sont accompagnées de tra- 
ductions frangaises ainsi que d'un choix de variantes et de quelques notes, 
tandis que la version copte n'est donnée qu'en traduction frangaise d'aprés 
l'édition de Schmidt. Là oü les débris du papyrus étaient par trop insigni- 
fiants, l'auteur se contente de les raccorder au reste du récit par un résumé 
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en partie conjectural. En appendice on lit le texte latin, avec traduction, de 
l'épitre aux Laodicéens, de l'épitre aux Alexandrins et de la correspondance 
avec Sénéque. 

L'ouvrage de M. V. laisse l'impression d'un travail consciencieux : l'au- 
teur n'a rien négligé de ce qui pouvait éclairer soa sujet et on lui saura 
gré d'avoir facilité au public la connaissance d'un apocryphe important. 
Souhaitons que les z1cía Petri dont M. V. prépareune édition pour la méme 
collection ne tardent pas à voir le jour. 

Voici quelques remarques de détail relevées au cours de notre lecture 
P. 200, l. 8, on lit : ^9 0cé, ávocía vívera év Tf) móXA&e vabt1 ; laplupart 
des mss grecs ajoutent aprés óàvooía le mot xpíioig. Si, avec le traducteur, 
on rejette xpíoic, il faut écrire àvóota « des impiétés ». P. 220, 1. 2, €i; au 
lieu de eic est une faute d'impression. Dans la lettre XI de la correspon- 
dance avec Sénéque (p. 362, 1. 4 et 5) les mss portent tous: »e ftemftare 
me quam ludere videarts, M. V. supplée avant lemptlare le mot ían, exigé 
par le sens, dit-il. Ce mot est superflu et change le sens de la phrase ; quatn 
a ici la signification de polius quatn (cf. Schmalz, Laleinische Grammatik, 
München 19ro, p. 547 et 548). En général la traduction frangaise nous a 
paru fidéle. P. 150, l. 4, les mots xai elorrjke dnexbeyóuevog abtóv ne sont- 
ils pas rendus un peu librement par : ef sass cesse 11 cherchait à. le. dicou- 
Urir ? V. p. V. 


189. — * Somers CLaRkKE. Christian  Antiquitics 3n. the. Nile 
valley. A contribution towards the study of the ancient | Churches. 
Oxford, Clarendon Press, 1912, 1 vol. in-4^, 234 pp., cartes, plans, 
gravures, illustrations horstexte. Prix : 30 sh. 

L'architecture de l'Égypte chrétienne était condamnée d'avance au 
dédain sinon à l'oubli de la postérité. Entre les monuments grandioses 
de l'empire des Pharaons et les brillantes créations du génie arabe, les 
pauvres et gauches bátisses des Coptes ne pouvaient prétendre à se faire 
remarquer, méme si elles étaient demeurées en parfeit état de conserva- 
tion. Dégradées et ruinées comme elles le furent en grand nombre par la 
conquéte musulmane ou par le temps, elles ne gardent rien qui les 
désigne à une attention spéciale. Leurs restes minables n'attirent pas 
plus l'intérét des archéologues que la curiosité des touristes. Le bel ouvrage 
de M. A. J. Butler sur quelques anciennes églises coptes d'Égypte est 
demeuré une exception et il n'est pas loin d'étre, encore aujourd'hui, la 
source unique à laquelle recourent ceux qui veulent prendre une idée 
générale de la question. Il y avait là une lacune regrettable que les efforts 
d'un seul homme ne pouvaient réussir à combler. M. Somers Clarke ne 
S'est pas promis de réaliser cette tàche impossible, mais la « contribu- 
tion » qu'il y apporte, est de celles qui commandent l'admiration et le 
respect. Son magnifique volume comprend les résultats d'observations et 
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d'explorations personnelles, peursuivies au cours d'à peu prés vingt 
années, dans toute la vallée du Nil, depuis le littoral du Delta jusqu'à 
Sennar,au sud de Khartoum. Plus de cinquante localités dissérmninées 
sur ce vaste territoire. ont recu la visite de l'infatigable archéologue. Sauf 
les églises du Caire et du Vieux-Caire, qui ont été réservées pour une 
monographie d'une autre facon, on retrouve dans la liste de M. C. un 
bon nombre des centres religieux de l'Égypte chrétienne : Deir el-Ahmar, 
Deir Anba Snoudi (Deir el-Abiad), Deir Màr Boktor (Saint-Victor), Saint- 
Syméon d'Áswàn, etc. On est heureux aussi d'y rencontrer d'autres 
sanctuaires moins connus ou méme tout à fait ignorés, car il reste encore 
beaucoup trop de noms à identifier dans la géographie des Actes des 
martyrs et de l'histoire monastique égyptienne. Les découvertes de M. C. 
permettront sans doute d'en éliminer déjà quelques uns. 

La charpente de l'ouvrage est formée par une suite à peu prés continue 
de plans, de levés et de dessins, dont on regrette seulement,de ne pas 
trouver une bonne table. Le texte n'est proprement que la légende de 
ces documents graphiques, légende claire, précise etinstructive comme 
les planches auxquelles elle se rapporte. Toute recherche du pittoresque 
a été bannie tant du commentaire que de l'illustration. Peu ou point de 
reconstructions, oü il pourrait entrer une part d'imagination ou d'arbi- 
traire. Encore moins de théories et de systémes. C'est à peine si l'auteur, 
une fois sorti des apergus préliminaires, se permet de loin en loin une 
courte digression dans l'histoire. Ne rien chercher dans les livres de ce 
que l'on peut voir de ses yeux, telle parait étre la devise de M. C. Le 
ch. II, oü il expose l'art de bátir tel qu'il était pratiqué chez les Coptes 
(p. 16-33), est un vrai modéle de cette méthode intuitive, qui ne peut 
manquer d'intéresser méme ceux qu'elle ne persuaderait pas absolument. 
Pour comprendre les procédés employés par les magons de l'ancienne 
Égypte, M. C. a eu l'idée bien originale et bien anglaise de faire construire 
Sous ses yeux, par des artisans indigénes, une maison comprenant, entre 
autres difficultés architecturales, une coupole d'environ quatre métres 
d'ouverture. Aprés avoir assisté à toute la construction, dans le plus petit 
détail, il peut dire, sans forcer la vraisemblance, que cette scéne l'a trans- 
porté à 1800 ou à 4000 ans en arriére (p. 24). Jamais des ouvriers habitués 
à une technique moins rudimentaire n'auraient rappris à se passer aussi 
complétement de tous les engins aujourd'hui réputés indispensables. 
Mais ceci regarde les gens de métier. Pour nous, quand nous entendrons 
les vieux hagiographes d'Égypte nous raconter la fondation d'une église 
ou d'un couvent, nous savons désormais oü chercher un commentaire 
vivant de leur récit. 

- Un appendice comprend une liste arabe-anglaise de toutes les églises 
et monastéres du rite copte jacobite en Égypte. Cette liste, dressée par 

ANAL, BOLL. XXXII. — jl. 
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les soins du patriarche copte et de M. Marcos bey Simaika, pourra rendre 
d'utiles services. Nous nous permettons toutefois de regretter que tous 
les vocables et tous les noms de localités qui la composent soient venus 
encombr:r la table générale de l'ouvrage. P.L. 


140.— * Oscar voN LEMM, Kleine kopttsche Studten, y vol.,146 pp. 
3 fac-similés (— Mémotres de l' Académie des sciences de Saint-Péters- 
bourg, 8* sér. t. XI, 4, 1912). 

141. — * Id. Bruchstücke koptischer Máriyreraklen, 1 vol. xit- 
84 pp. (— Mémoires de l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg, 
8* sér. t. XII, r, 1913). 

Parallélement aux instructifs « Mélanges coptes » dont il enrichit les 
Bulletins de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, M. O. von 
Lemm publie à des intervalles plus considérables, dans les Mémoires de 
la méme Académie, une autre série qu'il a intitulée : Petites études 
copies. « Petites études » est une maniére de parler, plus modeste qu'elle 
n'est exacte. Certaines de ces notes détachées ont les proportions d'un 
juste volume et la valeur de plus d'un gros. Des No»* LVI-LVIILI qui vien- 
nent de paraitre, nous omettons le dernier qui est relatif à un ostrakon 
liturgique et comme tel ne nous concerne pas. Le No LVI est principale- 
ment une édition critique de quelques fragments coptes d'un panégyrique 
en l'honneur de S. Claude le Stratélate. Deux de ces fragments ont déjà été 
publiés par M. Amélineau, selon sa maniére propre (cf. BHO. p. 47). 
M. von L. les a repris suivant la sienne: texte du manuscrit, erratum 
impitoyable à l'édition et à la traduction de M. Amélineau, traduction 
rectifiée du nouvel éditeur, commentaire philologique et historique ; il n'y 
manque rien de ce que l'on pourrait souhaiter s'il s'agissait d'un document 
de la plus haute importance. Les fragments inédits sont publiés non pas 
avec plus de soin, chose impossible, mais peut-étre avec plus de clarté. 
M. von L., se trouvant en terre vierge, ne s'attarde pas à faire place nette 
des travaux antérieurs. Son exposition en devient plus dégagée et le lecteur 
qui sait d'avance à quoi s'en tenir, n'est pas fáché d'arriver de prime abord 
à la piéce intéressante sans avoir quelques paragraphes de démolitions à 
enjamber. Par un bonheur assez rare en philologie copte, plusieurs des 
fragments exhumés par M. von L. appartiennent à des exemplaires diffé- 
rents d'un méme passage. L'éditeur a pris soin de publier d'abord le texte 
des manuscrits séparément (pp. 18, 23-44) ; puis, en se servant de ces 
différents témoins, il s'est essayé, dans la mesure du possible, à reconsti- 
tuer un texte unique (pp. I9-20, 45-53). Le commentaire est suivi d'utiles 
remarques sur la version arabe du panégyrique de S. Claude (d'aprés la 
traduction francaise de M. Amélineau) et sur la version éthiopienne publiée 
par M. Esteves Pereira (BHO. 195). Enfin une sorte d'appendice ($ 6, p. 
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75:89) contient quatre hymnes ou extraits d'hymnes en l'honneur du 
saint, texte copte et traduction allemande. 

Les fragments qui viennent d'étre honorés d'une si belle publication se 
relient les uns aux autres en deux séries. La seconde se retrouve, parfois 
littéralement, nous dit-on, dans le panégyrique arabe de Claude par Con- 
stantin évéque de Siüt, mis en francais, comme nous venons de le rappeler, 
par M. Amélineau (Contes et romans de l'Égyple chrélicnne, V, 1-54). Il 
semble que cette traduction ne fournisse pas le moyen d'identifier les 
fragments de la premiére série, car M. von L. n'en dit rien. Nous ne 
sommes pas en mesure de vérifier par nous-mémes ce qu'il en est. Voici 
toutefois une indication qui peut avoir son intérét. Le ms. orient. 204 dela 
bibliothéque Laurentienne de Florence (Medic. 125) daté de l'an 1508, 
contient un texte arabe du panégyrique en question (fol. 69-139"). On y lit 
une grotesque aventure mise au compte d'un évéque de Siüt, appelé Meli- 
tus (ou Mélétius ?), adversaire et rival de S. Pierre d'Alexandrie et cou- 
pable d'avoir voulu transférer frauduleusement les reliques de S. Claude 
(fol. 98-100). Or le fragment copte du Musée britannique que M. von L. 
intercale dans la premiére série contient la plainte suivante : Mwllam 
molestiam. mihi creaverunt sata quae. sevit. Melitius. neque ea e civitate 
eradicare potui (p. 20). Celui qui parle de la sorte ne peut étre qu'un suc- 
cesseur de Méléce et probablement l'évéque Constantin lui-méme. 

Nous disons Constantin, ou bien le faussaire qui lui emprunte ses nom 
et qualité. Le titre que porte la piéce dans le ms. de Florence n'est pas fait 
pour inspirer une confiance aveugle. D'aprés ce titre, qui est toute une his- 
toire, le panégyrique aurait été improvisé par Constantin devant un péleri- 
nage venu des trois villes de Siüt, d'ASmünain et d'Akhmim. Les auditeurs 
l'auraient recueilli au vol et montré ensuite au patriarche d'Alexandrie 
Andronicus (614-620). Or ce discours est entrelardé de citations oü un cer- 
tain Ánastase,compagnon et serviteur de Claude !, parle à la premiére per- 
sonne. L'orateur prétend avoir trouvé ces documents dans les bibliothéques 
de Cappadoce, au cours d'un pélerinage en Terre-Sainte, qu'il fit avec son 
frére Rufus, évéque de Sotep (cf. fol. 98, 107-107", etc.). N'insistons pas 
trop sur la « litterarische Thátigkeit » de Constantin de Siüt (cf. von 
Lemm, p. 70). 

L'étude suivante (N? LVII, p. 89-137) est un supplément à l'édition des 
fragments coptes concernant S. Athanase que M. von L. a insérée dans ses 
Koplische FPragmente | zur | Patriarchengeschichte | Alexandriens | (— 
Mémoires de l' Académie de Saint- Pétersbourg, 7e sér. t. XXXVI, No? 11). 


! L'apostille de cet Anastase se lit aussi, dans ce méme manuscrit de Flo- 
rence (fol. 60"), à la fin d'un panégyrique de Claude par un soi-disant Théodore 
patriarche d'Antioche. Nous espérons avoir prochainement l'occasion de décrire 
plus amplement ce manuscrit, 
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Le supplément offre le méme intérét que l'édition elle-méme, et l'on ne 
saurait en faire un meilleur éloge. 

Ce sont des fragments encore que nous annonce le titre du second ouvrage 
de M. von L. En voici un apercu rapide, à défaut d'une analyse, à laquelle 
le sujet ne se préte pas. I (p.1-6). Fragments saidiques du Martyre des 53. 
Théodore l'oriental, Panégyris (Panikyros) le Perse : t Léonce l'Árabe, dont 
le texte bohairique a été publié par le P. Balestri, puis réédité par le méme 
en collaboration avec M. Hyvernat (BHO. 117). Pour la commodité du 
lecteur, M.von L. a cité en note, tout au long, d'aprés cette édition,les pas- 
Sages correspondants à ses textes inédits. — 1I (p. 7-8). Miracles de Théo- 
dore l'Oriental : nouveau supplément au recueil de M. E. Winstedt, dont 
M. von L. s'était déjà occupé avec la bienveillante attention que l'on sait 
(cf. Anal. Boll. XXXI, 328). — III (p. 9-20). Martyre de Léonce l'Arabe. 
I! est malaisé de dire si ce frazment provient d'une Passion distincte, ou 
S'il représente une recension paralléle à la Passion bohairique que nous 
venons d* rappeler. Sur ce S. Léonce, qui semble bien une réplique fraudu- 
leuse du célébre martyr de Tripoli, cf. 4zal. Boll. XXIX, 159-6o. — IV 
(p. 21-28). Passion de S. Héraclide. Les débris conservés du texte sont rela- 
tivement considérables, mais ils n'apprennent rien de trés caractéristique 
sur le personnage. Héraclide avait un frére nommé Tirothée. Il subit le 
martyre à Alexandrie, sous le gouverneur Arménius, et Jules de Kbehs 
écrivit ses Actes. Aprés cela,il reste encore à trouver qui il est et cequ'il y a 
de vrai dans son histoire, s'il en a une. Les conjectures que M.von L. ajoute 
à celles de M. Crum laissent la question bien incertaine (p. x-xt). Un syna- 
xaire Jacobite karsüni, analysé per M.Sachau, mentionne,au 18 de kihak, un 
saint Mes$| martyr (Verzeichniss der syrischen Handschriften der konig- 
lichen Bibliothek zu Berlin, 1899, p. 763). Ce nom pourrait étre joint à 
ceux parmi lesquels nous en sommes réduits à chercher qui pourrait. éÉtre 
S. Héraclide. — V (p. 29-40). Passion deS. Isidore. Nouvel exemple de 
martyre à résurrections. On y remarquera aussi (p. 37) cette prédiction 
adressée par Isidore à la statue d'un dieu qui, sur son ordre, s'était animée 
tout à coup et avait sauté de sa colonne : Domino famulalum exhibuisti. 
Haec (igitur) dicil Dominus: Venient. Persae urbemque totam. evertenl 
excepta area columnae in qua stas. Si l'on savaitoü la scéne se passe, ces 
lignes feraient peut-étre la joie d'un archéologue. Depuis que M. von L. a 
rédigé la courte introduction qu'il a mise à ce fragment (p. xr-xii), le 
second semestre du synaxaire Alexandrin a vule jour. Il y a fort peu de chose 
à tirer dela notice qu'il consacre à S. Isidore, au 18 pasSons (]J. Forget, 
Synaxarium Alexandrinum, t. II, dans Corpus scriplor. chrislian. orien- 
talium, Scr. arab , textus, XIX, 129). 

Tous les textes énumérés ci-dessus sont en dialecte saidique. Outre l'in- 
troduction, la version. allemande et le commentaire critique, l'édition de 
M. von L. comprend encore quatre tables lexicographiques qui sont de véri- 
tables glossaires. P. P. 
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142. — * E. Ch. BaBur. Saint Martin de Tours. Paris, Cham- 
pion, [1912], in-8, viII-320 pp. 

M. Babut, aprés avoir soumis à une critique sévére les documents qui 
racontent la vie de S. Martin et les origines de son culte, semble étonné et 
quelque peu effrayé des résultats auxquels il est arrivé, ou, si l'on veut, 
des ruines qu'il a amoncelées. Il reste fort peu, en effet, s'il faut le sui- 
vre, de l'image traditionnelle du grand apótre des Gaules, les recherches 
de M. Babut se résumant à peu prés en ceci : Martin évéque de Tours a 
existé, mais saint Martin est la création de Sulpice Sévére. Le véritable 
Martin a été un homme médiocre, son influence trés restreinte et trés 
discutée, et aprés sa mort on s'est empressé de l'oublier. Le Martin de la 
Vie et des Dialogues, l'apótre, le thaumaturge n'a jamais existé que dans 
l'imagination du panégyriste, et c'est le seul que la postérité a connu. Je 
dois dire que ces conclusions ne sont pas le résultat d'un examen super- 
ficiel. M. B. n'a rien négligé pour approfondir son sujet. Sa critique est 
ingénieuse et pénétrante, mais subtile à l'excés, et une logique impitoya- 
ble le méne paríois par les voies les plus aventureuses à des résultats pour 
le moins inattendus. Loin de nous de nier que nombre de saints ne doivent 
beaucoup à leurs biographes, et sans Sulpice Sévére, S. Martin ne serait cer- 
tainement pas le saint universellement populaire qu'il est devenu. 1l a su 
tracer de son héros un portrait extraordinairement vivant, qui jamais ne 
s'effacera de la mémoire des générations chrétiennes. Mais il y a trés loin 
de là à lui faire honneur de l'acte décisif quia placé l'évéque de Tours 
sur lesautels. Le génie de Tacite n'a pas suffi à faire d'Agricola un per- 
sonnage de premier plan et il fallait autre chose que le talent d'un Sulpice 
Sévére pour créer un saint et surtout un culte. Les hommages tardifs ren- 
dus à une mémoire longtemps négligée, ont pu, dans des temps plus rap- 
prochés du nótre,s' introduire ou étre ravivés par ce qu'on appellerait irres- 
pectueusement une réclame bien organisée. On imaginerait difficilement 
une entreprise de ce genre au IV* ou au V* siécle, dans les conditions oü 
les choses se seraient passées pour S. Martin. En dehors du cas de révéla- 
tion de reliques, le culte s'établit à cette époque par le suffrage de l'église 
locale, moyennant la célébration annuelle de l'anniversaire, et ce n'est 
pas sous limpulsion d'une influence étrangére que les communautés 
finissent par découvrir leurs propres gloires. La plupart du temps on com- 
mence par élever une petite chapelle sur le tombeau; plus tard cette 
chapelle s'élargit en basilique (voir Les origines du culle des mar- 
(yrs, ch. 1II). C'est précisément ce qui s'est passé pour S. Martin au 
témoignage de Grégoire de Tours, qui n'a pas inventé ces détails. 
D'aprés lui (Fist. X, 3r), Brice, le successeur de Martin, bátit la cha- 
pelle: Hic aedificavit. basilicam. parvulam. super. corpus bcati. Mar- 
lini ; plus tard l'évéque Perpétue la remplace par une église, aedificavit 
aliam ampliorem, dont la dédicace se fait au milieu d'un grand concours 
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d'évéques, de prétres et de fidéles. Mais auparavant la féte du saint se célé- 
brait déjà solennellement, et l'évéque convoquait à cette occasion ses 
collégues du voisinage. Rien que de trés normal en cela, et qui ne se 
répéte sur d'autres points de la chrétienté. 

Il est bon d'avoir ces données devant les yeux en abordant la lecture du 
livre de M. B. On se rendra compte tout aussitót que celui-ci est quelque 
peu porté aux exagérations. Il commence par faire abstraction des écrits 
de Sulpice Sévére, puis il s'étonne de la place restreinte qu'occupe S. Mar- 
tin dans la littérature historique de l'époque. Comme il a constaté d'ail- 
leurs que Sulpice Sévére n'est pas un historien trés exact, que sa chrono- 
logie manque de rigueur, qu'il n'écrit pas sans passion, qu'il exagére 
beaucoup les choses, qu'il y a méme moyen de le prendre en flagrant délit 
de mensonge, il s'est persuadé que le biographe n'est qu'un habile roman- 
cier qui a réussi à faire passer pour de l'histoire authentique une suite de 
récits oü l'histoire est réduite à des proportions infinitésimales. 

Le point de départ n'est peut-étre pas trés heureux. Si nous écartons 
au préalable, pour n'importe quel saint célébre, le principal document 
par lequel il nous est connu, nous serons presque toujours étonnés des 
maigres renseignements qui restent. N'est-ce pas un fait certain que sur la 
plupart des martyrs dont le culte était parfaitement et réguliérement établi 
des le IV* siécle, les écrivains ecclésiastiques « qui ne pouvaient manquer 
d'en parler» gardent le plus complet silence ? Appliquez le procédé à 
l'histoire profane, et supprimez un moment par la pensée Tite Live ou 
Tacite. Vous serez surpris du relief que perdraient du coup certaines 
célébrités qui n'existeraient guére sans eux. Mais d'autre part le silence 
des sources à l'endroit de S. Martin n'est pas si complet qu'il faille en 
concevoir la plus légére inquiétude. On le connait à Milan (le diacre 
Paulin), en Campanie (Paulin, Uranius), à Constantinople (Sozoméne), 
et la chronique de Prosper (an. 813)le mentionne en ces termes : Martinus 
episcopus Turinorum Galliae civitatis mullis clarus habetur. Ce texte a 
paru incomplet à plusieurs éditeurs, notamment à Mommsen, qui a rétabli 
multis « miraculorum. stegnis » clarus habetur. M. B. veut qu'il soit 
intact. Admcttons-le aveclui. Il n'en donne pas moins à la lecture l'idée 
que S. Martin jouissait d'une grande renommée. L'exégése de M. B. est 
toute différente: « Si Prosper... nous dit qu'il passait pour un grand 
évéque aufrós de beaucoup de gens, c'est que d'autres personnes étaient 
d'un sentiment opposé. » C'est là, me semble-t-il, mal juger de la 
psychologie du chroniqueur, qui, à cóté des grands événements, ne songe 
qu'à enregistrer les grands noms et ne se soucie pas d'ouvrir ses annales 
aux renommées discutées. On trouvera aussi que M. B. glisse bien 
rapidement sur l'épitaphe de Foedula (Leblant, 412) : 

Martini quondam proceris sub dextera tinta. 
Ce souvenir, dans une inscription funébre, du baptéme conféré par S. 
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Martin, est bien l'indice d'une popularité peu commune. Tout cet ensem- 
ble n'accuse nullement un trop grand écart entre la réalité et le róle que 
le biographe attribue à l'évéque de Tours. C'est d'ailleurs en appuyant 
outre mesure sur certaines phrases dela Vie que M. B. parvient à accen- 
tuer le contraste, et il est entendu que le témoignage de Sulpice Sévére 
est recevable en tout ce qui peut étre interprété dans un sens défavorable ; 
pour tout le resteon e rejette suivant les besoins de la thése, et cela en 
des matiéres oü il faut toute la perspicacité de M. B. pour entrevoir des 
intentions et des mobiles secrets. Ainsi, par exemple, le séjour du saint à 
Poitiers et ses relations avec S. Hilaire ne sont pour M. B. qu'une 
fiction ; il fallait donner à Martin, dont la situation ecclésiastique était 
difficile, un brevet d'orthodoxie. 

Je ne discuterai pas ce point ni aucun autre des traits révoqués en doute 
par M. B. Il s'agit presque toujours, beaucoup moins des difficultés de 
chronologie que présentent les récits de Sulpice Sévére que de leur valeur 
historique en général et dela crédibilité du témoin. Il faudrait reprendre 
le sujet dans son ensemble, et on nous permettra bien d'ajourner cet 
examen jusqu'au jour, que nous souhaitons trés prochain, oü nous étudie- 
rons dans les 4Acía SS. l'ensemble des documents qui se rapportent à 
l'histoire et au culte de S. Martin. Nous ne voulons pas trancher som- 
mairement ces questions éminemment délicates, et il n'y a pas un moindre 
danger d'exagérer le mérite de Sulpice Sévére comme historien que de 
le rabaisser à l'excés. Le genre littéraire auquel appartiennent ses. écrits 
sur S. Martin ne se laisse pas encore définir avec précision. Nous croirions 
pourtant devoir faire une distinction entre la Vie, y compris les épitres, 
et les Dialogues, d'abord à cause des circonstances oü ces morceaux furent 
composés, ensuite à cause du cadre méme choisi par l'auteur. Il ne faut 
pas oublier que la Vita Martini a. été écrite du vivant de Martin. Si ce 
n'est pas un morceau d'histoire dans le sens strict du mot, mais un 
panégyrique, un document hagiographique, c'est.à-dire s'inspirant du 
genre mis en honneur par S. Athanase et S. Jéróme, on n'admettra guére 
que l'auteur ait pu y donner libre carriére à sa fantaisie. Certes, il était 
amené à mettre en lumiére, presque exclusivement, tout ce qui était 
favorable à son héros, et à tirer parti de tout ce qui pouvait le faire valoir. 
Mais n'était-ce pas un projet bien audacieux, d'une audace invraisemblable 
et sans précédent, de vouloir transformer en grand homme et en thauma- 
turge un personnage insignifiant, ignorant et bizarre et que tout le monde 
connaissait comme tel, lui attribuer de grandes cuvres de conversion, 
le dépeindre comme un apótre puissant en ceuvres et en paroles, et cela 
dans un milieu universellement hostile ? Pareille entreprise parait aussi 
absurde qu'impossible; elle devait succomber sous le mépris. Le róle que 
l'on veut préter à Sulpice Sévére est celui d'un hagiographe écrivant à 
longue distance des événements, et assez à l'aise avec les traditions et les 
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documents pour pouvoir se permettre certaines libertés. Nous croyons 
donc, jusqu'à meilleur avis, que la Vie contient un soiide noyau historique, 
enveloppé d'accessoires de moindre valeur, dont il faudra l'isoler avec 
prudence et sans parti pris. L'élément historique n'est pas entiérement 
absent des Dialogues. Mais ici nous sommes transportés dans un monde 
qui n'est plus celui de la réalité. L'auteur nous dit, il est vrai, qu'il a choisi 
cette forme ad levandum fastidium, et proteste qu'il est resté fidéle à 
l'histoire: sos pie praestruere histortae veritatem. (III, 5, 6). Mais il 
n'échappe pas à la loi du genre, et il faut s'en souvenir constamment, si 
l'on ne veut pas lui appliquer l'épithéte de menteur que M. B. ne lui 
ménage pas. Ici comme ailleurs, il n'y a que la critique des sources qui 
puisse mener à des résultats certains. M. B. a apporté d'excellentes con- 
tributions à cette étude, mais l'esprit de systéme l'a plus d'une fois 
égaré. Ses idées particuliéres sur le parti Félicien et le concile de Turin 
ont eu une fácheuse influence sur la maniére d'entendre l'histoire de 
S. Martin. Ne pouvant nous y arréter, nous renverrons simplement à la 
critique de Mgr Duchesne dansla Revue H:stortque, t. LXXXVII, 1910. Il 
peut étre utile de signaler en passant une inexactitude, p. 75, à propos 
d'une phrase de Sulpice Sévére, Ef.I. 6: Gentium praedicator, quem 
fluctus absorbutt el post. triduum totidemque noctes emergentem e profundo 
unda restituit. Alque nescio an plus fueril. vixtsse tn. profundo, an supra 
mavis profunda (iransisse. Le passage est suivi de ce commentaire : « Si les 
Actes des Apótres étaient perdus, on jurerait, sur ce texte, que S. Paul y 
était donné comme ayant vécu trois jours au fond de la mer. On sait bien 
qu'il n'en est rien. Act. XXVII 14 à 44, surtout 20. » Il n'y a pas seulement 
ici une allusion aux Zcfes, mais aussi à II Cor. 11,25: Ter naufragium 
fect, nocte et die in profundo maris fut. H. D. 


143. — * J. G. FRAzER, TAe Golden Bough. Third edition, cinq 
parties en sept volumes. London, Macmillan, 1r907-1i9r3, in-8*. 
Prix : Sh. ro le volume. 

Nous avons indiqué lors de l'apparition du premier volume de la troi- 
siéme édition du Golden Bough — c'était en réalité la quatriéme partie de 
l'ouvrage — les titres que l'auteur avait choisis pour les différentes mono- 
graphies dont cette refonte devait se composer (Anal. Boll. XXVII, 437). 
Sauf en ce qui concerne la cinquiéme partie, le programme a été rempli. 
Nous avons déjà insisté sur les difficultés que présente à l'analyse un réper- 
toire qui utilise une pareille masse de documents du caractére le plus dispa- 
rate, et sur l'impossibilité d'apprécier dés maintenant la valeur des résultats 
en faisant nettement la part de ce qui semble acquis et de ce qui demeure 
contestable. Les développements inusités que l'auteur a donnés à son 
ceuvre, et qui font prendre à celle-ci les allures d'une encyclopédie d'ethno- 
logie comparée, rend la táche du critique pratiquement inabordable. S'il est 
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aisé de constater que la masse des matériaux augmente sans cesse, que les 
rapprochements les plus imprévus se multiplient, il devient de moins en 
moins évident que les questions traitées aient été suffisamment müries et 
les documents passés au crible. C'est pourtant en cela que consiste la valeur 
d'un ouvrage de ce genre, et l'on a trop l'impression que M. Frazer ne 
nous tend son rameau que pour nous entrainer dans une épaisse et sombre 
forét. C'est peut-étre pure ignorance de notre part, mais à chaque pas nous 
vient l'idée d'arréter notre guide et de demander des éclaircissements. Nous 
ne le ferons pas, et nous nous bornerons à donner un apergu sommaire des 
différentes parties du nouveau Rameau d'or 5. 

I. The Magic art and theevolutton of Kings.Cette partie comprend deux 
volumes de xxvi1-426 et x1-417 pages. Les sujets traités sont les suivants. 
I) Le Roi de la forét : Diane et Virbius, le sanctuaire de Diane à Némi ; 
Artémis et Hippolyte. 2) Le prétre-roi en Italie, en Gréce et ailleurs ; pou- 
voirs magiques attribués aux anciens rois. 3) Magie sympathique : loi de 
similarité, loi du contact. De là deux sortes de magie, la magie homoeopa- 
thique ou imitative, la magie contagieuse. Élévation progressive du magi- 
cien à la dignité de chef ou de roi. 4) Magie et religion. La religion consiste 
à se rendre propice les puissances supérieures à l'homme qui sont censées 
S occuper de lui et du monde. La magie ne fait pas appel à ces étres spiri- 
tuels. 5) L'action du magicien sur les phénoménes atmosphériques, la pluie, 
le soleil, le vent. 6) Le magicien devenu roi. L'auteur fait remarquer que 
la magie n'est pas l'unique voie qui primitivement conduit au tróne, et met 
en garde contre les hypothéses qui simplifient outre mesure les phénomé- 
nes sociaux. Excellent principe que M. F. devrait appliquer davantage et 
que ses lecteurs du moins feront bien d'avoir constamment à l'esprit. 
7) Dieux incarnés dans l'homme. 8) Rois de divers « départements », rois 
de la forét, de la pluie, de l'eau et du feu. 9) Culte des arbres. ro) Restes 
du culte des arbres dans l'Europe moderne. 11) Influence des sexes sur la 
végétation. I2) Le mariage sacré : Diane déesse de la fertilité ; le mariage 
des dieux ; sacrifices aux esprits de l'eau. Ici une explication de la féte de 
9. Romain à Rouen. 13) Les rois de Rome et d'Albe. 14) Le feu du roi. Le 
temple de Vesta et les vestales. r5) La production du feu. 16)Le pére Jupi- 
ter etla mére Vesta. 17) L'origine des feux perpétuels. 18) La succes- 
sion royale dans le vieux Latium. 19) Saint Georges et les Parilia. Nous 
n'avons pas à répéter ce que nous avons dit de la thése de l'auteur ( Anal. 
Boll. XXVII, 439. 20). Le culte du chéne. 2x) Dianus et Diana. 

II. Taboo and the Perils of the Soul, un volume de xv-446 pages. Le mot 
« tabou » emprunté aux langues polynésiennes désigne « un remarquable 


! Au moment dec mettre sous pressc, nous recevons un nouvcau volume, qui 
forme la sixiéme partie du Golden Bough, et consacré au bouc-émissaire, Te 
Scapegoat (1913), X1v-453 pp. Il y aura lieu d'y revenir plus tard. 
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systéme qui a eu une profonde influence religieuse, sociale et politique 
sur la vie desinsulaires d'Océanie, notamment en leur inculquant un respect 
superstitieux pour la personne des nobles et les droits de la propriété 
privée ». Le systéme des tabous est expliqué dans les chapitres suivants : 
I) Le fardeau de la royauté ; tabous royaux et sacerdotaux; séparation des 
pouvoirs spirituel et temporel. 2) Les périls de l'áme. Comment on les con- 
coit primitivement, absence et rappel de l'áme. L'áme considérée comme 
une ombre ou une lumiére réfléchie. 3) Actes tabous : dans les relations 
avec les étrangers, dans le boire et le manger ; usage du voile; tabous en 
quittant la maison ; restesdes repas. 4) Personnes: Chefs et rois; pleu- 
reurs ; femmes en couches ; guerriers ; meurtriers; chasseurs et pécheurs. 
5) Objets : signification du tabou ; le fer ; les instruments tranchants; le 
sang ; la téte ; les cheveux ; cérémonies de la coupe des cheveux ; pratiques 
concernant les cheveux et les ongles coupés ; la salive ; les mets ; nceuds et 
anneaux. 6) Mots: nomspropres; noms de relations ; noms des morts ; 
noms des rois ou d'autres personnes sacrées ; noms de divinités ; noms 
communs. 7) Ce que nous devons aux sauvages. 

III. The dyine God, un volume xrir-305 pp. Le roi de la forét à Némi 
devait étre immolé par son successeur. Pourquoi ? C'est à la solution de 
cette question que M. F. consacre spécialement ce volume, divisé en huit 
chapitres : 1) La mortalité des dieux chez les Grecs et les Égyptiens ; le 
grand Pan. 2) La mise à mort du roi-dieu. Rois mis à mort lorsque 
les forces les abandonnent. Rois mis à mort oprés un terme fixé. 
La royauté de huit ans. Jeux funébres. Le dragon abattu. La royauté 
de trois ans, d'un an, d'un jour. 3) La mort du roi dans la légende 
(Lancelot, Vikramaditya). 4) Le remplacement du roi. 5) Rois temporaires. 
6) Sacrifice du fils du roi. 7) Transmission de l'áme. 8) Mise à mort de l'es- 
prit de l'arbre ; les masques dela Pentecóte; sacrifices humains simulés ; 
enterrement du Carnaval ; expulsion de la mort ; la vieille femme sciée en 
deux ; introduction de l'été ; le combat de l'été et de l'hiver ; mort et résur- 
rection de Kostrubonko ; mort et renaissance de la vézétation ; rites analo- 
gues dans l'Inde ; le printemps magique. 

IV. Adosis, Áttis, Osiris, un volume de xix-452 pages. L'ouvrage est 
divisé en trois livres, sous les noms des trois divinités nommées dans le titre. 
Livre premier. 1) Le mythe d'Adonis. 2) Adonis en Syrie. 3) Adonis en 
Chypre. 4) Hommes et femmes consacrés, dans les Indes, dans l'Afrique 
Occidentale, en Asie ; les fils de Dieu, réincarnation des morts ; troncs et 
pierres sacrées. 5) Melcarth brülé. 6) Sandan brülé. 7) Sardanapale et Her- 
cule. 8) Religion volcanique. 9) Le rituel d'Adonis. 10) Les jardins d'Ado- 
nis. — Livre deuxiéme : 1) Le mythe et le rituel d'Attis. 2) Attis dieu de la 
végétation. 3) Attis dieu-pére. 4) Représentations humaines d'Attis. 5)Le 
dieu suspendu. 6) Religions orientales en Occident. 7) Hyacinthe. — Livre 
troisiéme : 1) Le mythe d'Osiris. 2) Le calendrier officiel de l'Égypte. 3)Le 
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calendrier du fermier égyptien. 4) Les fétes offlcielles d'Osiris. 5) La nature 
d'Osiris. 6) Isis. 7) Osiris et le soleil. 8) Osiris et la lune. 9) La doctrine de la 
sympathie lunaire. 10) Le roi Osiris. 1r) Droit dela mére et déesses-méres. 

V. Spirits of the Corn and of the Wild, en deux volumes de xvr:-319, 
XII-371 pages. Les divisions de l'ouvrage sont les suivantes: r)Dionysus. 
2) Déméter et Perséphone. 3) Sens magique des jeux dans l'agriculture pri- 
mitive. 4) La part de la femme dans l'agriculture primitive. 5) La mére du 
blé dans le nord de l'Europe. 6) La mére du blé dans d'autres pays, Amé- 
rique, Punjab, les Indes etc. 7) Lityerses. C'est le nom du chant des mois- 
sonneurs en Phrygie (Mtruéponc). Mise à mort de l'esprit du blé; sacri- 
fices humains pour la récolte ; l'esprit du blé tué dans ses représentants 
humains. 8) L'esprit du blé comme animal : chien, loup, coq, chat, chévre, 
taureau, vache ou beeuf, cheval, oiseau, renard, porc. Les pléiades dans les 
calendriers primitifs. 9) Ànciennes divinités de la végétation comme ani- 
maux : Dionysus, le chévre et le taureau ; Déméter, le porc et le cheval ; 
Osiris, le porc et le taureau ; Virbius et le cheval. 10) Le dieu mangé. Le 
sacrement des prémices ; usages des Astéques ; les sa711ae d' Aricia.11). Le 
sacrifice des prémices. 12) Magie homéopathique des mangeurs de viande. 
13) Sacrifice de l'animal divin : le buzard sacré, le bélier, le serpent, les 
tortues, l'ours sacrés. 14) Pratiques propitiatoires des chasseurs envers les 
animaux sauvages. I5) Pratiques analogues à l'égard de la vermine. 
16) Transmigration des ámes dans les animaux. 17) Types d'immolation 
sacramentelle des animaux : type aino et type égyptien ; processions avec 
les animaux sacrés ; les rites du « Plough Monday » ; processions d'hommes 
déguisés en animaux. 

Il serait injuste de refuser à M. F. un remarquable talent d'écrivain. Le 
style est brillant,et l'art de la composition qui se révéle dans ces nombreux 
volumes, admirablement imprimés, en rendent la lecture relativement 
aisée. À condition de ne pas se montrer difficile sur la valeur des déduc- 
tions, d'admettre tout ce que l'auteur suppose implicitement et de ne point 
hésiter à accepter son exégése des textes et son interprétation des faits. 
I! serait imprudent de se mettre docilement à l'école d'un savant qui a 
peut-étre approfondi les mceurs des peuples océaniens, mais qui n'a guére 
fait qu'effleurer l'histoire du christianisme. Je dois dire que, partout oü le 
contróle a été possible, j'ai trouvé sa doctrine insuffisante. Tant qu'à signaler 
des emprunts et des survivances,il y avait à trouver beaucoup mieux. Mais, 
comme on dit vulgairement, l'auteur fait fléche de tout bois et il accumule, 
sous une méme rubrique, des faits dont on a peine, avec la meilleure 
volonté, à reconnaitre les anzlogies. Je citerai, en terminant, cette page, 
qui laisse réveur. C'est la conclusion du chapitre intitulé Homocopathic 
magic of a flesh dict. « Il est aisé de comprendre pourquoi le sauvage 
désire goüter la chair d'un animal ou d'un homme qu'il regarde comme 
divin. En mangeant le corps àu dieu, il participe aux attributs et au pou- 
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voir de la divinité. Lorsque le dieu est dieu du blé, le blé est son corps ; 
si c'est un dieu du vin, le jus du raisin est son sang ; et de cette maniére, 
en mangeantle pain et en buvant le vin, le fidéle participe au corps réel 
et au sang de son dieu. Ainsi, boire le vin dans les rites d'un dieu du vin 
comme Dionysus, ce n'est pas l'orgie, c'est un sacrement solennel.Mais un 
temps vient oü les hommes raisonnables trouvent qu'il est dur de com- 
prendre qu'en mangeant du pain ou en buvant du vin on consomme le 
corps ou le sang de la divinité. Quand nous appelons le blé Cérés et le vin 
Bacchus, dit Cicéron, nous usons d'une maniére de parler commune ; 
imaginez-vous quelqu'un assez insensé pour croire que ce qu'il mange est 
dieu ? En écrivant cela le philosophe romain ne prévoyait guére qu'à 
Rome méme et dans les pays qui ont regu de Rome leur foi, la croyance 
qu'il stigmatise comme insensée était destinée à persister au delà de mille 
ans comme une doctrine religieuse fondamentale, parmi des peuples qui 
se vantent d'avoir une religion éclairée en comparaison des aveugles 
superstitions de l'antiquité paienne. » 

Ne dirait-on pas, d'aprés cela, que l'Eucharistie a des origines trés obscu- 
res; qu'il existait chez les paiens un culte et un rite oü l'on goütait le pain 
et le vin avec la persuasion de communier au corps et au sang d'un dieu ? 
Et que vient faire ici ce texte de Cicéron : cum fruges Cererem, vinum 
Liberum dicimus, genere nos quidem sermonis utimur usitato ; sed ecquem 
tam amenlem esse putas qui illud, quo. vescatur, deum. credat esse (De 
Deorum Nat. Yl, 16, 41) ? Cicéron ne combat point des gens qui s'ima- 
gineraient manger Cérés ou boire Bacchus ; il constate au contraire que 
personne n'attache pareil sens à ces expressions. Traduite en langage 
moderne, sa phrase reviendrait à peu prés à ceci : « Quand nous disons, 
je bois du Roederer, nous nous servons d'une expression regue ; mais quel 
est le sot qui s'imagine avaler M. Roederer ? » Il y a dans le trésor de M. 
Frazer beaucoup de perles du méme genre, Il est pénible de constater que 
les plus graves sujets sont l'objet de ce que j 'appellerais les froides plai- 
santeries de M. Frazer, sije ne croyais à la bonne foi que parvient à créer 
dans certains esprits l'entrainement des hypotheses séduisantes. | H. D. 


144. — * Jos. Ant. ENDpRES, Die Zeit der Hochscholasitk. Thomas 
von Áquin. Mainz, Kirchheim, r9ro, gr. in-85, 108 pp., 64 gravures. 
( — Weltgeschichte in Karakterbildern, dritte. Abteilung, Uebergangs- 
zeit). 

145. — * Martin GRARMANN, Z77iomas von Aquin. Eine Einführung 
in seine Persónlichkett und. Gedankeniwelt. Kempten und München, 
Kósel, 1912, in-8*5, vi11-168 pp. (— Sammlung Kósel. Kompendten 
des Wissens und der praklischen Weltkunde). 

Fidéle au but de la collection dont son livre fait partie, M. Jos. Ant. 
Endres s'est appliqué à replacer S. Thomas dans le milieu ou il a vécu, et 
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à dégager la profonde influence de son enseignement et ds ses écrits sur la 
philosophie et la théologie de son époque et des temps suivants.Gráce à sa 
connaissance trés étendue des sources,l'auteur a su nous donner une cuvre 
vivante et attachante ; résultat d'autant plus méritoire que le manque de 
détails personnels sur S. Thomas rend la táche du biographe singuliére- 
ment difficile. L'abondante illustration du volume est intéressante et en 
partie neuve. 

Le livre de M. Grabmann a une allure toute différente. Glissant rapide- 
ment sur la biographie et les circonstances extérieures, il vise surtout à 
dépeindre la personnalité intime de son héros (r'* partie), ainsi qu'à expo- 
ser les idées philosophiques, religieuses, morales, sociales et politiques 
qu'il a remuées (2* partie). Loin d'étre une répétition du travail de M. E. 
il le compléte plutót, gráce surtout aux développements que l'auteur a don- 
nés à la 2* partie et qui témoignent d'une étude trés approfondie des ceuvres 
du grand docteur. Peut-étre sera-t-il permis de signaler une toute petite 
lacune dans la 1'* partie : on y cherche vainement un mot sur l'oeuvre 
poétique du saint. N'y aurait-il pas là un trait à ajouter au beau portrait que 
M. Gr. nous a mis sous les yeux ? Plutót sévére par le style et par le fond, 
son livre plaira sans doute davantage aux gens d'étude qu'aux lecteurs 
ordinaires d'une collection de gemeinverstándltche Árbetten. 

J. B. PoukENs. 


146. — * Innocenzo TaAuRiISANO dei Pred. La B. Zedíslava dei 
Berka, matrona del terz'ordine di S. Domenico (1210-1252). Firenze, 
Tipografa Domenicana, 1909, in-12, 124 pp., illustrations. 

La B** Zedíslava, dontle saint siége a confirmé par un rescrit du 28 
aoüt 1907 le culte immémorial, n'a guére laissé de trace dans l'histoire de 
la Moravie, son pays d'origine. Son nouveau biographe s'en est rendu par- 
faitement compte. Les quelques détails qu'il a pu recueillir sur les faits et 
gestes de ce modéle d'épouse et de mére de famille, sont empruntés à des 
traditions et à des documents, dont le plus ancien remonte à la fin du XIV* 
siécle. Pour combler les vides et étoffer un peu la matiére, il a fallu s'inspi- 
rer du milieu oü cette sainte áme a vécu et recourir à des conjectures, dont 
le bien fondé ne dépasse point les limites dela vraisemblance. L'auteur s'est 
acquitté de cette táche avec art. Il a fait mieux encore ; il s'est appliqué à 
revendiquer la légitimité du culte de son héroine, celui-zi remplissant les 
conditions requises par le décret d'UrbainVIII. V. O. 


147. — * Emile HoRN. Une nice de. sainle. Élisabeth, la. bienheu- 
reuse Marguerite de. Hongrie (XIII* siécle). Paris, Librairie des 
Saints-Péres, 1908, in-85, 64 pp. 

En consultant la littérature hagiographique de la Hongrie, M. Horn a 
écrit, avec beaucoup de charme, un précis de la sainte vie d'une vierge 
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dominicaine du XIII* siécle, issue de sang royal. C'est vraiment dommage 
qu'il ait ignoré ou qu'il n'ait point estimé utile de dépouiller le volumineux 
procés de canonisation publié par Mgr Fraknoi (Monumenta romana epis- 
copatus Vesprimiensis, t. I, 1896, p. 163-383; cf. Anal. Doll., XVII,258-59). 
Il y aurait trouvé de quoi enrichir d'une foule de détails touchants sa pieuse 
histoire. A signaler le chapitre B:bltothéque des moniales (p. 57-61), qui 
renferme l'indication de quelques précieux manuscrits, parvenus jusqu'à 
nous. V. O. 


148. — * Berthold ALTANER. Venturino von Bergamo O.Pr.13041- 
1346. Breslau, Aderholz, rgrr, in-89, Xxir-168 pp. (— Sdralek, Kir- 
chengeschichtliche Abhandlungen, Bd. IX, 2). Prix : Mk. 4. 

C'est par la recherche d'infiniment petits, que M. Altaner a réussi à com- 
pléter et à rectifier quelque peu ce qui a été écrit durant ces derniéres 
années sur la vie du B. Venturino de Bergame et les sources à consulter 
pour sa biographie. Le plus souvent il renforce la critique que M. Mazzi, le 
distingué bibliothécaire de la ville de Bergame, a faite du livre de M. Cle- 
menti (Azal. Boll. XXVIII, 337-38). Il est bien entendu que le texte actuel 
de la Vie du célébre Frére-Précheur décéle deux rédactions successives, la 
seconde s étant particuliérement enrichie de la confession du bienheureux. 
A quoi bon accumuler des indices tirés de circonstances insignifiantes, 
dont plusieurs fort discutables (p. 11 et suiv.) pour confirmer une thése qui 
ne laisse aucun doute aux esprits rassis ? On saura gré davantage au jeune 
écrivain d'avoir établi la date approximative de l'esquisse primitive (au plus 
tót 1352) et de son développement ultérieur (1374-75). Àucun des deux 
auteurs ne semble avoir connu personnellement ni Venturino, ni son ami 
intime le frére Nicolas de Faenza. Ce qui ne les a pas empéchés de fournir 
des renseignements importants sur le compte du bienheureux. M. Altaner 
les a mis en valeur avec tact et mesure dans la seconde partie de son 
mémoire, oü il retraceà son tour la carriére mouvementée du religieux | 
extraordinaire que fut Venturino. C'est un récit fort bien conduit et qui 
rappelle les pages intéressantes que le R. P. Mortier O. P. a consacrées à 
cette nature originale (/4za/. Boll. XXVIII, 337, note et p. 137). 


149. — * EDUARDUS ALENCONIENSIS. DBi?bltotheca Mariana ordinis 
FF. Min. Capuccinorum seu. catalogus scriptorum eiusdem ordinis. qui 
de D. V. Maria opera cedsderunt. vel. manuscribla — reliquerunt. 
Romae, apud curiam generalitiam, Collegio S. Lorenzo, rgro, 
in-4?, XII-96 pp., un fac-similé. : | 

La Bibltotheca Mariana que le R.P. Edouard d'Alengon avait publiée en 
plusieurs articles dans les Asalecla Ordinis Min. Capuccinorum a été réu- 
nie par les soins de l'auteur en un fascicule spécial. De ce répertoire ont été 
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exclus les ouvrages anonymes ainsi que les discours, sermons, poésies qui 
tout en se rapportant au culte de Marie, font corps avec une autre ceuvre. 
La Bibltotheca est disposée d'aprésl'ordre alphabétique des prénoms. A 
mesure que le P. E. poursuivait ses recherches, il a fait de nouvelles trou- 
vailles, qui forment trois appendices. Un index mis en téte du catalogue 
permet de se retrouver facilement. L'ouvrage est suivi d'une notice, pleine 
d'intérét, consacrée à la premiére Bibltolheca scriptorum ordinis minorum 
Capuccinorum, due à la plume du P. Jean de Bordeaux. Ce premier essai 
relate les ceuvres de 79 auteurs de l'ordre des Capucins. Détail qui est à 
noter, dans l'exemplaire conservé à Lucerne on a inscrit à cóté de beau- 
coup d'ouvrages le prix auquel ils se vendaient chez les libraires. V.p.V. 


150. — * R. P. MonrizR, O. P. Histoire des maíitres généraux. de 
l'Ordre des Fréres-Précheurs. Tome V, 1487-1589, et tome VI, 1589- 
I650. Paris, A. Picard, rgrx et 1913, deux volumes in-85, 674 et 
544- 

Ces deux volumes compacts embrassent une période de prés de cent 
soixante-dix ans, durant laquelle vingt-sept maitres généraux, la plupart 
italiens !, présidérent aux destinées de l'ordre de S. Dominique. Quels 
que soient l'origine et le passé de tous ces hauts personnages, qu'ils soient 
sortis des rangs des conventuels ou du sein des observants, leur principal 
souci, une fois arrivés à la plus haute fonction de l'ordre, est de maintenir, 
de raviver et de développer parmi leurs inférieurs l'esprit de ferveur, le 
goüt des fortes études, l'amour de la discipline et de la régularité religieu- 
ses, le zéle des ámes et des missions lointaines. D'autre part, les Fréres- 
Précheurs ont presque toujours été mélés intimement aux graves événe- 
ments qui marquérent à cette époque l'histoire de la chrétienté, aux luttes 
de l'Église contre les conquétes du protestantisme et des autres erreurs 
du XVI-* siécle, aux discussions théologiques parfois bien ápres du concile 
de Trente, à la célébre querelle De auxiliis, aux rivalités politiques qui 
mirent souvent aux prises la France, l'Espagne et l'Italie et pesérent d'un 
grand poids sur l'élection aux premiéres charges de l'ordre. À cause de 
l'hostilité violente qui sévit durant de longues années entre observants et 
conventuels, le comble d'un bon gouvernement fut d'administrer en paix 
et à la satisfaction de tout le monde, et d'entretenir des relations amicales 
avec les puissances du dehors. Dés 1488 défense fut faite de recevoir dans 
l'ordre les maran: ou juifs convertis d'Espagne. Ainsi par de sages mesu- 
res bien des maitres généraux réussirent à maintenir parmi leurs inférieurs 
la bonne entente et la cohésion. D'autres, moins heureux ou moins habi- 
les, victimes de coteries redoutables, succombérent à la táche. Tel fut le 
sort de Sixte Fabri qui, nommé général en 1583, sous Grégoire XIII, fut 


! En dehors des italiens, il y eut trois généraux espagnols et deux francais. 
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cassé par Sixte-Quint en mai 1589, à l'instigation d'un ancien dominicain, 
protecteur de l'ordre, le cardinal Michel Bonelli,neveu de saint Pie V. Les 
fragments de lettres inédites, publiées en appendice au tome V, montrent 
que Bonelli avait déjà combattu de toutes ses forces l'élection de Fabri. On 
aurait pu ajouter que son opposition avait été secondée par S. Charles Bor- 
romée, qui à l'aide de son agent de Rome, Mgr Spatiano, avait táché 
d'imposer un candidat de son choix. Cela ressort clairement des piéces pro- 
duites par le P.Mortier. Deux ans auparavant l'illustre archevéque de Milan 
s'était évertué de la méme facon pour entraver chez les jésuites la libre 
nomination de leur général. Quand Sixte Fabri fut déposé, Borromée 
n'était plus de ce monde. Aussi le cardinal Bonelli n'eüt jamais réussi à per- 
'dre son rival dominicain, s'il n'avait eu l'occasion d'exploiter contre lui un 
excés de crédulité,qui se compliquait encore d'une question politique. Fabri 
s'était laissé tromper par une fausse stigmatisée de Lisbonne, sceur Marie 
de la Visitation. Et celle-ci cherchait à soulever la foule de ses dévots admi- 
rateurs contre Philippe II, qui venait de conquérir le royaume du Portugal. 
Non moins retentissante et plus imméritée à coup sür fut la chute du mai- 
tre général Nicolas Ridolfi (1629-1644). Sa lutte contre la famille des Barbe- 
rini, soutenus tout naturellement par le pape Urbain VIII, a quelque chose 
de grandiose et présente un intérét poignant. Quoique abattu et relégué 
dans le monastérede S. Pierre-aux-Liens comme dansune prison,il demeura 
insensible aux offres séduisantes de dignités ecclésiastiques qu'on lui faisait 
et ne cessa de protester de son innocence et de réclamer justice, jusqu'au 
jour oü il obtint d'Innocent X sa compléte réhabilitation. 

Ce drame émouvant, dont on ne soupgconnait guére les douloureuses 
péripéties, a été traité de main de maitre parle R. P. Mortier. Il est le 
premier qui ait découvert et éclairé d'un jour lumineux l'intervention 
diplomatique de Ridolfi dans les négociations dela France et de l'Espagne, 
gráce à la correspondance politique qui se conserve au Ministére des affai- 
res étrangéres à Paris. La documentation qu'il en atirée n'est pas moins 
solide que variée ; etl'on peut dire en général qu'il excelle à exploiter les 
sources d'information, oü il est amené à puiser. Sa maniére d'écrire l'his- 
toire dominicaine est certainement en progrés ; sa critique est plus ferme, 
les jugements qu'il porte sur les hommes et les choses, sans rien perdre 
de leur sincérité parfois malicieuse, sont empreints de plus de calme et 
d'équité. Sous ce rapport on parcourra avec plaisir le chapitre qu'il consacre 
à la congrégation de Saint-Marc et à son promoteur, Savonarole, et l'on ne 
manquera pas d'admirer la réserve et la circonspection de l'auteur. Ailleurs 
il n'hésite pas à dénoncer la province dominicaine d'Angleterre qui,de 1520 
à 1540, en face des prétentions exorbitantes d'Henri VIII, baissa la téte et 
sans trahir formellement sa foi se tira d'affaire par ses attitudes timides et 
silencieuses (V, 357). D'autre part il revendique avec fierté pour la congré- 
gation lombarde l'honneur d'avoir donné en quarante ans à l'ordre des Fré- 
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res-Précheurs neuf saints que l'Église a placés sur les autels (V,5r, note 2). 
En général les sujets hagiographiquessont traités avec l'ampleur et la gravité 
convenables. Note juste sur S. Pie V,avant et pendant son pontificat; trop de 
minuties dans l'exposé des difficultés qu'eut le ministre général Silvestri à 
trouver un imprimeur pour sa vie de la B** Osanna de Mantoue ; fine esqui- 
se des BB:e5 Jeanne de Portuyzal,Columba de Rieti et de S. Louis Bertrand, 
sans compter le vénérable Louis de Grenade et les martyrs du Japon. Le 
généralat de Thomas Vio de Cajétan et la bataille doctrinale que se livré- 
rent dominicains et jésuites au cours des congrégations de 4uxilts ont 
été décrits avec certains détails d'un goüt quelque peu discutable. Quoi 
qu'il en soit, les volumes V et VI de l'Histotr: des maitres généraux, outre 
leur facture littéraire, se recommandent paz un air dhonnéteté et de 
Science, qui ne peut manquer de valoir à leur auteur une nouvelle récom- 
pense de l'Académie frangaise. V. O. 


151. — * Fr. Innocenz M. SrRuNk, O. P. Beato Angelico. 
München. Allg. Vereinigung für christ. Kunst, 19ro, in-49, 44. pp. 
65 gravures. (— Die Kunst dem Volke Nr. 4.) 

Comme un jour peut-étre celui qu'à Florence et ailleurs en Italie on 
nomme déójà Beato Angelico sera élevé sur les autels, il nous est permis, 
sans sortir du cadre de nos études, de dire un mot de l'opuscule du R. P. 
Strunk. La premiére partie donne une courte notice sur la vie du célébre 
peintre, qui mourut le 18 février 1455. Nous y apprenons aussi, ce que 
beaucoup ignorent, que Fra Angelico, — en religion Giovanni da Fiesole 
— était prétre et fut prieur du monastére de Fiesole. Dans la seconde par- 
tie le P. S. analyse rapidement les oeuvres de Fra Angelico et essaie de 
déterminer l'ordre chronologique de leur composition. De nombreuses et 
belles illustrations éclairent son exposé. Si jamais sujet méritait d'étre traité 
par la société de l'art chrétien de Munich, c'était bien la carriére artistique 
du pieux dominicain. V. p. V. 

152. — * Pietro TAcCHI VENTURI, S. I. Storia della Compagnia dt 
Gesii in Italia. Vol. I. La Vila religiosa 1n. Italia durante la prima età 
dell'Ordine, con appendice di documenti inediti. Roma, Soc. editrice 
Dante Alighieri, 1910, grand in-85, XL-722 pp., facsimilés et por- 
traits !. Prix : 15 francs. 


! Édition considérablement augmentée d'un travail paru deux ans aupara- 
vant sous le titre de Sato della Religione its Italia alla metà del secolo XVI 
(xxvir-292 pp.) et auquel l'Académie de la Crusca a décerné le prix Rezzi 
(2000 francs). La partie documentaire (p. 403-676) voit le jour pour la premiére 
fois. 
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153. — * Antonio ASTRAIN, S. I. Introducción htslorica d la Histo- 
ria de la Compaiita de "Tesis en la Asistencia de Esfpaiia. Madrid, 
Razón y Fe, tr9r2, in-85, 64 pp. 

L'ouvrage du P. Tacchi est une imposante synthése historique de la vie 
morale et religieuse en Italie au XVI* siécle. C'est. un tout parfaitement 
homogéne servant en méme temps de portique à l'histoire de la Compagnie 
de Jésus dans la péninsule.On sera peut-étre tenté de trouver trop vastes les 
proportions de ce portique ; mais ceux qui ne sont guére familiarisés avec 
la connaissance du XVI: siécle, seront tellement captivés par l'exposition 
attrayante de l'auteur et la foule de détails nouveaux qu'ils apprendront, 
qu'ils ne songeront méme pas à lui reprocher son exubérante érudition.L'es- 
sentiel est que cette érudition soit süre et bien digérée,puisée aux meilleures 
Sources, et reflétant avec exactitude dans ses divers groupements la physio- 
nomie de l'époque. Sous ce rapport l'auteur mérite toute notre confiance. 
Formé à une école sévére de critique, le P. T. s'est toujours attaché à se 
documenter chez des auteurs contemporains des faits qu'il avance et à tenir 
compte de leurs appréciations, sans négliger toutefois de peser la valeur de 
leur témoignage. De là sa prédilection pour les fouilles d'archives, l'explo- 
ration des correspondances secrétes et intimes, des dossiers législatifs et 
statutaires. Et plus d'une fois sa constance a été récompensée par d'heu- 
reuses trouvailles.C'est ainsi qu'il a eu la chance de découvrir le réglement, 
cherché en vain jusqu'ici par tant. d'historiens, de la célébre conífrérie du 
divin Amour,fréquentée par les plus hauts personnages de la Ville E-ternelle 
et qui fut comme le berceau de l'ordre des Théatins. De ce document il res- 
sort que S. Gaétan de Thienne et Jean Pierre Carafa, le futur pape Paul IV, 
ne fondérent pas à Rome en 1517 la pieuse institution, mais qu'ils trans- 
plantérent dans l'éelise de Sainte-Dorothée, au Transtévére, l'association 
qui fleurissait déjà depuis 1497 dans plusieurs villes d'Italie. Chaque groupe- 
ment, qui ne pouvait se composer que de 36 laiques et de 4 prétres — une 
élite en somme — pratiquait à l'ézard des membres pauvres et infirmes une 
charité délicate, s'étendant méme à d'autres malheureux. Des exercices 
de piété et de pénitence occupaient le meilleur temps de toutes les réunions. 
La confession mensuelle et la communion aux six grandes fétes de la Puri- 
fication, de Páques, de la Pentecóte, de l'Assomption de Marie, dela Tous- 
saint et de Noél étaient de rigueur. Le secret le plus absolu défendait aux 
membres de rien communiquer aux personnes du dehors « per essere queste 
« fraternità de laici, li quali alle volte si spaventano dalle bone opere per il 
« dir d'altri » (p. 431). Cela rappelle l'action énorme de la mystérieuse 
Compagnie du Saint-Sacrement dans la société francaise du XVII* siécle 
et qui reposait avant tout sur la loi du secret. 

Une autre 7piéce fort instructive est la lettre du 24 avril 1573 oü le P. 
Fr. Adorno, ami intime de S. Charles Borromée, lui raconte les péripéties 
de l'élection du Pére Éverard Mercurian à la charge de général de la Com- 
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pagnie de Jésus (p. 479-81 ; cf.Anal. Boll. XXXI, p. 512-13). Moment trés 
grave dans l'évolution de notre histoire, oü l'indépendance et l'autorité de 
notre chef supréme avaient surtout besoin d'étre défendues contre une 
puissante coterie. 

Mais. se serait-on jamais imaginé qu'il y auraiteu moyen de découvrir 
de nouvelles sources d'information pour la vie méme de notre saint fonda- 
teur ? Cette bonne fortune est cependant échue à la ténacité laborieuse de 
notre docte conífrére. Les deux autobiographies des PP. Benoit Palmio et 
Corneille Vishaven, dont il nous a donné de copieux extraits — que ne les 
a-t-il publiées en entier! — renferment des détails caractéristiques sur la 
formation énergique que notre chef donnait à ses nouvelles recrues et sur 
certaines difficultés particuliéres de gouvernement que lui suscitérent l'in- 
docilité et l'humeur mobile d'une de ses filles spirituelles, Isabelle Roser, 
dont il dut se débarrasser avec éclat. Il jura, mais un peu tard, qu'on nel'y 
reprendrait plus, et profita de l'expérience pour interdire à ses filsla direc- 
tion habituelle du devolus femineus sexus. Toutes ces observations ont 
d'autant plus de poids qu'elles émanent de témoins oculaires, capables de 
bien voir et soucieux de tout retenir. L'un d'eux, Palmio, était méme 
chargé de garder la porte du cabinet de travail de son maitre, pendant les 
longues heures de la matinée que celui-ci consacrait à rédiger les constitu- 
tions de son ordre. À noter encore que cet ascéte si austére aimait la dis- 
tinction et l'élégance jusque dans les moindres choses ; et le P. Palmio en 
fournit de curieux exemples. Une longue lettre inédite, adressée à la 
duchesse de Mantoue par le P. Antoine Possevin une année avant qu'il 
entrát dans ]a Compagnie de Jésus (p. 459-465), achéve de nous dépeindre 
la ferveur et le zéle des jésuites de la premiére génération. 

Le tempérament énergique d'l1gnace se manifeste encore dans une foule 
de piéces diplomatiques, oü on le voit poursuivant à outrance ses diffama- 
teurs, qui cherchaient à le faire passer lui et les siens pour des adeptes de 
Luther. L'homme de Dieu, jaloux de son renom d'orthodoxie pour le plus 
grand succés de ses travaux évangéliques, ne se contentait pas d'une demi- 
sentence d'absolution ; il lui fallait la proclamation solennelle de son inno- 
cence, et il n'avait point de cesse qu'il ne l'eüt obtenue. 

Il eut plus de peine à triompher de l'opposition du cardinal B.Guidiccioni, 
fort contraire à la création d'instituts religieux nouveaux. Ignace comptait 
sans doute de puissants auxiliaires dans le Sacré Collége ; mais les oeuvres 
de charité qu'il soutint ou établit à Rome, parmi lesquelles il convient de 
signaler l'eeuvre des pauvres honteux, firent davantage pour l'approbation 
de la Compagnie de Jésus que les plus hautes protections. Les documents 
exhumés à ce sujet par le P. T., notamment les statuts de ces différen- 
tes institutions, offrent en outre un vif intérét pour quiconque s'occupe 
d'études sociales. 

Ces quelques indications sommaires peuvent à peine donner une idée de 
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la richesse des matériaux accumulés dans ce I** volume. C'est de linédit 
de choix. L'auteur en a déjà su tirer un merveilleux parti et se réserve sans 
doute d'y revenir encore dans la suite de son histoire. Les préliminaires 
traités jusqu'ici promettent un ouvrage de premier ordre. lls renferment 
des chapitres en partie neufs sur le culte de la divine Eucharistie au. XVI* 
siécle, l'enseignement du catéchisme, la diffusion du protestantisme en 
Italie et la magnifique floraison de la bienfaisance publique et privée dans 
toute la péninsule. Certaines conclusions de l'auteur sont assurément dis- 
cutables et ne rallieront pas tous les suffrages. Ainsi j'estime qu'il n'a pas 
été fait une part assez large aux cuvres de charité, qui ont aidé à la con- 
servation de la foi catholique en Italie. D'autre part, le P. T., en sa qua- 
lité de lettré romain, me semble trop porté à atténuer la funeste influence 
de l'humanisme italien au XV* et au. XVI* siécle. Le cor;ectif suffisant, 
pour parvenir à une juste appréciation des choses,serait la lecture du livre 
de M. J. Guiraud, L'Eriüise et. les origines de la renaissance (cf. Anal. 
Boll. XXII, 363-64), dont il. n'est pas méme fait mention. Au demeurant, 
une prucence consommée a dirigé la plume de l'écrivain. Et l'on ne sau- 
rait assez admirer avec quelle dextérité il mélange l'éloge et le bláme, 
lorsque ses devoirs d'historien sincére et impartial le contraignent à mettre 
quelque peu à nules plaies des hautes classes civiles et ecclésiastiques. 
Mais à quoi bon s'arréter à relever des défectuosités, inévitables dans un 
si vaste tableau ? 

Constatons avec plaisir que le livre a été écrit avec un rare talent 
d'expos:tion ; il appartient au genre grave et austére, et s'adresse autant 
au grand public qu'aux savants de profession, comme il est aisé de s'en 
apercevoir au grand nombre des explications. Il est donc appelé à une large 
diffusion. Notre vceu le plus cher est qu'il pénétre dans tous les rangs du 
monde intellectuel, qui désire s'instruire sur lItalie du XVl* siécle. Il 
importe encore d'observer qu'un index, fort judicieusement dressé, fait de 
ce volume un excellent instrument de travail. Enfin on ne pourrait sans 
injustice oublier les éditeu s, qui ont réussi à exécuter une véritable 
merveille de typographie. 

En publiant une nouvelle édition du premier volume de son Histoire de 
la Compagnie de Jésus en Espagne, le P. Astrain a senti à son tour qu'il 
fallait y préluder par une introduction historique (.1zal. Boll. XXIII, 511), 
pour initier le lecteur à la pleine intelligence de la part que notre Institut 
a prise, durant les XVI: et XVII* siécles, aux destinées catholiques de la 
péninsule ibérique. Mais il a réalisé son idée dans des proportions moindres 
et de tout autre facon que son confrére italien. Dans une premiére partie il 
établit un parallele entre l'état religieux tel qu'il s'était incarné dans les an- 
ciens ordres et le type adopté par S. Ignace, en tant que s'accommodant 
mieux aux besoins de la société moderne. Cette comparaison aboutit forcé- 
ment à marquer certaines différences assez profondes, qui séparent les 
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jésuites des moines, qui pratiquérent aux siécles reculés de l'Église la vie 
érémitique et cénobitique. Mais en admettant que ces contrastes offrissent 
quelque intérét, il eut fallu se contenter d'en rechercher les éléments dans 
l'organisation des deux grands ordres mendiants, fondés au XIII* siécle par 
S. Dominique et S. Frangois d'Assise et s'exprimer à leur sujet avec plus de 
justesse. Comment peut-on, par exemple, contester aux dominicains (p. 11) 
que l'apostolat fut la fin propre « fine y objeto primario » de leur institut, 
puisque le nom méme de Fréres-Précheurs, qu'ils prirent dés le début,indi- 
que assez qu'ils entendaient avgnt tout travailler par la prédication à la 
conversion et à la sanctification du prochain ? Quand S. Frangois d'Assise 
se présenta à Innocent III pour obtenir la confirmation de sa réyle, quelle 
fut la principale recommandation du souverain pontife ? Om»ibus paeni- 
tentiam praedicate. Ettoute la; vie du séraphique patriarche et de ses fils 
parmi les chrétiens et les infidéles répondit à cette mission. Voilà certes un 
trait de ressemblance que dominicains et fréres mineurs ont avec les disciples 
de 5. Ignace. Ils ont aussi, pour les gouverner, un chef unique. Et si toute 
leur hiérarchie est commandée par l'autorité des chapitres, on ne peut 
cependant oublier que, chez nous aussi,c'est une congréeation générale qui 
nomme le chef supréme et ses conseillers et qui contribue principalement 
au développement de notre législation. Le P. A. a raison sans doute d'exal- 
ter la vertu du manuel ignatien des exercices spirituels pour former un 
jésuite ; mais ce manuel est apte également à faire l'éducation religieuse 
d'un enfant de S. Dominique ou de S. Frangois. Et n'a-t-on pas eu pour 
s'initier àla vie spirituelle, dans le bas moyen áze, un S. Bonaventure et 
un S. Thomas d'Aquin, tant d'ascétes et de docteurs qui sont la gloire de 
ces deux familles religieuses ? Quel éclat leurs doctrines etleurs méthodes 
spirituelles n'ont-elles pas répandu dés la moitié du XIII* siécle ! Et les 
opuscules de S. Bonaventure, — pour ne parler que de celui-là, — ne 
continuent.ils pas depuis des siécles à faireles délices des ámes pieuses, 
tout en leur inspirant une virile dévotion ? 

$1 S. Ignace n'a point voulu que nous fussions ni des moines ni des frati, 
mais de simples clercs réguliers, portant l'habit du clergé des pays oü 
nous résidons, il a eu de bonnes raisons pour cela, les mémes que les 
saints fondateurs des Barnabites, des Somasques, des Théatins, tous 
clercs réguliers, comme nous. C'est un sujet auquel il n'importe guére 
de novs attarder dans un simple compte rendu de livre. Enfin le paralléle 
tenté par le P. A. eut été à notre humble avis beaucoup mieux à sa place 
dans le corps méme de l'ouvrage, à l'endroit oü il analyse l'organisation et 
les constitutions de la Compagnie de Jésus. Comme entrée en matiére, au 
début de l'introduction, c'est un morceau peu intelligible pour les lecteurs 
non préparés à entendre notre histoire. Peut-étre eüt-il été préférable que 
l'auteur se bornátà la description qu'il nous a faite dansla seconde partie,de 
beaucoup la plus considérable (p. 26-64), de l'état religieux et moral du peu- 
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ple espagnol, au moment oü la Compagnie de Jésus allait y déployer son 
activité. C'est un tableau réel, trés saisissant, sincére toujours — comme 
tout ce qui sort de la plume de l'auteur — des désordres et des miséres qui 
déshonoraient cette terre catholique. Hélas ! l'exemple venait de trés haut 
etsa funeste contagion atteignait tous les rangs de la nation. Mais au 
milieu de cette dépravation universelle on ne tarde pas à voir poindre de 
salutaires facteurs de réaction. L'impulsion fut surtout donnée par la 
réforme de Cisneros, dont l'auteur a célébré en de belles pages la profonde 
et salutaire influence. Méme enthousiasme pour les services que l'Inquisi- 
tion espagnole rendit à l'orthodoxie religieuse. Et l'on ne lira pas sans 
émotion le portrait que le P. À. nous trace des trois grands saints qui incar- 
nent l'esprit de la nation espagnole, à l'époque de sa restauration spiri- 
tuelle, S'c Térése, S. Jean de la Croix et S. Pierre d'Alcantara. Toute cette 
partie de l'introduction respire un souffle de patriotisme, qui fait honneur 
à l'écrivain. « Le caractére espagnol est le plus droit et le plus franc de 
l'Europe » (p. 54). Soit. L'auteur, qui est une sympathique manifestation 
de ce caractére, revendique à bon droit pour son pays une fonciére vitalité 
religieuse. L'Espagne du XVI* siécle semblait en effet un sol admirable- 
ment prét à subir l'action féconde de la Compagnie de Jésus. V. O. 


154. — * Francesco Saverio GorrFREDO S. I. Vita del venerabile 
P. Marcello F** Mastrilis della Compagnia di Gesü, prediletto cliente 
di S. Francesco Saverto e maritre. nel. Giappone. Napoli, Fr. Gian- 
nini & Figli, 1910, gr. in-8?, x1I-332 pp., 16 illustrations hors 
texte. 

S'il faut en croire le titre complet de cette Vitia, elle a été compilata 
sull'opera del Pouplard e di altri. scrittort. On aurait tort de conclure 
qu'elle n'apporte aucun élément nouveau à l'histoire de l'illustre martyr 
napolitain. C'est au contraire la découverte de documents inédits qui a 
déterminé l'auteur à modifier son premier plan (il voulait d'abord traduire 
l'ouvrage du P. Pouplard) et à écrire une Vie nouvelle. Cette biographie, 
toute pénétrée d'admiration pour le vénérable, et qui se dit soucieuse 
avant tout de la vérité historique, ne manquera pas d'exciter l'intérét et de 
stimuler la dévotion des grandes familles de Naples, auxqvelles l'auteur 
semble l'avoir tout particuliérement destinée. J. B. PovxEws. 
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